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La  Society  ({'Emulation  du  departement  des  Vosges, 
fondee  a  Epinal  le  8  Janvier  1825,  a  ^te  reconnue  comme 
ftablissement  d'utilite  publique  par  ordonnance  royale  du 
28  octobre  1829. 
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PROCtS-VERBAUX  DES  STANCES 


StANCE  DU  21  JANVIER  1886 

President  :  M.  Lebrunt,  President. 

Secretaire  :  M.  Halllant,  Secretaire  perpetuel. 

Presents  :  MM.  Baradez,  Burel,  Ghatel,  Crevreux,  Gar- 
nier,  Gazin,  Gley  (Gerard),  Guyot,  Haillant,  Huot,  Lebrunt, 
Lecomte,  Mangin,  M£na,  Mottet,  Ohmer,  Thouvenin,  Voulot. 

Excuses :  MM.  Ballande,  Gamer  et  Retournard. 

Avant  l'ouverture  dc  la  stance,  M.  Lebrunt  propose 
de  voter  des  remerciments  k  M.  Le  Moyne,  president 
sortant,  pour  son  d^vouement  k  la  Societe  pendant  les  deux 
annees  qui  viennent  de  s'&ouler.  La  Soci£t£  adopte  cette 
proposition  avec  mention  au  pro ces- verbal,  et  decide  que 
M.  Le  Moyne  sera  inform^  de  cette  decision. 

Correspondance.  —  M.  le  President  a  regu,  k  ('occasion  du 
nouvel  an,  les  cartes  de  visite  de  MM.  Glrard,  de  Grandprey, 
Guerin,  Le  PW,  et  de  Souhesmes. 

La  circulaire  du  Ministre  de  l'instruction  publique  du  \  1 
Janvier  1886,  sur  les  assemblies  g&)£rales  de  communautls 
d'habitants  en  France,  est  renvoyee  aux  deux  Commissions 
r&mies  d'histoire  et  des  sciences. 

Lettre  de  M.  Figarol,  president  de  la  Soci£t£  pour  l'essai 
des  engrais  chimiques,  invitant  M.  le  President  de  la  Society 
k  la  reunion  generate  et  a  la  fete  annuelles. 

M.  d'Arbois  de  Jubainville  envoie  une  note  imprimee  sur 
le  Permwspora  mticola.  Renvoi  k  la  Commission  d'agriculture. 
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La  note  de  I'Acad&nie  de  Metz  intitutee  «  Enqu&e  sur  le 
moyen  de  connaitre  ce  qui  manque  aux  terres  cultivables 
pour  qu'elles  aient  le  maximum  de  fertility  »  est  renvoyee  a 
la  Commission  d'agriculture. 

Lettre  du  Ministre  de  Instruction  publique  et  des  beaux- 
arts  du  23  d&embre  4885  accordant  une  subvention  de  425 
fr.  pour  payer  le  solde  dcs  frais  des  fouilles  entreprises  a 
Grand  par  M.  Voulot.  M.  Le  Moyne  a  remercie  M.  le  Ministre 
le  lendemain,  et  avis£  M.  Voulot.  La  Society  rcnouvelle  ses 
remerciments  k  M.  le  Ministre. 

M.  Lebrunt  signale  dans  le  nurmSro  de  decern b re  1885  du 
Journal  des  Savants,  parmi  les  prix  proposes  par  l'Acadcmie 
des  sciences  :  4°  le  prix  Montyon,  de  sept  cents  francs,  a  celui 
qui  aura  pcrfectionnd  ou  invent^  des  instruments  utiles  aux 
progres  de  1'agriculture,  des  arts  mecaniques  ou  dcs  scien- 
ces ;  2°  le  prix  Desmaziercs,  dc  seize  cents  francs,  a  l'auteur 
du  meilleur  ou  du  plus  utile  ecrit  sur  tout  ou  partie  dc  la 
cryptogamie ;  3°  o.nfin  le  prix  Br^ard,  de  cent  millc  francs,  a 
celui  qui  aura  trouve*  le  moyen  de  guerir  du  cholera  asiatiquc 
ou  qui  aura  decouvert  les  causes  de  ce  terrible  fleau. 

L  echange  de  nos  publications  avej  cclles  de  la  Soctete  d'e- 
tudes  historiques,  scientifiques,  artistiques  et  litteraires  des 
Hautes-Alpes,  a  Gap,  demande  par  cette  Societe,  est  decide. 

La  Society  a  recu  les  ouvrages  suivants  envoyes  par  leurs 
auteurs,  membres  de  la  Soci&e  :  M.  d'Arbois  de  Jubainville 
t  le  Peronospora  viticola  •  ;  M«r  Barbier  de  Montault  «r  le 
Maitre-autcl  de  lacollegiale  de  Sainl-Leonard  (Haute- Vienne)  • 
et  «  Lettres  testimoniales  d'un  cheque  de  Marseille  t  ;  M. 
1'abbe  Chapelier  c  Archeologie  et  cpigraphie  de  leglise  de 
Domjulien  •';  et  «  le  R.  P.  Jean  Bedel,  sa  vie  et  ses  oeuvres* ; 
M.  Daguin  «  Flore  de  la  Haute-Marnc  »,  public  en  collabora- 
tion avec  M.  Aubriot.  Get  ouvrage,  sur  i'importance  duquel 
M.  Haillant  appelle  l'attention  do  la  Society  est  renvoye  a 
M.  Berher  ;  M.  Germain  €  Anciennes  cloches  de  Lorraine  »  et 
t  le  Passage  du  pape  Eugene  II  a  Lions-devant-Dun  »; 
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M.  Maxe-Werly  c  Classification  des  monnaies  gauloisest; 
M.  Papier  «  Marques  de  potiers  ».  «  Sur  cinq  inscriptions 
nouvelles  decouvertes  dans  les  environs  de  Be*j&  (Tunisie),  et 
«  Commentaire  sur  dix-huit  inscriptions  nouvelles  »  ;  M. 
Schumann  <  Les  Vosges  po&iques  »  et «  Le  Bourget »  po£sie. 
La  Soci&e  renouvelle  ses  remerciments  aux  auteurs. 

Renvoi  a  la  Commission  agricole  :  4°  d'un  resume  fait  par 
M.  Delleil  dans  les  Annates  de  la  Societe  academique  de  Nantes, 
1885, 4CT  semestre,  p.  101  k  407,  dun  article  de  M.  Grandeau 
intitule*  €  La  production  agricole  en  France,  son  present  et 
son  avenir  »  ;  2°  de  la  circulaire  ministfrielle  sur  les  champs 
de  demonstration  et  les  champs  d'etudes  et  de  recherches. 

II  est  donne  acte  de  la  candidature  de:  4°  M.  Thomas,  in- 
genieur  des  ponts  et  chauss&s  k  Epinal,  pre*sente  par  MM. 
Lebrunt  et  Mangin ;  2°  M.  I'abbe*  Chapelier,  cure*  k  Jcanmenil, 
par  MM.  Brenier  et  Lebrunt ;  3°  M.  Doley,  Henry,  fils,  avocat 
k  Epinal,  par  MM.  Baradez  et  Haillant.  Renvoi  k  la  Commis- 
sion d'admission. 

Commissions.  —  M.  le  Secretaire  perpeHuel  lit  le  compte 
rendu  de  la  Commission  administrative  appelee  a  statuer  sur 
les  depenses  de  4885  et  le  budget  de  4886.  Adopte*  avec  inser- 
tion au  proces-verbal  du  budget  4886. 

M.  Mangin,  trlsorier,  donne  lecture  d'un  apercu  financier 
de  la  situation  de  la  Societe  k  ce  jour.  La  SocieHe*  en  adopte 
les  conclusions  et  elle  vote  des  remerciments  k  M.  Mottet,  trd- 
sorier  sortant,  avec  insertion  au  proces- verbal. 

La  Commission  d'admission  tfmettant  un  avis  favorable 
aux  candidatures  de  MM.  Claudot,  Petit  et  Schumann,  la 
Societe"  passe  au  vote  ct  ces  candidats  sontelus  a  I'unanimite. 

M.  Voulot  presente  le  memoire  des  frais  des  fouilles  faites 
h  Trusey,  avec  quittances  a  Tappui.  Renvoi  k  la  Commission 
d'histoire,  puis  k  la  Commission  administrative. 

M.  Haillant  lit  1'introduction  a  sa  Bibliographie  vosgienne  des 
aimers  1884  et  1885  et  presente  les  fiches  devant  composer  ce 
nouvel  ouvrage.  Renvoi  k  la  Commission  d'hisloire, 


Digitized  by  VjOOQ IC 


( m) 

Annexe  au  pricedeiU  proces  -  verbal. 


BUDGET   DK   1886 

ADOPTE    A    LA    STANCE    DU    21    JANVIER    1886. 


Somme  en  caisse  au  lw  Janvier  1886,  sur  laqitclle  il  reste  a 

payer  quelques  defenses  de  Texercice  1885,    «    .    •  2,083  31 

Recettes 

1.  Produit  des  cotisations,  savoir  108  a  12  fr.  et20 

a  5  fr 1,596  » 

2.  Cotisations  arrie're'es » 

3.  Subvention  du  Ministre  de  1' Agriculture  .    .    .  1,300  » 

4.  Subvention  du  Ministre  de  l'lnstruction  publique  » 

5.  Subvention  du  De'partement 1,800  » 

6.  Revenu  du  legs  Masson, 51  » 

7.  Revenu  du  legs  Claudel 21  95 

8.  Revenu  du  don  Castel 43  » 

9.  In  to*  rets  de  caisse  d'e'pargne.   .......  70  » 

10.  Recettes  accidentelles » 

Total  des  Recettes 4,681  95 

Depenses 

11.  Impression  des  Annates  de  1886,  environ  23  fn'8.  1,000  » 

12.  Tirages  a  part :  50  exemplaires  aux  auteur*  qui  , 

le  deroandent 100  » 

13.  Frais  de  bureau 500  » 

14.  Impressions  diverses  :   lettres,   convocations, 

bandes,  affiches,  etc 200  » 

15.  Gage  du  gar^on  de  salle 120  » 

16.  Gage  du  commissionnaire  ........  120  » 

17.  Indemnity  au  copiste .    .    , 60  i 

18.  Frais  de  recouvrement  des  cotisations.    .    .    ,  50  » 

Report  ....  2,150  » 
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A  reporter.    .    •    2,150    » 

19.  Frais  de  la  stance  publique 15    » 

20.  Depenses  de  la  Bibliotheque  et  reliures.  .     .    •        100    » 

21.  Concours  agricole.  Primes  du  Gouvernement, 

primes  de  la  Society,  prix  Claudel,  frais  de 

visite  des  fermes,  etc 1,500    » 

22.  Concours   d'histoire     et    d'archeologie.    Prix, 

fouilles 200  » 

28.  Prix  du  concours  litteraire 100  » 

24.  Prix  du  concours  artistique 100  » 

25.  Prix  du  concours  scientifique  et  industriel   .    .  250  » 

26.  Abonnements  de  1886,  savoir  : 

Journal  d'Agriculture  pratique.    .  20  » 

Journal  de  l'Agriculture .    .    .    ..  20  » 

Revue  scientifique  et  Revue  bleue  50  » 

Revue  archeologique 27  »  I 

Revue  d' Alsace 14  »  }  1J>0 

Journal  du  Ciel 6 

Annuaire  des  Vosges 3  » 1 

Gazette  des  beaux-arts    ....  50  »  /               190    » 

27.  Abonnement  an^ere"  a  la  Gazette  des  Beaux- 

Arts 50    » 

28.  Annuaire  du  Departement,  de  1886 3    » 

29.  Prix  Castel.  Prix  bisannuel  a  decern er  en  1886 

a  un  garde 86  » 

SO.  Prix  Masson.  Prix  quinquennal  a  de>crner  en 

1886 300  » 

31.  Depenses  impr^vues 50  » 

Total  des  Depenses 5,094    » 


RECAPITULATION 

Total  des  depenses 5,094    » 

Total  des  recettes 4,681  95 

Excedent  des  depenses 412  05 
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Nota.  L'exc6dant  des  d6penses  de  cette  ann£e  est 
du  aux  articles  suivants  : 

Prix  Masson .    300 

Prix  Castel 86 

Abonnements  arrie're's 53 

439 

L'avoir  au  l«r  Janvier  3tant. 2,083  31 

Et  l'exc6dant  de  defenses  <Hant 412  05 

La  provision  disponible  au  31  decern bre  1886  sera    1,671  26 

La  Society  a  ailopte  le  present  budget  k  sa  seance  du  21 
Janvier  4896. 

Le  Secretaire  perpetuel,  Le  President, 

N.  Haillant.  Ch.  Lebrunt. 


STANCE  DU  18  FtVRIEB  1886 

Pr6*ident  :  M.  Lebrunt,  President. 
Secretaire  :  M.  Haillant,  Secretaire  perpetuel. 

Presents :  MM.Baradez,  Brenier,  Burel,Chatel,Cheyreux, 
Douliot,  Garnier,  Gley  (Gerard),  Gdyot,  Haillant,  Hoot, 
Lebrunt,  Lecoxte,  Mangin,  M6na,  Mottet,  Ohmer,  Retour- 
nard,  thouven1n. 

Excuses:  MM.  Gazin,  Goguel,  Kampmann. 

M.  Le  Moyne,  President  sortant,  remercie  ses  collegues  de 
la  reconnaissance  qu'ils  lui  ont  temoignee  a  la  derniere  seance, 
et  se  plait  k  rappeler  leur  devouement  et  leur  bienveillance. 

La  Society  souscrit  pour  une  somme  de  vingt  francs  au 
monument  de  Claude  Gelee,  k  Nancy,  en  rcgrettant  de  ne 
pouvoir  fairedavantage  et  de  ne  pas  voir  le  monument  selever 
dans  les  Vosges. 

M.  Glaudot  remercie  la  Societe  de  son  election. 
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M.Germain  et  M.  Ltegey  remercient  la  Soci&6  de  renvoi 
des  medailles  qu'ellc  leur  a  dfoernees^u  dernier  concours. 

M.  Leblanc  renvoie,  complete,  son  rapport  sur  la  fermc- 
foole  du  Beaufroy.  La  Societe  lui  vote  des  remcrciments. 

M.  Liegcy  envoie  trois  man  user  its,  le  premier  intitule 
Extraits  dune  vieille bible,  renvoi  a  la  Commission  scientift- 
que ;  le  deuxieme  Un  pea  d 'agriculture  et  le  troisieme  Accident* 
agricoles.  Remerciments  et  renvoi  k  la  Commission  d'agri- 
culture. 

M.  Merlin,  membre  titulaire1  faithommagedeson  Annmire 
de  V Instruction  publique  dans  les  Vosges  pour  1886.  Des  remer- 
ciments lui  sont  vot&. 

M.  le  President  du  Cornice  agricole  de  Montdidier  (Somme), 
informe  la  Soci&e  du  centenaire  de  Parmentier,  qui  sera 
rftebre'  sous  les  auspices  de  Montdidier  et  des  cinq  cornices 
de  la  Somme.  Renvoi  k  la  Commission  d'agriculture. 

M.  Schumann  remercie  la  Societe  de  son  Election  et  envoie 
sa  photographic 

La  Societe  des  Agriculteurs  de  France  envoie  une  circu- 
late relative  k  la  reunion  du  22  fgvrier.  La  Societe  a  designe 
MM.  Leblanc,  Lebeuf,  Figarol  et  F6Iix  Aubry. 

M.  le  President  informe  la  Socidte  de  la  conference  horti- 
cole  et  de  la  visite  des  jardins,  qui  seront  faites  le  jeudi  25 
fevrier  courant,  par  M.  Tabb6  Lefebvre,  de  Nancy,  sous  les 
auspices  de  la  Societe  d'horticulture  des  Vosges. 

11  est  donn^  lecture  de  la  candidature  de  M.Leon  Louis, 
chef  de  division  k  la  Prefecture,  presente  par  MM.  Berher, 
Ch&tel,  Chevreux  et  Haillant,  et  de  M.  Ducret,  deiegue'  de 
Tinstruction  publique  a  Bulgn£ville,  par  MM.  Renault  et 
Haillant.  Renvoi  k  la  Commission  d'admission. 

Parmi  les  ouvrages  re<?us,  la  Societe  remarque:  un  rapport 
de  M.  Bertrand,  fail  k  l'Aeademie  des  sciences  sur  le  Journal 
duCiel  de  M.  Vinot,  d'Epinal ;  la  Revue  des  travaux  scientific 
ques,  tome  v,  nos  8  et  9 ;  le  Complement  du  Nobiliairc  de  Dom 
Pelletier,  hommage  de  MM.  Lepage  et  Germain  ;  )e  Bulletin  de 
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la  Societe  de  Coltnar ;  YEnquite  sur  le  Credit  agricole  faite  par  la 
Societe  d'agriculture  de  France  ;  les  Memoires  de  la  Societe 
d'Archeologie  de  Nancy ;  les  rapports  de  M.  Colnenne  dans  le 
Bulletin  du  Ministere  de  l%  Agriculture,  n°  8 ;  les  ouvrages  de 
M.  I'abbe  Chapelier :  le  R.  P.  Jean  Bedel  et  Archeologie  et  epi- 
grapkie  de  Veglise  de  Domjulien.  » 

Commissions.  —  M.  Huot  lit  ('analyse  d'un  compte-rendu 
redige  par  M.  Delteil  sur  les  travaux  et  ouvrages  de  M.  Gran- 
deau,  de  Nancy.  La  Societe  en  votel'impression. 

M.  Ghevreux  propose  Tinsertion  de  la  note  sur  «  Quelques 
collectionneurs  vosgiens  au  siecle  dernier  *,  par  M.  Benoit, 
apres  avis  de  M.  Berber,  membre  de  la  Commission  scienti- 
fique.  Adopte.  II  appelle  l'attention  de  la  Societe  sur  un 
manuscrit  du  siecle  dernier,  appartenant  a  M.  I'abbe  Pier- 
fitte,  cure  d'Ainvelle,  et  emet,  au  nom  de  la  Commission  le 
voeu  de  voir  les  anciennes  archives  des  notaires  transferees 
dans  les  depots  publics.  Enfin  il  propose  de  faire  demander 
par  la  Society,  au  Ministere,  un  credit  pour  solder  les  depenses 
faites  par  M.  Voulot  dans  le  tumulus  de  Trusey.  Adopts. 

Commission  df admission.  —  Le  rapport  etant  favorable  k  la 
candidature  de  MM.  Doley,  Thomas  et  Chapelier,  il  est  pro- 
cede  au  vote.  Les  candidats,  ayant  obtenu  l'unanimite  des 
suffrages,  sont  proclaims  membres  de  la  Societe. 

M.  Le  Moyne  lit  une  analyse  de  Touvrage  de  M.  Lallement, 
de  Paris,  intitule  Histoire  des  enfants  abandonnes.  Le  rappor- 
teur propose  a  la  Societe  de  lui  renouveler  ses  remerclments 
et  de  fin  former  de  Tassentiment  qu'elle  donne  k  ses  etudes 
et  a  ses  propositions.  La  Societe  adopte  ces  conclusions  et 
vote  en  Outre  l'impression  de  I'analyse  de  M.  Le  Moyne. 

M.  Burel  rend  compte  du  manuscrit  de  M.  Liegey  :  Un  mot 
sur  les  remedes  d'autrefois  et  ceux  d'aujourd'hui.  Le  rapporteur 
propose  des  remerclments  a  l'auteur.  Adopte. 
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STANCE  DU  17  MARS  1886 

President :  M   Lebrnnt,  President. 
Secretaire:  M.  Haitian  t,  Secretaire  perpetnel. 

Presents  :  MM.  Berher,  Burel,  Chatel,  Chevreux,  Claudot, 
Douliot,  Gamer,  Garnier,  Gazin,  Gley  (Gerard),  Guyot, 
Haillant,  Huot,  Lebrunt,  Lecomte,  Le  Moyne,  Mangin,  M£na, 
Mottet,  Ohmer,  Retournard,  Thomas,  Voulot. 

Excuse :  M.  Baradez. 

Correspondanee.  —  M.  1'abW  Chapelier  et  M.  Thomas  remer- 
cientla  Soctete  de  leur  Election.  M.  l'abbe  Chapelier  cnvoie 
un  manuscrit  intitule  Archeologie  et  epigraphie  de  Veglise  de 
Coussey,  qui  est  renvoye  a  la  Commission  d'histoire  et  d'ar- 
chtologie. 

M.  le  Ministre  de  Instruction  publique  envoie  une  carte 
de  delegue  au  Congres  de  la  Sorbonne,  delivree  a  notre  col- 
legue, M.  Henry,  de  Neufchateau,  et  une  circulaire  du  24 
ftvrier  1886  relative  a  ce  Congres. 

M.  de  Boureulle  envoie  un  memo  ire  manuscrit  intitule 
Souvenirs  bretons  et  lorrains  au  temps  de  la  Ligue.  Renvoi  &  la 
Commission  d'histoire. 

M.  Liegey  envoie  une  suite  a  ses  Observation*  et  accidents 
agricoles.  Renvoi  a  la  Commission  agricole. 

Parmi  les  documents  recus,  M.  le  President  signale  une  lettre 
de  notre  collegue  et  compatriote,  M.  l'abbe  Mougel,  dans  le 
Bulletin  n°  21  de  V  Academic  d'Hippone,  fascicule  3,  au  sujet 
d'unepierre  dont  cette  Academie  a  publie  un  dessin  dans 
son  20«  bulletin ;  2°  le  travail  de  notre  collegue,  M.  0.  Ter- 
quem,  intitule :  Les  Entomostraces  ostracodes  du  systeme  ooli- 
thique  de  la  zone  a  ammonites  de  Fontoy  (Moselle),  dans  le  t.  4, 
3e  serie,  des  Me'moires  de  la  Societe  geologique  de  France ;  et  un 
article  du  docteur  Collineau  sur  Vecriture,  dans  le  num£ro 
dc  janvier-tevrier  4886  du  Bulletin  mensuel  de  la  Sociite  pour 
I' instruction  elementaire. 
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M.  Voulot  offre  a  la  Society  un  exemplaire  de  la  Description 
de  la  collection  de  M.  P.  Charles  Robert,  gr.  in -8°,  Paris  4886. 
Des  remerciments  sont  vot&  a  notre  collegue. 

Commissions.  —  4 .  La  Commission  scientifique,  par  l'organe 
de  M.  Chatel,  rapporteur,  propose  a  la  Soci£t£  de  remercier 
H.  le  docteur  Li£gey  de  l'envoi  de  son  manuscrit  intitule : 
Quelques  extraits  d'une  vieille  bible  au  double  point  de  vue  de  la 
loi  et  de  V hygiene.  Adopts. 

2.  La  Commission  d'admission  emettant  un  avis  favorable 
aux  candidatures  de  MM.  L6on  Louis,  d'Epinal,  et  Ducret> 
Gustave,  de  Bulgn6ville,  la  Soci^te  decide  quelle  passera  au 
vote.  Les  candidats,  ayant  obtenu  I'unanimit£  des  suffrages, 
sont  proclames  membres  de  la  Soctetd. 

M.  le  President  invite  les  Presidents  des  commissions  a 
r£unir  les  membres  de  ces  commissions  pour  r£diger  le  pro- 
gramme des  concours  de  4886. 

M.  Gley  a  la  parole  pour  la  lecture  d'une  «  Etude  sur  Tibere9 
trag£die  de  Marie-Joseph  Ch^nier  ».  Cette  lecture,  ecout£e 
avec  attention,  est  accueillie  par  de  vifs  applaudissements. 
L'auteur  en  ayant  demand^  le  renvoi  a  la  Commission  littd- 
raire,  en  vue  de  l'impression,  la  Societe  accueille  favorable- 
men  t  cette  demande. 

M.  le  President  lit  ensuite  un  court  article  sur  le  dalto- 
nisme,  emprunte  a  la  demure  chronique  de  la  Gazette  des 
Beaux-Arts. 

Vu  Theure  avanc&  de  la  seance,  la  lecture  du  manuscrit 
de  M.  Chapelier,  sur  l'6glise  de  Coussey,  est  remise  a  la  pro- 
chaine  stance. 


STANCE  DU  15  AVRIL  1886 

President  :  M.   Lebrmt,  President. 
Secretaire  :   M.  Halllant,  Secretaire  perpetuel. 

Presents  :  MM.  Burel,  Chatel,  Chevreux,  Garnier,  Gazin, 
Gley  (fimile),   Gley  (Gerard),  HaillanT,  Huot,  Kampmann, 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(xv) 

Lebrunt,  Lecomte,  Le  Moynk,  Louis,  Mena,  Mottet,  Noel, 
Ohmbk,  Thomas. 

^xcus£:  M.  Retournard. 

En  ouvrant  la  stance,  M.  le  President  fait  part  k  la  Soci&e' 
de  la  perte  douloureuse  qu'elle  vient  de  faire  en  la  personne 
de  M.  Colnenne,  directeur  general  des  forets,  membre  cor- 
respondant  et  ancien  secretaire-adjoint  de  la  Societe.  II  est 
decide  qu'une  lettre  de  condolences  sera  adress<5e  \k  M.  Col- 
nenne  pere,  et  que  mention  des  tres  vifs  regrets  de  la  Soctete* 
sera  faite  au  proces- verbal. 

Correspondence.  —  M.  Leon  Louis  et  M.  Ducret  remercient 
la  Soci&g  de  leur  election. 

M.  Franeais,  directeur  de  la  tombola  organised  pour  e>iger 
k  Nancy  un  monument  k  Claude  le  Lorrain,  remercie  la 
Soci&ede  sa  participation  a  cette  oeuvre  et  envoie  un  num&ro 
decette  tombola. 

M.  Liegey  envoie  les  5e,  Cc  et  7e  fascicules  de  ses  Observa- 
tions. Renvoi  a  la  Commission  agricole. 

Circulaire  de  la  Soctete'  francaise  d'archeologie  relative  au 
Congres  qui  sera  tenu  cette  annee  k  Nantes,  au  mois  de  juillet 
prochain. 

La  Soci£t£  d' Agriculture  de  la  Haute-Garonne  demande  un 
exemplaire  des  Annates  pour  reconbtituer  sa  bibliotheque 
d&ruite  par  un  incendie.  II  sera  fait  droit  k  cette  demande 
dans  les  limites  d'usage. 

La  Soci&£  d 'Agriculture  du  departementde  la  Loire  restera 
inscrite  sur  la  liste  des  Society  correspondantes. 

Parmi  les  ouvrages  recus,  M.  le  President  signale  4°  la  note 
de  M.  Maxe-Werly  sur  Une  fibule  et  un  collier  en  or  trouves  a 
Totainville  (M6moiresde  la  Soci£t6  des  antiquaires  de  France); 
9°  un  article  de.  M*r  Barbier  de  Montault,  notre  collegue, 
sur  Le  grand  sceau  de  Raoul  du  Fou,  dans  les  Memoires  de 
l'Academie  de  Rennes,  1884-4885 ;  3°  Touvrage  de  M.  Bastien, 
de  Mirecourt,  Trails  de  lever  des  plans,  qui  est  renvoye*  k 
I'examen  de  M.  Thomas. 
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Le  programme  des  Goncours  de  1886  est  ara&l  surles 
propositions  des  diverses  commissions,  adopt&s  par  la 
Soci&l,  et  sera  aussitot  iivr6  k  1'impression  et  distribute 

Commissions.  —  Commission  administrative.  Cette  Commission 
propose  de  consacrer  cette  ann£e  les  mille  francs  du  budget 
ordinaire  a  continuer  1'impression  dans  les  Annates  4886 
de  la  suite  du  Dictionnaire  d'un  patois  vosgien  de  M.  Haillant, 
et,  pour  terminer  cette  publication,  de  demander  une  subven- 
tion au  Ministere.  Adopte.  Elle  &net  le  voeu  de  voir  d£poser 
sur  le  bureau  de  temps  k  autre  1'album  contenant  les  photo- 
graphies des  membres  de  la  Society. 

Commission  agricole.  —  Elle  propose  a  la  Socilte  de  voter 
une  somme  de  50  ou  de  400  fr.  k  la  Soci&6  de  Girecourt  pour 
Taider  k  subvenir  aux  depenses  de  voyage  en  Allemagne  d'un 
ancien  ^leve  de  lTfccole  agronomique,  pour  y  6tudier  la  cul- 
ture de  la  pomme  de  terre  et  la  fabrication  de  la  f£cule.  La 
Societe,  apres  avoir  en  tend  u  les  observations  de  MM.  M£na, 
Lecomte,  Ohmer  et  d'autres  membres,  vole  une  somme  de 
400  francs  k  prendre  sur  la  reserve  budg&aire. 

Commission  dthistoire.  —  Cette  Commission  propose  l'im- 
pression :  4°  des  Rapports  sur  les  fouiUes  de  Trusey,  par  M. 
Youlot ;  i°  des  Prispnniers  de  guerre  espagnols  a  Epinal  et  a 
Neufchdteau  en  4843,  par  M.  Benojt ;  3°  des  Souvenirs  bretons 
et  lorrains  du  temps  de  la  Ligue,  par  M.  de  Boureulle ;  4°  de 
YArclieologie  et  epigraphie  de  Veglisede  Coussey,  par  M.  l'abb£ 
Chapelier,  en  proposant  de  demander  k  l'auteur  quelques 
modifications  de  detail  et  un  dessin  de  la  tour  de  l^glise. 
Adopts.  Elle  propose  aussi  a  la  Society  d'autoriser  le  Comit6 
de  redaction  de  la  nouvelle  Statistique  generate  des  Vosges  k 
publier  cet  ouvrage  sous  les  auspices  de  laSociete.  La  Soci£t£ 
adopte  cette  proposition,  et  M.  Chevreux  depose  sur  le 
bureau  les  deux  premieres  feuilles  du  Dictionnaire  des  Com- 
munes des  Vosges,  publie  par  MM.  Chevreux  et  L£on  Louis, 
et  faisant  partie  de  cet  ouvrage.  Des  remerciments  sont  vot&' 
aux  auteurs. 
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Commission  litterawe.  —  Elle  propose  l'impression  de  V Etude 
sur  Tibere,  tragedie  de  Marie-Joseph  Chenier,  par  M.  Gley, 
Gerard.  Adopte. 

Commission  scientifique.  —  Elle  propose  le  renvoi  a  la  Com- 
mission d'agriculture  de  la  note  dcM.d'Arboisde  Jubainville 
sur  la  rouille  des  bl£s.  Adopte. 

M.  Kampmann  lit  un  rapport  sur  l'ouvrage  de  M.  Aylies, 
Les  Associations  du  capital  el  du  travail.  La  Society  vu  1'im- 
portance  de  ce  rapport,  en  ordonne  l'impression  et  decide 
que  M.  Aylies  en  sera  avise. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  lecture  de  M.  Gamier  sur  les 
pluies  dans  les  Yosges.  L'auteur  demande  lui-meme  le 
renvoi  de  cette  lecture  k  la  prochaine  seance. 


STANCE  DU  20  MAI  1886 

President :  M.  Lebrunt,  President. 
Secretaire:  M.  Halllant,  Secretaire  perpetuel. 

Presents  :  MM.  Baradez,  Burel,  Chevreux,  Claudot,  Gley 
(Gerard),  Guyot,  Haillant,  Lebrunt,  Leoomte,  Mangin,  Mena, 
Mottet,  Noel,  Ohmer. 

Excuses  :  MM.  Le  Moyne  Retournard  et  Thomas. 

11  est  donn6  lecture  des  presentations  de  :  1°  M.  de  Cardo, 
directeurdes  douanes  a  Epinal,  numismate,  par  MM.  Man- 
gin  et  Lebrunt ;  2°  de  M.  Guyot,  inspecteur  des  forets  h  Nancy, 
professeur  de  droit  a  l'dcole  forestiere,  membre  de  l'Arademie 
de  Stanislas,  auleur  des  forits  en  Lorraine,  par  MM.  Burel, 
Claudot  et  Mena. 

Correspondance.  —  M.  Aylies  adresse  une  lettre  de  remer- 
ciments  pour  le  rapport  fait  sur  son  ouvrage  relatif  aux 
administrations  et  au  personnel  des  chemins  de  fer. 

n 
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M.  Figarol  remercie  la  Soctete  de  la  subvention  quelle  a 
accordfe  pour  le  voyage  d'un  del6gu6  agricole  en  Allemagne. 

M.  Lapicque  et  M.  Figarol  sont  d&eguiSs  au  Concours  re- 
gional de  Sedan. 

Des  remerciments  sont  votes  k  M.  Ltegey  pour  renvoi  de 
nouveaux  manuscrits,  et  leur  examen  est  renvoyd  k  M.  Berher. 

M.  Maxe-Werly  adresse  des  remerciments  pour  renvoi  des 
Annates  4884  et  1885. 

La  Soctete  vote  des  remerciments  a  M.  Haillant  pour  Thorn- 
mage  de  sa  Flore  populaire  des  Vosges,  couronnee  du  premier 
prix  (m&iaille  d'or  unique)  au  concours  de  la  Soci&e  natio- 
nal d'horticulture  de  France,  et  k  M.  Boucher  deMolandon 
pour  sa  Complaints  orleanaise.  Ce  dernier  ouvrage  est  ren- 
voye  k  la  Commission  d'histoire  et  k  la  Commission  des 
Beaux- Arts. 

M.  le  President  signale  parmi  les  ouvrages  recus  les  travaux 
de  M.  Dietz  sur  la  pomme  de  terre  et  leclimat  du  Ban-de-la- 
Roche,  publics  dans  le  Bulletin  de  la  Society  de  la  Basse- Alsace, 
et  la  conference  de  M.  Figarol  faite  a  Lunelle  le  47  mars 
4886,  imprimee  dans  le  Bon  Cultivateur. 

Rapport  des  Commissions.  —  Commission  administrative.  — 
L'impression  du  Dictionnaire  de  M.  Haillant  s'arr£tera  cette 
ann6e  a  la  lettre  P.  Toutefois  M.  Haillant  demande  que  la 
Society  laisse  continuer  l'impression  sans  interruption  pour 
1 'an nee  1887,  so tf rant  meme  a  faire  l'avance  des  frais.  Les 
dernieres  feuilles  serviraient  k  la  fois  pour  le  tirage  k  part  et 
les  Annates  1887.  Adopts. 

La  liste  des  ouvrages  a  insurer  aux  Annates  4886  est  arret£e. 

Commission  d'histoire.  —  M.  Chevreux  propose  l'impression 
de  la  Bibliographie  vosgienne  de  Vannee  1884  et  de  Vannee 
4885,  par  M.  Haillant,  en  invitant  toutefois  Tauteur  k  ne  pas 
recueillir  avec  trop  de  soin  cerlains  articles  de  journaux,  k 
remanier  sur  quelques  points  la  classification  adoptee,  et  k 
rejeter  dans  un  appendice  les  oeuvres  d'auteurs  vosgiens 
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n'ayant  pas  trait  aux  Yosges,  et  les  ouvrages  imprimis  dans 
le  d^partcment  qui  ne  sont  pas  relatifs  aux  Vosges,  ou  ne 
sont  pas  l'oeuvre  d'auteurs  vosgiens.  Adopte  par  1'auteur  et 
la  Society. 

M.  Noel  lit  un  rapport  tres  detailld  sur  le  Traits  de  lever  de 
plans  par  M.  Bastien.  La  Societe  vote  des  remerciments  k  M. 
Noel,  decide  renvoi  de  ce  complc-rendu  a  la  Commission 
scientifique  chargee  d'examiner  l'instrument  invente  par  le 
meme  auteur,  afin  de  preparer  un  rapport  d'cnsemble. 


SEANCE  DU  17  JUIN   1886 

President :  M.  Lebrunt,  President. 
Secretaire:  M.  naillant,  Secretaire  perp6tuel. 

Presents :  MM.  fcuREL,  Gley  (fimile),  Gley  (Gerard),  Guyot, 
Haillant,  Huot,  Lebrunt,  Lecomte,  Le  Moyne,  Mangin,  Mena, 
Mottet,  Thomas. 

Excuses:  MM.  Chatel,  Garnier  et  Retournard. 

Le  proces-verbal  de  la  seance  du  20  mai  est  lu  et  adopte. 

Correspondence.  —  M.  Ltegey  remercie  la  Socie'te'  d'avoir 
vot£  1' impression  de  ses  Notes  sur  les  poissons  d'eau  douce.  II 
envoie  de  nouveaux  manuscrits  qui  seront  examines  par 
M.  MeSna. 

La  Socidte  a  re<?u  :  \°  de  M.  Tabbe  Chapelier  :  Medailles  du 
B.  Pierre  Fourrier  (renvoi  &  la  Commission  d'bistoire) ;  2°  de 
M.  Grad  Notice  sur  Edouard  Collomb  (1801 -J  875),  renvoyte  a 
M.  Mougeot ;  3°  Le  Bulletin  de  la  Societe  pkilomathique  vosgienne, 
dont  quatre articles  historiqueset  archeologiques  sont  signales 
et  renvoyes  &  la  Commission  d'bistoire  et  d'archcologie ;  4° 
Les  Annates  de  la  Societe  des  sciences  de  Lyon,  n°  de  1886,  qui 
conliennent,  p.  45,  un  article  sur  les  musees  et  les  ecolcs 
d'art  industriel,  par  M.  A.  L6ger,  (signale  a  M.  Noel) ; 5°  une 
publication  de  la  Soci6t£  languedociennc  dc  geographic  inti- 
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talte :  Les  SocieUs  savantes  et  le  Centenaire  de  4789,  qui  contieflt 
une  allocution  de  M.  Alex.  Bert  rand  dont  M.  le  President 
donne  lecture ;  6°  Le  Manuel  de  langueneo-latinc,  par  M.  Cour- 
tonne,  qui  est  renvoye  a  M.  Le  Moyne;  7°  La  Biographie  de 
M.  Meaume,  par  M.  Puton,  renvoy^e  k  M.  Burel,  et  la  Notice 
sur  feu  M.  Nicolas  Vagner,  membre  correspondant. 
Des  remerciments  sont  votes  aux  auteurs. 

Commissions.  —  M.  Berber  donne  un  avis  favorable  a  l'im- 
pression  du  manuscrit  de  M.  A.  Benoit  intituld:  Note  sur 
quelques  collectionneurs  vosgiens.  Renvoi  a  la  Commission  admi- 
nistrative. 

M.  Le  Moyne  lit  un  rappon  sur  le  manuscrit  de  M.  Liegey, 
intitule"  :  Accidents  produits  par  des  machines,  et  propose  de 
voter  des  remerciments  a  l'auteur.  Adopte\ 

M.  Thomas  lit  un  compte-rendu  du  Traite  de  lever  de  plans 
par  M.  Bastien  et  propose  de  voter  des  remerciments  a  l'au- 
teur et  de  d£poser  l'ouvrage  dans  sa  bibliotheqUe.  La  Society 
adopte  cette  double  proposition  ;  elle  vote  en  outre  l'inser- 
tion  de  ce  compte-rendu  au  proces-verbal  de  la  stance 
du  jour,  l'envoi  a  l'auteur  d'une  copie  de  cette  analyse  et 
des  remerciments  a  M.  Thomas.  Elle  prie  M.  Thomas  de  faire 
l'experience  pratique  sur  le  terrain  de  la  methode  et  de 
Hnstrument  de  M.  Bastien  pour  la  mettre  a  mSmc  de  statuer 
a  nouveau. 

Commission  dy  admission.  —  M.  Mottet  donne  lecture  des 
rapports,  tous  deux  favorables  aux  candidatures  de  M.  de 
Cardo,  directeur  des  douanes  a  Epinal  et  numismate,  pr«5- 
sente  par  MM.  Mangin  et  Lebrunt,  et  de  M.  Guyol,  inspecteur 
des  forets,  professeur  de  droit  forestier  a  1'ficole  nationale 
forestiere,  membre  de  l'Academie  de  Stanislas,  pr^sente*  par 
MM.  Burel,  Claudot  et  Mena.  Le  vote  ayant  £te  unanime  en 
faveur  des  candidats,  M.  le  President  les  proclame  membres 
de  la  Society  d'Emulation. 

M.  Mt»line,  professeur  au  college  de  Remiremont,  est  admis 
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k  presenter  h  la  Soci£t£  sa  Carte  en  relief  des  Vosges  au 
<tOO,OOOe  et  h  dormer  des  explications  sur  ce  travail,  qui  est 
renvoy4  pour  le  Concours  k  la  Commission  des  sciences,  k 
laquelle  la  Soctete  adjoint  MM.  Thomas,  Gley  (Gerard), 
Ohmer  et  Gamier. 


Premiere  annexe  au  prociswbal  duM  juin  \ 886 

€  Messieurs, 

«  M.  Bastien,  ancien  eUeve  de  TEcole  centrale,  professeur 
au  college  de  Mirecourt,  vous  a  fait  hommage  de  son  Traite 
de  lever  de  plans,  d*arpentage  et  de  nivellement  k  Taide  d'un  ins- 
trument appel£  Planchette-boussole  dont  il  est  l'inventeur. 

f  Notre  honorable  collegue,  M.  Noel,  a  examine^  cetouvr age 
et,  dans  un  rapport  tr&s  complet,  indique  les  services  qu'il 
peut  rendre  dans  les  fooles  primaires,  car  on  y  trouve  non 
seulement  un  tres  bon  abr^gd  des  connaissances  geom&ri- 
ques  necessaires  pour  comprendre  la  theorie  des  levers  de 
plans  et  des  nivellements,  mais  encore  des  indications  nettes 
et  precises  sur  la  pratique  de  ces  operations,  ainsi  que  sur 
leur  application  k  1'dtude  des  utiles  travaux  de  drainage  et 
d'irrigation. 

«  M.  Bastien  a  bien  voulu  nous  apporter  sa  Planchette-bous- 
sole, lamonteret  nous  donner,  en  presence  de  M.  Noel, 
toutes  les  explications  desirables  au  sujet  de  son  maniement 
et  de  son  usage.  Nous  avons  constate  que  cet  instrument 
remplit  le  but  que  s'est  propose  son  invenleur,  c'est-i-dire 
qu'il  est  simple,  solide,  portatif  et  permet  de  proc^der,  avec 
une  exactitude  suffisante,  aux  diverses  operations  qui  exigent 
ordinairement,  pour  chacune  d'elles,  un  instrument  special ; 
ses  dispositions  sont,  en  effet,  assez  habilement  combinees 
pour  que  Ton  puisse  avoir,  par  une  manoeuvre  convenable 
de  Tune  ou  de  plusieurs  des  parties,  une  oquerre  d'arpen- 
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teur,  un  graphometre-boussole,  une  planchette,  un  niveau 
et,  enfin,  un  dclimMre  ou  niveau  de  pente. 

•  l/appareil  de  M.  Bastien  serait  done  utilement  employ^ 
dans  les  £coles  primaires  pour  donner  aux  enfants,  mais 
surtout  aux  adultes,  un  enseignement  qui  leur  permette* 
avec  un  peu  d'habilude,  de  lever  convenablement  un  parcel- 
laire  ou  de  tracer  un  drainage  et  meme  un  chemin  rural. 

•  Nous  vous  proposons,  Messieurs,  deremereier  M.  Bastien 
de  son  inleressante  communication  et  de  d^poser  son  ouvrage 
a  la  bibliotheque  de  la  Soci&e. 

«  L.-C.  Thomas.  » 


Deuxieme  annexe  au  proces-verbal  du  M  juin  1886. 

M.  le  docteur  Liegey,  notre  infatigable  correspondant, 
nous  a  envoye  en  deux  fois  'les  3  et  $\  mars  dernier)  sept 
fascicules  sur  les  accidents  qu'il  a  eu  I'occasion  de  soigner 
pendant  sa  longue  carriers  medicale  k  GerbeMHers,  a  Bac- 
carat, a  Rambervillers  et  enfin  a  Choisy-le-Roi  oil  il  r&ide 
actuellement. 

Ces  sept  fascicules  sont  intitules  comme  il  suit : 

\.  Accidents  produits  par  les  machines  agricoles  et  industrielles ; 

2.  Accidents  produits  par  les  animaux  ; 

3.  Accidents  produits  par  les  armes  a  feu  et  les  matieres  explo- 
sibles  ; 

4.  Accidents  produits  par  des  chutes  de  voitures  ou  de  lieux 
Sieves ; 

5.  Accidents  produits  par  I'eau  ou  par  le  froid; 

6.  Accidents  produits  par  linsolation  et  la  chaleur  atmosphe- 
rique  ; 

7.  Accidents  produits  par  les  emanations  mephitiques. 
Chacun  de  ces  fascicules  se  termine  par  des  considerations 

generates  fort  interessantes  sur  les  moyens  k  employer  pour 
diminuer  le  nombre  des  accidents  de  chaque  espece  relates 
dans  les  pages  qui  precedent. 
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M.  Liegey  serait  tres  heureux,  dit-il  dans  sa  lettre  d'envoi, 
c  si  la  Soci&6  d'Emulation  pouvait  accord er  sa  publication  k 
une  partie  de  ces  travaux.  »  G'est  une  oeuvre  a  la  fois  si 
Vendue  et  si  complexe  qu'il  nous  parait  impossible  de  la 
publier  tout  entiere,  et  tout  aussi  impossible  de  la  scinder 
d'officeet  d'y  faire  nous-memes  le  choix  des  parties  a  ret  ran- 
cher. Ce  sont  d'ailleurs  des  questions  trop  splciales  pour 
pouvoir  int^resser  beaucoup  de  nos  lecteurs. 

Mais  nous  vous  proposons  : 

1°  De  remercier  chaleureusement  M.  le  docteur  Liegey 
d'avoir  bien  voulu  faire  notre  Soci£t£  d^positaire  de  tous  les 
faits  interessants  qu'il  a  recueillis  et  des  nombreux  mem oi res 
qu'il  a  rediges  pendant  sa  longue  carriere ; 

2°  De  lui  donner  Tassurance  que  tous  ces  documents  seront 
(comme  il  le  demande)  classes  dans  nos  archives  avec  tous 
les  soins  qu'ils  meritent,  en  place  tres  apparente  et  au  rang 
d'honneur,  dans  les  cartons  speciaux  qu'il  a  bien  voulu  nous 
envoyer  a  cet  effet,  ou  les  mcdecins  et  les  16gis.es,  qui  font  ou 
feront  partie  de  notre  Soci<5te,  seront  heureux  de  les  trouver 
et  de  pouvoir  puiser  des  renseignements  et  des  considera- 
tions utiles  a  leur  profession  et  a  leur  art. 

Epinal,  le  hi  juin  4886. 

Le  Moyne. 


StANCE  DU  15  JUILLET  1886 

President :  M.  Lebrnnt,  President. 
Secretaire:  M.   nalllant,  Secretaire  per petael. 

fitaient  pr&ents :  MM.  Baradez,  Chevreux,  Garnier,  Gley 
(Gerard),  Haillaxt,  Huot,  Lebrunt,  Lecomte,  Mangin,  Mena, 
Mottet,  Retournard  et  Thomas. 
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La  Soctet^,  consults  par  M.  le  Ministre  de  1'Instruction 
publique,  est  d'avis  de  maintenir  aux  vacances  de  Paques  la 
date  du  Congres  des  delegucs  dcs  Soei<5tds  savantes  a  la  Sor- 
bonne. 

La  circulaire  du  Syndicat  central  des  Agriculteurs  de 
France,  21,  avenue  de  l'Op^ra,  est  renvoyee  et  remise  a  la 
Commission  (('agriculture. 

La  Societe  vote  unc  sommc  de  vingt  francs  comme  sous- 
cription  a  une  medaille  commemorative  qui  sera  frappee  en 
Thonneur  de  M.  Chevreul. 

Une  Commission  speciale,  compos6e[de  MM.  Gamier,  Ga- 
nicr,  Chevrcux,  Voulot  et  Mena  recherchera  les  moyens  les 
plus  economiques  pour  I'insertion  aux  Annales  d'une  photo- 
graphic de  Tdglise  deCoussey,  qui  sera  annexee  a  Touvrage 
de  M.  l'abbe  Chapelier. 

M.  Gamier  fait  hommagc  a  la  Soci^tcS  du  «  Compte-Rendu 
des  observations  meteorologiques  faites  en  1885  et  1886.  »  De 
vifs  remercimenis  sont  adressfo  a  1'auteur  et  Touvrage  est 
renvoye  a  la  Commission  scientifique. 

Commission  d'hhtoire.  —  M.  Chevreux  analyse  la  Notice  sur 
Martigny,  par  M.  Dubois,  membre  assocte,  et  en  propose 
Fimpression.  Adopte. 

M.  Liegey  envoie  trois  manuscrits  dont  il  estl'auteur: 
1°  «  Quelques  notes  relatives  a  la  mddecine  com^arde  »  ; 
2°  <  Note  relative  a  la  mort  de  Napoleon  III  »  ;  3°  Une  gre- 
nouille  a  six  pntles.  » 

M.  Liegey  offre  a  la  bibliotheque  de  la  Soci&6  un  manus- 
crit  in-folio  du  xvne  shVle  intitule  :  «  Recueil  de  recepts  et 
de  secrets  ».  Dans  une  lettre  qui  accompagne  cet  envoi,  M. 
Liegey  dit  que  ce  manuscrit  etait  depuis  longtemps  dans  sa 
famille,  mais  qu'il  est  heurcux  de  roll'rir  a  la  bibliotheque  de 
la  Socitke.  De  vifs  remcrciments  sont  voles  a  M.  Liegey  pour 
sa  g&i<5rosite  et  une  lettre  lui  sera  adress^e  a  cet  effet. 

M.  Lepage  fait  hommage  de  sa  publication  intitulee  :  «  Les 
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Seigneurs,  le  ch&teau,  la  ohsltellenie  et  le  village  de  Turques- 
tein  ».  Des  remerciments  soni  votds  k  l'auteur. 

M.  Benoit  fait  hommage  de  ses  deux  dernieres  publications 
intitules  :  4°  *  Le  Buste  de  saint  Adelphe,  jadis  k  Neuviller ; » 
2°  «  Une  sepulture  lorraine  k  Strasbourg  avant  4870.  » 

M.  Guyot  remercie  la  Societe  de  son  admission,  envoie  sa 
photographie  et  sa  biographie  et  quatre  publications  inti- 
tulees  :  1°  €  Les  villes  neuves  en  Lorraine  »  ;  2°  «  L  eglise  de 
Domjulien  (Vosges),  et  la  pierre  tombale  d'Antoine  de  Vill6;> 
3°  «  Le  Lehm  de  Vergaville  »  ;  4°  «  Un  Cercle  k  Meiz  au 
xv*  sifecle,  la  Maison  de  Villefranche  ».  Des  remerciments 
sont  voles  a  l'auteur,  et  ses  ouvrages  sont  renvoyes  k  la  Com- 
mission d'histoire.  M.  Guyot  sera  prie  d  envoyer  son  «  Etude- 
sur  les  assemblies  de  cominunautes  d'habitants  en  Lorraine 
avant  4789.  » 

II  est  donne  lecture  d'un  comptc-rendu  des  Annates  de  la 
Societe  de  Vannee  4885  publie  dans  la  Revue  d*  Alsace,  2°  tri- 
mestre  1886. 


StANCE  DU  19  AOUT  1886 

President  :  M.  Leforunt,  President. 
Secretaire  :  M    Gazln,  Membre  tit  til  aire. 

Presents  :  MM.  Baradez,  de  Cardo,  Claudot,  Ganier,  Gar- 
nier,  Gazin,  Gley  (Gerard),  Gley  (Emile),  Huot,  Lecomte, 
Mena,  Retournard,  Thomas,  Voulot. 

Excuses :  MM.  Haillant  et  Chatel. 

La  Societe  adresse  ses  felicitations  k  M.  le  Pre'fet  des  Vosges, 
a  l'occasion  de  sa  nomination  d'offkier  de  la  Le'gion 
d'honneur. 

Le  dessin  de  l'£glise  de  Coussey  sera  adrcss£  a  part  k  tous 
ceux  qui  recoivent  les  Annates, 
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Correspondance.  —  M.  le  Ministre  de  ragriculture  annonce 
qu'il  accorde  une  subvention  de  1,300  fr.  avec  affectation 
speciale  de  260  fr.  a  des  experiences.  La  Commission  d'agri- 
cuiture  a  deja  eu  connaissance  de  cette  condition  et  s'occupe 
dc  rechercher  des  champs  d'exp<5rienees. 

Lettre  d'invitation  a  la  fete  annuelle  par  M.  le  President  du 
Cornice  agricolc  de  Remiremont.  MM.  Buret  et  M&ia  sont 
desigm's  pour  repr&enter  la  Societe. 

Envoi  du  dernier  fascicule  et  des  tables  del' Album  Caranda. 
Des  remerciments  sont  votes  a  M.  Frederic  Moreau  pere. 

Travaux  de  M.Lhsgey:  Influence  du  deboisement  sur  Vetai 
moral  des  populations.  (Renvoi  a  M.  Claudot) ;  Notes  sur  divers 
sujets  de  medecine.  (Renvoyes  a  M.  le  docteur  Chevreuse).  Des 
remerciments  sont  votes  a  M.  le  docteur  Liegey  pour  ses 
nouveaux  envois  de  manuscrits. 

II  est  donne  acte  de  renvoi  des  «  Travaux  des  Conseils 
d'hygiene  du  departement  des  Vosges  en  1885.  > 

Organisation  de  la  seance  publique.  —  M.  Baradcz  veut  bien 
se  charger  de  faire  le  discours  d'usage.  Les  rapports  des 
Commissions  n'&ant  pasprets,  la  fixation  du  jour  est  reservfe. 

M.  Claudot  lit  une  notice  de  M.  Guyot,  membre  de  l'Aca- 
d&nie  de  Stanislas  et  de  la  Societe  d'Emulation,  professeur  a 
I'Ecole  forestiere,  sur  les  c  Communautes  d'habitants  en 
Lorraine.  »  L'impression  de  cct  ouvrage  est  votee  en  principe 
et  le  travail  est  envoye  en  consequence  a  la  Commission 
administrative. 

M.  Guyot  fait  hommage  de  son  ouvrage  intitule  :  Les 
anciennes  forets  de  la  Lorraine :  des  remerciments  seront 
adresses  a  M.  Guyot;  il  lui  sera  envoye  en  echange  de  cet 
ouvrage  les  Annates  de  Tan  nee  1885. 

La  Society  decide  aussi  Timpression  de  la  derniere  partie 
du  Dictionnaire patois  de  M.  Haillant. 
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STANCE  DU  21  OCTOBRE  1886 

Pr&ident  :  M.   Lebroot,  President. 
Secretaire  :   M.  Haillant,  Secretaire  perpetuel. 

Presents  :  MM.  Baradez.  Burel,  Chevreux,  Clacdot, 
Ganier,  Gazln,  Gley  (Gerard),  Haillant,  Lebrunt,  Le 
Moyne,  Mangin,  Mena,  Mottet,  Ohmer,  Thomas  et  Voclot, 
membres  titulaires  ou  libres,  et  M.  le  docteur  Chevredse, 
membre  associe. 

Excuse :  M.  Chatel. 

Le  proces-verbal  de  la  seance  du  mois  de  juillet  est  lu  et 
adopte. 

Correspondance.  —  M.  le  Ministre  de  Instruction  publique 
accuse  reception  des  deux  cents  excmplaires  des  Annates 
4886,  destines  aux  Societes  correspondantes  et  remercie  de 
Tenvoi  de  cinq  exemplaires  destines  k  la  bibliothfeque  des 
Societes  savantes.  II  demande  aussi  si  la  Soci£t£  desire  voir 
fixer  k  la  Pentecote  la  reunion  annuel  le  des  Soci^s  des 
beaux-arts  des  departements.  La  Sori&6  se  prononce  pour  le 
maintien  de  la  date  de  PAques. 

M.  le  Pr^fet  des  Vosges  informe  la  Societe  qu'elle  pourra, 
comme  par  le  passe,  conserver  la  libre  disposition  de  la  sub- 
vention de  TBtat  sans  etre  tenue  d'en  reserver  un  cinquieme 
k  la  creation  de  champ  de  demonstration.  Renvoi  k  la  Com- 
mission agricole. 

En  r^ponse  a  une  circulaire  de  M.  le  Prefet  des  Vosges,  la 
Society  propose,  pour  faire  parlie  du  Comity  departemental 
de  Pexposition  universelle  de  1839,  MM.  Burel,  Chatel,  Che- 
vreux, Ganier,  Figarol,  Haillant,  Kampmann  et  Le  Moyne.  Un 
exemplaire  du  Reglement  general  est  envoye  par  M.  le  Prefet. 

La  Soci^  invitee  k  la  fete  du  Comire  agricole  d'Epinal  et 
au  banquet  de  Bruyeres,  a  &\&  representee  par  M.  Burel, 
membre  titulaire  et  president  de  la  Commission  agricole. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(  xxviii  ) 

M.  Renault,  membre  assoete,  a  egalement  represents  la 
Societe  k  la  fete  du  Cornice  <Ie  Neufchateau  k  BulgnSville. 

M.  Mcna,  mcmbre  titulairc,  secretaire  de  la  Commission 
agricole,  a  represents  la  Societe  a  la  ffite  de  Cornice  de  Remi- 
remont. 

M.  le  President  signale  les  Memoires  dt  VAcademie  de  Sta- 
nislas de  Vannee  4885,  et  notamment  1  etude  du  docteur 
Fournier,  membre  associS,  sur  la  Commune  de  La  Bresse  en 
Vosges. 

M.  Bouvier  envoie  une  brochure  intitule  :  Les  Animaux 
de  la  France,  vertebres,  ir?  partie,  et  sollicite  les  observations 
de  la  SociStS.  Renvoi  a  la  Commission  des  sciences. 

M.  Durand  fait  hommage  de  sa  Geologie  des  Vosges  cou- 
ronnSe  par  la  SociStd.  Remerciments  et  depot  a  la  biblio- 
thfeque. 

M.  Germain,  membre  correspondant,  a  ddposd  chez  M.  le 
Secretaire  perpdtuel,  pour  6tre  oftertes  en  hommage  5  la 
Socidte,  huit  publications  qui  sont  envoydes  a  la  Commission 
d'histoire  et  dont  voici  les  litres  :  Tombe  d'lsabelle  de  Musset 
(2  fascic.)  ;  la  famille  Fesseler;  le  retable  a" Hattonchatel ;  la  cha- 
pelle  de  dom  Loupvent ;  la  croix  de  Laxou ;  monuments  funeraires 
de  t'eglise  de  Saint-Mihiel,  et  Veglise  de  Nubecourt. 

M.  Haiilant  fait  hommage  d'un  exemplaire  du  tirage  a  part 
de  son  Dictionnaire  phonetique  et  etymologique,  imprimd  dans 
les  Annates  1885  a  1887.  Remerciments  et  depot  a  la  Biblio- 
theque. 

M.  Lidgey  envoie  copie  de  deux  lettres  sur  la  rage  datees  de 
1851  et  1852  ;  quelques  notes  publiees  dans  la  Tribune  medi- 
cate en  1871-1872 ;  notes  sur  les  crises  et  metastases ;  troiscas 
curieux  de  folie  chez  des  vosgiens ;  sur  le  ddlire  et  1'hypo- 
condrie  pyrdtriques  ;  une  bulle  de  Pie  VI  sur  la  nomination 
du  cure  de  Sauky  ;  copie  d'un  sermon  ou  allocution  sacer- 
dotale  au  mariage  de  la  soeur  de  son  ami  M.  Buffault;  note 
sur  des  clients  peu  delicats  ;  alienation  mentale  diathdsique  ; 
enfin  un  exemplaire  du  tirage  a  pari  de  ses  deux  Notes  sur  les 


Digitized  by 


Google 


f(  fcfctx  )  • 

poissons  publics  dans  les  Annates.  Remerciments  et  d£p6t  k  la 
bibliotheque  dans  le  carton  de  M.  Ltegey. 

Lesoeuvres  de  M.  Buffault  sont  renvoy&s  &  l'examen  de  la 
Commission  lilliraire  et  des  remerciments  son  I  vot6s  a  M. 
Liegey  et  a  M.  Buffault. 

M.  Morand,  membre  correspondant,  envoie  «  Les  Hautes- 
Vosges  comme  station  d'£t£,  »  oxtrait  de  la  Gazette  medicate  de 
VAlgerie,  1876.  Remerciments  et  d^pdt  a  la  bibliotheque. 

M.  Puton,  membre  correspondant,  envoie  une  &ude  ma- 
nuscrite  sur  a  le  sapin  des  Vosges  »  et  en  desire  l'impression. 
Renvoi  a  la  Commission  d'agriculture. 

M.  0.  Terquem,  membre  correspondant,  envoie  «  les  Fora- 
minifferes  et  les  ostracodes  du  Fuller's  Earth  des  environs  de 
Varsovie  »,  el  €  Foraminiferes  et  ostracodes  de  llslande  et 
du  sud  de  la  Norwege.  >  Remerciments  et  renvoi  k  la  Com- 
mission des  sciences. 

Rapports.  M.  Le  Moyne  expose  que  les  trois  notes  manus- 
crites  du  docteur  Ltegey  renvoyees  k  son  examen  :  \°  sur  la 
medecine  compare ;  2°  sur  la  mort  de  Napoleon  III ;  3°  sur 
une  grenouille  k  six  pattes  ont  d<§ja  6t6  publiees  et  ne  pre- 
sentent  rien  de  particulier  aux  Vosges.  II  y  a  lieu  de  se 
borner  k  remercier  l'auteur  et  de  joindre  ces  notes  aux  envois 
anterieurs  de  notre  collegue.  Adopts. 

M  Le  Moyne  fait  aussi  un  rapport  sur  le  Manuel  de  langue 
neo-latine.  II  conseille  de  preferer  l'etude  des  langues  exis- 
tantes.  Adopts.  La  Society  decide  que  ce  rapport  et  le  pru- 
dent seronl  annexes  au  proces-verbal. 

M.  Le  Moyne  donne  encore  lecture  du  rapport  de  la  Com- 
mission des  sciences  sur  les  recompenses  du  concours  1886, 
dont  les  propositions  sont  adopttSes. 

M.  le  docteur  Chevre^use,  membre  assocte,  donne  de  nou- 
veaux  details  sur  son  ouvrage  manuscrit  relatif  k  I'hygi&ne 
des  campagnes,  et  dont  l'examen  a  ct£  confie  M.  Le  Moyne. 
M.  Chevreuse  donne  aussi  des  explications  sur  l'emploi  de  la 
conferve  bulleuse  en  therapeutique,  et  presente  quelques 
aquarelles  faites  avec  la  couleur  qu'il  extrait  des  hannetons. 
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M.  Baradez  indique  k  grands  trails  I'objet  du  discours 
qu'il  doit  prononcer  a  la  reunion  annuelle;  il  ^tudiera  1'es- 
prit  vosgien  dans  la  legislation  resultant  dc  la  Coutumed'Bpinal 
de  H06. 

La  Commission  d'histoire  et  d'archeologie,  sur  le  rapport 
de  M.  Chevreux,  propose  a  la  Soci&6  d'allouer  a  la  Commis- 
sion une  somme  de  200  fr.  pour  les  fouilles  que  M.  Youlot 
doit  faire  k  Martigny-les-Gerbonvaux.  Adoptd.  La  Commis- 
sion propose  aussi  de  decerner  a  M.  Felix  Bouvier  le  prix 
Masson,  consistant  en  une  somme  de  trois  cents  francs,  pour 
son  ouvrage  Les  Vosges  pendant  la  Revolution.  Adopts.  Elle 
propose  Timpression  :  1°  de  la  Notice  sur  Martigny-les-Bains, 
par  M.  Dubois;  2°  de  Touvrage  de  M.  Jouve  sur  Le  general 
Humbert  en  Irlande ;  3°  du  travail  de  M.  Desgodins  de  Sou- 
hesmes,  intitule  Les  Orienlaux.  Adopts. 

M.  Ganier,  president  de  la  Commission  des  Beaux- Arts, 
expose  que  cette  commission  a  l'intention  d  organiser  une 
exposition  artistique  comprenant  les  oeuvres  des  artistes  et 
amateurs  du  departement.  La  Commission  n'ayant  pas  eu  de 
recompenses  a  decerner  cetteannee,  ni  de  d^penseseffectuees, 
a  conserve  intacteson  allocation  de  100  fr.  Elle  demande  a 
la  Society  de  Tautoriser  a  organiser  cette  exposition  sous  ses 
auspices,  a  affecter  cette  somme  de  100  fr.  a  cette  oeuvre  et  k 
en  fixer  l'ouveriure  vers  le  20  novembre,  de  fa^on  k  la  faire 
coincider  avec  la  reunion  annuelle.  Elle  prie  aussi  la  Society 
d'adjoindre  H.  Voulot  a  cette  Commission.  Apres  1'echange 
de  quelques  observations,  ces  propositions  sont  adoptees  a 
runanimite. 


I.  — Annexes  au  Proces-vwbal 

Messieurs, 
Vous  avez  renvoy£  k  notre  examen  le  Manuel  de  la  langue 
neo-latine,  cr&e  par  M.  Courtonne,  de  Rouen,  pour  faire  un 
langage  commun  k  toutes  les  nations  d'origine  latino,  et  re- 
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commanded  par  la  Societe  nigoise  des  sciences  naturelles, 
historiqueset  geographiques. 

Les  rapports  qui  accompagnent  ce  Manuel  tendent  & 
prouver  que  celte  nouvelle  langue  neo-latine  est  plus  simple 
ct  plus  facile  a  apprendre  que  le  volapuk,  cr&  dans  lememe 
but  par  M.  Sehleyer,  de  Constance,  mais  qui,  au  lieu  d'em- 
prunter  *es  radicaux  cxclusivement  aux  langues  latines,  les 
emprunte  aussi,  dans  sa  pretention  de  devenir  un  langage 
universel,  aux  diverses  langues  du  Nord  (allemand,  an- 
glais, etc.). 

Nous  croyons  volontiers  que  le  n^o-latin  est  plus  simple, 
plus  facile  a  apprendre  que  le  volapuk,  mais  vraiment  ! 
est-il  bien  utile  de  creer  une  nouvelle  langue  lorsqu'il  y  en 
a  deja  trop,  et  ne  vaudrait-il  pas  mieux  bien  apprendre 
le  vieux  latin,  qui  est  enseigne  dans  tous  les  colleges  de 
I' Europe,  et  qui  form  ait  encore  au  siecle  dernier  une  sorte  de 
langue  universelle  pour  tous  les  savants,  les  litterateurs  et 
les  philosophes,  que  d'apprendre  le  n^o-latin,  qui  n'cst  et  ne 
sera  pcut-etre  parle  par  personne  ? 

Ne  vaudrait-il  pas  mieux  encore  apprendre  les  langues  qui 
sont  parlies  par  40  ou  50  millions  dhommes,  cemme  I'alle- 
mand,  l'anglais,  l'italien,  l'espagnol,  le  slave,  que  d'apprendre 
le  neo-latin  ou  le  volapuk  ? 

La  formation  ;de  toutes  pieces  d'une  langue  universelle 
vulgaire  nous  parait  une  utopie  peu  realisable,  qui  peut 
s^duire  quelques  esprits  gen^reux,  mais  qui  ne  p^netrera 
jamais  dans  les  masses,  ni  m6me  chez  les  commergants,  car 
ceux-ci  sont  avant  tout  des  hommes  pratiques,  qui  appren- 
nent  volontiers  les  langues  des  peuples  avec  lesquels  ils  tra- 
fiquent,  mais  ne  perdront  jamais  leur  temps  k  apprendre  une 
langue  nouvelle,  tant  qu'elle  ne  sera  pas  partee  par  plusieurs 
millions  d'individus. 

Le  Moyne. 
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II. 

Les  trois  notes  de  M.  le  docteur  Liegey  que  vous  avez  ren- 
voyees  en  juin  dernier  a  l'examen  de  votre  Commission 
scientifique  et  qui  sont  intitulees  : 

La  premiere  :  Quelques  notes  relatives  a  la  medecine  comparee  : 
ressemblance  de  la  constitution  medicate  chez  les  animaux  et  chez 
Vhomme;  la  deuxieme :  Note  relative  a  la  mort  de  Napoleon  HI: 
n'a-t-il  pas  succombe  a  une  fieore  pemicieuse  ?  la  troisieme  : 
Teratologic ;  une  grenouille  a  six  pattes  ;  citations  diverses  a 
propos  de  cemonstre,  ont  dej&  616  publics  :  la  premiere,  dans 
le  Bulletin  de  la  Societe  de  medecine  pratique;  la  deuxieme, 
dans  le  m£me  Bulletin  et  dans  la  Tribune  medicate ;  la  troi- 
sieme, dans  la  Tribune  medicate. 

Elles  ne  peuvent  guere  intercsser  que  les  m£decins  et  ne 
pr^sentent  rien  de  particulier  au  d£partement  des  Vosges. 
Nous  sommes  done  d'avis  qu'il  y  a  lieu  de  se  borner  k  remer- 
cier  M.  le  docteur  Liegey  de  son  nouvel  envoi  et  de  le  joindre 
k  nos  archives  aux  envois  anterieurs  du  memecorrespondant. 

Le  Moyne. 


STANCE  DU  18  NOVEMBRE  1886 

Prtiident  :  M.  Lebrunt,  President* 
Secretaire  :  HI.  Halllant,  Secretaire  perpetnel. 

Pr&ents  :  MM.  Baradez,  Burel,  de  Cardo,  Chatel,  Claudot, 
Gley  (Gerard),  Guyot,  Haillant,  Huot,  Lebrunt,  Le  Moyne, 
Mangin,  Mottet. 

Excuses:  MM.  Chevreux,  Garnier,  Ohmer,  Retournard, 
Thomas  et  Voulot, 

Les  proces-verbaux  des  stances  «les  19  aout  et  24  octobre 
sont  lus  et  adopts. 

Correspondance.  —  La  fa  mi  He  de  M.  Plassiard,  membre  cor- 
respondant,  fait  part  du  d6ces  de  notre  collegue.  La  Society 


Digitized  by 


Google 


(  xxxin  ) 

exprime  les  regrets  que  lui  cause  la  mort  de  M.  Plassiard, 
qui  a  si  souvent  pris  part  aux  travaux  de  la  Soci^te  par  ses 
rapports  remarquables,  decide  que  l'expression  de  ses  regrets 
sera  consignee  au  proces-verbal,  et  qu'une  lettre  de  condo- 
lences sera  adressee  k  la  famille  du  d£funl. 

Circulaire  de  la  Socidte  des  sciences  de  geographic  de  Port- 
au-Prince  (Haiti),  offrant  l'echange  de  ses  publications  avec 
les  Annates.  Adopts. 

M.  Haillant,  sec&aire  perpeluel,  lit  une  lettre  par  laquelle 
il  sollicite  la  souscription  du  Hinistere  de  I'instruction  pu- 
blique  k  son  Dictionnaire  phoneiique  et  etymologique  et  prie  la 
Societe  d'apostiller  sa  demande.  Adopts  avec  rappel  de  la 
subvention  de  400  fr.  qui  a  6t6  accord^e  k  la  Soci&£  pour 
l'aider  k  supporter  les  frais  depression  de  cet  ouvrage. 

MM.  Guyot  et  Germain,  membres  correspondants,  font 
hommage  de  leur  publication  sur  Paul  Bernard,  comte  de 
Fontaine.  Remerciments  et  renvoi  k  la  Commission  d'histoire 
et  d'arch£ologie. 

Des  remerciments  soht  tout  particulierement  vot&  k  Tad- 
ministration  du  Mus£e  Guimet,  k  propos  de  son  important 
envoi  contenant  de  nombreuses  gravures. 

M.  Haillant  pr&ente  I'ouvrage  postume  de  M.  LeGuillois, 
Idite  par  M.  Kienn£,  de  Neufch&teau,  et  le  recommande  tout 
particulierement  a  1' attention  de  la  Societe.  Renvoi  &la  Com- 
mission litt^raire. 

M.  Baradez  lit  le  discours  qu'il  doit  prononcer  a  la  stance 
solennelle  sur  Vlrapdt  des  banalites  a  fipinal.  Cette  lecture  est 
vivement  applaudie  et  M.  le  President,  au  nora  de  la  Soci&£ 
tout  entifcre,  adresse  ses  plus  vifs  remerciments  k  Porateur. 

II  est  donn£  lecture  du  rapport  de  M.  Voulot  sur  les  fouilles 
de  Martigny-les-Gerbonvaux  et  d'Autigny-la-Tour.  Renvoi  a 
la  Commission  d'histoire  avec  les  pieces  de  dgpenses. 

La  Corfimission  litteraire  £met  un  avis  favorable  k  l'e- 
change des  publications  de  la  Soci&6  avec  les  Annates  de  t'Est, 
qui  vont  etre  pubises  par  la  Faculty  des  lettres  de  Nancy. 

in 
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II  est  donne*  acte  de  la  candidature  de  l'abbe'  Didier-Lau- 
rent,  directeur  de  Yicole  Saint-Joseph,  k  Reims,  pr^sente* 
par  MM.  Chevreux,  Gley  (Gerard)  et  Mottet. 

M.  Burel  lit  un  rapport  fortement  et  longuement  motive 
sur  l(£tude  manuscrite  de  M.  Puton  :  Le  Sapin  des  Vosges,  et 
conclut  k  1' impression.  Adopts  et  renvoi  k  la  Commission 
administrative.  Des  remerciments  sont  vot&  k  M.  Burel  pour 
son  consciencieux  rapport. 


StANCE  EXTRAORDINAIRE  DU  I  DtCEMBRE  1886 

President  :M   Lebrant,  President. 
Secretaire:  M.  BafllMt,  Secretaire  perpetual. 

Presents  :  MM.  Ballande,  Baradez,  Chatel,  Claudot, 
Ganier,  Gazin,  Gley  (Ge'rard),  Haillant,  Huot,  Mangin, 
Mottet  et  Thomas. 

Excuse's  :  MM.  Chevreux  et  Garnier. 

Le  proces-verbal  de  la  stance  ordinaire  du  18  noverabre 
est  lu  et  adopts. 

Correspondance :  M.  le  Prefet  in  forme  la  Socie^qu'il  accepte 
avec  plaisir  la  pre'sidence  de*la  stance  annuelle. 

La  parole  est  don  nee  k  M.  Ganier  qui  lit  le  compte-rendu 
de  1'exposition  des  beaux-arts,  dont  il  a  eu  l'initiative  et 
^numere  les  recompenses  du  concours  artistique.  Les  propo- 
sitions sont  adoptees  et  M.  le  President  propose  de  voter  des 
remerciments  au  rapporteur  et  k  la  commission.  Adopts. 
M.  Gley  fait  observer  que  M.  Ganier  a  omis  volontairement 
de  parler  de  lui  dans  son  rapport ;  il  ajoute  que  toute  la 
Society  a  su  appre'cier  le  denouement  de  M.  Ganier  k  l'oeuvre 
dont  il  a  pris  1'initiative,  et  le  succes  qui  l'a  couronnee.  II 
propose  en  consequence  a  la  Soci&e*  de  mentionner  expres- 
s£ment  au  proces-verbal  ses  remerciments  tout  particuliers. 
Adopte.   M.  Ganier  est  tres  6mu  de  la  sympathie  que  lui 


Digitized  by 


Google 


(  XXXV  ) 

tlmoignent  ses  collegues  et  les  remercie  de  leur  collaboration 
d£vouee  et  du  grand  honneur  qu'ils  lui  ont  fait  en  l'autorisant 
k  ouvrir  le  Salon  vosgien  sous  les  auspices  de  la  Societe. 

M.  Gley  lit  ensuite  le  rapport  du  concours  litteraire  et 
propose  le  vote  d'une  medaille  d'argent  grand  module  k 
M.  Schumann,  pour  ses  Vofyrs  poetiques.  Adopte. 

M.  Moltet  fait  connaitre  que  la  Commission  d'admission  a 
emis  un  vote  favorable  k  la  candidature  de  M.  labb^Didier- 
Laurent,  directeur  de  l'ecole  Saint-Joseph  a  Reims.  M.  le 
President  met  cette  candidature  aux  voix  :  lecandidat  est  £Iu. 

II  est  donne  lecture  de  la  presentation  de  M.  Clasquin, 
arch i tec te  ddpartemental,  signee  par  MM.  Ballande,  Ghatel 
et  Ganier.  Renvoi  a  la  Commission  d'admission. 


StANCE  DU  15  DtCEMBRE  1886 

President :  M.  Lebrunt,  President. 

Secretaire  :  M.  Haillant,  Secretaire  perpetuel. 

Presents:  MM.  Ballande,  Baradez,  Burel,  Chatel,  Che- 
vreux,  Claudot,  Figarol,  Gamer,  Garnier,  Gazin,  Gley 
(Gerard),  Guyot,  Haillant.  Huot,  Lebrunt,  Lecomte,  Le 
Moyne,  Mangin,  M£na,  Mottet,  Voulot. 

Excuses  :  MM.  Gley  (Emile)  et  Thomas. 

Correspondence.  —  II  est  donne  lecture  d'une  circulaire  du 
docteur  Chervin,  directeur  de  I'institution  des  begues,  k 
Paris,-  82,  avenue  Victor  Hugo,  relative  a  une  enqufte  sur  le 
btgaiement.  Renvoi  au  docteur  Berher. 

M.  le  President  signale  au  Bulletin  de  la  Sociite'  pour  l' ins- 
truction elementaire,  p.  251,  la  liste  des  recompenses  accorddes 
cette  an  nee  aux  instituteurs  des  Vosges. 

M.  Gley  donne  lecture  d'une  lettre  de  notre  nouveau  col- 
logue, M.  l'abbe  Didier-Laurent,  qui  remercie  la  Soctet^  de 
son  admission  et  donne  d'interessants  details  sur  plusieurs 
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documents  concernant  l'abbaye  d'Etival.  Renvoi  &  la  Com- 
mission d'histoire. 

M.  Haillant  presente  de  la  part  de  M.  Fliche,  membre  cor- 
respondant, quatre  ouvrages  intitules  :  La  Flore  de  Vttage 
rhetien  ;  Substitution  ancienne  d' essences  forestieres  aux  environs 
de  Nancy ;  Flares  tertiaires  des  environs  de  Mulhouse;  Etude  de  la 
nervation.  Renvoi  a  la  Commission  scientifique. 

M.  Haillant  offre  aussi  au  nom  de  M.  Francois  Bonnardot, 
membre  correspondant,  le  Glossaire-Index  du  Livre  des  metiers, 
d'titienne  Boileau,  et  fait  observer  que  cet  ouvrage,  ayant 
obtenu  le  prix  de  philologie  romane  de  l'lnstitul  en  1880, 
cette  haute  recompense  le  dispense  d'en  faire  ressortir  le 
m£rite.  Renvoi  k  la  Commission  d'histoire. 

H.  Lebrunt  signale  renvoi  d'une  &ude  de  M.  Lescuyer, 
membre  correspondant,  sur  les  Elangs  de  BaudonviUiers.  Des 
remerciments  sont  votes  a  notre  collegue.  M.  Lebrunt  depose 
aussi  sur  le  bureau  une  publication  du  docteur  Beugnies- 
Corbeau,  de  Saint-Michel  (Aisne),  intituled  :  Trois  families 
empoisonnees  par  les  champignons.  Renvoi  au  docteur  Mougeot. 

II  est  donn£  lecture  des  presentations  de :  1°  M.  Ferry, 
Leopold,  cultivateur  et  laureat  de  la  Soci&6,  a  Corcieux, 
presente*  par  MM.  Figarol  et  Lebrunt ;  2°  M.  Camille  Martin, 
compositeur  et  professeur  de  musique,  e"t  laureat  de  la  Soci&6, 
organiste  a  Charmes,  pr&ente  par  MM.  Tourey  et  Haillant ; 
3°  de  M.  Gaston  de  Golbery,  avocat,  inspecteur  d'assurances 
a  Epinal,  auteur  de  nombreuses  publications  vosgiennes, 
presente  par  MM.  Ganier  et  Haillant.  Renvoi  a  la  Commission 
d'admission. 

M.  Figarol,  au  nom  de  la  Commission  d'agriculture,  pro- 
pose k  la  Soci&e"  de  confier  a  M.  Ferry,  Leopold,  la  surveil- 
lance du  champ  de  demonstration  a  Docelles,  appartenant  k 
M.  Krantz  ;  au  prin temps,  ce  champ  sera  ensemence'  d'avoines 
de  diverses  provenances.  II  y  aurait  une-  indemnity  de  loca- 
tion a  payer  au  fermier  de  M.  Krantz,  et  la  Society  b4n£fi- 
cierait  de  la  recolte.  Adopts. 


Digitized  by 


Google 


(  XXXVII  ) 

M.  Ganier,  ail  nom  de  la  Commission  artistique,  expose  que 
la  Commission  du  Salon  vosgien  a  l'intention  d'organiser  k 
l'Hdtel  de  la  Poste,  sous  les  auspices  de  la  Society  d'EmuJa- 
tion,  une  soiree  litt&aire  et  musicale,  dont  les  benefices 
seraient  consacrds  k  1'acquisition  de  tableaux  qui  seraient 
choisis  ult&rieurement.  La  Society  n'aurait  rien  4  d6bourser. 
Apres  quelques  observations,  la  Soci&6,  confiante  dans  la 
Commission  de  Imposition  si  bien  dirig^e  jusqu'alors  par 
son  Pr&ident,  M.  Ganier,  s'empresse  d'accorder  I'autori- 
sation  sollicit^e. 

Le  budget  prdsente  par  M.  Lebrunt  pour  1887  est  discut£ 
et  adopts. 

M.  Mottet,  president  de  la  Commission  d'admission,  fait 
un  rapport  favorable  sur  la  candidature  de  M.  Clasquin,  prd- 
sent6  par  MM.  Ballande,  Chatel  et  Ganier.  II  est  proc£de  au 
vote,  qui  donne  unanimite  do  boules  blanches.  M.  Clasquin 
est  proclaml  membre  libre. 

II  est  ensuite  proc&te  au  renouvellement  des  Commissions. 


Annexe. 


BUDGET  DE  1887 

ADOPTS  A  LA  STANCE  DU  16  DtfCEMBRE  1886. 


Somme  en  caisse  au  l9r  Janvier  1887,  sur  laquelle  il  reste  & 
payer  quelques  d^penses  de  l'exercice  de  1886. 

Recettes 

1.  Produit  des  cotisations,  savoir  112  &  12  fr.  et  19 

&5fr 1,489  » 

2.  Int6r6ts  de  caisse  d'6pargne 60  » 

8.  Subvention  du  Ministre  de  1' Agriculture ....  1,300  » 

4.  Subvention  du  Ministre  de  l'lns traction  publique  »  » 

5.  Subvention  du  D£partement •  1,800  » 

A  reporter  .    .  4,599  » 
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Report...     .  4,599    » 

6.  Revenu  du  legs  Masson 51    » 

7.  Revenu  du  legs  Claudel. 21  95 

8.  Revenu  du  don  Castel 43    » 

9.  Recettes  accidentclles »    » 

Total  des  Recettes    ....  4,714  95 


Depenses 

10.  Impression  des  Annates  de  1887,  environ  23  fll"  .  1,000  » 
11*  Tirages  &  part :  50  exemplaires  aux  auteurs  qui  le 

demandent.    • 100  » 

12.  Frais  du  bureau '  500  » 

18.  Impression  diverses  :  lettres,  convocations,  bandes, 

affiches,  etc 150  » 

14.  Gage  de  garcon  de  salle 120  » 

15.  Gage  du  commissionnaire 120  » 

16.  Indemnity  au  copiste •  60  » 

17.  Frais  de  recouvrement  des  cotisations    ....  50  » 

18.  Frais  de  la  stance  publique 15  » 

19.  Depenses  de  la  bibliotheque  et  reliures   ....  100  » 

20.  Concours    agricole.    Primes    du  Gouvernement, 

primes  de  la  Soctete,  prix  Claudel,  frais  de  visitc 

des  fermcs,  etc 1,500    » 

21.  Concours  d'histoire  et  d'archeologie.  Prix,  fouilles       200    » 

22.  Prix  du  concours  litteraire    .    .     , 100    » 

23.  Prix  du  concours  artistique 100    » 

24.  Prix  du  concours  scicntifique  et  industriel  ...       250    » 

25.  Abonnements  de  1887.  savoir  : 
Journal  d' Agriculture  pratique.    .    20    » 
Revue  scientifique  et  Revue  bleue    50    » 

Revue  archeologique 27    » 

Revue  d' Alsace  • 14    » 

Journal  du  ciel 6    »  ' 

Annuaire  des  Vosges 3    » 

Gazette  des  Beaux-Arts  ....    50    » 

Annales  de  TEst 12    »  /  *82 


A  reporter  .    .    .    4.547    » 
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Report.    .  4,547  » 

96.  Prix  Castel.  Prix  bisannuel,  a  rdserver       .    .    •  43  » 

27.  Prix  Masson.  Prix  quinquennal,  a  re'server     .    .  51  » 

28.  Defenses  impre*  vues 50  » 

Total  des  defenses 4,691    » 

RECAPITULATION 

Total  des  recettes 4,714  95 

Total  des  defenses 4,691    » 

Excellent  des  recettes f    .         23  95 

L'avoir  au  ln  Janvier  eHant  de 1,737  74 

La  provision  disponible  au  31  de*cembre  est  pre"  vue 
pour 1,761  69 

La  Soci^te*  a  adopts  le  present  bu<lget  a  la  seance  du  46 
decembre  4886. 

Le  Secretaire  perpetuel,  Le  President, 

N.  Haillant.  Ch.  Lebrunt. 
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Dons  du  Ministere  de  ^Instruction  publique 

COMITg  DES  TRAVAUX  HISTORIQUES  ET  SCIENTIF1QUES.—  i°—  Revue* 

des  travaux  scientifiques ;  —  2°  —  Bulletin  historique  el  philo- 

logique  ;  —  3°  —  Bulletin  archeologique. 
Journal  des  Savants. 
Romania. 

Le  Cabinet  historique. 
Repertoire  des  travaux  historique. 
Le  Comite  des  travaux  histariques  et  scientifiques,  histoire  et 

documents  par  Xavier  Charmes.  Trois  vol.  in-4u.  Paris, 

imprimerie  nationale,  4886. 

Dons  dn  Ministere  dc  1' Agriculture 

Bulletin  du  Ministere  de  V Agriculture .  —  Documents  officiels, 
statistique,  rapports,  comptes-rendus  de  sessions  en  France  et  a 
Vetr  anger. 

Dons  de  la  Prefecture 

Publications  du  Conseil  General  du  departement  des  Vosges. 

Ouvrages  periodiques  offerts  a  la  Societe 
d'Emulation 

Le  Bon  Cultivateur,  public  k  Nancy. 

Le  Cultivateur  agenais. 

Maitre  Jacques. 

Hamet.  —  UApicnlteur. 

La  Feuille  desjeunes  naturalistes. 

Louis  (Leon).  —  Annuaire  general  des  Vosges  pour  4S86,  ilm* 
annee.  (Hommage  de  1'auteur). 

Merlin.  —  Annuaire  de  I' Instruction  publique  dans  les  Vosges 
pour  4886,  24c  ann^e,  Durand,  Epinal,  4886.  (Hommage 
de  1'auteur,  membre  titulaire). 

Roumegu£re.  —  Revue  mycologique,  recueil  trimeslriel  il lustre, 
consacre  a  l'etude  des  champignons  et  des  lichens.  (Hom- 
mage de  1'auteur,  membre  correspondant). 
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L'Industriel  Vosgien,  journal  de  Remiremont. 
La  Presse  Vosgienne,  journal  de  Mirecourt. 
Et  les  publications  des  Soci£t£s  savantes,  dont  la  lisle,  est 
ci-apres,  page  xlviii. 

Ouvrages  non  p^riodiques 

D*Arbois  de  Jubainville.  —  Rapport  au  nom  de  la  Commission 
voyageuse  du  Cornice  agricole  de  Neufchdteau.  Niort,  4886. 

Bastien.  —  Traits  de  lever  de  plans,  d'arpentage  et  de  nivellement. 
Epinal,  4885.  (Don  de  l'auteur). 

Benoit  (A.)  4 .  Le  Buste  de  saint  Adelphe  a  Newriller.  —  2.  Une 
sepulture  lorraine  a  Strasbourg  avant  48' 0. 

Bernahd-Maillard.  —  La  Tapisserie  ancienne  et  moderns.  Paris, 
4886. 

Beugnies-Corbeau  (Dr).  —  Trots  families  empotsonnSes  par  les 
champignons.  Histoire  th^rapeutique,  m^dicale  et  toxico- 
logique.  Vichy,  4886.  (Don  de  l'auteur). 

Bonnardot  (Francois).  --4.  Histoire  generals  de  Paris.  —  %. 
Les  metiers  et  corporations  de  la  ville  de  Paris,  XIII9  stick.  — 
3.  Le  Livre  des  Metiers  d'Etienne  Boileau,  Glossaire-Index, 
par  Francois  Bonnardot,  ancien  eleve  de  1'erole  des  Charles. 
Paris,  imprimerie  nationale,  gr.  in-4°,  4879.  (Hommagesde 
l'auteur,  membre  correspondant). 

Boucher  de  Molandon.  —  Complaints  orUanaise  du  XIII9  siecle, 
avec  sa  notation^  retrouvee  par  M.  Leopold  Delisle,  membre 
de  l'lnstitut,  dans  un  manuscrit  de  la  bibliotheque  Lauren- 
tienne  k  Florence,  gr.  in-8°. 

De  Boureulle.  —  L Alsace  de  la  re  forme,  in-8°. 

Bouvier  (A.)  —  Les  animauxde  la  France.  Vertebres,  premiere 
partie,  mammiferes,  4  886  (Hommage  de  l'auteur). 

Chambre  de  Commerce  des  Vosges.  —  Droits  sur  les  mats ;  rap- 
port de  H.  FloriQn.  Epinal,  Fricotel,  4887. 

Chapellier  (l'abb6  Ch.)  —  Medailles  du  bienheureux  Pierre 
Fourier,  in-8°,  Nancy,  4886. 

Cqurtonne.  —  Manuel  de  langue  neorlatine. 
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Delley  de  Blancmesnil  (Le  cotnte  de).  —  Notice  sur  quelques 
anciens  titres.  Paris,  4866. 

Dblorme  (P.)  —  4 .  Le  Paloeophoneus  nuncius  et  la  theorie  de 
revolution,  1885.  —  2.  Des  variations  dans  I'epoque  <T  apparition 
des  lepidopteres,  4885. 

Durano  (E.)—  Geologic  des  Vosges  appliquee  a  V agriculture.  1886. 
(Hommage  de  i'auteur). 

Ficy  (Pierre).  —  La  fortune  de  Rock  Aubry.  Paris.  (Don  de 
I'auteur). 

Fliche.  —  4 .  Note  sur  la  Flore  de  Vetage  rhetien  aux  environs  de 
Nancy.  —  2.  Note  sur  une  substitution  ancienne  df essences  fores- 
tieres  aux  environs  de  Nancy.  —  3.  Les  Flores  tertiaires  des 
environs  de  Mulhouse.  —  4.  Notes  pour  servir  a  Y etude  de 
la  nervation.  —  (Hommages  de  I'auteur,  membre  corres- 
pondant). 

Fournier  (A).  —  La  verrerie  de  Portieuxf  origine,  histoire. 
Nancy,  4886.  (Hommage  de  I'auteur,  membre  assocte). 

Garnier  (Ad.)  —  Commission  meteorologique  du  department  des 
Vosges.  Compte-rendu  des  observations  faites  en  1885-4886, 
2e  annee.  Epinal,  4886.  (Hommage  de  I'auteur,  membre 
titulaire.) 

Germain  (Leon).  —  4.  Tombed' Isabelle  de  Musset,  a  Marville  ; 
Caen,  4886.  —  2.  Recherches  sur  la  famille  FesseUr ;  Nancy, 
1886.  —  3.  LeretabU  d' Hattonchatel ;  Nancy,  1886.  —  4.  La 
chapelle  de  Dom  Loupvent ;  Nancy,  4886.  —  5.  La  croix  de 
Laxou  ;  Nancy,  1886.  —  6.  La  tombe  d' Isabelle  de  Musset, 
femme  de  GillesP*  de  Buysleyden,  a  Marville ;  Nancy,  4886.  — 
7.  Monuments  funivaires  de  Peg  Use  Saint-Michel,  a  Saint- 
Mikiel ;  Bar-le-Duc,  4886.  —  8.  Ueglise  de  Nubecourt  et  ses 
monuments  funeraires  ;  Nancy,  4886.  —  9.  La  famille  Pars- 
pergaire.  —  10.  Anciens  benitiers  hrrains.  —  41 .  Le  calice  de 
saint  Gerard.  —  42.  L' origine  de  Guillaume  de  Marcillat, 
peintre-verrier.  —  43.  La  liturgie  des  decanats  wallons.  —  44. 
Les  fondeurs  de  cloches  lorrains.  —  15.  Les  epitaphes  de  Veglise 
d'Etain. —  46.  Devises  horaires  hrraines.  —  47.  Notes  sur 
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Y  Ave  Maria  en  Lorraine—  (Hommagesderauteur,mcmbre 
correspondant). 

Grad  (Ch.)  -  4.  Edouard  Collomb.  —  2.  Le  cure  Muller.  (Horn- 
mages  de  Tauteur,  m.  c.) 

Guyot  (Ch.)  —  4.  Les  forets  lorraines,  Nancy,  4886.  —  2.  Les 
villes  neuves  eu  Lorraine,  4883.  —  3.  Leglise  de  Domjulien 
(Vosges),  etlapierre  tombale  d'Antoine  de  Ville,  4884.  —  4. 
he  Lekn  de  Vergatille,  1886.  —  5.  Un  cerck  a  Metz  au 
XV9  siecle.  La  maison  de  Ville-Franche,  1882.  —  6.  Histoire 
d'un  domaine  rural  en  Lorraine,  4887. 

Guyot  (Ch.)  et  Germain  (L  )  Paul  Bernard,  comte  de  Fontaine. 
Nancy,  1886.  (Hommage  des  auteurs). 

Haillant  (N.)  —  4.  Essai  sur  un  patois  vosgien,  dictionnaire 
phonetique  et  alphabetique.  Epinal,  1886,  in-8°.  — .  2.  Flore 
populaire  des  Vosges>  par  N.  Haillant,  avou£,  docteur  en 
droit.  Ouvrage  couronnd  du  premier  prix  (m£daille  d'or 
unique)  au  concours  de  la  Soci£t£  nationale  d'horticul- 
ture  de  France  (stance  du  22  mai  4885),  et  public  dans  le 
journal  de  cette  Soctete.  Paris  et  Epinal,  in-8<\  (Hom- 
mages  de  l'auteur,  secretaire  perp&uel). 

Le  Guillois.  —  Le  CMne  des  Partisans,  Episodes  de  la  conquete 
de  Lorraine  par  la  France.  Les  deux  sieges  de  La  Mo  the.  Neuf- 
ch4teau,  KiennM886,  in-8°.  (Hommage  de  r&iiteur). 

Lepage  (H.)  —  Les  seigneurs,  le  chdteau,  la  Chdtellenie  de  Turques- 
teim  1886.  (Hommage  de  l'auteur  membre  correspondant). 

Luc  (R.)  —  Culture  de  lapomme  de  lerre  en  Hollande  et  en  A  lie- 
magne,  et  de  son  emploi  en  feculerie  et  en  dis tiller ie. 

Marchal.  —  Description  de  la  ville  et  de  la  former  esse  de  La  Mothe. 
Arcis-sur-Aube,  4886. 

Maxe-Werly.  —  4 .  Etude  sur  le  trace  de  la  ckaussee  romaine 
entre  Airola  et  Fines.  —  2.  Note  sur  quelques  graffites  decou- 
verts  dans  la  region  du  Barrois.  —  3.  Sur  les  homes  anciennes 
et  les  monuments  megalithiques  du  Barrois.  —  4.  Fibule  et 
collier  en  or  trouves  a  Totainville  (Vosges).  —  5.  Monies  en 
schiste  ardoisier.  —  6.  Monnaies  des  Petrocores.  —  7.  Monnaies 
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dites  €  a  la  Croix  ».  —  8.  Chaussee  romaine,  deuxieme  partie. 

—  9.  Extrait  des  proces-verbaux  de  la  Societe  des  Antiquaire* 
de  France,  stance  du  H  juin  4885.—  iO.Antiquites  dicouvertes 
a  Naix  (Meuse). 

Morand  (Dr  J.-S.)  —  Les  Hautes  Vosgescomme  station d'ete.  Tours, 

4886.  (Hommage  de  l'auteur). 
Moreau  (Frederic).  —  4 .  Album  Caranda  (suite),  Fouilles  de 

Nampteuil-sous-Muret  (Aisne),  et  fin  de  celks  d'Aguisy,  1885. 

—  2.  Table  des  principaux  objets  reproduits  dans  l  Album 
Caranda.  1886.  (Hommages  de  l'auteur). 

Petit  (Th.)  Methode  abregee  de  comptabilitt,  4886. 

Pierre.  —  Geographic- Atlas  du  departement  des  Vosges>  deuxi&me 
Edition,  Remiremont  4887. 

Puton  (A;) —  M.  Mcaume,  sa  vie  et  ses  oeuvres,  in-8°.  (Hommage 
de  l'auteur,  membre  correspondant). 

Quintard  (Leopold).  —  Description  d'une  trouvaille  de  monnaies 
messines  des  X9  et  XIe  sUcles.  Nancy,  4886.  (Hommage  de 
l'auteur,  membre  assocte). 

Salmon  (C.  A.)  M .  Lionnet,  ancien  professeur  de  mathSmatiques 
au  lycee  Louis-le-Grand,  fondateur  de  I' Association  philotech- 
'nique.  Paris,  4886. 

Terquem  (0.).  —  4 .  Fuller's.  Memoires  de  la  Societe  geologique  de 
France^  3e  s^rie,  tome  IVe.  —  2.  Des  foraminifbres  et  les 
ostracodes  du  Fullers-Earth  des  environs  de  Varsovie,  grand 
in-4°  avec  dessins.  —  3.  Les  Entomostraces-ostracodes  du 
syst&me  oolithique  de  la  zone  a  ammonites  Parkinsoni  de  Fontoy 
(MoseUe).  Paris,  1885,  in-4°. 

Terquem  (0.)  et  Terquem  (Edmond).  —  Extrait  du  Bulletin  de 
la  Societe  geologique  de  France.  Foraminiferes  et  ostracodes  de 
I'Islande  et  du  sud  de  la  Norwege.  (Hommages  de  M.  0.  Ter- 
quem, membre  correspondant). 

Nicolas  Vagner,  sa  mort,  ses  funerailes...  4886.  (Hommage  de 
M.  Keu6  Vagner). 
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MANUSCRITS 

Benoit  (A.)  —  Les  prisonniers  de  guerre  espagnols  a  Epinal  et  a 
Neufchdteau  en  (843.  "  \ 

De  Boureulle.  —  Souvenirs  bretons  et  lor  rains  du  temps  de  la 
Ligue  (mars  1886). 

Chapelier  (labbe  Ch.)  —  Archeologie  et  epigraphie  de  Veglise 
de  Coussey. 

Daviller  (Dr).  —  Quelques  reflexions  sur  I'alcool  et  Valcoolisme, 
dedte  k  la  Soci&£  d'Emulation  des  Vosges,  21  fevrier  4887. 

Desgodins  de  Souhesmes.  —  Vie  et  mosurs  des  Orientaux. 

Giiyot  (Ch).  —  Les  Assemblies  de  communautes  d' habitants  en 
Lorraine,  avant  4789. 

Jouve  (L.)  —  Le  general  Humbert  en  Irlande.  Recits  des  evenements 
de  Killala,  dans  le  comte  de  Mayo  et  les  parties  adjacentes,  pen* 
dant  I 'invasion  frangaise  en  4798,  par  un  temoin  oculaire  (le  D* 
Stock),  traduit  de  Tanglais  par  L.  Jouve,  avec  une  carte. 

Dr  Liegey.  —  4 .  Copie  d'un  radmoire  intitule:  Quelques  observa- 
tions de  fievres  apoplecliques,  paralytiques.  —  2.  Cos  de  fievre 
syncopate  au  debut,  delirante  ensuite.  —  3.  De  la  ressemblance  de 
certains  phenomenes  critiques  observes  dans  les  maladies  ner- 
veuses  avec  des  symptomes  d'une  maladie  suspecte.  —  4.  Enorme 
tumefaction  nee  d'une  metastase  d' aspect  scorbutique  et  cance- 
reux.  —  5.  Cos  remarquable  de  suette  chronique  scorbutique.  — 
6.  Expose  des  travaux  de  la  Societe  des  Sciences  medicates  de  la 
Moselle.  —  7,  Un  mot  sur  la  fievre  peritonite.  —  8.  Quelques 
metastases  determinees  par  Vimpressionnabilite  morbide  exageree. 

—  9.  Emploi  efficace  du  collodion...  dans  un  cos  de  peritonite 
imminente.  —  40.  Un  mot  sur  V influence  nocivt  de  la  mens- 
truation. —  14.  Voyage  dans  les  Vosges.  —  42.  Accidents per- 
nicieux  determines  par  les  causes  traumatiques.  —  43,  Quelques 
neuroses  convulsives.  —  44.  Deux  cas  heureux  de  pratique 
medicate .  —  48.  Nouveaux  cas  de  fievre  iclamptique  ou  convul- 
sive. —  46.  Cas  remarquable  de  tumeur  cephalique  congenitale. 

—  4  7.  Observation  d'un  cas  remarquable  de  tremblement  cho- 
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reique  chez  une  fille  de  douze  ans.  —  48.  Que Iq ties  mots  sur  la 
maiadie  d' Eugene  Sue.  —  19.  Guerison  rapide  d'une  adenite 
strumeuse  ancienne  et  ulcer  ee.  —  20.  Polype  uterin.  —  24. 
Quelques  mots  sur  I' alienation  emanee  de  fievres  intermittentes  et 
remittentes.  —  22.  Recueil  d' accidents  varies,  observes  dans  la 
Meurthe  et  les  Vosges  dans  une  longue  carriere  medicale.  Pre- 
mifcre  partie  :  Accidents  plus  ou  moins  graves  resultant  des 
machines  industrielles  et  agricoles.  Reflexions  diverses  et  mesures 
paraissant  devoir  prevenir  des  accidents  de  ce  genre,  dat£ 
fiSvrier  4886.  —  23.  Un  peu  d'agriculture  et  d' hygiene, 
fevrier  4886.  —  24.  Quelques  notes  relatives  a  la  medecine 
comparee.  —  25.  Note  relative  a  la  mort  de  Napoleon  HI.  — 
26.  Une  grenouille  a  six  pattes.  —  27.  Copie  d'une  note  inti- 
tule :  Haute  utility  des  preparations  de  quinquina  dans  la 
variole,  Note  lue  k  l'Acad&nie  de  medecine,  le  5  juillet 
4870,  puis  a  ia  Society  medicale  d'Emulation  de  Paris,  par 
le  docteur  Ltegey,  m^decin  a  Choisy-le-Roi,  mai  4886. 
—  28.  Supplement  de  la  correspondance  du  docteur  Liegey,  avec 
la  prefecture  des  Vosges  au  sujet  de  plusieurs  epidemics  observees 
dans  les  Vosges  en  4852,  4854  etc.  Choisy-le-Roi  (Seine), 
avril,  1886.  —  29.  Copie  d'un  article  public  en  1870 
dans  la  Tribune  medicale  et  intitule  :  Variole  et  vaccin,  par  le 
docteur  Liegey,  membre  de  plusieurs  societes  savantes, 
m&lecin  k  Choisy-le-Roi,  mai  1886.  Cet  article  porte 
len°432,  avril  sous  ce  litre:  Hygiene  publique,  variole  et 
vaccin.  Le  redacteur  en  chef  de  ce  journal  etait  le  docteur 
Marcbal  (de  Calvi).  —  30.  Copie  d'un  premier  rapport 
adressl  en  4852,  k  M.  le  Pr£fet  des  Vosges,  et  relatif  k 
une  6pid£mie  catarrhale,  revStant  principalement  la  forme 
croupale  chez  les  enfants,  au  village  de  Domptail  (Vosges), 
par  le  Dr  Liegey,  alors  m&lecin  k  Rambervillers.  Choisy- 
le-Roi,  avril  4886.  —  34.  Copie  d'un  second  rapport 
relatif  k  une  £pid&nie  catarrhale  typhique,  rev&ant  prin- 
cipalement, chez  les  enfants,  la  forme  croupale,  £pid£mie 
pr£c£d£e  d'une  Ipizootie  oflrant,  chez  les  jeunes  pores, 
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principalement  aussi,  une  forme  analogue,  au  village  de 
Domptail,  en  4852,  par  le  docteur  Ltegey,  membra  de  la 
Soctete  d'Eiiiuiation  des  Vosges,  et  d'autres  Societes 
savantes,  m&lecin  k  Choisy-le-Roi  (Seine).  Avril,  4886, 
Choisy-le-Roi,  (Seine).  —  32.  Gopie  d'un  rapport  fait 
en  4852  k  la  Prefecture  des  Vosges,  sur  Une  epidemie  catar- 
rhale  de  diarrhee  principalement  et  de  dyssenterie  ayant  r£gn£ 
au  village  de  Bru,  dans  le  mois  d'octobre  et  de  novembre 
4842,  par  le  docteur  Ltegey,  alors  medecin  cantonal  k 
Rambervillers.  Choisy-le-Roi,  avril  4886.  —  33.  Liste  des 
articles  publics  de  1898  k  4886  dans  Le  Courrier  medical 
(57  num£ros).  —  34.  Plusieurs  notes  principalement  rela- 
tives aux  accouchements.  —  35  La  greve  des  medecins  devant 
let  magistrate  et  les  honoraires  medico-legaux.  —  36.  Plusieurs 
notes  principalement  relatives  aux  fievres  catarrhales. —  37. 
Recueil  des  receptes  pour  prevenir  et  gulrir  toutes  mala- 
dies, blessures  et  infirmitez  humaines,  et  secrets  pour  la 
perfection,  usage  et  contentement  de  I'homme  tr&s  cer- 
taines  et  esprouu&s,  faict  par  Louis  pr^uost  Sr  de  Beaulieu, 
gouuerneur  de  Dorgon,  cappitaine  de  Tune  des  galleres  du 
Roy,  commandant  les  galleres  de  France  en  Fabsence  de 
M.  le  comte  de  Joigny,  general  d'Icelles.  Divis£  en  buict 
liures.  In-folio,  674  pp.  (Dons  de  M.  le  Dr  Ltegey,  membre 
correspondant. 

Puton  (A.)  —  Le  Sapin  des  Vosges,  &ude  d'estimation  forcs- 
tiere. 

Schumann.  —  A  propos  des  «  Vosges  poetiques  ».  Observations 
sur  la  po&ie  et  la  versification. 
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Liste  des  Societcs  savantes  auxquellcs  la  Societe 
d'Em ulation  des  Vosges  adressc  ses  publications 
en  les  priant  de  continuer  cet  ^change  mutdcl. 

AIN 

1.  Soci&6  d'Emulation,  agriculture,  sciences,  lettreset  arts 
de  l'Ain,  it  Bourg. 

AISNE 

£.  Soctet6  academique  de  Laon. 

3.  Soci&£  academique  des  sciences,  arts,  et  belles-lettres, 
agriculture  et  industrie  de  Saint-Quentin. 

4.  Societe  historique  et  arch^ologique  de  Chateau-Thierry. 

5.  Societe  de  pomologie  et  d'arboriculture  de  Chauny. 

6.  Societe  regionale  d'horticulture  de  Chauny. 

ALPES-MARITIMES 

7.  Soci&<5  des  lettres,  sciences  et  arts  des  Alpes-Maritimes, 
a  Nice. 

8.  Soci&£  nicoise  des  sciences  naturelles,  historiques  et 
glographiques,  a  Nice. 

ARDfiCHE 

9.  Soci6t£  d'agriculture,  industrie,  sciences,  arts  et  lettres 
de  I'Ardeche,  a  Privas. 

AUBE 

40.  Societe  academique  d'agriculture,  des  sciences,  arts  et 
belles-lettres  du  d^partement  de  l'Aube,  a  Troyes. 

i\.  Soci^  horticole,  vigneronne  et  foresttere  de  l'Aube,  a 
Troyes. 

42.  Society  d'apiculture  de  l'Aube,  a  Troyes. 
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BOUCHES-DU-RHONE 

43.  Soci&6  de  statistique  de  Marseille,  rue  Saint-Se- 
pulcre,  49. 

14.  Union  des  arts,  k  Marseille. 

15.  Socim  bolanique  et  horticole  de  Provence,  rue  des 
Dominicains,  2,  k  Marseille. 

CALVADOS 

16.  Soci&4  d'agriculture  et  de  commerce  k  Caen. 

17.  Acadlmie  nationale  des  sciences,  artset  belles-lettres, 
k  Caen. 

48.  Sociit^  de  m^decine  do  Caen  et  du  Calvados,  k  Caen. 

19.  SocteUS  linneenne  de  Normandie,  k  Caen. 

SO.  Association  normande  pour  les  progres  de  ('agriculture, 
de  l'industrie  et  des  arts,  k  Caen. 

24.  Soci&6  francaise  d'archlologie,  pour  la  conservation 
et  la  description  des  monuments  historiques,  k  Caen. 

22.  Socidte'  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles-lettres  de 
Bayeux. 

23.  Soci£t6  dTiorticulture  et  de  botanique  du  centre  de  la 
Normandie,  k  Bayeux. 

CHARENTE-INFftUEURE 

24.  Soci&£  des  archives  historiques  de  la  Saintonge  et  de 
1'Aunis,  k  Saintes. 

COTE-D'OR 

25.  Socie^  d'agriculture  et  d'industrie  agricole  du  d£par- 
tement  de  la  Cdte-d'Or,  k  Dijon. 

26.  Acad&nie  des  sciences,  arts  et  belles-lettres,  k  Dijon. 

27.  Commission  des  antiques  du  d£partement  de  la  Cdte- 
d'Or,  k  Dijon. 

28.  Societe  d'histoire,  d'archfologie  et  de  literature  de 
1'arrondissement  de  Beaune,  k  Beaune. 

IV 
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DEUX-SfiVRES 

29.  Sociltl   cenirale   d  agriculture   du  dlpartement  des 
Deux-S&ves,  k  Niort. 

DOUBS 

30.  Soci&6  d'Emulation  du  Doubs,  k  Besan$on. 

34.  Academic  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  k  Be- 
sangon. 
38.  Sociiti  d'Emulation  de  MontWliard. 

DROME 

33.  Soci&e  d£partementale  d'arch£ologie  et  de  statistique 
de  la  Drdme,  k  Valence. 

34.  Soci£t£  d'histoire  et  d'archeologie  religieuse  du  diocese 
de  Valence,  k  Romans. 

EURE 

35.  Socteti  libre  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles-lettres 
du  dlpartement  de  I'Eure,  k  Evreux. 

36.  Soctet6  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles-lettres  du 
d£partement  de  I'Eure,  section  de  Bernay,  k  Bernay. 

FINISTfiRE 

37.  Soci&£  acadlmique  de  Brest. 

6ARD 

38.  Acad&nle  de  Nimes.  • 

39.  Soci4t£  d'&udes  des  sciences  naturelles,  k  Nimes. 

6IR0NDE 

40.  Acad&nie  nationale  des  sciences,  belles-lettres  et  arts 
de  Bordeaux. 

41.  Commission  des  monuments  et  documents  historiques, 
k  Bordeaux. 

49.  Sociltl  d'horticulture  de  la  Gironde,  k  Bordeaux. 
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HAUTE-GARONNE 

43.  Soctetd  d'agriculture  de  la  Haute-Garonneet  del'Ariege, 
k  Toulouse. 

44.  Soctetd  d'histoire  naturelle  k  Toulouse. 

45.  Soci&£  d'archfologie  du  Midi  de  la  France,  k  Toulouse. 

46.  Institut  des  provinces  de  France,  a  Toulouse. 

47.  Soci&£  acad&nique  hispano-portugaise,  k  Toulouse. 

HAUTE-LOIRE 

48.  Soci&6  d'agriculture,    sciences,    arts   et   comaieite, 
au  Puy. 

HAOTE-MARNE 

49.  Soci£t6  historique  et  arch&logique  de  Langres. 

50.  Sociiti  des  lettres,  sciences  et  arts  de  Saint-Dizier. 

HAUTE-SAONE 

54 .  Soci&£  d'agriculture,  sciences  et  arts  du  d jpartement 
de  la  Haute-Sadne,  4  Vesoul. 

52.  Soci4t6  litt&aire  :  La  Jeune  Universite,  k  Lure. 

HAUTE-VIENNE 

53.  Soci£t6  archlologique  et  historique  du  Limousin,  k 
Limoges. 

HAUTES-ALPES 

54.  Soci^tl  des  Etudes  historiques,  scientifiques,  artisti- 
ques  et  littlraires,  k  Gap. 

HfiRAULT 

55.  Academic  des  sciences  et  lettres  de  Montpellier. 

56.  Soci&£  d'horticulture  et  d'histoire  naturelle  de  riM- 
rault,  k  Montpellier. 
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57.  Soci&£  languedocienne  de  g£ographie,  k  Montpellier. 

58.  Soci&6  arch^ologique,  scientifique  et  litteraire  de 
R&iers. 

INDRE-ET-LOIRE 

59.  Soci6t£  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles-lettres  du 
dgpartement  d'Indre-et-Loire,  k  Tours. 

60.  Soci6t£  francaise  d'arch^ologie  pour  la  conservation 
et  la  description  des  monuments,  rampe  de  la  Tranchfe,  61, 
k  Tours. 

JURA  * 

64.  Soci&£  d'Emulation  du  Jura,  k  Lons-le-Saulnier. 

62.  Socteti  d 'agriculture,  sciences  et  arts  de  Poligny. 

63.  Soci6t£  de  viticulture  et  d'horticulture  d'Arbois. 

LOIRE 

64.  Soci£t£  d'agriculture,  Industrie,  sciences,  arts  et  belles- 
lettres  du  d£partement  de  la  Loire,  k  Saint-Etienne. 

LOIRE-INFfiRIEURE 

65.  Soci&6  acad&nique  de  Nantes  et  de  la  Loire-Inferieure, 
k  Nantes. 

LOIRET 

66.  Soctetd  archfologique  et  historique  de  1'OrWanais,  k 
Orleans  (1884). 

LOT-ET-GARONNE 

67.  Society  d'agriculture,  sciences  et  arts  d'Agen. 

LOZfiRE 

68.  Socidti  d'agriculture,  industrie,  sciences  et  arts  du 
ddpartement  de  la  Loz6re,  k  Mende. 
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MAINE-ET-LOIRE 

69.  Soci&£  d'agriculture,  sciences  et  arts  d'Angers. 

70.  Acadlmie  des  sciences  et  belles-lettres  d'Angers. 

MANGHE 
74.  Soci&d  acad&nique  de  Cherbourg. 

MARNE 

72.  Soci£t6  d'agriculture,  commerce,  sciences  et  arts  du 
d£partement  de  la  Marne,  k  Ch&lons-sur-Marne. 

73.  Academie  nationale  de  Reims. 

74.  Society  des  sciences  et  arts  de  Vitry-le-Francois. 

75.  Soci^te  d' horticulture  de  1'arrondissement  d'Epernay. 

MAYENNE 

76.  Societe  d'agriculture  de  l'arrondissement  de  Mayenne. 

MEURTHE-ET-MOSELLE 

77.  Academie  de  Stanislas,  k  Nancy. 

78.  Societe  centrale  d'agriculture  de  Meurthe-et- Moselle,  k 
Nancy. 

79.  Soci&£  d'archiologie  lorraine  et  du  mus&  historique 
lorrain,  k  Nancy. 

80.  Society  de  medecine,  k  Nancy. 

81 .  Soci&£  des  sciences,  k  Nancy. 

82.  Soci£t£  de  gSographie  de  l'Est,  k  Nancy. 

83.  Soctet£  de  Saint-Vincent-de-Paul,  k  Nancy. 

84.  Societe  philotechnique,  k  Pont-k-Mousson. 

MEUSE 

85.  Soci&e  du  Mus^e,  k  Bar-le-Duc. 

86.  Soctet£  des  lettres,  sciences  et  arts,  k  Bar-le-Duc. 

87.  Soci&£  philomaticjue,  k  Verdun, 
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NORD 

88.  Soci&4  des  sciences,  de  l'agriculture  el  des  arts,  k 
Lille. 

89.  Soci&4    dunkerquoise     pour    1'encouragement     des 
sciences,  des  lettres  et  des  arts,  k  Dunkerque. 

90.  Soctetd  centrale  d'agriculture,  sciences  et  arts  deDouai. 
94 .  Socidt£  d'Emulation  de  Cam  bra  i. 

92.  Soci&£  d'histoire  et  de  beaux-arts  de  Bergues. 

OISE 

93.  Soci£t£  acad&nique  d'arch&>logie,  sciences  et  arts  du 
dlparteroent  de  1'Oise,  k  Beauvais. 

94.  Soci6t£   d'agriculture   de  1'arrondissement  de  Com- 
pifegne. 

95.  Socidti  historique  de  Compi&gne. 

PAS-DE-CALAIS 

96.  Soci£t£  acad^mique  de  Boulogne-sur-Mer. 

97.  Soci&6  d'agriculture  de  l'arrondissement  de  Boulogne- 
sur-Mer. 

PYRfiNfiES-ORIENTALES 

98.  Soci&d  affricoie,  scientifique  et  littAraire  des  Pyr^n&s- 
Orientales,  a  Perpignan. 

RHONE 

99.  Acad&nie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Lyon. 

100.  Soci£t£  linn&nne  de  Lyon. 

101 .  Soci&£  des  sciences  induslrielles  de  Lyon. 

402.  Soci&e  d'agriculture,  histoire  naturelle  et  arts  utiles 
de  Lyon. 

403.  Soci£t6  deludes  scientifiques  de  Lyon. 
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SAONE-ET-LQIRE 

404.  Soci&6  des  sciences  naturelles  de  Sa6ne-et-Loire,  k 
M&con. 

405.  Sociltl  6duenne  k  Autun. 

SARTHE 

406.  Soci&4  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Sarthe,  au 
Mans. 

107.  Soci6t6  philotechnique  du  Maine,  au  Mans. 

SAVOIE 

408.  Soci&£  centrale  d'agriculture  du  d£partement  de  la 
Savoie,  k  Chamb&y. 

SEINE 

409.  Acadlmie  francaise,  quai  Conti,  23. 

440.  Academic  des  inscriptions  et  belles-lettres 

441.  Acad&nie  des  sciences. 
112.  Acad&nie  des  beaux-arts. 

443.  Acad&nie  des  sciences  morales  et  politiques. 

444.  Acad&nie  de  m&iecine,  rue  des  Saints-P&res,  49. 

445.  Soci&4  nationale  d'agriculture  de  France,  rue  de  Rel- 
lechasse,  18. 

446.  Soci6t£  nationale  d'horticulture  de  France,  rue  de 
Grenelle-Saint-Germain,  84. 

117.  Society  pour  l'instruction  £16ifientaire ,  rue  du 
Fouarre,  14. 

448.  Soci&6  nationale  des  antiquaires  de  France,  au 
Louvre. 

1 19.  Soci&4  de  geographic  boulevard  Saint-Germain,  484. 

420.  Society  protectrice  des  animaux,  rue  deGrenelle,  84. 

121.  Soci&4  nationale  d'acclimation  de  France,  hdtel  Lau- 
ragais,  rue  de  Lille,  44 . 
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122.  Soci&£  gfologique  de  France,  rue  des  Grands- 
Augustins,  7. 

423.  Soctete  Franklin,  rue  Christine,  4. 

424.  Socteti  des  agriculteurs  de  France,  rue  Le  Pelletier,  4 . 

425.  Congr^s  des  d&£gu£s  des  Soci&4s  savantes,  rue  Bona- 
parte, 44. 

126.  Association  philotechnique,  rue  Serpente,  24. 

427.  Soci&£  frangaise  de  numismatique  et  d'archeologie, 
rue  de  Verneuil,  46. 

428.  Soci&£  ^instruction  professionnelle  horticole,  boule- 
vard de  l'Hdpital,  34. 

129.  Soctetd  des  jeunes  naturalistes. 

130.  Bibliothfeque  de  la  ville  de  Paris,  hdtel  Carnavalet,  rue 
S^vigni. 

134.  Athende  oriental,  rue  Royale  Saint-Honor^,  6,  Paris. 

432.  Alliance  frangaise,  association  nationale  pour  la  pro- 
pagation de  la  langue  fran^aise  dans  les  colonies  et  k  Stran- 
ger, 2,  rueSaintSimon  ;  215,  boulevard  Saint-Germain. 

433.  Soci^te  d'anthropologie,  rue  de  l'ficole  de  M^decine. 

434.  Mus^e  d'anthropologie,  au  Palais  du  Trocad^ro. 

435.  Mus&  Guimet,  30,  avenue  du  Trocad^ro. 

136.  SoctetS  mycologique  de  France,  46,  rue  Monge,  (an- 
ciennement  &Bruy6res,  Vosges). 

SEINE-INFlilRIEURE 

437.  Acad&nie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts,  k 
Rouen. 

138.  Soci£t£  libre  d'&nulation,  du  commerce  et  de  Tin-  . 
dustrie  de  la  Seine-Inftrieure,  k  Rouen. 

139.  Soci&4  des  sciences  et  arts  agricoles  et  horticoles  da 
H4vre. 

140.  Soci&l  nationale  hivraise  d'&udes  diverses,  au  H&vre. 
144.  SocteUS  industrielle  d'Elbeuf. 
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SEINE-ET-MARNE 

442.  Sociltd  d'archfologie,  sciences,  lettres  et  arts  de 
Seine-et-Marne,  k  Melun. 

443.  Soci£t6  d'agriculture,  sciences,  lettres  et  arts  de  l*ar- 
rondissement  de  Meaui. 

444.  Soci£t£  d'horticulture  de  larrondissement  de  Cou- 
lommiers. 

SEINE-ET-OISE 

145.  Soci<H6  des  sciences  morales,  des  lettres  et  des  arts  de 
Seine-et-Oise,  k  Versailles. 

4  46.  Soci&£  d'agriculture  et  des  arts  de  Seine-et-Oise,  k 
Versailles. 

447.  Soci&£  d'horticulture  de Saint-Germain-en-Laye. 

SOMME 

448.  Soci&6  des  antiquaires  de  Picardie,  k  Amiens. 

4  49.  Acad^mie  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts  d'Amlens. 
450.  Societe  linn£enne  du  nord  de  la  France,  k  Amiens. 
454.  Soci£t£  d'&nulation  d'Abbeville. 

452.  Conference  scientifique  d'Abbeville  et  du  Ponthieu. 

TARN 

453.  Soci£t£  litt&raire  et  scientifique  de  Castres. 

TARN  ET  GARONNE 

454.  Acad^mie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Tarn- 
et-Garonne,  k  Montauban. 

VAR 

455.  Soci&4  d'agriculture,  de  commerce  et  d'industrie  du 
dfyartement  du  Var,  k  Draguignan. 
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156.  Soci&£  litteraire,  scientifique,  et  artistique  d'Apt. 
457.  Acad^mie  du  Var,  k  Toulon. 

VIENNE 

158.   Soci£t£   acad&nique   d  agriculture,    belles  -  lettres , 
sciences  et  arts  de  Poitiers. 

459.  Soci&6  des  antiquaires  de  1'Ouest,  k  Poitiers. 

VOSGES 

460.  Soci&£  d'horticulture  et  de  viticulture  des  Vosges,  k 
Epinal. 

461 .  Section  vosgienne  de  la  Soci&£  de  gfographie  de  l'Est, 
a  Epinal. 

462.  Soci4t£  philomathique  vosgienne,  k  Saint-Di£. 

463.  Cornice  agricole  tl'Epinal. 

464.  Cornice  agricole  de  Mirecourt. 

465.  Cornice  agricole  de  Neufchdteau. 
166.  Cornice  agricole  de  Rambervillers. 
467.  Cornice  agricole  de  Remiremont. 
168.  Cornice  agricole  de  Saint-Di6. 

469.  Socteti  agricole,  horticole  et  viticole  de  l'arrondis- 
sement  de  Mirecourt. 

470.  Ligue  de  l'Enseignement  k  Epinal. 

474.  Comit£  de  m&6orologie  vosgienne,  k  Epinal. 

YONNE 

172.  Soci^te    des  sciences  historiques  et  naturelles    de 
l'Yonne,  k  Auxerre. 
473.  Soci£t4  arch&)logique  de  Sens. 

ALGfiRIE 

174.  Societe  de  climatologie,  sciences  physiques  et  naturelles 
d'Alger. 
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475.  Soci£t£  archfologique  dc  la  province  de  Constantine. 
176.  Academic  d'Hippone,  k  Bdne. 

HAITI 
477.  Soci&6  de  sciences  et  de  geographic    de  Port-au- 
Prince. 

ALSACE-LORRAINE 

178.  Acad&nie  des  lettres,  sciences,  arts  et  agriculture  de 
Metz. 

479.  Soci&£  d'archeologie  et  d'histoire  de  la  Moselle,  k 
Metz. 

180.  Soci£t£  des  sciences,  agriculture  et  arts  de  la  Basse- 
Alsace,  k  Strasbourg. 

481.  Soci£t£  pour  la  conservation  des  monuments  histo- 
riques  d'Alsace,  k  Strasbourg. 

182.  Soci&£  medicate  du  Haut-Rhin,  k  Golmar. 

483.  Society  d'histoire  naturelle  de  Colmar. 

484.  Soctet^  industrielle  de  Mulhouse. 

Soci&es  diverges 

485.  Soci^te  des  sciences  naturelies,  k  Neufch&tel  (Suisse). 

486.  Soci&6jurassienned'6mulation,  k  Porrentruy,  canton 
de  Berne  (Suisse). 

187.  Institut  gfographique  international  k  Berne  (Suisse). 

188.  Soci4t£  d'histoire  naturelle  de  B&le  (Suisse) . 

489.  Soctet^  philosophique  et  litt£raire  de  Manchester  (An- 
gleterre).  Literary  and  philosophical  society,  Manchester. 

190.  Academic  Gioenia  des  sciences  naturelles,  place  de 
FUniversiU*  royale,'  n°»  \  \  -\  2,  k  Catane  (Sicile). 

494.  Smithsonian  Institution,  Washington. 

492.  University  royale  de  Norwfege  (Det  kgel  Norskc  Uni- 
versited),  k  Christiana. 

493.  Institut  Egyptien  au  Caire  (Egypte). 

494.  Institut  Royal  Grand  Ducal  de  Luxembourg. 
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Bibliotheques  diverses  et  Periodiques 

495.    Bibliotheque   administrative  de  la  prefecture  des 


196.  Bibliotheque  administrative  de  la  sous-prefecture  de 
Mirecourt. 

197.  Bibliotheque  administrative  de  la  sous-prefecture  de 
Neufchateau. 

498.  Bibliotheque  administrative  de  la  sous-prefecture  de 
Remiremont. 

199.  Bibliotheque  administrative  de  la  sous-prefecture  de 
Saint-Die. 

200.  Bibliotheque  de  la  ville  d'Epinal. 

204.  Bibliotheque  de  la  Mairie  d'Epinal,  (Archives  de  la 
ville  d'fipinal.) 

202.  Bibliotheque  du  college  et  de  recole  industrielle  de  la 
ville  d'Epinal. 

203.  Bibliotheque  de  la  ville  de  Luneville. 

204.  Bibliotheque  de  la  ville  de  Mirecourt. 

205.  Bibliotheque  de  la  ville  de  Nancy. 

206.  Bibliotheque  de  la  ville  de  Neufch&teau. 

207.  Bibliotheque  de  la  ville  de  Rambervillers. 

208.  Bibliotheque  de  la  ville  de  Remiremont. 

209.  Bibliotheque  de  la  ville  de  Saint-Die. 

240-214.  Bibliotheque  des  Societes  savantes  au  Ministere 
de  llnstruction  publique. 

215.  Bibliotheque  du  secretariat  du  Conseil  general  des 
Vosges,  &Epinal. 

246,  Romania,  67,  rue  Richelieu,  k  Paris. 
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STANCE 

PUBLIQUE    ET   SOLENNELLE 

DU  JBUDI  17  DtiCEMBRE  1886 


President  d'honneur :  M.  BCEGNER,  Prefet  des  Vosgee. 

President :  M.  LEBRUNT,  President. 

Secretaire:  M.  HAILLANT,  Secretaire  perpetnel. 

Presents  :  MM.  Ballande,  Baradez,  Berher,  Bob- 
gner,  Burel,  de  Cardo,  Chatel,  Chevreux,  Claudot, 
Ganier,  Garnier,  Gazin,  Gley  Geratd,  Guyot,  Hail- 
lant,  Huot,  Lebrunt,  Le  Moyne,  Mangin,  Maud'heux, 
Mottet,  Ohmer,  Thevenot,  Thomas,  Tourey  et  Voulot, 
membros  titulaires,  libres  ou  correspondants. 

Un  grand  nombre  de  dames,  d'officiers  en  uniforme, 
de  personnes  notables  de  la  ville  et  des  environs,  et  de 
laureats  s'6taient  empresses  de  repondre  a  Tinvitation 
qui  leur  avait  et6  adressee. 

MM.  Bouvier,  Flot  (Emile),  Noel,  Schumann,  et 
Vangaster  se  font  excuser. 

M.  le  Prefet  donne  la  parole  a  M,  Baradez,  qui  nous 
fait  connaitre  dans  le  discours  d'ouverture  l'impdt  des 
banalites  a  Epinal.  Ce  discours  est  vivement  applaudi. 
La  parole  est  ensuite  donnee  a  M.  Figarol  qui  lit  son 
rapport  sur  le  concours  agricole  ;  M.  Chevreux  sur  le 
concours  historique,  M.  Gley  sur  le  concours  litt6raire, 
M.  Le  Moyne  sur  le  concours  scientiflque  et  industriel 
et  M.  Ganier  sur  le  concours  artistique  et  l'exposition 
des  Beaux-Arts.  Ces  lectures  sont  accueillies  par  les 
applaudissements  de  l'assemblee  toute  entiere.    M.  le 
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Prefet  dit  que  M.  Ganier  a  droit  a  une  large  part  de 
gratitude  et  d'eloges,  car  il  a  non  seulement  ete  Fame 
de  l'exposition,  mais  l'artiste  dont  les  oeuvres  ont  con- 
tribue  largement  au  succes  du  salon  vosgien ;  il  ajoute 
que  I' Administration  n'a  fait  que  son  devoir  en  applau- 
dissant  a  cette  tentative  de  decentralisation  artistique  et 
que  le  succes  qui  couronne  l'oeuvre  doit  encourager  la 
Societe  a  continuer  ses  expositions. 

M.  Lebrunt  remercie  M.  le  Prefet  d 'avoir  bien  voulu 
presider  cette  solennite  ;  il  dit  que  la  Societe  s'etait  deja 
empressee  de  remercier  M.  Ganier  de  son  zele  et  de  son 
devouement  et  surtout  de  lui  decerner  les  eloges  qu'il  a 
si  bien  merites  et  qu'il  est  heureux  de  renouveler  en 
public. 

M.  Haillant,  secretaire  perpetuel,  proclame  ensuite  les 
recompenses  decernees  cette  annee  par  la  Societe,  puis 
1'ordre  du  jour  etant  epuise,  la  seance  est  levee. 
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DISCOURS 


PRONONGE 

4  L4   STANCE  PUBLIQUE  ANNUELLE 

DE  LA  SOCIETY  D^MULATION  DES  VOSGES 

LE  9  DfiCEMBRE  1886 

Par    M.     BARADEZ 
Membre  titulaire  de  la  Soci6t4. 


Messieurs, 

Jamais,  je  n'ai  compris,  aussi  bien  qu'aujourd'hui,  l'hon- 
neur  que  vous  m'avez  fait  en  m'admettant  dans  vos  rangs,  et 
je  croirais  manquer  k  tous  mes  devoirs,  si  je  ne  vous  en 
exprimais  publiquement  toute  ma  reconnaissance. 

Je  sens,  du  reste,  que  je  ne  pourrai  jamais  m'acquitter  de 
la  dette  que  j'ai  contracts  enver*  vous,  surtout  quand  je  vois, 
qu'&  mon  Igard,  vous  avez  pouss^  la  g£n£rosit£  jusqu'i  Stre 
prodigues,  puisque,  k  cette  heure,  c'est  Tun  des  derniers 
arrives,  Tun  des  plus  jeunes,  qui  est  charge  de  prononcer  le 
discours  d'usage. 

Cette  tiche  eut  6t6  bien  faite  pour  m'effrayer,  si  je 
n'eu$se  6t6  assure  que  vous  me  continueriez  le  credit  que 
vous  m'avez  si  largement  ouvert,  et  que  je  pouvais  compter 
sur  toute  votre  indulgence. 

L'ann&  derni&re,  vous  avez  entendu  une  voix,  plus  auto- 
ris^e  que  la  mienne,  vous  retracer  les  caracteres  distinctifs 
de  1'esprit  vosgien.  Vous  vous  souvenez  encore  de  ces  accents 
lloquents  que  M.  Gazin  savait  trouver  pour  vous  faire  par- 
tager  1'affection  du  pays  vosgien.  II  vous  disait,  que  la  for- 
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mation  de  la  grande  patrie  n'avait  pas  tu4  l'amour  du  sol 
natal ;  qu'aujourd'hui  comme  autrefois,  les  Yosgiens  r^partis 
et  confondus  sur  le  territoire  national,  savaient  partout  et 
toujours  se  reconnaitre  et  se  retrouver.  II  vous  disait  encore 
qu'il  aimerait  k  voir,  quelquefois,  inaugurer  vos  travaux  par 
la  recherche  de  ('esprit  vosgien,  dans  Tune  quelconque  de 
ses  nombreuses  manifestations. 

J'ai  pensd  que  je  ne  pourrais  mieux  faire  que  de  suivre  le 
conseil  qui  m'etait  ainsi  donne,  et,  j'ai  cru  que  la  recherche, 
dans  la  legislation  locale,  des  traces  de  l'esprit  vosgien,  me 
pennettrait  de  retenir  votre  attention  pendant  quelques  ins- 
tants et  d'apporter,  k  mon  tour,  une  pierre  pour  la  cons- 
truction de  cet  edifice,  dont  le  plan  a  6l6  si  ingenieusement 
congu  par  mon  devancier. 

Je  ne  voudrais  pas,  pourtant,  vous  effrayer,  en  vous  laissant 
craindre,  ne  fut-ce  qu'un  instant,  l'aridite  d'un  sujet  trop 
special.  J'ai  compris  que  je  devais,  dans  mon  etude,  m'atta- 
chor  seulement  k  celles.  des  institutions  juridiques,  qui,  par 
leur  nature,  sont  les  plus  generates,  et  s'appliquant  k  toutes 
les  categories  d'une  societe,  sont  par  cela  m£me  I'objet  des 
incessantes  preoccupations  dechacun. 

Oblige  de  me  limiter  quant  au  sujet,  je  me  vois  encore 
force  de  me  restreindre  quant  k  l'&endue  de  la  periode  de 
Tiiistoire  que  je  veux  embrasser,  car,  s'il  est  vrai  que  l'esprit 
vosgien  est  encore  bien  vivant,  ses  manifestations  ont  &£ 
singuli&rement  amoindries  dans  le  domaine  l£gislatif,  depuis 
que  la  Revolution  de  4789,  de  son  souffle  puissant  renversant 
toutes  les  barrieres,  a  proclame  l'unite  de  la  loi,  en  mSme 
temps  qu'elle  consacrait  l'unite  du  pays,  dont  elle  reunissait 
et  confondait  les  differentes  provinces. 

C'est  done  de  vos  aieux  que  je  vais  vous  entretenir  et  recher- 
cher  quelles  sont,  dans  le  domaine  politique  et  economique, 
les  manifestations  de  l'esprit  vosgien  qu'il  est  facile  d'y 
decouvrir. 

Toutefois,  pour  vous  en  faire  bien  comprendre  l'irapor- 
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tance  et  1  etendue,  i!  m'est  n^cessaire,  par  an  rapide  retour 
sur  I'&at  des  populations  au  commencement  du  XVIIf  siecle, 
d'csquisser  a  larges  traits  ce  qu  elaient  les  Vosgiens  et  Ce 
qu'ils  ont  su  devenir. 

Personne  n'ignore  que  Tun  des  impots  qui  ont  soulev^  les 
plaintes  les  plus  vives.  sous  I'ancicn  regime,  est  celuiqui  dtait 
de'sign^  sous  la  denomination  generate  de  banalite,  et  les 
cahiers  des  (Hats  gendraux  conliennent  la  preuve  evidente 
de  limpatience  avec  laquelle  il  etait  supporte.  Le  four  banal, 
le  moulin  banal,  la  balance  banale,  ont  laisse,  pendant  long- 
temps,  d'assez  tristes  souvenirs  dans  Pesprit  du  peuple,  pour 
meriter  de  vous  occuper  pendant  quelques  instants. 

Recherchons  done  rapidement  ce  qu'etaient'les  baftalite's  et 
quelle  en  etait  Torigine  ? 

L'etymologie  meme  du  riiot  banal  cxprime  urie  prohi- 
bition ;  c'&ait,  en  eftet,  par  un  ban,  banno,  quel  le  seigneur 
justicier  proclamait  l'arrete  qui  frappait  dinterdiction  telle 
ou  telle  parlie  du  territoire  de  ses  vassaux.  Aussi  le  m&me 
mot  servait-il  &  designer,  i.la  fois,  la  publication  de  Tarred 
et  la  defense  qu'il  Idictait.  (I)  —  Ce  droit  de  bah  qui  con- 
ferait  ainsi  aux  seigneurs  le  pouvoir  de  proclamer  des  defen- 
ses par  mesure  de  police,  (par  exemplc  le  ban  de  vendange] 
s'eHendit  peu  &  peu,  et  ils  en  userent,  des  lors,  non  plus  uni- 
quement  dans  l'intlret  public,  mais  pour  defendre  h  toute 
personne  Texercice  d'une  faculle  qu'ils  se  r&ervaient  pour 
eux  seuls.  Ainsi  deHournee  de  sa  signification  primitive,  la 
banalite  consiste  essenliellement  dans  la  violation  du  droit 
de  propria,  dont  chacun  est  depouille  et  cxpropritS,  sans 
aucune  iridemnite  ;  elle  n'a  manifestement  pour  cause  et 
pour  raison  qu'un  abus  de  pouvoir,  dicte*  par  Tinteret  prive 
de  celui  qui  le  commet,  sans  justification  possible ;  c  est  une 
concession  arrachee,  mais  non  consentie  par  les  populations 
qui  la  supportent. 

(i)  Championni£re.  Des  banalitSs  —  n°  33. 
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Cuire  k  son  four,  moudre  k  son  moulin,  presser  k  son 
pressoir,  peser  a  sa  balance,  chasser  sur  ses  terres,  tout  cela 
est  d^fendu.  —  Pourquoi  ?  —  Parce  que  le  seigneur  justi- 
cier(1)  s'est  r£serv6  pour  lui  le  droit  de  chasse,  parcequ'il 
a  affermeou  infeode  un  four,  un  moulin,  un  pressoir,  une 
balance ;  parce  qu'il  a  ddcid^qud  sesvassauxseraientastreints 
a  y  recourir,  moyennant  redevance  ;  parce  qu'il  a  fait  pro- 
clamer,  par  un  ban,  que  chacun  y  serait  d<5sormais  con- 
tract (2)-  sou*  une  peine  d'amende. 

Cet  abus  eut  encore  &1&  supportable  si  le  service  que  chacun 
payait  cher,  avait  toujours  &6  bien  rendu  et  le  travail  rapi- 
dement  execute.  Malheureusement  il  n'en  &ait  rien  ;  le  sei- 
gneur surveillait  peu  le  four,  ou  le  moulin,  ou  le  pressoir 
qu'il  avait  d£clar£  banal,  et,  le  plus  souvent,  pourvu  que  les 
r^devances  rentrassent  avec  regularity,  il  s'inqui&ait  peu  des 
services  que  ses  vassaux  en  retiraient.  Le  Parlement  avait,  il 
est  vrai,  essay£  d'enrayer  les  abus  en  posant  comme  regie  de 
jurisprudence  qu'une  banalite  n'etait  valable  qu'autant  qu'il 
y  avait  suffisancc  (3).  Mais  le  moyen  pour  les  vassaux  pauvres 
de  faire  respecter  leur  droit  ?—  Essayaient-ils  de  se  soustraire 
a  I'obligation  en  s'adressant  ailleurs  qu'au  four  ou  au  moulin 
banal,  its  £taient  passible*  d'une  amende,  et  leur  cas  6tait 
precis&nem  d^&r^  a  cclui  qui,  ayant  public  le  ban,  avait  en 
m6me  temps  competence  exclusive  pour  en  juger  les  infrac- 
tions. Quant  a  resister  par  les  voies  legales,  lepouvaient-ils  ? 
Sans  parler  des  depenses  et  frais  que  ce  moyen  leur  eut  occa- 
sion's, n'auraient-ils  pas  attire  sur  eux  le  m<5contentement 
de  leur  suzerain,  avec  tout  son  cortege  de  represailles  ?  Aussi 
en  4789,  peut-on  voir  encore  les  habitants  de  maintes  com-^ 

(1)  Tons  les  auteurs  anciens  pr  6s  en  tent  les  banality  comme  appartenant 
a  la  puissance  justicie re.  V*  Bouteiller  ;  Chopin  ;  Bacquet ;  Damoolin. 

(2)  c  En  qaelques  lieax  ou  il  y  a  fours,  moulins  ou  pressouers  banaox  on 
aaccoutume  d'appeler  et  crier  a  haute  voix,  a  cor  et  a  cry,  qu'on  vienne  au 
moulin  ou  au  pressouer.  >  Bacquet.  Des  droits  de  justice,  chap.  29,  no  38. 

(3)  Levasseur,   Histoiro  des  classes  ouvrieres.  I.  29. 
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munes,  exposer  que  souvent  les  eaux  trop  hautes  ou  trop 
basses,  ne  permettent  pas  de  travailler  au  moulin  banalt  et 
que,  pourtant,  ils  n'osent  se  dispenser  d'y  conduire  leurs 
grains. 

Un  teleiatde  chosesdevait  evidemment  tend  re  a  disparaitre 
lorsque  la  puissance  seigneuriale  fut  amoindrie,  aussi  vers  la 
fin  du  XV£e  siecle,  plusieurs  coutumes  essay  erent-el  les  de 
restreindre  auiant  que  possible  I'impol  des  banalites  (I),  en 
ne  reconnaissant  corame  Jegales  que  cellesqui  etaient  6tablies 
par  un  litre  ou  aveu.  Le  remede  etait  toutefois  bien  insuf 
fisant,  car  le  plus  souvent  les  seigneurs  avaienl  pu  se  procurer 
un  titre  d'apparence  reguliere,  impose  a  leurs  vassaux,  et  en 
r&dite  les  banalites  subsistaient. 

Ntanmoins,  il  est  interessant  de  remarquer  que  la  theorie 
assez  r^pandue  aujourd'hui, .  d'apres  laquelle,  a  l'origine, 
l'impot  des  banalites  n'avait  rien  d'arbitraire  et  n  etait  que 
la  juste  remuneration  dun  service  rendu,  ne  se  fit  jour  que 
precis&nent  apres  lVpoque  ou  plusieurs  coutumes  ne  consa- 
craient  plus  leur  Idgitimite,  que  sous  l'apparence  d'une  con- 
vention librement  consentie.  C'est  alors  que,  dans  un  but 
facile  a  saisir,  plusieures  feudistes  (2)  essay erent  de  soutenir 

(1)  V°  notamment  l'article  71  de  la  Coutume  de  Paris :  «nul  seigneur  ne 
pent  contraindre  ses  sujets  d'aller  au  four,  au  moulin  qu'il  pretend  banual 
s'il  n'en  a  titre  valable,  ou  aveu,  ou  denombrement  ancicn  ;  et  n'est  repute* 
titre  valable,  s'il  n'est  auparavant  25  ans.  » 

(2)  Poquet  de  Livoniere,  traite  des  fiefs  livrc  VI  chap.  VI  ecrivait  en  1720: 
c  La  plupart  des  auteurs  regardent  le  droit  de  banalite  com  me  un  effet  de 
la  violence  des  seigneurs  et  de  Tabus  de  leur  autorite.  Parce  que  cette 
opinion  n'est  fondee  qu'en  conjectures  et  vraisemblances  et  que,  dans  les 
ehoses  doutenses,  il  est  plus  juste  de  presumer  le  bien  que  le  mal,  j'aime 
mieux  croire  que  les  banalite's  se  sont  6tablies  par  une  espece  de  convention 
entreles  seigneurs  et  les  sujets.  Ceux-ci  n'ayant  pas  lemoyen  ou  ne  vou- 
lant  pas  faire  la  defense  de  batir  des  moulins,  fours  et  pressoirs  pour  leur 
usage  particulier,  quelques  seigneurs  offrirent  d'en  construiro  de  communs 
et  de  publics  pour  la  commodite  des  gens  de  leur  dependence,  mais  aussj 
avec  un  privilege  exclusif  et  probibitif.  > 

Dans  ce  sens  voir  e*galement :  Lapoix  Freminville,  pratique  des  droits 
aeigaeuriaux,  tome  II,  page  391. 
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que  la  plupart  des  banalites  n  Etaient  que  le  r&ultat  do  con- 
ventions entre  les  seigneurs  et  les  sujets,  conventions  aux 
termes  desquelles  les  premiers  avaient  consenti  a  construire 
des  moulins  et  des  fours  qu'ils  mettaient,  moyennant  rede- 
vance,  a  la  disposition  de  leurs  vassaux. 

Cette  explication  ne  peut  evidemment  etre  admise,  car, 
avec  cette  th^orie,  comment  expliquer  le  droit  de  chasse  que 
les  seigneurs  se  reservaieni?  Peut-on  dire  que  c'etait  pour  le 
bien  des  populations,  pour  la  commodite  de  leurs  sujets, 
qu'ils  conservaient,  avec  un  soin  jaloux,  ces  garennes  dont  le 
voisinage  6tait  ruineux  pour  la  culture  ?  Comment  encore 
expliquer,  si  tous  les  privileges  de  la  banality  ddrivent  de  con- 
trats  librement  consentis,  cette  Strange  particularity  que 
presque  tous  les  jurisconsultes  n'admirent  jamais  que  les 
moulins  k  vent  pussent  etre  banaux,  ni  jouir  des  a  vantages 
qui  y  Etaient  attaches  (I)  ?  —  Ne  doit-on  pas  en  rechercher  la 
raison  dans  ce  fait,  que  ces  moulins,  design^s  longtemps  dans 
les  titres  sous  le  nom  de  «  moulins  turquois  »,  connus  seulc- 
ment  k  la  suite  des  croisades,  ne  furent  imports  d'Orient  en 
France  qu'au  moment  oil  la  puissance  seigneuriale  6tait 
tellement  an&niee,  qu'elle  ne  pouvait  plus  imposer  ni  faire 
consacrer  tie  nouveaux  privileges  ? 

Quoi  qu'il  en  soit,  du  reste,  du  fondement  des  banalites 
et  de  leur  origine,  el  les  etaient  depuis  longtemps  condam- 
nt5es  par  l'opinion  publique,  qui  reclamait  l'abolition  de  ces 
privileges,  pesant  encore  sur  les  viiains  comme  un  odieux 
vestige  de  l'oppression  fdodale.  En  eifet,  tant  que  les  popu- 
lations vivaient  dispersees,  poss^dant  peu  ou  point  de  res- 
sources,  tant  que  les  transactions  commerciales  etaient  rares 
ou  nulles,  les  habitants  n'avaient  pas  songe  k  se  procurer 
eux-memes  tous  les  instruments  qui  leur  etaient  n^cessaires, 
et  s'etaient  soumis  sans  trop  seplaindre.  Peu  a  peu,  lorsque 

(4)  V°  art.  72.  de  la  Coutume  de  Paris.  Ce  texte  exige  un  titrc  pour  qu'un 
moulin  a  vent  puisse  etre  considerc  comme  banal ;  un  grand  nombre  de 
jariscon suites  n'admetu>nt  m£me  pas,  dans  ce  cas,  la  banality. 
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les  agglomerations  dTiabitants  se  furent  ddvelopptfes,  Ini- 
tiative individuelle  tenta  de  se  substituer  a  celle  du  seigneur, 
et  notamment  en  ce  qui  concerne  les  balances,  ie  petit  com- 
mercant  ne  tarda  pas  k  se  dire  qu'il  lui  serait  plus  profitable 
de  faire  ses  pestfes  lui-meme,  que  de  recourir  a  la  balance 
banale,  en  acquittant  un  droit. 

A  partir  de  ce  moment,  aux  yeux  de  tous,  l'impot  de  la 
banalite  cessait  d'etre  juste,  parce  qu'il  ne  constituait  plus 
meme  l'apparence  d'un  service  rendu ;  ce  n'&ait  plus  qu'une 
charge  inutile.  Aussi  les  plainles  les  plus  graves,  les  recla- 
mations les  plus  vives,  sont-elles  faites  contre  Fexistence  de 
ces  impute,  que  les  seigneurs  se  sont  habitues  k  considerer 
comme  un  revenu  r^gulier  qu'ils  entendent  continuer  a  per- 
cevoir,  et,  ce  n'est  qu'en  1789,  que  cet  abus  disparait  d'une 
fa^on  gen^rale. 

Pourtant,  si  un  Stranger  dtait  venu  dans  votre  ville  des 
l'annee  1400.  il  eutete  etonne  de  voir  qu'a  Epinal  les  habi- 
tants n'&aient  pas  astreints  a  cette  mesure  vexatoire  et  pou- 
vaient  avoir,  dans  leur  logis,  les  poids  et  balances  necessaires 
pour  y  peser  toutes  marchandises,  jusqu'a  concurrence  de 
400  livres  ou  au-dessous.  Au  dela  de  ce  chiffre,  ils  etaient 
contraints  de  faire  leurs  pesees  k  la  balance  banale  qui,  &a- 
bliedansune  halle,  construite  pres  de  la  grande  eglis©  (1), 
n'a  4t6  d&nolie  qu'a  1'epoque  de  la  Revolution,  ou  peu  de 
temps  apres. 

Ainsi,  k  aucune  £poque,  les  habitants  d'Epinal  ne  furent 
assujettis  a  la  balance  banale  pour  toutes  les  pesees  qu'ils 
avaient  a  faire,  car  jamais  ils  ne  se  laisserent  imposer  cette 
obligation  et,  meme  en  ce  qui  concerne  les  pesees  superieures 
a  100  livres,  il  est  interr ssant  de  considerer  comment  elle  fut 
introduite.  «  En  1470,  dit  un  historien  (2),  les  bourgeois 
«  d'Epinal,  qui  se  trouvaient  bien  du  gouvernement  du  due 
f  Nicolas,  renonc£rent  en  sa  faveur  au  droit  qu'ils  avaient 

(1)  Chanzy,  Histoire  d'Epinal. 
Idem. 
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€  toujours  eu  de  se  servir  de  leurs  poids  ei  balances.  Ce 
t  prince,  qui  ne  voulut  pas  £tre  en  reste  de  g£n£rosit6  avec  les 
t  bourgeois,  leur  permit  d'avoir  cbez  eux  les  poids  et  les 
«  balances  qui  leur  etaient  n£cessaires  pour  peser  leurs 
«  marchandises  jusqu'a  concurrence  de  100  livres.  » 

En  4605,  la  Goutume  d'Epinal  (1),  homologu^e  par  le  due 
de  Lorraire  Charles  III,  consacra  k  nouveau  cette  franchise, 
en  meme  temps  qu'elle  d^clara  les  bourgeois  dHJpinal  et  des 
faubourgs  exempts  des  banalites  de  four  et  de  moulin.  Ge 
texte  legislatif,  qui  pour  les  bourgeois  de  la  ville  et  de  ses 
faubourgs  consacrait  seulement  un  £tat  de  chose  preexistant, 
elendait  c  par  une  gr&ce  sp&iiale  du  due,  sur  leur  requete 
et  supplication  » la  franchise  des  fours,  aux  mayeurs  et  habi- 
tants de  tous  le?  villages  situis  dans  le  ressort  du  bailliage 
d'Epinal.  Quant  aux  moulins  banaux,  le  due  se  r&ervait  d'en 
exempter  plus  tard  les  habitants  du  bailliage,  s'il  le  jugeait 
con  ven  able. 

Ainsi,  les  uns,  les  bourgeois  de  la  ville,  ne  se  laissent 
jamais  imposer  les  banalites,  les  autres,  les  habitants  des 
communes  du  bailliage,  parviennent  k  obtenir,  des  Fan  nee 
4605, 1'abolition  k  peu'pres  complete  d'un  impot  que  la  Revo- 
lution trouva  encore  subsistant  dans  presque  toutes  les  pro- 
vinces. 

N'y  a-t-il  pas  de  quoi  vous  enorgueillir  ?  —  Vos  ance'tres 
avaient  done  su,  gr&ce  k  leur  patience  et  k  leur  resistance, 
conserver  et  obtenir  des  droits  qui,  pour  les  autres,  ne  furent 
qu'une  des  consequences  du  renversement  de  l'ancienne 
soci&e\ 

Us  nous  ont  donne*  ainsi  a  tous  un  utile  enseignement,  car 
il  est  plus  vrai  que  jamais  que  les  peuples  ont  les  lois  qu'ils 
ont  su  meriter.  Dans  un  etat  despotique,  le  prince  qui  peut 
faire  des  lois  ruineuses  pour  les  populations,  peut  aussi, 
devancant  les  aspirations  de  ses  peuples,  leur  teguer  des  lois 

(1)  Article  IX  de  U  Goutume. 
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qui  soient  de  nature  k  assurer  leur  prosp£ritd  ;  le  ma]  comme 
le  bien  peuvent  dependre  de  lui.  Dans  un  &at  populaire,  la 
loi  n'&nanant  plus  d'un  seul,  mais  des  d#6gu6s  de  tous,  doit 
n&essairement  porter  Tempreinte  des  tendances  de  la  majo- 
rity du  pays.  M&litons  done  ces  paroles  si  profondes  de 
Montesquieu  (1)  et  rep&ons  sans  cesse  avec  lui :  «  dans  un 
gouvernement  populaire,  il  faut  un  ressort  de  plus  que  dans 
un  etat  despotique,  il  faut  la  verlu.  » 

Que  chaque  citoyen  s'efforce  done  k  devenir  meilleur  pour 
obtenir  de  meilleures  lois,  et,  comme  les  anciens  Spinaliens, 
sachons  m^riter  et  acqu&rir  les  libertes  que  nous  n'clamons. 


Et  maintenant,  Messieurs,  apres  Thistoire  du  pass^,  les 
souvenirs  d'hier ;  apres  vos  ancetres,  vos  ain^s  ;  et  j'arrive 
ainsi,  naturellement,  k  vous  entretenir  des  pertes  cruelles  que 
vous  avez  £prouv£es,  dans  le  cours  de  la  derniere  ann^e. 

M.  Edouard  Meaume  depuis  longtemps  faisait  partie  de 
votre  SocteU5,  et,  sans  froisser  aucune  susceptibility,  je  crois 
pouvoir  dire  qu'il  &ait  un  de  ceux  dont  vous  devez  plus  parti- 
culierement  vous  honorer.  II  etait  avocat  k  Nancy  et  juge 
suppliant  au  tribunal  de  cctte  ville,  lorsqu'il  fut  appell  k  la 
chaire  de  legislation  de  TEcole  forestiere.  Les  brillantes  qua- 
lity qui,  d6j&  I'avaient  fait  distinguer  au  barreau,  lui  conci- 
lierent  dfes  les  premiers  jours  les  sympathies  de  ses  auditeurs, 
qui  se  rappellent  encore  1'attrait  que  sa  cbaude  parole  sut 
toujours  donner  a  Tenseignement  du  droit.  Si  grande  £tait  son 
activite  que,  non  content  de  se  consacrer  a  ses  Aleves,  il 
forivait  de  1843  k  1846  Ic  Commentaire  du  Code  forestier, 
qui  le  signala  k  Tattention  des  jurisconsultes,  et  dont  la  repu- 
tation aujourd'hui  encore  est  universelle.  En  meme  temps, 

(I)  Eiprit  des  lois,  liv.  in,  chap.  m. 
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par  ,^e  pratique  constants  d'avocat  specialists  et  par  un  colla- 
boration incessante  k  plusieurs  recueils  p^riodiques,  il  appre- 
nait  k  connaitre  les  variations  de  la  jurisprudence,  tandis 
que  1'habitude  de  1  utter  contre  des  contradicteurs,  lui  permet- 
tait  d'^viter  le  peril  des  affirmations  trop  absolues  de  la  pure 
thforie.  Le  seul  temps  qu'il  d^robait  k  ses  travaux,  il  le  con- 
sacrait  k  l'ltude  des  questions  d'histoire  locale,  dans  les- 
quelles,  comme  partout  ailleurs,  il  a  su  se  creer  une  place 
honorable.  Membre  de  nombreuses  soci&es  savantes,  il  a 
aussi  4t6  Tun  des  admirateurs  les  plus  eclaires  des  artistes  de 
l'ancienne  Lorraine.  Jusque  dans  son  extreme  vieillesse,  il  a 
d£pens£  ce  qui  lui  restait  de  forces  pour  la  continuation  de 
ses  cheres  Etudes,  donnant  ainsi  4  tous,  l'exemple  de  ce  que 
peut  une  organisation  d'llite,  seconds  par  un  travail  opi- 
ni&tre. 

Le  vide  laisse  dans  vos  rangs  par  le  deces  de  M.  Colnenne 
vous  a  et£  doublement  sensible,  car  ce  deuil  vous  atteignait 
non-seulement  comme  collegues,  mais  encore,  comme  conci- 
toyens.  Ailleurs,  on  a  rappele  les  quality  eminentes  qui 
l'avaient  conduit  rapidement,  a  travers  tous  les  degr^s  de  la 
hieYarchie,  au  poste  de  Directeur  general  des  Forets.  De  son 
cdt6,  en  votre  nom,  avant  que  la  tombe  ne  se  soit  refermde 
sur  les  d^pouillesde  votre  regrette  collegue,  M.  le  president  de 
la  Soeitfte'  d'emulation  a  retrace  la  collaboration  active  et 
folairde  qu'il  ne  vous  avait  jamais  menagee.  Qu'il  me 
suffise  done,  aujourd'hui,  de  rendre  un  supreme  hommage 
k  la  m&noire  de  votre  ancien  secretaire,  et  de  montrer  ainsi 
qu'apres  plusieurs  mois,  son  souvenir  est  encore  bien  vivant 
dans  vos  coeurs  ! 

La  mort  vous  a  encore  enleve  M.  Legrand  deSaulle,medecin 
ali&iiste  distingue,  qui  s'est  particulierement  adonne  k  1  etude 
des  problemes  si  defeats  que  souleve  la  recherche  de  la  res- 
ponsabilit<$  morale. 

A  celte  liste,  helas!  deji  trop  longue,  je  dois  encore  ajouter 
plusieurs  noms  : 
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M.  Vagncr  Nicolas,  an^icn  professeur  a  l'ficole  forestifere, 
publiciste  de  latent,  membre  de  l'Academie  de  Stanislas,  el 
dont  le  souvenir  est  attach^  k  de  nombreuses  oeuvres  de 
charitd. 

M.  Abert,  inspecteur  ddpartemental  de  l'assistance  publi- 
que  de  Seine-et-Marne,  dont  les  travaux  si  intdressants  sur  les 
enfants  assises  ont  enrichi  votre  bibliolheque. 

M.  Laprevote,  secretaire  perp&uel  de  la  Society  d*archtk>- 
logie  lorraine,  dont  il  dtait  Tun  des  membres  les  plus  erudits. 

M.  Lapaix,  graveur  heraldique,  qui  asu  reconstitueret  faire 
revivre  l'armorial  de  la  Lorraine. 

M.  Plassiard,  ingdnieur  civil,  qui,  plusieurs  fois,  pendant 
ses  sejours  k  Epinal,  vous  a  pret£  son  concours  devout  dans 
l'£tude  des  questions  agricoles. 

M.  Lionnet,  ancien  professeur  de  malhematiques  au  lyoie 
Louis-Ie-Grand. 

En  fin  M.  Jutier,  inspecteur  general  des  ponts-et-cbaussdes. 

Apres  avoir  adresse,  en  votre  nom,  un  dernier  adieu  k  ceux 
que  vous  avez  perdus,  qu'il  me  soit  perrais  de  souhaiter  la 
bienvenue  aux  nouveaux  societaires  que  vous  vou6  etes 
adjoints: 

M.  Guyot,  inspecteur  des  forets,  professeur  de  droit  k 
l'Ecole  forestiere,  membre  de  l'Academie  de  Stanislas,  auteur 
de  nombreux  travaux  historiques  dont  l'dloge  n  est  plus  k 
faire,  et  qui,  rccemment,  a  ecrit  un  important  ouvrage  sur  les 
forets  lorraines  avant  1789,  sera  pour  vous  d'un  precieux 
concours  et  prendra  une  part  active  a  vos  travaux. 

M.  Ldon  Louis,  chef  de  division  k  la  prefecture  des  Vosges, 
auteur  de  i'annuaire  ddpartemental  et  de  nombreuses  publi- 
cations sur  la  statistique,  ne  vous  mdnagera  pas  sa  collabo- 
ration eclairde. 

La  liste  des  membres  de  la  Socidte  s'est  encore  augments 
des  noms  de : 

M.  Claudot,  garde  general  des  forgts,  qui  vous  apportera 
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l'ulile  appoint  de  ses  connaissances  dans  les  questions  agri- 
coles  et  forestieres. 

M.  Thomas,  sous-ing£nieur  des  ponts-et-chauss&s,  auteur 
de  plusieurs  memoires  justement  appr£ci£s  et  qui  sera,  pour 
vous,  un  auxiliaire  actif,  dans  vos  travaux  scientifiques. 

M.  Fabbe  Chapelier,  auteur  de  plusieurs  brochures  reraar- 
quees  sur  des  points  historiques. 

M.  Doley  fils,  avocat,  dont  les  debuts  au  barreau  d'Epinal' 
ont  iii  couronnds  d'un  legitime  succfes. 

M.  de  Cardo,  savant  numismate,  directeur  des  douanes, 
dont  la  competence  speciale  vous  sera  d'un  secours  efficace 
dans  l'dtude  des  sujets  economiques. 

M.  Schumann,  ancien  dleve  au  college  de  Bruyeres,  qui  a 
chante  dans  d'agreables  podsies  les  beaux  sites  de  vos  mon- 
tagnes. 

M.  Ducret,  d&egud  cantonal  h  Bulgn£ville,  organisateur  de 
nombreuses  stations  mdteorologiques. 

Enfin  M.  Petit,  proprietaire  a  Darney,  plusieurs  fois  laureat 
de  vos  concours. 

Gr&ce  k  ces  admissions,  vous  pouvez,  vous  le  voyez,  envi- 
sager  Tavenir  avec  security,  car,  vous  etes  assures  que  les 
derniers  venus  s'efforceront  d'imiler  les  exemples  qui  leur 
ont  6t6  donnas,  et  que,  comme  leurs  devanciers,  ils  sauront 
soutenir  avec  vaillance  la  reputation  de  votre  societe. 
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RAPPORT 

DE  LA 

COMMISSION    D'AGRICULTURB 

Par  M.  FIGAROL. 


Messieurs, 

II  y  a  longtemps,  h  I'£ge  ou  Ton  ne  doute  de  rien  et  de  so 
moins  encore,  j'avais  r£v£  d'4crire  un  gros  livre.  Je  voulais 
entreprendre  et  mener  k  bien  un  traite  des  erreurs  et  des 
progres  de  l'esprit  humain  et,  comme  k  cet  age,  on  se  croit 
en  possession  de  la  \6rit6  absolue,  je  n'aurais  pas  6t&  tend  re 
pour  les  defaillances  d'autrui.  Le  livre,  Dieu  en  soit  loud  !  n'a 
jamais  6l6  £crit  et  rage  qui  m'a  assagi,  comme  tout  le  monde, 
ma  6U  toute envie  de  le  faire  jamais.  Je  me  rappelle  toute- 
fois  un  chapitre  de  mon  livre  qui  aurait  eu  pour  titre  :  les 
sots.  J'y  soutenais  qu'on  pouvait  juger  une  dpoque  par  la  defi- 
nition qui  s'y  donnait  du  sot  et  que  l'id6e  que  Ton  concevait 
de  la  sottise  correspondait  k  ('ideal  qu'on  se  faisait  de  l'es- 
prit. J'y  aurais  pris  comme  exemple  Halesherbes. 

Vous  vous  rappelez  que  le  maitre  de  danse,  aux  lemons 
duquel  les  jeunes  gens  bien  n&s  et  destines  k  approcher  la 
cour  allaient  demander  Pachevement  de  leur  Education, 
quelque  chose  comme  le  baccalaurdat  d'aujourd'hui,  que.ce 
maitre  scrupuleux  et  digne  avait  renvoy£  Malesherbes  k  son 
pere,  en  disant  qufil  ne  serait  jamais  qu'un  sot  et  qu'i  la 
maniere  dont  il  marchait  on  ne  pouvait  raisonnablement 
songer  k  en  faire  qu'un  hotnme  d'dglise.  II  ne  se  fit  pas 
d'lglise,  mais  de  robe,  et  donna  k  son  esprit  la  culture  k 
laquelle  son  corps  se  montrait  rebelle.  C  est  peut-etre  k  lui, 
c'est  sans  doute  devant  lui  que  dans  un  de  ses  soupers  qui 
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reunissaient  la  fleur  des  gens  d'esprit  de  son  temps,  MBf 
Geoffrki  disait  qu'un  sot  &ait  une  b6te  tout  court,  c'est-4-dire 
qui  restait  court,  ne  savait  pas  parler.  Mais  Malesherbes  ne 
mettait  pas  tout  le  m&rite  de  I'esprit  dans  le  charme  leger  et 
fuyant  de  la  conversation  et,  corame  beaucoup  de  ses  contem- 
porains,  il  s'adonna  aux  sciences :  en  botanique,  en  phy- 
sique, en  agriculture,  il  Tut  plus  qu'un  amateur.  II  aurait 
souri  avec  approbation  k  la  boutade  du  m&lecin  Darwin,  le 
pere  du  grand  physiologiste  anglais,  qui  vivait  k  peu  pres  de 
son  temps.  Comme  on  lui  demandait  ce  que  entail  qu'un  sot, 
le  docteur  anglais  nSpliqua  :  e'est  celui  qui  n'a  jamais  fait 
une  experience  de  sa  vie.  Vous  le  voyez,  Messieurs,  un  seal 
homme  avait  vu  de  son  vivant  trois  fois  changer  l'id^al  de  la 
perfection  humaine.  Marcel,  le  maitre  k  danser,  le  mettait 
dans  un  corps  adroit  et  des  jambes  agiles,  Mme  Geoffrin  dans 
un  esprit  prompt  et  une  langue  alerte,  Darwin  dais  1'obser- 
vation  et  des  yeux  sachant  voir. 

Nous  pouvons  regretter  la  correction  et  l^l^gance  des 
manieres  de  jadis ;  en  France,  l'esprit  proprement  dit  ne 
perdra  jamais  ses  droits  et  saura  toujours  se  faire  sa  place  ; 
la  methode  experimentale  nous  a  donnd  des  savants  qui  font 
la  gloire  de  notre  temps  et  de  notre  pays  et,  pour  ne  citer  que 
les  vivants,  M.  Chevreul  qui  porte  vaillamment  le  poids  de  ses 
cent  ans  qu'on  fetait  naguere  et  M.  Pasteur,  dont  le  nom  vivra 
toujours.  Mais  ces  grands  esprits  n'ont  pas  seulement  a  leur 
suite  une<elite-qui  n'a  jamais  manqud  :  tout  le  monde  semble 
marcher  avec  et  derri&re  eux.  La  science  n'est  plus  le  mono- 
pole  d'un  petit  nombre  :  tous,  a  des  degrds  divers,  nous 
sommesenrGltk  k  son  service,  devenu  obligatoire.  D'un  cdte 
tous  la  recherchent,  de  l'autre  elle  s'est  faite  plus  accessible. 
Du  ciel  nuageux  de  la  theorie  ou  elle  se  complaisait,  elle  est 
descendue  pour  marcher  sur  le  terrain  de  la  pratique.  Tous 
les  arts,  toutes  les  industries  ont  eu  besoin  d'elle  et  k  tous 
elle  a  pretd  un  concours  utile. 

La  crise  agricole  que  nous  traversons  n'aura  pas  6U  sans 
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fruit :  elle  aura  fait  entrer,  dans  ce  grand  courant  d'obser- 
vaiion  scientifique,  les  cultivateurs  qui  ne  s'y  £taient  pas  tout 
d'abord  Iaiss£  entrainer.  C'est  une  rude  ecole  que  la  necessity 
et  plus  que  jamais  la  n£cessit£  nous  presse  et  nous  force. 
.  La  Soci&<5  d'Emulation  n'a  pas  a  se  reprocher  d'etre  rested 
etrangere  ou  indifferente  au  progres  necessaire.  Ai-je  besoin 
de  vous  rappeler  la  conference  de  M.  Georges  Ville  et  les 
champs  d'experiences  que  sur  sa  demande  vous  aviez  insti- 
tu^s  ?  Le  temps  n'&ait  pas  encore  mur ;  mais  vous  avez  ainsi 
eveille  les  esprits  et  rendu  possible  aujourd'hui  ce  qui  etait 
alors  pr£matur£.  Depuis,  vous  n'avez  cesse  de  distipguer  et 
d'encourager  par  vos  recompenses  les  cultivateurs  qui  s'enga- 
geaient  ou  perseveraient  dans  la  bonne  voie.  Aujourd'hui,  la 
cause  des  engrais  chimiques  est  gagnee,  e'est-i-dire  que  Evi- 
dence est  faite  et  accepl£e,  et  ce  ne  sont  plus  des  champs 
d'experiences  que  1'administration  vous  engage  a  creer,  mais 
des  champs  de  demonstration,  e'est-a-dire  d'experiences  qui 
r£ussissent  toujours. 

On  ne  trouvera  nulle  part  de  champs  de  demonstration 
mieux  tenus,  ni  qui  soient  d'un  meilleur  et  plus  frappant 
exemple  que  ceux  de  M.  Leopold  Ferry,  de  Corcieux,  auquel 
votre  commission  vous  propose  de  decerner  une  m&iaille  de 
vermeil  et  une  prime  de  400  francs. 

M-  Ferry  n'est  pas  k  proprement  parler  un  cultivaleur  :  il 
vivait  de  la  culture  des  autres  pi u tot  que  de  la  sienne,  et 
c'est  l'int4r£t  meme  de  son  commerce  qui  la  decide  k  se 
mettre  k  l'oeuvre.  II  vendait  des  cendres  et  de  la  chaux  pour 
engrais,  quand  il  entendit  parler  des  engrais  chimiques.  II 
resolut  d'etendre  son  commerce  dans  ce  sens,  mais  il  voulut 
s'assurer  par  lui-meme  de  leur  efficacitl  avant  d'en  vendi*e 
aux  autres.  Bon  exemple  de  conscience  et  d'in*er£t  bien 
entendu.  Ses  premiers  essais  remontant  a  1879.  II  rencontra 
d'abord  autour  de  lui  I'incr&ltiUtl  qui  dans  nos  campagnes 
accueille  le  plus  souvent  les  nouveaut& ;  mais  la  raiUerie  ne 
put  tenir  devant  le  succes  et  le  succfes  a  6l6  Iclatant. 
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A  Corcieux,  on  ne  cultivait  que  le  seigle.  M.  Ferry  aban- 
donna  le  seigle  pour  le  bl£.  Ce  fut,  Messieurs,  une  veritable 
surprise  pour  votre  jury  voyageur  devoir,  a  cette  altitude, 
dans  la  terre  tegure  et  pauvre  de  Rennegoutte,  des  champs  de 
ble  d'une  vegetation  puissante,  rlguliere,  telle  enfin  que  la 
recolte  promise  nous  semblait  devoir  depasser  celle  des  meil- 
leures  terres  k  bte  des  arrondissements  de  Mirecourt  et  de 
Neufch&teau.  Si  les  r&ultats  n'ont  pas  tout  a  fait  £gal£  les 
esperances,  si  un  soleil  trop  ardent,  si  des  brouillards  inac- 
coutumes  n'ont  pas  permis  a  tous  les  epis  d'atteindre  tout 
leur  d^veloppement,  une  recolte  qui  varie  de  4980  &  2250 
kilogr.  de  ble  et  de  4250  a  5628  kilogr.  de  paille  a  ('hec- 
tare est  encore  digne  d'etre  propos^e  comme  un  modele  de 
culture  perfectionnee. 

Des  champs  d'exp^riences  oil  M.  Ferry  6tudie  les  divers 
formules  d  engrais  sont  joints  a  I  exploitation  et  ont  donn£ 
cette  ann&  de  1550  a  3500  kilog.  de  ble  et  2250  a  5950  kilog. 
de  paille  a  l'hectare. 

M.  Ferry  ne  s'est  pas  content^  d'appliquer  les  engrais  chi- 
miques  pour  obtenir  des  r&ohes  magnifiques,  il  a  import^ 
directement  d'Angleterre  et  d'Ecosse  des  bles  a  grands  ren- 
dements.  L'usage  de  ces  b!6s  rend  indispensable  l'emploi  des 
engrais  compUSmentaires :  il  sont  fonction  les  uns  des  autres. 
La  suplriorite  des  bles  am£lior&  ne  consiste  que  dans  la 
propri&e  qu'ils  ont  de  supporter  sans  verse  une  plus  forte 
fumure.  II  ne  faut  pas  plus  introduire  de  bl£  a  grands  rende- 
ments,  si  on  ne  leur  donne  un  surcroit  d'engrais,  que  des  ani- 
maux  de  grande  race,  si  Ton  n'augmente  la  dose  et  la  quality 
de  la  nourriture. 

Aujourd'hui  M.  Ferry  vend  de  I'engrais  chimique  et  des 
semences  de  btes  am£lior<Ss. 

Le  succfes  a  6\6  le  meme  pour  les  avoines.  Les  engrais  sur 
pommes  de  terre  n'ont  pas  ei&  aussi  favorables. 

La  culture  demonstrative  de  M.  Ferry  s'^tend  sur  pris  de 
48  hectares  (47  hectares  74  ares). 
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Son  exemple  n'a  pas  6ti  infructueux.  Ses  parents  d'abord, 
ses  voisins  ensuite  l'ont  suivi  et  guides  par  lui,  tant  k  Cor- 
cieux que  dans  les  communes  prochaines,  its  ont  cultivi 
aux  engrais  chimiques  plus  de  20  hectares  de  bids  am41ior& : 
les  ensemencements  de  cet  automne  porteront  a  prfes  de  cent 
hectares  la  surface  emblavle. 

Vous  nejugerez  pas  inutile,  Messieurs,  de  consigner  ici  la 
formule  qui  semble  k  M.  Ferry  la  mieux  adaptde  aux  terres 
de  Corcieux  en  meme  temps  que  la  plus  cconomique.  Apres 
une  culture  de  pommes  de  terre  qui  laisse  un  solde  d'azote 
non  utilise,  il  recommande  pour  ble  : 

400  kilogs  de  superphosphate  a  42  fr.  .  .  .  48  fr. 

300    —     de  nitrade  de  soude  a  32  —  .  .  .  96  — 

100    —     chlorure  de  potasse  a  25  —  .  .  .  25  — 

100    —     piatre . .  3  — 

472  fr. 

Ge  chiffre  peut  paraitre  elevi  ;  n&nmoins,  avec  cette 
d£pense  en  engrais,  H.  Ferry  a  debourse  pour  un  hectare, 
compris  semence,  engrais,  labours,  hersages,  recolte,  battage, 
location,  assurance  contre  la  grele,  etc.  462  fr.  50.  La  recolte 
moyenne  a  et6  de  2334  kilogs.  de  ble,  qui  ont  die  vendus  a 
Corcieux  a  23  fr.  les  rent  kilogs,  soil  536  fr.  45  :  la  paille, 
vendue  a  Corcieux  50  fr.  les  mille  kilogs,  a  pour  une  recolte 
moyenne  de  4502  kilogs  donne  225  fr.  40  ;  le  prix  total  de 
la  recolte  est  done  de  761  fr.  25  et  laisse  un  b4n£fice  de 
298  fr.  75. 

Comparez  ce  compte  a  celui  de  la  culture  du  seigle  jusqu'ici 
pratiqu£e  k  Corcieux.  En  supposant  une  rdcolte  de  2400  kilt, 
de  grain  et  de  3750  kilogs  de  paille,  le  benefice  k  l'hectare  ne 
serait  que  de424  fr. 

11  semblerait,  Messieurs,  que  la  substitution  du  b\6  au 
seigle,  grace  a  1'emploi  de  l'engrais  chimique,  est  chose  ais^e, 
et  que  les  bdnlfices  sont  desormais  assures. 

Ici,  Messieurs,  il  convient  d'insister  sur  quelques  details 
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techniques,  dont  vous  me  parddnnerez  1'ariditl.  S'il  suffisait 
de  labourer,  comme  on  l'a  fait  de  tout  temps,  de  semer  un 
grain  meme  choisi,  et  de  r£pandre  l'engrais  chimique,  il  n'y 
aurait  pa*  grdrtdc  difficulte.  Mais  comment,  en  ce  cas,  expli- 
q.uer  les  trop  nombreux  tehees  qui  ont  accompagne  et  retard^ 
1'emploi  des  engrais  chimiques  ?  Ce  n'est  pas  seulement  par 
le  manque  de  soins  donnds  a  l'engrais  lui  meme,  a  la  pulve- 
risation qu'il  faut  complete,  au  melange  qu'il  faut  homo- 
gene,  a  I'^pandage  qu'il  faut  regulier.  On  oublie  trop  souvent 
que  la  premiere  condition  du  succes,  e'est  l'dtat  d'ameublis- 
sement  et  de  proprete*  du  sol.  II  faut  un  sol  ameubli  pour  que 
sept  ou  huit  hectolitres  repandus  sur  une  surface  d'un  hectare 
agissent  uniformement,  non-seulement  sur  toutes  les  parties 
de  cetle  surface,  mais  penetrant  jusqu'aux  racines  qui  y  pui- 
sent  la  nourriture  ne*cessaire  k  la  plante ;  il  faut  un  sol  net- 
toye*  pour  que  les  herbes  ddventices  ne  prennent  pas  le 
meilleur  de  l'engrais  et  nT6touffent  pas  le  ble.  II  ne  suffit  pas 
d'une  proprete  apparente  :  -il  faut  que  les  grains  des  plantes 
nuisibles  ne  puissent  lever,  ou  qu'une  fois  levies  on  les  fasse 
disparaitre.  C'est  Ik  qu  est  la  difficulte,  e'est  la  veritable  cause 
de  bien  des  c*checs. 

Pour  la  penetration  du  sol  par  l'engrais,  il  est  bien  Evident 
qu'une  terre  tegere  offre  des  facilites  que  ne  peut  donner  une 
terre  forte ;  de  ce  cote,  la  terre  de  Corcieux  est  tres  favorable. 
Mais  les  herbes  nuisibles  y  poussent  avee  une  rapidite  d&es- 
perante.  Voici*  a'pres  bien  des  experiences,  la  pratique  adoptee 
par  M.  Ferry.  Apres  une  culture  de  pommes  de  terre  qui  a 
bien  nettoyl  le  sol,  k  l'automne,  en  m£me  temps  que  la 
semencede  bid,  il  enterre  k  la  herse  200  kilos  de  superphos- 
phate de  chaux,  100  kilos  de  chlorure  de  potassium  etIOO 
kilos  de  nitrate  de  soude.  A  la  fin  de  fevrier  ou  u  commen- 
cement de  mars,  au  moment  ou  la  vegetation  se  reveille,  il 
repand  et  enterre  par  un  passage  du  rouleau  100  kilos  de 
superphosphate  et  100  kilps  de  nitrate  de  soude;  au  mois 
d'avril,  il  fak  passer  la  herse  k  chalnons  Puzenat  sur  le  b\6 
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qu'il  nettoie,  puis  il  repand  le  restant  de  l'engrais  100  kilos 
de  superphosphate,  100  de  nitrate  de  soude  et  100  de  platre. 
Si  Therbe  se  montre  k  nouveau,  un  nouveau  passage  de  la 
herse  la  fait  disparaitre. 

Ainsi,  incorporer  en  quelque  sorte  1'engrais  k  la  terre, 
fournir  a  la  plante  au  fur  et  a  mesure  du  besoin  la  dose 
quelle  peut  absorber,  la  defendre  contre  les  vegetations  pa- 
rasites, voili  par  quels  soins  M.  Ferry  peut  se  croire  assure 
du  succes  qui,  chez  lui,  a  toujours  6ti  croissant.  C'est  un 
exemple  qu'il  est  bon  de  mettre  en  lumiere,  aujourd'hui 
surtout.  La  chimie  est  en  ce  moment  preponderate.  La  com- 
position chimique  du  sol,  des  fumiers,  des  planles,  occupe 
It  bon  droit  les  savants;  pour  nous,  cultivateurs,  il  ne  faut 
pas  oublier  que  l'&at  physique  du  sol  a  une  importance 
d'autaut  plus  grande  que  nous  lui  aurons  confiS  plus  d'en- 
grais,  c'est  k  dire  plus  d 'argent.  Qui  de  nous  n'a  remarque* 
les  bonnes  recoltes  obtenues  par  des  manoeuvres  sur  des 
lerres  maigrement  fumees,  mais  bien  travaillees?  La  culture 
intensive  ne  consistepas  seulement  dans  une  fumure  abon- 
dante,  mais  dans  le  travail  de  I'homme. 

En  entrant  ainsi  dans  les  details  circonstanctes  de  la  pra- 
tique de  M.  Ferry,  loin  de  moi  la  pensee  d'iraposer  k  ceux 
qui  voudraient  l'imiter,  Tobligation  de  le  copier  en  tout.  Les 
proc£d£s  de  culture  et  les  formules  d'engrais  que  j  ai  indiques 
conviennent  a  ses  terres.  Autre  part,  il  pourrait  y  avoir  exa- 
g£ration,  ailleurs,  au  contraire,  insuffisance.  Plus  on  a 
approfondi  I'&ude  des  engrais  chimiques,  plus  il  est  devenu 
Evident  que  c'est  au  cullivateur  de  trouver  la  formule  et  le 
mode  d'emploi  qui  conviennent  k  son  terrain.  C'est  oeuvre 
de  temps,  de  patience  et  d'observation.  Mais  la  patience  est 
une  vertu  agricole,  et,  comme  je  le  disais  au  debut  de  ce 
trop  long  rapport,  l'habitude  de  l'observation  se  repand  tous 
les  jours  de  plus  en  plus. 

(Test  encore  la  raethode  experimental  qui  fait  le  m6rite 
de  M.  Mer,  de  Longemer,  auquel  vous  avez  reserve  ia  m£- 
daille  de  vermeil  du  Prix  ClaudeL  vi 
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M.  Mer  appartient  k  l'administration  foresti&re,  k  laquelle 
la  Soctet^  d'&nulalion  a  toujours  du  et  doit  encore  aujour- 
d'hui  des  collegues  dont  le  concours  d^voue  a  toujours  ete 
par  elle  estime  k  son  prix. 

M.  Mer  est  proprtetaire  du  lac  de  Longemer,  d  environ  10 
hectares  de  boiset  de  26  hectares  de  pr£s  qui  Tavoisinent  et 
1'entourent.  Entre  ses  mains,  la  ferme  de  Longemer,  rdputee 
la  plus  pauvre,  est  devenue  la  plus  fertile  de  la  region.  Les 
prairies  se  composent  en  grande  partie  de  terre  rouge,  debris 
de  moraines:  les  parlies  voisines  du  lac,  eten  partie  submer- 
ges lors  des  crues,  sont  tourbeuses. 

Pour  l'ain&ioration  de  ces  .dernieres,  des  rigoles  d'assai- 
nissement  ont  ete  etablies  et  une  couche  de  sable,  en  affermis- 
sant  le  sol,  a  permis  aux  herbes  utiles  de  prendre  le  dessus. 
Un  apport  de  chaux,  de  cendres  non  lessiv<5es,  a  produit  un 
bon  effet.  Mais  e'est  sur  les  terres  provenant  de  moraines  que 
M.  Mer  a  surtout  port£  ses  efforts.  [1  a  mis  ces  terrains  en 
culture  et  ne  les  a  rendus  k  la  prairie  qu'apr&s  les  avoir  ainsi 
niveles,  debarrasses  de  blocs  et  de  mauvaises  herbes.  II  a 
bien  vite  reconnu  qui  cette  altitude,  dans  ce  sol  dlpourvu 
de  chaux  et  d'acide  phosphorique,  dans  un  climat  ou  la  pe- 
riode  d'activite  vegetale  est  courte,  aucune  culture  ne  pouvait 
donner  de  resultats  avantageux ;  mais  que  la  culture  pr£a- 
lable  etait  necessaire  k  l'^tablissement  de  bonnes  prairies.  La 
terre  rendue  a  la  prairie,  il  fallait  en  conserver  et  m£me  en 
accroitre  la  fertility. 

Deux  moyens  se  pr&entaient :  acheter  dps  engrais  au  de- 
hors ou,  par  une  nourriture  intensive,  faire  produire  aux 
animaux  nourris  sur  le  domaine  un  engrais  plus  abondant 
et  plusriche.  C'est  a  ce  dernier  parti  qu'il  crut  devoir  s'ar- 
rSter.  (1)  Une  vache  de  500  kilos  de  poids  vivant  consomme 
par. an  o, 000  kilos  de  foin  renfermant  55  kilos  d'azote  et  pro- 
duit 2,000  litres  de  lait  contenant  16  kilos  d 'azote.  En  sup- 

(1)  Ex  trait  da  Memoiie  de  M.  Mer. 
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posant  que  cette  vache  n'ait  pas  augment^  de  poids,  ii  n'est 
rendu  au  sol  chaque  annee  par  les  dejections  que  55  kilos 
moins  16  ou  39  kilos  d'azole.  II  en  resulte  que  le  sol  s'ap- 
pauvrit.  Mais,  qu'a  la  ration  de  foin  on  ajoute  des  tourteaux 
riches  en  azote,  la  difference  est  en  faveur  du  sol.  Ainsi, 
pour  reprendre  l'exemple  ci-dessus,  que  Ton  ajoute  aux 
5,000  kilos  de  foin  4,095  kilos  de  tourteaux  et  865  kilos  de 
son  renfermant  approximalivement  73  kilos  d'azote,  le  poids 
d'azote  absorb^  annueliement  par  une  vache  ainsi  nourrie 
sera  de  55  plus  73  ou  428  kilos.  La  quantity  de  lait  produit 
est  double :  elle  s'^leve  a  4,000  litres  renfermant  32  kilos 
d'azote.  Le  poids  d'azote  rendu  au  sol  est  done  de  128  moins 
32  ou  96  kilos,  superieur  de  41  kilos  a  la  quantity  prelevde 
par  les  recoltes.  Celles-ci  ne  peuvent  done  que  suivre  une 
progression  croissante  chaque  annee.  (1) 

Votre  Commission  a  &e  frappee,  en  effet,  du  bon  etat  des 
prairies. 

Naturellement  M.  Mer  soigne  ses  fumiers  et  s'attache  a  ne 
rien  perdre  :  j'aurais  honte  de  Ten  louer,  mais  il  faut  bien 
chaque  ann^e  mettre  cet  exemple  en  lumiere,  puisque  le 
progres  de  ce  c6te  est  si  lent  a  se  produire. 

G'est  surtout  sous  forme  de  purin  que  le  fumier  est  utilise. 
En  effet,  la  paille  est  chere  a  Gerard  mer  et  M.  Mer  donne  de 
la  sciure  de  bois  en  litiere  a  ses  betes.  Les  matieres  solides 
sont  ^galement  repandues  sur  les  prairies. 

Les  vaches  qu'apres  essais  divers  M.  Mer  juge  les  plus  pro- 
ductives  en  lait.  sont  celles  qu'il  achete  entre  Neufchateau, 
Tantonville  et  Nancy.  Ces  animaux  sont  d'assez  forte  taille, 
bonnes  laitieres  quand  on  sait  les  choisir  et  faciles  a  mettre 
en  graisse. 

La  ration  journaliere  se  compose  de  13  kilos  de  foin,  3 
kilos  de  tourteaux  d'arachideet  d  environ  2  kilos  500  de  son. 
Les  vaches  ainsi  richement  nourries  donnent,  apres  velage, 

(1)  Extrait  da  Xemoire  de  M,  Mer. 
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del6  4  17  litres  de  lait,  et  une  moyenne  de  11  litres  pour 
l'annde  entiere.  (4) 

Meme  avec  ce  produit  considerable,  le  double  du  produit 
ordinaire  du  pays,  le  prix  de  la  nourriture  est  tel  qu'il  faut 
obtenir  du  litre  de  lait  un  prix  assez  elev^  pour  qu'il  n'y  ait 
pas  de  perte.  Au  debut  M.  Mer  faisait  des  fromages  Munster 
qui,  vendus  au  prix  de  80  k  430  fr.  les  400  kilos,  faisaient 
ressortir  le  litre  de  lait  k  0  fr.  125.  Trouvant  ce  prix  insuf- 
fisant,  M.  Mer  se  livra  k  la  fabrication  du  beurre  fin  qu'il 
expedie  a  Paris,  en  colis  postaux,  et  vend  directement  au 
consommateur  au  prix  de  4  fr.  le  kilo.  Le  litre  de  lait  rap- 
porte  ainsi  0,425  et  il  reste  le  lait  ecrem£. 

Apres  des  essais  de  vente  de  lait  £creme  k  Gerardmer  qui, 
d'abord  fructueux,  ne  purent  etre  continues,  le  propri&aire 
de  Longemer  se  decida  a  monter  une  porcherie. 

La  ration  des  pores  se  compose  de  4  litres  de  lait  ecr£m£ 
et  de  1,800  gr.  de  mai's.  L'augmentation  journaliere  constats 
est  de  457  gr.  de  viande.  (1)  «  Malgre  le  bas  prix  de  la  viande 
depuis  deux  ans,  un  pore  rapporte  ainsi  0  fr.  50  par  jour,  ce 
qui  paie  le  litre  de  lait  ecremd  k  0  fr.  045  environ,  soit  avec 
le  prix  du  beurre  de  0,425  par  litre,  environ  0,47  par  litre 
de  lait.  »  C'est  0,05  par  litre  de  plus  que  p'ar  la  transforma- 
tion en  fromage  gras  du  pays. 

Votre  Commission  n'a  pas  pu  s'assurer  si  la  ferrae  de 
Longemer  produisait  k  son  proprietaire  des  benefices  en 
rapport  avec  les  fonds  depenses  pour  Amelioration  du  do- 
maine  et  que  M.  Mer  estime  k  56,000  fr.,  soit  plus  de  2,000 
fr.  par  hectare,  y  compris  bien  entendu  les  bailments  que 
n&essite  une  exploitation  de  celte  importance.  Mais  ses 
membres  ont  &i&  tous  d'avis  qu  entre  les  mains  d'un  cultiva- 
teur  de  metier,  les  depenses  auraient  6te  moins  fortes,  les 
frais  d'exploitation  moins  £lev£s  et  ils  ont  voulu  reconnaitre 
tout  ce  qu'avait  d'utile  un  pareil  exemple  pour  un  pays  oil 

(4;  Extrait  da  rapport  da  M.  Mer. 
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toute  la  culture  est  forcement  bornle  &  la  prairie,  et  ou  les 
produits  de  la  laiterie  sont  les  seuls  qui  fassent  vivre  la  popu- 
lation agricole.  Reprocher  a  M.  Mer  d'avoir  6t&  un  peu  vite 
en  d^pense,  ce  serait  lui  faire  un  crime  d'avoir  voulu  trop 
bien  faire.  (4) 

(4)  Poor  mettro  la  ferme  de  Longemcr  dans  I'gtat  act u el,  il  a  ete  depens6 
60,000  fr.  environ  en  y  comprenant  Irs  amenagements  divers  de  batiment 
(fosses  a  purin,  etables,  installation  de  laiterie  et  fromagerie,  etc.)  Dans  cette 
somme  doivent  figurer  pour  une  forte  part  les  defenses  ocoasionnees  par 
tnon  apprentissage  de  la  pratique  agricole,  qui  m'etait  completement  6tran- 
gere  il  y  a  10  ans,  et  par  les  essais  de  tons  genres  auquels  j'ai  du  mo  livrer 
ponr  arriver  a  e'tablir  la  m 6th ode  d'exploitation  la  plus  approprie'e  aux 
conditions  climateriques  et  economiques  dans  lesquelles  je  me  troavais  place. 
Les  tatonnemcnts  devaient  6tre  d'autant  plus  grands  qu'aucun  travail  de 
serieuse  amelioration  n'avait  6te  tentejusque  la  dans  Jo  pays.  II  est  certain 
qu'actuellemont,  grace  a  I'oxperience  et  aox  connaissances  acquises,  le  mdme 
resultat  pour  rait  Sire  obtenu  a  I'aide  dune  depense  bien  moindre. 

Mais,  merae  en  tenant  compte  de  toutos  ces  circonstances  defavorables  je 
ne  crois  pas  que  l'operation  se  soit  realisee  par  une  perte.  C'est  ce  qui  ressort 
des  considerations  suivantes  :  An  debut  les  20  hectares  de  prairie  rappor- 
taient  .100  quint  aux  de  foin.  ils  en  ont  rapporte  1000  cette  annee.  sans  que  la 
recolte  de  1886  ait  d^passe  dans  mes  environs  celle  d'une  annee  moyenne. 
Le  rendement  a  1'hectare  a  ete  de  50  quintaux  a  Longemer,  soit  plus  du 
triple  de  ce  qu'il  etaitjadis.  Dansun  ou  deux  ans,  j'espere  obtenir  60  quin- 
taux. Les  pres,  en  effet,  presque  partout  de  nouvelle  formation,  ne  sont  pas 
encore  completement  garnis  el  la  quantite  d'azote  que  j'y  introduis  chaque 
annee  depasso  de  beaucoup  cello  qui  est  prelevee.  Or,  1' hectare  de  pre 
produisant  en  moyenne  dans  Je  pays  35  quintaux  se  vend  3000  fr.  Jo  ne 
crois  pas  §tre  au-dessus  de  la  verite*  en  estimant  ceux  de  Longemer  4000  fr. 
a  1'hectare,  puisqu'ils  produisent  un  tiers  «n  plus.  Leur  valeur  serait  done 
de  80,030  fr.  Comme  ils  ne  valaient  guere  quo  20,000,  la  difference  est 
done  de  60,000,  e'est-a-dire  qu'elle  represente  precisement  le  capital  engage*. 
Or  cette  valeur,  je  le  repete,  est  loin  d'etre  a  sa  limite. 

Dans  cette  estimation,  je  ne  tiens  pas  compte  de  l'abaissement  du  prix 
de  la  terre  qui  a  pu  se  produire  depuis  quelques  annees  et  pourra  se 
produire  encore,  chose  qu'il  etait  impossible  de  prevoir  il  y  a  10  ans. 
J'adopte  les  cours  tcls  qu'ils  existaient  au  debut  de  mon  operation.  Du  reste 
dans  le  canton  de  Gerardmer,  il  ont  beaucoup  moins  flecni  que  dans  bien 
d'autres  contrees  et  se  releveraient  certainement  par  une  utilisation  mieux 
entondue  du  produit  de  laiterie. 
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Mais  ce  qu'on  ne  saurait  trop  louer,  c'est  le  goftt  d'obser- 
vation,  les  connaissances  solides  et  etendues  qui  ont  deter- 
mine tous  ces  travaux,  et  je  regrette  de  n'avoir  pu  citer  tout 
entier  le  fort  intdressant  et  fort  complet  m^moire  qu'il  nous 
a  adresse. 

Votre  Commission  vous  propose  de  d&erner  a  M.  Noel,  de 
Ban-sur-Meurthe  une  medaille  d'argent  et  50  francs  pour 
amelioration  de  prairies  et  mise  en  culture  de  terrains  im- 
productifs. 

Une  medaille  de  bronze  et  50  fr.  k  M.  Vancaster  pour  ses 
ruches. 

Une  medaille  de  bronze  et  50  fr.  k  M.  Alexis  Martin,  au 
Bambois,  commune  de  Nonville,  arrondissement  de  Mire- 
court,  pour  amelioration  de  prairies  et  reboisements. 

Une  medaille  d'argent  et  50  fr.  k  M.  Marchand,  Justin,  de 
Darney,  entre  en  J857  au  service  de  M.  Mangin,  Napoleon, 
et  qui,  depuis  la  mort  de  son  maitre,  est  reste  sans  inter- 
ruption dans  la  famille  Mangin,  pour  laquelle  il  s'est  montre 
le  modele  des  serviteurs. 

Vous  avez,  cette  annee,  k  attribuer  le  Prix  Ca$t4  aux  pre- 
poses  forcstiers  qui  vous  sont  designes  comme  les  plus  dignes. 
Chaque  annee,  vous  eprouvez  quelque  difficulte  a  choisir  entre 
les  nombreux  candidats  qui  vous  sont  proposes :  cette  fois, 
vous  n'avez  pu  sortir  d'embarras  qu'en  partageant  le  prix 
entre  MM.  Gerberon  Joseph-Constant,  garde  mixte,  et  Dony, 
Jean-Baptiste,  garde  forestier  &  Vexaincourt. 

Votre  Commission  vous  demande,  en  outre,  une  medaille 
d'argent  et  une  prime  de  30  fr.  pour  chacun  des  preposds 
Delagoutte,  Emile,  garde  de  Jre  classe,  et  Bolle,  Joseph-Eu- 
gene, brigadier,  qui  se  sont  signales  i'un  et  l'autre  par  leur 
activite  et  leur  intelligence  dans  des  travaux  de  reboi- 
sement. 

II  ne  reste  plus  a  votre  rapporteur  qui  vous  remercier  de 
la  t&chc  que  vous  avez  bien  voulu  lui  confier  presquo  sans 
interruption  depuis  cinq  ans.  J'ai  pu  visiter  avec  vous  quatre 
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arrondissements  du  d^partement.des  Vosges.  II  est  temps  que 
je  laisse  k  d'autres  l'honneur  de  parler  en  votre  nom.  J'ai  vu 
de  prfcs  les  efforts  de  nos  populations  agricoles  ;  j'ai  beau- 
coup  appris  aupres  d'elles  et  de  vous ;  je  crois  leur  avoir 
rendu  justice  et  leur  avoir  donn£  quelques  conseils  utiles. 
Un  autre  fera  maintenant  mieux  k  ma  place,  et  d'autant  mieux 
qu'il  fera  autrement.  La  vartete  dans  la  tradition,  c'est  l'a- 
vantagc  d'une  Soctet^  comme  la  votre.  En  fait  de  progrfcs,  le 
dernier  mot  n'est  a  personne ;  mais  ii  sied  a  des  veterans 
comme  moi  de  laisser  au  moins  1' a  van  t- dernier  aux  plus 
jeunes. 
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RAPPORT 

DE  LA 

COMMISSION   D'HISTOIRE 

ET  D'ARCHEOLOGIE 

SURLE  CONCOURS  DE  1886 

Par  M.  Paul  CHEVREUX 


Messieurs, 

La  Commission  d'histoire  et  d'archfologie  de  la  Soci&6 
d'Emiilation  n'a  eu,  pendant  le  cours  de  cette  ann£e,  aucune 
recompense  ordinaire,  medaille  ou  mention  honorable,  k 
decerner.  Cependant,  plusieurs  m£moires  historiques  d'une 
r^elle  importance  lui  ont  ete  pr£sent£s ;  mais  ces  travaux, 
&nanant  de  membres  de  la  Society  et  adresses  en  vue  de 
Tinsertion,  ne  pouvaient  obtenir  d'autre  sanction  que  celle 
de  figurer  dans  nos  Anriales.  Votre  rapporteur  vous  signalera 
surlout  :  «  Souvenirs  terrains  et  bretons  du  temps  de  la  Ligue*  de 
M.  de  Boureulle  ;  —  les  Prisonniers  de  gueire  espagnols  a  Epinal 
et  a  Neuf chateau  en  1813,  de  M.  Benoit ;  —  Archeologie  et  epi- 
graphie  de  Veglise  de  Coussey,  par  M.  l'abbe  Chapelier.  Ces  ou- 
vrages,  qu'on  nous  a  soumis  au  commencement  de  cette 
annee,  ont  pu  prendre  place  dans  le  volume  de  nos  Annates 
paru  au  mois  d'aout  dernier. 

Depuis  cette  epoque,  d'autres  memoires  int^ressants  sont 
venus  sollicker  1'attention  de  votre  Comitd  d'histoire.  M.  Louis 
Jouve,  sous-biblioth^caire  h  1'Arsenal,  nous  a  adressd  un 
important  travail  sur  Texpedition  du  general  Humbert  en 
Irlande  en  1798,  sous  ce  titre  :  t  Recit  des  evenements  de  Kiliala 
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dans  le  Comile  de  Mayo  pendant  I' invasion  frangaise  en  4798,  par 
le  docteur  Stock,  cveque  protestant  de  Killala.  »  La  traduction  de 
M.  Jouve  et  la  notice  historique  qui  la  precede  seront  lues 
avec  int£r6tdans  nos  Annates,  d'abord  parce  qu'elles  racon- 
tent  un  des  Episodes  les  plus  curieux  et  les  moins  connus  de 
l'histoire  militaire  de  la  France  pendant  la  Revolution,  et 
ensuite,  parce  que  le  chef  qui  commandait  cette  poign£e  de 
soldats  en  Irlande,  et  qui  fut  c^lebre  dans  les  armees  repu- 
blicaines  par  son  courage  et  sa  beauts,  est  ni  &  Saint-Nabord 
et  appartient  au  d£partement  des  Vosges.  —  Un  autre  de  nos 
membres  correspondants,  M.  des  Godins  de  Souhesmes,  a 
relev£,  pour  la  Soctete,  de  curieuses  Notes  sur  les  maurs  et 
coutumes  de  VOrient.  L'auteur,  publicistedistingu£,  apres  avoir 
habits  l'Alg£rie,  s'est  fix£  k  Constantinople,  et  c'est  de  la 
qu'il  nous  adresse  son  travail,  veritable  bonne  fortune  pour 
nos  Annates  de  Tan  prochain.  —  Enfin,  M.  J.  Dubois,  con- 
seiller  d'arrondissement,  deja  recompense  1'an  dernier*  pour 
sa  Notice  sur  la  commune  de  Martigny-les  Bains,  nous  a 
demand^  I'insertion  de  son  m&moire  dans  Tune  de  nos  pro- 
caines publications.  —  Votre  rapporteur  ne  peut  que  men- 
tionner  brievement  ces  travaux,  que  vous  aurez  prochaine- 
ment,  Messieurs,  ie  plaisir  de  lire  en  entier. 

L'examen  d'oeuvres  historiques  ne  constitue  pas  le  seul 
objet  des  etudes  de  votre  Commission  :  autant  qu'elle  lepeut, 
eile  s'eiforce  de  consacrer  une  partie  de  ses  ressources  a  des 
fouilles  arcMologiques.  Cette  annee,  comme  Tan  dernier, 
les  recherches  ont  £te  dirig£es  par  notre  infatigable  et  savant 
collegue,  M.  Voulot,  conservateur  du  Musee  departemental. 
Elles  ont  port£  sur  les  deux  communes  de  Martigny-les- 
Gerbonvaux  et  d'Autigny-la-Tour.  Si  ces  fouilles  n'ont  pas 
produit  une  r^colte  aussi  abondante  que  celle  de  Chaumousey 
en  4885,  elles  ont  fourni  a  notre  collegue  de  precieuses  indi- 
cations. Sur  le  territoire  de  Martigny,  non  loin  d'un  tumulus 
deja  fouilte,  il  a  relevd  les  vestiges  de  deux  villas  romaines, 
et  a  Autigny-la-Tour,  il  a  reconnu  1'existence  dune  graude 
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necropole  celtique.  Je  dois  me  homer  k  indiquer  en  quelques 
mots  le  resultat  de  ess  recherclies  :  un  rapport  d£taiI14  nous 
a  etc  adresse  par  M.  Voulot,  rapport  que  nos  Annates  de  Tan 
prochain  contiendront  in-extenso,  et  auquel  je  renvoie  ceux 
qu'interesse  la  science  pr^historique. 

Si  la  Commission  n'a  eu,  en  1886,  aucune  recompense 
annuelle  k  decerner,  elle  a  du,  en  revanche,  presenter  k  la 
Society  ses  propositions  pour  le  prix  quinquennal  de  300  fr. 
fonde*  par  M.  Masson.  A  cette  occasion,  elle  a  pense*  qu'il 
convenait  d  exprimer  de  nouveau  publiquement  la  recon- 
naissance de  la  SocieHe'  envers  le  fondateur,  en  rappelant 
l'eloge  que  faisait  de  lui  en  1861  Tun  de  nos  plus  d£vou£s 
collegues.  M.  Masson  dtait  vosgien,  ne  k  Rambervillers.  II  fut 
successivement  avocat  et  substitut  k  Epinal,  substitut  du 
procureur  general  en  1824,  conseiller  en  1 83 1 ,  president  de 
chambre  en  1848.»  II  portait  treshaut  la  dignity  de  magistral 
il  avail  une  grande  inde'pendance  de  caractere,  t£moin  le 
Discours  sur  V independence  morale  des  juges,  qu'il  prononcait 
k  la  stance  solennelle  de  rentree  en  1827  et  qui  renferme  des 
idees  tres  liberates,  peu  en  harmonieavec  les  id^es  officielles 
du  temps,  i  Les  paroles  que  je  viens  Je  citer,  Messieurs,  je 
les  trouve  dans  le  compte-rendu  presents  k  la  stance  pu- 
blique  de  la  Society  le  12  decembre  1861  (il  y  a  25  ans)  par 
le  Secretaire  perpetuel  d'alors,  notre  President  d'aujourd'hui, 
M.  Lebrunt. 

Apres  cet  hommage  rendu  k  la  m^moire  de  M.  Masson,  je 
n'ai  plus,  Messieurs,  qu'i  proclamer  le  nom  du  laureat  de 
cette  annde,  M.  F61ix  Bouvier,  auteur  du  beau  livre  que  vous 
connaissez  :  «  Les  Vosges  pendant  la  Revolution,  » 

Cet  ouvrage,  dont  votre  rapporteur  vous  a  deji  parle  Tan 
dernier,  et  que  je  n'ai  plus  k  louer  en  ce  jour,  renferme,  vous 
le  savez,  Messieurs,  l'histoire  des  ^venements  qui  se  sont 
passes  dans  les  Vosges  de  1789  k  Tan  vm.  Nous  assistons  au 
progres  rapide  des  id&s  nouvelles  dans  le  pays,  aux  elections 
des  deputes  aux  fitats  g&ieraux,  &  la  formation  du  d£parte-< 
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merit ;  nous  adm  irons  siirioit  1'lu'roTque  defense  de  la  R<5pu- 
blique  envahie,  la  Patrie  en  danger,  la  levee  en  masse,  les 
treize  bataillons  de  volontaires  vosgiens  marchanta  1'ennemi, 
et  I'hommagc  supreme  rendu  par  la  Convention :  «  Les  Vosges 
ont  bien  merite  de  la  Patrie.  » 

Quant  k  l'esprit  qui  anime  ces  pages,  il  suffit,  pour  le 
mettre  en  lumiere,  de  citer  les  paroles  m£mes  de  1'historien  : 
—  c  Ce  livre,  dit-il,  nest  pas  une  oeuvre  de  parti ;  on  y  recon- 
c  naitra  sans  peine  dans  Pauteur  un  admirateur  passionne* 
«  de  la  Revolution  franchise,  un  de  ses  flls  les  plus  fideles  et 
c  les  plus  devours.  Mais  il  n'aura  jamais  une  parole  de  haine 
t  pour  ses  adversaires  et  s'efforcera  d'etre  juste  envers  tous. 
c  II  ne  perdra  jamais  de  vue,  malgr^  la  difference  des  opi- 
«  nions,  que  les  hommes  dont  il  raconte  la  vie  sont  avant 

c  tout  fils  d'une  commune  mere,  la  patrie  vosgienne Mon 

«  seul  d6sir,  ajoute-t-il  encore,  e'est  que  ceux  qui  ont  lu  le 
c  r&it  de  ces  patriotiques  efforts  aient  senti,  comme  moi, 
c  battre  leur  coeur  d'atlendrissement  et  d'admiration  devant 
«  tant  de  simplicite  et  de  grandeur,  et  qu'i  ce  souvenir,  ils 
«  se  trouvent  plus  fiers  encore  d'etre  Vosgiens.  » 

Je  ne  puis  mieux  terminer  que  par  ces  citations  ie  rapport 
forc&nent  bref  de  votre  Commission  d'histoire,  convaincu, 
Messieurs,  quevous  appr^cierez  comme  nous  Toeuvre  patrio- 
tique  de  M.  F6lix  Bouvier,  et  que  la  haute  recompense  qui 
Iui  est  decernee  sera  ratified  par  vos  applaudissements. 
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PRESENTS   AU   NOM   DIE  LA 

COMMISSION    LITTERAIRE 


Messieurs, 

Dans  un  temps  ou  la  poesie  est  de venue  realiste,  c'est  un 
plaisir  de  rencontrer  des  poetes  sinceres  qui  chanient  simple- 
men  I  leurs  joies  ou  leurs  douleurs,  pensant  que  1'expression 
d'un  sentiment  vrai,  d'une  tranche  Amotion  nous  touchera 
plus  que  des  effets  d'harmonie  ou  de  couleur  p^niblement 
cherch&s,  et  artificieusement  ex£cut£s. 

Je  recommande  k  ce  titre  plusieurs  pieces  de.  m£rite  in£gal, 
mais  qui  ont  presque  toutes  ce  m^rite  si  rare  de  la  sincerity. 

M.  G.  Schoumann  a  adresse  a  la  Societe  d'Emulation  un 
volume  de  poesies,  intitule  :  les  Vosges  poetiqucs.  Vous  le  voycz, 
Messieurs,  le  sujet  est  vosgicn,  Tauteur  aussi  est  vosgien. 
L'ouvrage  re  pond  done  doublemenl  au  programme  du  con- 
cours  lilterairc. 

M.  Schoumann  n'appartient  a  aucune  ecoIe.Tantot  il  sourit, 
tantflt  il  pleure  ou  regrette,  tautot  il  s'indigne,  selon  que  son 
ciei  est  serein,  que  des  nuages  l'obscurcissent,  ou  que  1'orage 
menace  soit  lui-meme  soit  ceux  qui  lui  sont  ehers.  Cette 
bonne  foi  et  cette  candeur  ne  sont  pas  sans  charme.  Voulez- 
vous  un  echantillon  de  cette  poesie  intime  1  Lisez  le  pro- 
logue ;  voici  quelques  vers  : 


Puisque  mon  luth,  brise  par  des  chocs  incessant*, 
Retrouve  encor  parfois  d'harmonieux  accents, 
Et  que,  malgre  ies  coups  sanglants  qui  l'ont  meurtrie, 
Ma  Muse,  tressaillant  au  doux  nom  de  patrie, 
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Sait  refouler  encor,  dans  mon  sein  fr&nissant, 

Le  cri  qui  s'en  4chappe,  indign£,  bondissant, 

Pour  asservir  sa  voix  au  joug  du  vers  sonore, 

Pour  te  chanter,  6  France  !...  eh  bien,  je  veux  encore 

Essayer  si  mes  doigts,  de  ma  lyre  obeis, 

Sauront  en  obtenir  un  chant  pour  mon  pays, 

Un  hymne  en  votre  honneur,  6  Vosges  bien  aimfes  ! 

0  Vosges  qui,  parmi  vos  brises  parfum&s, 

Soufflant  des  souvenirs  k  nos  coeurs  rajeunis, 

Semblez  y  revciller  tout  un  concert  de  nids  1 

Vosges.  riant  sejour  oil,  parmi  les  buissons, 

Les  sapins  agitfe  d'harmonieux  frissons, 

L'or  des  genets,  Ismail  des  touffes  de  bruyere, 

J'entrouvris,  par  un  jour  de  printemps,  la  paupiere 

Aux  6blouissements  de  l'horizon  vermeil ; 

Ou  mon  4me,  emergeant  des  vapeurs  du  sommeil, 

Butavec  volupte'  les  clartds  du  ciel  bleu, 

En  s'Spanouissant  au  soleil  du  bon  Dieu 

M.  Schoumann  a  un  veritable  temperament  de  poete;  il 
connail  a  fond  les  lieux,  les  sites  et  les  objets  qu'il  decrit,  les 
personnages  qu'il  met  en  scene  et  le  milieu  dans  lequel  ils  se 
meuvent.  Ses  jugements  sur  les  choses,  sur  les  di verses  indus- 
tries du  pays  et  sur  leurs  produits,  sur  les  travaux  champgtres, 
d&iotent  un  esprit  seVieux  et  attentif.  Des  details  curieux  ou 
peu  connus  ajoutent  k  Timportance  et  a  I'agr&nent  de  ces 
descriptions.  A  ce  point  de  vue,  1  etude  consacree  aux  Beautes 
naturelles  des  Vosges,  aux  Souvenirs  d'enfance,  est  particultere- 
ment  interessante.  Parmi  ces  morceaux,  ecoutez  dix  vers 
seulement  du  chant  sur  la  Vologne : 

A  toi,  belle  Vologne,  aux  gracieux  m&mdres, 
A  toi  mes  souvenirs,  mes  accents  les  plus  tendres  I 
Vologne  au  bords  fleuris,  enchanteurs,  ou  je  vois 
Encor  la  fraiche  aulnaie,  ou  j'aimais  autrefois, 
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Mollement  &endu,  braver  la  canicule, 

Ou  poursuivre  en  courant  la  frSle  libellule        ' 

Qui,  suivant  les  hasards  du  vol  brusque  et  changeant 

De  son  aiie  moir^e,  allait,  en  voltigeant, 

Boire,  de  fleur  en  fleur,  la  goutte  de  ros6e 

Dans  son  calice  d'or  par  la  nuit  d£pos£e  I 


El  ce  passage  tir£  des  Premiers  essais  lyriques  : 


Car  je  ne  pretends  pas  k  la  gloire  d'Orphtfe. 

Ma  Muse,  paysanne  a  tete  ebouriff^e, 

Ne  sait  point  se  parer  de  ces  vains  ornements 

Qu'-d  l'antique  Erato  prodiguent  ses  araanls, 

Vieux  cuistres,  dont  l'esprit  gravement  se  torture 

Pour  nous  peindre  des  champs  qu'on  ne  voit  qu  en  peinture, 

Des  bergers  pommad&>  qui  portent  des  jabots, 

Et  du  satin  broch£  jusque  sur  ieurs  sabots. 

Qu'un  autre,  follement  emule  de  Pindare, 

Dans  un  lyrisme  froid  et  nuageux  egare 

Ses  chants  renouvetes  des  Grecs  et  des  Latins ; 

Qu'un  autre  a  des  recits  de  voyages  lointains 

Emprunte  des  details,  des  couleurs,  des  usages 

Disparates,  qu'il  plaque  k  ses  faux  paysages, 

Au  hasard  de  la  rime,  et  ab  hoc  et  ab  hdc  ! 

Je  n'ai  que  faire,  moi,  de  tout  ce  bric-a-brac. 

Pourquoi  te  travestir,  mon  beau  pays  des  Vosges, 

Quand  la  r£alit£  suffit  k  mes  ^loges  ; 

Quand,  meme  pour  atteindre  k  ta  hauteur,  je  sens 

Que  mon  aile  fera  des  efforts  impuissants  ? 

Je  trouve  a  mon  printemps  une  beaute  supreme  : 

De  tous  ceux  que  j'ai  vus,  —  et  j'est  pourquoi  je  1'aime,  — 

G'est  le  seul  qui  jamais  ait  fait  battre  mon  cceur, 

Le  seul  qui  devant  moi  sache  ^voquer  le  chaeur 
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Des  souvenirs  emus,  des  sentiments  de  flamme, 
Le  seul  qui  de  bonheur  ait  parfume  mon  &me  ! 


Nous  pouvons  ajouter  que  les  difficulties  et  les  angoisses  de 
sa  vie  sont  tres  bien  racontees  par  I'auteur  dans  une  preface 
un  peu  longue,  a  mon  avis,  et  ce  n'est  pas  un  mince  m^rite 
que  de  savoir  donner  k  de  serieux  details  biographiques 
tout  I'attrait  d'une  oeuvre  d'imagination. 

Le  temps  me  manque  pour  citer  davantage,  et  je  le  regrette, 
car  vous  verriez,  Messieurs,  que  res  accents  familiers  ne  sont 
pas  les  seuls  qu'on  entende  avec  plaisir.  II  y  a  telles  pieces, 
com  me  les  Montagues  des  Vosges  (chanson)  et  la  France  (chant 
patriolique),  ou  I'amour  du  sol  vosgien  et  de  la  patrie  eclate 
en  traits  vigoureux. 

La  chanson :  Montagues  des  Vosges,  a  six  strophes,  je  cite  la 
premiere  et  la  derniere  : 

0  montagnes  des  Vosges, 

Oui,  vous  serez  toujours 

L'objet  de  mes  dloges, 

L'objet  de  mes  amours. 
Non,  rien  n'^gale,  6  ma  patrie, 
Tes  monts  a  la  croupe  arrondie, 
Et  tes  grands  bois  myst^rieux, 
Tes  frais  vallons  et  leurs  Actios  joyeux, 

Ah,  ah,  ah,  ah,  ah,  ah,  ah,  ah,  ah,  ah,  ah,  ah  ! 

Mais  deji  la  nuit  gagne 

Le  sommet  du  ballon, 

C'est  rheure  ou  la  montagne 

Rend  son  hote  au  vallon. 
Demain,  quand  renaitra  l'aurore, 
J'y  reviendrai  chanter  encore, 
0  mon  pays,  ton  gai  sejour, 
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Que  j'aimerai  jusqu'St  mon  dernier  jour. 

Ah,  ah,  ah,  ah,  ah,  ah,  ah,  ah,  ah,  ah,  ah,  ah  t 

Maintenant  je  detache  trois  strophes  du  chant  patriotique  : 
la  France : 

La  France  est  la  terre  feconde 

Oil,  sous  le  ciel  de  fructidor, 

Murit,  pour  la  coupe  du  monde, 

La  vigne  aux  flots  de  pourpre  et  d'or. 
De  ses  raisins  vermeils  chaque  grappe  recele, 

Dans  son  liquide  veloute, 
Un  rayon  du  bonheur,  et  couve  une  etincelle 

De  ta  flamme,  6  fraternity  ! 

Amis,  buvons  done  ce  bon  vin  de  France, 

Buvons  ce  nectar  parfume, 

Enfant  du  pays  bien  aime 
Qui  rend  la  force  et  bannit  la  souffrance, 
Buvons,  amis,  ce  noble  vin  de  France  1 

La  France  est  la  terre  vaillante 

De  l'h^roique  devouement, 

Jamais  de  sa  main  defaillante 

Le  fer  n'est  tombe  l&chement. 
Quand,  trompant  son  espoir,  la  victoire  infidele, 

Abandonna  ses  etendards, 
AussitGt  elle  vit  se  lever  autour  d'elle 

Des  Jeannes  d'Arc  et  des  Bayards. 

Amis,  buvons  aux  hitos  de  la  France, 

Buvons  ce  nectar  parfum6, 

Enfant  du  pays  bien  aim£, 
Qui  rend  la  force  et  bannit  la  souffrance. 
Buvons,  amis,  aux  h£ros  de  la  France  ! 

La  France  est  la  terre  Wnie, 
Oil  ton  flambeau,  Progr&s  divin, 
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Allume  le  feu  du  ge"nie 

Chez  l'artiste  et  chez  lecrivain. 
Lorsque  dans  ses  forums,  ou  l'eloquence  grondc, 

Tu  retentis,  6  Verite, 
Tes  Helios  fr^missants  font  passer  sur  le  monde 

Comme  un  souffle  de  liberte. 

Amis,  buvons  aux  gloires  de  la  France, 

Buvons  ce  nectar  parfume, 

Enfant  du  pays  bien-aimd, 
Qui  rend  la  force  et  bannit  la  souffrance. 
Buvons,  amis,  aux  gloires  de  la  France  ) 

Tout  le  monde  ne  ferait  pas  entendre  de  pareils  accents. 
II  y  a  la  du  souffle,  de  1  energie,  un  style  fort  comme  ia  pens^e 
me  me.  Les  Vosges  poetiques  contiennent  plus  que  des  pro- 
messes  et  mcritent  beaucoup  plus  que  des  encouragements. 
Le  poete  possede  un  instrument  sonore  au  service  d'idees 
nobles,  de  preoccupations  elevecs.  II  ne  chante  pas  unique- 
ment  pour  chanter,  mais  pour  verscrle  trop  plein  de  ses 
emotions.  gene>euses.  En  outre  ii  est  sincere.  Sa  lyre  a  plus 
dune  corde.  Elle  chante  tout  aussi  bien  les  joiej  et  les  dou- 
leurs  moins  olympiennes,  ieNes  de  la  vingtitme  annee.  Je 
felicite  M.  Schoumann  de  se  separer  des  incompris,  des  desen- 
chantes,  des  decadents,  de  ch<  rcher  la  lutte  et  de  se  dire  que 
pour  etre  un  poete,  il  faut  etre  un  homrae. 

Je  pourrais,  si  j'entrais  dans  le  detail,  noter  certaines 
negligences  de  style,  certaines  insuffisances  de  rime,  des  com- 
parisons forcees.  Si  la  forme  est  gdneValement  pure,  l'accent 
est  parfois  banal.  Mais  j'ai  peur  d'etre  injuste,  et  j'aime  mieux 
louer  le  poete  de  la  franchise  de  ses  chants  et  de  la  sinc£rit£ 
con stan te  de  son  emotion.  Aussi  la  Commission  litteraire 
a-t-elle  6te*  unanime  pour  vous  proposer  d'accorder  &  M. 
Schoumann,  de  Bruyeres,  une  m&laille  d'argent  grand 
module  pour  son  ouvrage,  les  Vosges  po&iques. 

Q.  GLEY. 

VII 
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RAPPORT 

DE   LA 

COMMISSION  SCMTfflQUE  ET  INDUSTREBLLE 

SUR    LES    RECOMPENSES 
D6cern6es  en  1886 

Par    M.  Ch.  LE    MOYNE 
Vice-president' de  la  Societe 


Messieurs, 

Charg^  de  vous  rend  re  compte  des  recompenses  d&ern&s 
par  la  Soci^te  sur  la  proposition  de  sa  Commission  des 
sciences  et  de  l'iridustrie,  ma  t&che  sera  courte,  car  d'une 
part  les  demandes  de  recompenses  ont  ete  peu  nombreuses, 
et  d'autre  part  nos  ressources  annuelles,  un  peu  en  diminu- 
tion, comme  celles  de  beaucoup  de  budgets,  nous  ont  obliges 
k  restreindre  aussi  nos  allocations. 

Je  commence  par  la  plus  importante. 

M.  M&ine,  professeur  au  college  de  Remiremont,  nous  a 
prdsenUS  une  carte  en  relief  du  d^partement  des  Vosges, 
coulee  en  pl&tre  d'apr&s  un  prototype  en  carton  qui  lui  per- 
met  d'en  mouler  autant  d  exemplaires  qu'il  lui  en  sera 
demande.  Ce  relief  est  a  I'echelle  de  4  /1 60000  pour  les  dis- 
tances  horizontals  comme  pour   les  verticales  (4)»  et    il 

(1)  Cette  description  est  extraite  d'an  rapport  special  dc  notre  collegoe, 
M.  Gamier,  condacteur  des  ponts  et  chaassees,  et  cartographe  Eminent  de 
notre  pays. 
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mesure  90  centimetres  de  longueur  sur  60  de  largeur. 
L'auteur  l'a  entoure  d'une  petite  plate-bande  peinte  en  bleu 
clair  qui  repr^sente  le  niveau  de  la  mer  par  rapport  au 
massif  vosgien  qui  s'eleve  au-dessus  k  la  hauteur  voulue. 
Le  tout  est  maintenu  et  consolide'  par  un  large  cadre  en  bois 
noir. 

Les  limites  d'Etats,  de  d^partements,  d'arrondissements  et 
de  cantons  sont  gravies  sur  le  cadre  et  ressortent  en  noir  ; 
les  chefs-lieux  de  d^partement,  d'arrondissement  et  de  can- 
tons sont  figures  par  des  circonferences  peintes  en  rouge,  de 
dimensions  decroissantes  qui  forment  relief  sur  le  pl&tre ; 
les  simples  communes  sont  representees  par  un  gros  point 
rouge,  egalement  en  relief. 

Des  lignes  brisees  noires  figurent  les  ouvrages  de  defense ; 
les  lacs,  les  etangs,  les  cours  d'eau  sont  en  bleu  ;  les  chemins 
de  fer,  en  noir ;  les  routes  et  les  principaux  chemins,  en 
rouge.  Les  noms  des  d£partements,  des  communes,  des  cours 
d'eau,  des  principales  Ovations  avec  Ieurs  altitudes,  sont 
imprimis  sur  papier,  en  caracteres  differents,  proportionnds 
k  l'importance  du  sujet,  et  colles  sur  le  pl&tre  k  la  place  qui 
leur  convient. 

Gomme  vous  voyez,  toutes  les  indications  ndcessaires  pour 
se  reconnaitre  et  pour  voyager  sur  cette  carte  apparaissent 
clairement  et  sautent  aux  yeux,  comme  on  dit  vulgairement. 
C'est  un  grand  m&rite,  car  une  carte  confuse  est  aussi  d&a- 
gr^able  k  consulter  qu'un  livre  obscur  ou  mal  imprint  est 
penible  k  lire. 

Apres  avoir  d£crit  l'apparence  ext^rieure  de  cette  carte, 
voyons  maintenant  comment  elle  est  faite. 

M.  Meline  a  employ^  la  methode  de  M.  Bardlin,  qui,  comme 
on  sait,  consisle  a  coller  les  unes  sur  les  autres  des  feuiiles 
de  carton  qui  ont  une  £paisseur  Sgale  k  1  equidistance  des 
courbes  de  niveau  de  la  carte  qu'on  veut  reproduire,  et  qui 
sont  exactement  decoupees  suivant  ces  courbes.  On  obtient 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(c) 

ainsi  un  relief  a  gradins  dont  on  efface  les  aspdritds  pour  lui 
donner  un  aspect  plus  semblable  a  celui  de  la  nature. 

M.  M&ine  ayant  pris  la  carte  routiere  de  M.  Gamier  a 
lechelle  de  4/460, 000  pour  base  de  son  travail,  a  portd  sur 
cette  carte  les  courbes  equidistantes  de  50  metres  de  la  carte 
topographique  des  Vosges,  et  en  a  fait  vingt-deux  caiques  sur 
des  cartons  ayant  une  dpaisseur  de  3/10  de  millimetre ; 
puis  il  a  decoupd  et  colle  soigneusement  ces  vingt-deux  car- 
tons les  uns  au-dessus  des  auires,  exactement  aux  places' 
marquees  par  les  courbes  successives,  et  il  a  ainsi  obtenu  un 
relief,  non  pas  approximatif,  mais  gdometriquement  exact  de 
toutes  les  hauteurs  et  de  toutes  les  vallees  des  Vosges.  Seule- 
ment,  en  raison  de  ia  faible  echelle  adoptee,  le  ballon  de 
Guebwiller,  le  point  le  plus  eleve  de  la  chaine  £1426  metres), 
n'a  que  6  millimetres  4/$  de  relief  au-dessus  de  Thann  (370 
metres).  Le  Honeck  n'a  que  3  millimetres  4/2  au-dessus  du 
lac  de  Retournemer,  et  1  millimetre  1/2  au-dessus  du  col  de 
la  Schlucht;la  montagne  d'Ormont,  3  millimetres  4/2  au- 
dessus  de  Saint-Die. 

Ces  reliefs,  deja  bien  faibles  dans  la  partie  accidentee,  di- 
minuent  rapidement  en  se  rapprochant  d'Epinal,  et  ils  de- 
viennent  tres  peu  sensibles  dans  toute  la  partie  ouest  de  la 
carte.  Le  fort  de  Razimont,  par  exemple,  qui  domine  cepen- 
dant  tout  le  pays  environnant  Epinal,  n'est  reprdsentd  que 
par  un'relief  de  9/10  de  millimetre  (3  cartons)  et  la  chaine 
des  monts  Fauci  lies,  bien  que  figurde  par  l'auteur  aussi  fide- 
lement  que  peu  vent  le  permettre  des  courbes  equidistantes 
de  50  metres,  s'&eve  a  peine  au-dessus  des  terrains  environ- 
nants. 

Cette  representation  des  hauteurs  a  la  m£me  echelle  que  le 
terrain  est-elle  un  bien,  est-elle  un  mal?  Nos  avis  ont  &e 
partag&s  a  ce  sujet ;  mais  tous  nous  avons  6t6  unanimes  pour 
reconnaitre  le  soin,  le  gout  avec  lesquels  ce  relief  a  et^etabli, 
Tintelligence  et  la  patience  que  son  auteur  y  a  ddploy&s,  la 
sotnme  enorme  de  travail  qu'il  a  du  y  consacrer;  nous  re- 
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commandons  cette  belle  oeuvre  k  toutes  les  personnes  qui 
desirent  se  rendre  un  compte  exact  du  relief  de  nos  monta- 
gnes  et  de  la  vraie  disposition  des  cols  et  des  vallons ;  et, 
pour  en  bien  reconnaitre  le  meVite,  nous  daemons  k  M.  M<5- 
line  la  plus  haute  de  nos  recompenses,  une'  m^daille  de 
vermeil  grand  module. 

C'est  la  seule  recompense  que  nous  ayons  a  decerner  k  des 
oeuvres  scientifiques.  Mais  nous  avons  en  outre  accorde  les 
recompenses  suivantes  aux  ouvriers  de  fabriques  qui  se  sont 
le  plus  distingue^  par  leurs  longs  et  bons  services  et  par  leur 
attachement  k  leur  patron  : 

4°  Une  meMaille  d'argent  et  une  prime  de  30  fr.  k  M.  Ger- 
main, Jerome,  ne  k  Cornimont  le  9  mai  1836,,entre  &  la 
maison  Georges  Perrin  k  Ykge  de  dix  ans,  en  1846,  comme 
apprenti,  et  devenu  successivement  bobineur,  rattacheur, 
fileur  etcontre-maitre  toujours  dans  la  meme  maison  ; 

2°  Une  m^daille  d'argent  et  une  prime  de  30  fr.  k  Nicolas 
Hingray,  age  de  cinquante-cinq  ans,  entre  k  la  manufacture 
Flageollet,  k  Vagney,  en  1844,  oil  il  sert  sans  interruption 
depuis  42  ans ;  pere  de  H  enfants,  dont  6  vivants,  qu'il  a, 
nous  dit-on,  eleves  tres  honorablement  et  ce  n'etait  pas,  dans 
sa  position,  une  mince  besogne  ; 

3°  Une  mMaille  d'argent  et  une  prime  de  30  fr.  k  Laheurte, 
Victor,  age  de  65  ans,  ouvrier  a  la  meme  usine  depuis  trente- 
quatre  ans ;  pass£  quelque  temps  contre-maitre  il  a  du,  par 
suite  d'infirmite's,  reprendre  ses  fonctions  plus  modestes 
d'ouvrier  tisseur,  et  il  s'en  acquitte  de  son  mieux  k  la  pleine 
satisfaction  de  ses  patrons. 

Nous  avons  du,  comme  nous  vous  le  disions  plus  haut, 
rejeter  d'autres  demandes,  les  unes  faute  de  ressources  finan- 
ciered, les  autres  parce  que  les  candidats,  tout  me'ritants 
qu'ils  fussent,  n'avaient  pas  encore  un  nombre  d'annees  de 
services  comparable  k  celles  des  braves  gens  que  nous  venons 
de  vous  nomraer  ;  mais,  comme  vous  le  disait  l'annee  der- 
niere  notre  president,  M.  Lebrunt,  le  defaut  d'&ge  est  un 
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d^faut  dont  on  se  corrige  facilement  et  volontiers,  6t  nous 
esperons  bien  que  nous  verrons  les  candidais  que  nous 
avons  ajournds  atteindre  le  nombre  d'anndes  necessaire  pour 
obtenir  nos  recompenses  ;  nous  les  leurs  accorderons  alors 
avec  le  plus  grand  plaisir  et  vous  vous  joindrez  &  nous  pour 
les  feiiciter  tout  a  la  fois,  et  d'avoir  fourni  une  longue  car- 
ri&re,  et  de  l'avoir  bien  remplie. 
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EXPOSITION 


DES 


BEAUZ-ARTS 

1886 


RAPPORT  DE  LA  COMMISSION 

PAR 

M.  H.  GANIER,  President 


Messieurs, 

Votre  commission  des  Beaux-Arts  est  heureuse  de  pouvoir 
cette  annn&  vous  presenter  un  rapport  plus  complet  que 
celui  des  ann&s  pr&sddentes,  car,  depuis  le  Concours  regional 
de  1881,  aucun  tenement  artistique  ne  s'&ait  produit  qui 
ptit  marquer  dignement  dans  vos  Annates,  et  nous  permettre 
d'affirmer  Futility  de  l'existence  de  la  Section  artistique. 

Vous  avez,  Messieurs,  dans  une  de  vos  dernieres  reunions 
mensuelles,  approuvd  notre  rapport  special  dans  lequel  nous 
vous  soumettions  un  projet  d'exposition  de  peinture  k  orga- 
niser dans  une  des  salles  du  Mus£e  departementai  des  Yosges. 
Les  artistes  vosgiens  et  les  oeuvres  vosgiennes  £taient  seuls 
appel£s  k  participer  k  ce  concours. 

En  donnant  mission  k  votre  section  des  Beaux-arts  d'orga- 
niser  cette  exposition,  vous  l'avez  autorisee  h  s'adjoindre, 
pour  Taider  dans  ses  travaux,  des  amateurs  amis  des  arts  pris 
en  dehors  de  notre  Societe. 
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C'est  ainsi  que  nous  avons  pu,  Messieurs,  nous  assurer  le 
pr&ieux  concours  de  MM.  Glasquin,  Couturier,  Granier, 
Jeandidier,  Juillard  et  Deflin. 

Votre  Commission  s'est  constitute  en  une  commission 
d'exposition,  dont  M.  le  Prefet  des  Vosges  a  bien  voulu  accep- 
la  presidence  d'honneur. 

Nous  nous  sommes  imme'diatement  mis  k  1'oeuvre,  et  nous 
avons  trouvd  de  tous  cotes  le  plus  bienveillant  appui.  M.  le 
PreTet  nous  a  autorise's  a  installer  les  oeuvres  d'art  dans  la 
salle  Lagarde,  dependant  du  Musee  departemental ;  et,  de 
plus,  a  bien  voulu  nous  offrir  la  m^daille  de  vermeil  du  salon. 
M.  le  Maire  d'Epinal  a  mis  gracieusement  a  notre  disposition 
le  materiel  de  fete  de  la  ville. 

Le  Conseil  municipal  s'est  empresse  de  nous  te'moigner 
egalement  sa  sympathie  en  votant,  dans  une  de  ses  dernieres 
seances,  un  credit  de  100  fr.  dont  nous  avons  cru  devoir 
atfecter  une  partie  a  une  recompense  a  dfcerner  en  son  nom, 
et  destine  pour  le  surplus  a  couvrir  les  frais  de  l'exposition. 

Nous  vous  prions,  Messieurs,  de  vouloir  bien,  par  l'organe 
de  M.  le  President,  etre  aupres  de  M.  le  Prefet,  de  M.  le  Maire, 
et  de  1'Assemblee  municipale  1'interprete  de  nos  sentiments 
de  reconnaissance. 

De  tous  les  points  du  departement,  les  artistes,  les  ama- 
teurs, les  industries  ont  repondu,  au-dela  de  nos  espe'rances, 
&  Tappel  que  nous  leur  avions  adresse  en  votre  nom,  et  nous 
avons  pu,  en  quelques  jours,  terminer  notre  t&che  d'instal- 
lation. 

[/exposition  des  beaux-arts  a  &e  officiellement  ouverte, 
sous  lg  presidence  de  M.  lePreTet,  le  dimanche  21  novembre 
1886,  ct  votre  compagnie,  ayant  notre  v^nere*  president  a  sa 
t£te,  a  pu  examiner  et  juger  1'oeuvre  quelle  nous  avail  donne 
mission  d'exe'cuter. 

Cette  mission,  Messieurs,  n  est  pas  terming,  et  pour  rem- 
plir  complement  notre  nfiandat,  nous  inspirant  des  prin- 
cipes  de  votre  compagnie,  qui  sont  d'encourager  par  l'£mu- 
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lation,  nous  croyons  devoir  so  impure  5  votre  verdict  des 
propositions  de  recompenses  pareiiles  a  cellcs  que  yous  accor- 
dez, tousles  ans,  aux  efforts artistiques, litteYaires,  agricoies  et 
moraux  qui  se  manifestent  dans  ie  departement  des  Vosges. 

En  parcourant  le  Salon,  vous  avez  pu,  Messieurs,  vous 
rendre  un  compte  exact  de  ce  que  le  departement  des  Vosges 
a  pu  fournir  d'oeuvres  dart :  peiutures,  aquarelles,  sculptures, 
c^amiques,  tissus  imprimes,  ferronneries,  meubles  et  objets 
de>oratifs.  Plus  de  250  numSros  figurent  au  catalogue  de 
cette  exposition,  cr&e  en  quelques  jours. 

Cela  doit  vous  faire  bien  augurer  de  Tavenir,  et  vous  con- 
firmer  dans  l'esperance  qu'un  prochain  concours,  prepare*  de 
plus  longue  main,  permettra  aux  productions  artistiques  du 
department  de  se  manifester  plus  abondantes  et  plus  com- 
pletes encore. 

Tous  les  exposants,  Messieurs,  meYitent  vos  ^loges*et  un 
encouragement;  seule  lexiguile  de  nos  ressources  nous  a 
brutalement  arreted  dans  la  confection  de  la  trop  courte  lisle 
des  recompenses,  sur  lesquelles*  vous  avez  ete  appel£s  a 
statuer.  Nous  nous  sommes  done  bornes,  dans  la  discussion 
des  laureats,  aux  artistes  de  profession  qui,  par  leurs  oeuvres, 
ont  plus  particulierement  impost  leur  candidature  au  choix 
de  votre  Commission,  vous  priant  d'adresser  en  stance 
publique  nos  remerciments  a  tous  les  exposants,  et  surtout 
d'exprimer  aux  artistes  amateurs,  qui  ont  tout  fait  pour  le 
succes  du  Salon  d'Epinal,  nos  regrets  de  n'avoir  pu  les 
comprendre  dans  les  nominations  de  ce  concours.  Un  compte- 
rendu  du  Salon,  qui  paraitra  incessamment,  vous  permettra, 
en  analysani  leurs  travaux,  de  rendre  public  le  juste  tribut 
d'eloges  anxqueis  ils  ont  droit.  Et  des  aujourd'hui,  les  nom- 
breux  visitcurs  qui  sc  pressent  dans  la  salle  Lagarde,  ont 
hautement  proclame  ia  valeur  artistique  de  leurs  oeuvres. 

Votre  Commission  a  adopte,  pour  les  recompenses  a 
decerner,  les  classifications  suivantes :  Uue  medaille  de  ver- 
meil, offerte  par  M.  le  PreTet,  et.,  pour  chacune  des  divisions 


Digitized  by  LjOOQI 


\ 
(CVI) 

de  peinture,  aquarelle,  sculpture,  arts  dfcoratifs  et  arts  indus- 
tries, un  certain  nombre  de  mddailles  et  de  mentions. 

Nous  avons  6t6  r£unis  k  cet  effet  en  Commission  des 
beaux-arts,  dgalement  appetes  k  nous  prononcer  sur  une 
recompense  k  d^cerner  4  la  Se  classe,  musique.  —  Un  seul 
candidat  s'est  pr£sente,  et  noire  collegue,  M.  Tourey,  ayant 
6t6  charge  d'examiner  ses  titres.  a  redig<$  le  rapport  suivant : 

M .  Camille  Martin,  organiste,  professeur  et  compositeur  de 
musique  a  Charmes,  nous  a  envoys  un  grand  nombre  de  ses 
compositions  pour  le  concours  artistique,  que  chaque  ann£e 
la  Soci&£  d'emulation  offre  aux  artistes  vosgiens. 

Nous  avons'  examine  quelques-unes  de  ses  oeuvres : 
1°  Noblesse  oblige,  fantaisie  pour  fanfare  ;  2°  Le  Diademe,  fan- 
taisie  pour  fanfare ;  3°  //  nest  plus,  marche  fun&bre  pour 
harmonie  ;  4°  Douce  vision,  pour  piano  ;  5°  Cinq  chaurs  a  deux 
voixegales,  qui  se  chantent  deyk  dans  toutes  les  £coles.  Savoir  : 
Le  Drapeau;  Lesonneur  de  clairon ;  La  Diane;  En  avant ;  Hymnc 
a  la  France. 

Monsieur  Martin  est  un  compositeur  fecond,  un  travailleur 
doue  d'une  grande  imagination  musicale. 
'  Sa  fantaisie  Le  Diademe  est  bicn  con^ue,  la  melodie  en  est 
tranche  et  flatte  agreablement ;  l'harmonie  y  est  bien  adapt^e, 
et  l'orchestration  bien  comprise.  II  en  est  de  meme  pour  sa 
fantaisie  Noblesse  oblige ;  sa  grande  valse  Douce  vision,  pour 
piano,  est  charmante,  pieine  de  gr&ce,  d'entrain,  et  tres  bien 
ecrite  pour  cet  instrument.  Nous  la  recommandons  k  tous  les 
pianistes.  Les  cinq  chceurs  qu'il  a  composes  sur  les  paroles  si 
patriotiques  de  Paul  D^roulede  feront  certainement  le  tour  de 
la  France,  car  la  melodie  en  est  simple  et  facile  et  surtout 
bien  ecrite  pour  des  voix  d'enfants. 

Nous  proposons  pour  ce  jeune  compositeur  vosgien  une 
m^daiile  d  argent  grand  module. 

La  Commission  des  beaux-arts  a,  en  consequence,  l'honneur 
de  proposer  k  votre  compagnie  de  ratifier  ses  conclusions, 
en  accordant  aux  candidats  les  recompenses  dont  la  nomen- 
clature va  suivre. 
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Nous  n'avons  pas  fait  figurcr  dans  la  liste  des  recompenses 
k  accorder  le  nom  d'exposants  dont  les  oeuvres  sont  hors  de 
prix,  leur  quality  de  membre  de  la  Commission  ne  nous 
autorisant  pas  k  leur  donner  une  place  que  tous  nos  suffrages, 
et  les  votres,  Messieurs,  leur  accordent  certainement.  De 
crainte  de  froisser  leur  modestie,  le  rapporteur  de  votre 
Commission  ne  vous  parlera  pas  de  leurs  productions  artis- 
tiques,  mais  il  ne  pourra  taire  leurs  noms.  Vous  avez  vu, 
goute  et  adifiire  les  toiles  de  MM.  Ballande,  Clasquin, 
Juillard. 

Nos  ^loges  et  nos  remerciments  s'adresseront  egalement  k 
M.  Granier,  dont  le  zele  infatigable  a  dnergiquement  aid^i 
la  r^ussite  de  notre  modeste  exposition ;  k  notre  savant 
conservateur  M  Voulot,  qui  n'a  pas  h£sit£  k  quitter  ses  cheres 
Etudes  pour  prendre  avec  tant  de  d^vouement  sa  part  des 
fatigues  quotidiennes  d'unc  installation  trop  h&tive ;  k 
MM.  Couturier  et  Jeandidier,  qui  ont  bien  voulu  nous  aider 
de  leur  experience  et  nous  consacrer  tout  le  temps  que  leurs 
nombreuses  occupations  leur  laissaient  libre ;  k  M.  D£flin,  • 
qui,  outre  son  exposition  artistique,  a  mis  tout  son  talent 
k  orner  notre  salle  d'exposition,  et  qui  a  participe  dans  une 
large  mesure  k  nos  travaux;aMM.  Boeringer,  Zurcher  et 
Kampmann,  qui  ont  gracieusement  mis  k  notre  disposition 
les  etoffes  imprinutes,  les  palmes,  dont  Phcureux  arrange- 
meni  embellit  le  portique  de  la  salle  d'exposition. 

Nous  vous  prions  egalement,  Messieurs,  de  comprendre  dans 
les  eloges  que  vous  adresserez  k  tous  ceux  qui  ont  travail^ 
a  ce  Salon  vosgien  de  1886,  M.  Muller  Brunswich,  charge  de 
Tentreprise  des  equipes  d'installation,  qui  a  deji,  en  1881, 
si  heureusement  dirigd  les  equipes  de  ('exposition  des 
beaux-arts. 

Nous  ne  pouvons  oublier  nonplus  nos  modestes  collabo- 
rateurs,  les  ouvriers  Mayer,  Nicolas,  et  Boernel  qui  ont  fait 
toute  la  manutention  de  1'exjiosition  avec  intelligence, 
bonne  volont£  et  adresse. 
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Enfin,  Messieurs,  il  n'esl  plus  en  votre  pouvoir  de  recom- 
pcnser  un  jeune  artiste  spinalien,  M.  Gaillot,  que  la  mort  a 
enleve  si  pr<$maturdment  k  l'affeciion  des  siens,  il  y  a  quel- 
ques  jours  k  peine.  Sa  derniere  pensee  a  <5te  pour  1'art  qu'il 
aimait  tant,  et  d'une  main  defaillante  il  a  encore  6bauch£  les 
deux  aquarelles  qui  figurent  a  votre  Salon. 

Quant  k  nous  tous,  Messieurs,  membres  titulaires  de  la 
Commission  des  Beaux-arts  de  la  Society  d'&mulation  des 
Vosges,  notre  recompense  est  dans  Thonneur  que  vous  nous 
avez  fait,  en  nous  confiant  le  soin  d'organiser  votre  expo- 
sition. 
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RECOMPENSES 

DECERNEES  PAR 

LA  SOCIETE  ^EMULATION  DES  VOSGES 

dans  sa  Stance  publique 
et  solennelle  cLu  17  d^oexxibre  188(3 


Sur  les  rapports  de  ses  diverses  Commissions, 
la  Society  d'Emulation  des  Vosges  a  d6cern6  les 
recompenses  suivantes  : 

CONCOURS  AGRICOLES  OUVERTS 

SPECIALEMENT,  EN  1886, 

DANS  L'ARRONDISSEMENT  DE  SAINT-DIE  (I) 

M.  le  Ministre  de  TAgriculture  a  bien  voulu  accorder,  en 
4886,  k  la  SocilU*  d'emulation,  une  allocation  de  treize  cents 
francs,  pour  primes  aux  ameliorations  agricoles. 

EXPLOITATIONS  BIEN  DIRIGfcES 

M.  Ferry,  Leopold,  cultivateur  a  Corcieux, 
m£daille  de  vermeil  et  prime  de  quatre  cents 
francs. 

M.  Mer,  Paul-Emile,  propri6taire  et  cultivateur 
a  Longemer  (G6rardmerj,  medaille  de  vermeil. 
(Prix  Glaudelj. 

(1)  Le  concoura  agricole  sera  ouvcrt  en  1887  dans  I'arrondissement 
d'Epinal,  en  4888  Neufchateau,  en  1889  Remiremont,  en  1890  Mirecourt. 
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M.  Noel,  Jean-Baptiste,  cultivateur  a  Ban-sur- 
Meurthe  (Fraise),  medaille  d'argent  et  prime  de 
cinquante  francs. 

M.  Vancaster,  apiculteur  a  Raon-FEtape,  me- 
daille de  bronze  et  prime  de  cinquante  francs. 

M.  Martin,  Alexis,  cultivateur  au  Bambois, 
commune  de  Nonville,  medaille  de  bronze  et 
prime  de  cinquante  francs  pour  ameliorations  de 
prairies  et  reboisemeuts. 

M.  Marchand,  Justin,  domestique  a  Darney, 
medaille  d'argent  et  prime  de  cinquante  francs 
pour  bons  services  ruraux. 

BONS  SERVICES  FORESTIERS 

Prix  Castel,  partage  entre 

M.  Dony,  Jean-Baptiste,  garde  forestier  a 
Vexaincourt,  (par  Allarmont). 

Et  M.  Gerberon,  Joseph-Constant,  garde  rnixte 
a  Vouxey. 

REBOISEMENTS 

M.  Delagoutte,  Emile,  garde  de  ire  classe  a  la 
maison  forestiere  du  Vainpr6,  commune  de 
Vagney,  medaille  d'argent  et  primei  de  trente 
francs. 

M.  Bolle,  Joseph-Eugene,  brigadier  forestier 
k  Senones,  medaille  d'argent  et  prime  de  trente 
francs. 
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CONCOURS  D'HISTOIRE  ET  D'ARCHEOLOGIE 

Prix  Masson  (trois  cents  francs) 

M.  Bouvier,  F61ix,  sous-chef  de  bureau  au 
Ministere  des  finances,  78,  rue  de  Miromesnil,  a 
Paris,  pour  son  ouvrage  :  Les  Vosges  pendant  la 
Revolution. 

CONCOURS    LITTERAIRE 

M.  Schumann,  receveur  buraliste  au  Bourget, 
(Seipe),  m&Iaille  d'argent  grand  module,  pour 
sa  publication  :  Les  Vosges  poitiques. 

CONCOURS  SCIENTIFIQUE  ET  INDUSTRIEL 

ET  RECOMPENSES 

AUX  OUVRIERS  ET  EMPLOYES  DE  UINDUSTRIE 

POUR  BONS  ET  LONGS  SERVICES 

M.  Mdine,  professeur  au  college  de  Remire- 
mont,  m&Iaille  de  vermeil  pour  sa  carte  en  relief 
du  d^partement  des  Vosges. 

M.  Germain,  G6rome,  contre-maitre  chez  les 
h6ritiers  Georges  Perrin,  a  Cornimont,  medaille 
d'argent  et  prime  de  trente  francs. 

M.  Hingray,  Nicolas,  manoeuvre  a  la  manufac- 
ture Flageollet,  a  Vagney,  m6daille  d'argent  et 
prime  de  trente  francs. 

M.  Laheurte ,  Victor,  tisserand  au  meme  eta- 
blissemeut,  medaille  d'argent  et  prime  de  trente 
francs. 
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LISTE  DES  RECOMPENSES 

DE  L'EXPOSITION  DES  BEAUX-ARTS 


l"  Division.  —  Peintures  et  Aquarelles 

Medaille  de  vermeil,  offerte  par  M.  le  Pr6fet.  — 
M.  Desl'elles,  Paul,  de  Saint-Die,  eleve  de  MM.  de  Mir- 
beck  et  Gratia,  laureat  de  plusieurs  concoursdes  Beaux- 
Arts.  (Concours  d'Epinal  1881.) 

Medaille  d'argent,  grand  module.  Prix  de  la  Ville.  — 
M.  Rovel,  Henri,  de  Saint-Die,  eleve  de  Cormois, 
laureat  de  plusieurs  concours  des  Beaux-Arts. 

Medaille  d'argent.  —  M.  Wittmann,  Ernest,  de 
Saarrunion  (Alsace-Lorraine),  rue  du  Montet,  98,  a 
Nancy. 

Medaille  d'argent.  —  M.  Jacquot,  Victor,  de  Remi- 
remonl,  eleve  de  Laemelin,  laureat  du  concours  de  1881. 

Medaille  de  bronze,  grand  module.  —  Mu<  Leonie  de 
Bazelaire,  a  Saint-Die,  eleve  de  M.  de  Mirbeck,  laureat 
du  concours  de  1881. 

Medaille  de  bronze,  grand  module.  —  M.  Waidmann, 
Pierre,  de  Remiremont,  eleve  de  M.  Frangais,  laureat 
a  l'exposition  de  Versailles. 

Medaille  de  bronze,  grand  module.  —  M.  Reinhart, 
Jacques  (de  Saint-Di6)>  ne  a  Algosheim  (Alsace). 

Medaille  de  bronze,  grand  module.  —  M.  A.  Renaadiny 
artiste  peintre,  a  Luneville. 

Medaille  de  bronze,  grand  module.  —  M.  Flot,  Louis, 
d'Epinal,  eleve  a  Tecole  des  Beaux-Arts,  Paris,  eleve  de 
M.  Gerdme. 
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2«  Division.  —  Sculpture 

Medaille  d'argent,  grand  module.  —  Prix  de  la  Com- 
mission des  Beaux-Arts.  —  M.  Jacquot,  Charles,  de 
Bains,  sculpteur,  eleve  a  l'ecole  des  Beaux-Arts,  Paris, 
eleve  de  Falguieres. 

Medaille  d'argent.  —  M..  Voulot,  Felix,  d'fipinal, 
eleve  a  Tecole  des  Beaux-Arts  et  de  M.  Thomas. 

3*  Division.  —  Arts  decoratifs. 

1"  Medaille  d'argent,  grand  module.  —  ML.  Amann, 
modeleur-dessinateur  a  Epinal. 

Medaille  de  bronze,  grand  module.  —  M.  Ed.  Palmer, 
sculpteur  dessinateur,  a  Epinal. 

Medaille  de  bronze,  grand  module.  —  MIU  Marie 
March  and,  a  Mirecourt,  eleve  de  M/Clasquin. 

49  Division.  —  Arts  industrials 

1M  Medaille  d'argent,  grand  module.  —  M.  Miette, 
Paul,  fils,  serrurier  a  Saint-Die,  laureat  de  plusieurs 
concours  industriels. 

Medaille  de  bronze,  grand  module.  —  M.  Franck, 
Victor,  photographe  a  Saint-Die,  laureat  de  plusieurs 
concours  industriels. 

M6daille  de  bronze,  grand  module.  —  M.  Ferry, 
Raymond,  ceramiste  a  Saint-Die,  laureat  de  plusieurs 
concours  industriels. 

Mention  exceptionnelle.  Chromo.  —  M.  Becker, 
Arthur,  lithographe  chromiste  a  Epinal. 

Mention  exceptionnelle.  Chromo.  —  M.  Quie,  Phi- 
lippe, imprimeur  chromiste  a  Epinal. 
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Mention  exceptionnelle.  Lithographie  en  noir.  — 
M.  Mai  brand,  lithographe  a  Epinal. 

Mention  exceptionnelle.  Lithographie  en  noir.  — 
M.  Quia,  Charles,  imprimeur  a  Epinal. 

.  5*  Division.  —  Musique 

1"  Medaille  d'argent,  grand  module.  —  M.  Martin,  Ca- 
mille,  organiste  a  Gharmes,  laureat  de  plusieursconcours. 
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ESSAI 

sua    DM 

PATOTS  VOSGIEN 

(Urim6nil,     pr6s    Spinal) 

DICTIONNAIRE 

PHONfiTIQUE    ET    fiTYMOLOGIQUE 


TROISlfeME  PARTIE 
(Voir  ladeuxieme  partie,  Annates  1886,  pages  116  a  311.) 


Qoaite  (koue-f)  adj.  num.  quatre.  St-Ame*  quoitte  Thiriat ; 
Les  Doc.  Vosg.  HI  p.  91,  donnent  sans  date  :  <  auxquaitres, 
(sic  1)  gouverneurs  de  la  ville  d'Espinal  » . 

Qoait'le  (koue-t'-le)  v.  a.  \°  partager,  (une  pomme  p.  ex. 
en  quaire)  2°  ddcouper  grossierement  en  morceaux  trop  in6- 
gaux  ;  3°  terme  de  Kculerie,  pommes  de  terre  mal  rapdes. 

Qoaitohe  (koue-t6-h',  ou  hh')  adj.  num.  quatorze.  St-Ame* 
quetohhe  Th. 

Qoait6hieme  (koue-td-hie-m')  adj.  quatorzieme. 

QuoitriiUie  (koue-tri-em')  adj .  quatrieme. 

QoAiTwfeM'MOT  (koue-tri-e-m'-mo)  adv.  quatriemement. 

Qoaitron  (koue-tron)  s.  m.  quarteron.  Proverbe  :  e  n'faut 
mtant  d'b&rre  pou  fare  in  qoaitron  :  il  ne  faut  pas  tant  de 
beurre  pour  faire  un  quarteron,  il  faut  le  compte  tout  juste. 

\ .  Quartier  cite*  pour  la  locution  technique  quartier  !  bdye 
quartier  k  une  pierre,  une  pout  re,  la  retourner  sur  elle-mSme 
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pour  la  transporter,  la  travailler.  Ventron  a  le  verbe  quartela 
faire  rouler  sur  elle-meme  une  piece  de  bois  &juarrie. 

2.  Qu artier,  t  quartier  >  proprement  dil,  comprenant  l'en- 
semble  des  maisons  agglom^rees  autour  de  l'^glise  du  village 
d'Urim<£nil  :  monte  au  quartier,  d'moure  on  quartier,  aller  dans 
cette  partie  du  village,  y  demeurer. 

Quate-sous  (kat'-sou)  s.  m.  plur.  (fam.)sein  de  la  femme. 

Quadriye  (ka-dri-y')  s.  m.  quadrille. 

Quadruple  (koua-cfcru-ple)  v.  a.  quadruples  Orig.  qua- 
druple, commun  au  franc-  et  au  patois. 

Qualify  (ki-li-fi-e)  v.  a.  qualifier. 

QuALiTfe  (k^-li-te)  s.  fern,  quality. 

Quarante  s.  f&n.  sorte  de  jeu  aux  cartes,  ainsi  nommd 
sans  doute  de  la  quantity  de  points  k  faire. 

QuATRri-TEMPs  (ka-tr6-tan)  s.  m.  quatre-temps. 

QuatrS-vingtieme  (ka-tr^-vw-tie-m')  adj.  num.  80e. 

QuATRfe-viwGTs  (ka-tr£-vtw/  adj.  num.  80. 

1.  Que  (ke)  pron.  rel.  qui,  que.  Elid6:  J.  deBl.  qu'estoit... 

2.  Qui£  (k*)  conj.  que.  Fort  usite  dans  le  sens  de  parce  que 
en1  dis  rie\  que  t'on  vourot  ne  dis  rien,  parce  qu'il  fen  vou- 
drait.  D'autres  fois,  au  lieu  d'etre  elliptique,  il  est  redondant : 
in  soulon  qu  n'y  on  aivail  poet  den  pordyes  un  ivrogne  comme 
il  n'y  en  avait  point ;  fas  dinne,  quej'te  dis  agis  ainsi,  te  dis-je ; 
e paisseu d'ene  rodou  que  kibouleu  tot  lo  monde  il  passa  d'une 
[telle]  vitesse  (roideur)  qu'il  renversa  tout  le  monde;  jemas  I 
quel  ai  v'nu grand  t  jamais  qu'il  a  grandi  ! 

3.  Qu£'  (ke°)  adj.  des  deux  genres,  quel,  quelle. 

4 .  Qu£que  (kek')  adj .  des  deux  genres,  quel  que,  quelle  que, 
quels  que,  quelles  que. 

2.  Qu£que  (ke-k')  adj.  ind£f.  quelque. 

Qu£. . .  qu£,  loo.  adv.  quelque. . .  que  :  que  molin  que  t'sdyes 
quelque  malin  que  tu  soies  ;  souvent  on  supprime  le  second 
que  :  que  reche  saye-t-e  litt.  quel  riche  soit-il. 

Quequefo6s  (k&k'-foue)  adv.  q  q.  fois. 

Que  (ke)  de  que  (de-ke)  pron.  conj.  employ^  g£n6ralement 
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corame  interrogatif,  quoi  :  que,  quost-ce  qu'e  n'y  ai  quoi  ? 
qu'y  a-t-il  ?  Be  que  que  t'pdles  ?  de  quoi  te  parle-t-il  ?  Squ- 
vent  de  est  rcdondant :  fon  d  de  d'trop  il  ne  donne  alors  au- 
cune  signification  particuliere  au  mot  qu'il  precede.  Ille-et- 
Vil.  qua,  quai,  je  ne  $ais  quai  Decombe. 

Qu^qu'un,  eine  (kfe-ktw,  en')  s.  m.  .et  f.  des  deux  nom.bres, 
quelqu'un,  une,  quelques  uns,  unes.  Ventron  quiquin. 

Questionn£  (kes-tio-ne)  v.  n.  questionner. 

Quia  (ai)  loc.  adv.  k  quia. 

QuEUTft  (keu-te)  v.  a.  queuter. 

4.  Quiche  (ki-ch')  s.  f.  Itincelle. 

2.  Quiche  (ki-ch*)  s.  f.  quiche.  Corruption  de  Tall.  Jcuchen. 

Quiche  (ki-ch*)  v.  n.  <kinceler 

Qvit  (kW)  s.  m.  vieux  cheval,  criquet. 

Quincayer  (ktn-ka-y*)  s.  m.  quincailler. 

Quincayerie  (ktn-ka-y'-ri)  s.  f  quincaillerie. 

Quinpaing  (kein-fein)  s.  f.  La  Quinfaing,  hameau  de  jladol, 
Glefcy  a  «  l'Etang  de  la  Squinfaing  ». 

Quinquet  (kia-ke)  et  quinquet  (kein-ke)  s.  m. 

Quinquin  (ki/i-ktn)  s.  m.  oncle  ;  fig.  et  fam.  embarrass^, 
mwolai  be  quinquin  t  me  voili  dans  de  beaux  draps  ! 

Quinquina  a  le  premier  in  nasal. 

Quinte  a  Yin  nasal  ;  on  dit  aussi  quinte  comme  en  franc. 

Quinze  (ktn-z*,  ou  s')  adj.  num.  quinze.  Loc.  au  boutd'quinze 
et  d'qoaitohe  peu  sou  vent,  irregulierement  (litt.  au  bout  de 
quinze  ou  de  quatorze  [jours]). 

Quinzaine  &  Yin  nasal. 

Quinzieme,  m£me  observation. 

Quinzi£m'mot  (ktn-zie-m'-md)  adv.  quinziomemeot. 

Quitte  (ki-te)  v.  a.  quitter. 

Qu'noye  (k'nd-y)  quen6ye  (k6-n6-yf  selon  Teuphonie)  s.  f. 
quenouille.  Suisse  rom.  konoUlie  Br i del.  M.  Adam  le  tire  du 
dim.  colicula,  M.  Littr£  de  conucula,  colucula.  Lay,  St-Remy, 
Au.tigny,  Parcy  quelogne,  Dompierre  qurauye,  exemple  curicux 
de  changement  de  lettre  deja  remarque  par  M.  Adam.  Dm  C«nge 
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ne  donne  que  colucula  et  conucula,  et  le  vx-fr.  coloigns  tir£  du 
Roman  de  la  violette.  Savigny,  dicton  Vai  des  etopes  ai  sat 
qu'ndye  il  a  du  fil  a  retordre,  des  affaires  difficiles&d^brouiller. 

Quoere  (kuou£-r')  s.  n.  chercher,  qu&rir.  Dial,  bourg. 
querre,  patois  yum  Hignard.  Arras  querr*  Mag.  pitt.  1864  p. 
261.  Metz  apres  1280,  quairut  au  part,  pass£  Bonnardot,  Doc. 
dr.  cout.  p.  20. 

Quosi,  quosimot  (ko-zi,  kd-si-m6)  adv.  quasi,  presque,  k 
peu  pres. 

Quote  (kd-0  s.  f.  qu£te. 

Quot'ne  (kdt'-ne)  v.  a.  queter.  Indie.  prt&'je  quotine  etc. 

Quot'nou,  ouse  (kot'-nou,  ous')  s.  m.  quSteur,  euse. 

Quoue  (kou)  s.  f.  queue.  Loc.  I've  lai  quoue  se  dit  de  la  bgte 
k  corne  qui  oize,  ou  du  cheval  qui  s'emporte.  Dev.  qu'ost-ce 
qu'on  tire  po  lai  quoue  et  qu'brdt  po  les  paittes  ?  Lai  coquotte. 
St-Am£  quouye  Th.  Val-d'Ajol  a  le  v.  ecouela  couper  la  queue 
et  les  subst.  couelo,  couelatte  sans  queue. 

Quoue  d'chaitte  s.  f.  prele  des  champs  Equisetum  arvense 
L.  Sp.  <SI6.  Vosg.  vulg.  queue  de  chat  (Mougeot  22o,  335). 
Ban  de  la  R.  quoue  d'ehaette  ;  Bru,  Yagney  quoue  de  chaittet 
Bertrimoutier  kowe  de  tchaitte,  Moussey  queue  d'ehatte,  Saales 
cauechete  (mieux  £crit  qu6  ai  chailte). 

Quoue  d'joug  (kou-d  jou;,  voy.  Joug. 

Quoue  vt  r'nad  (kou-de-r'n&)  s.  f.  amarante  a  queue  Ama- 
ranthus  caudatus  L.  Bertrimoutier  kow-de-rndtl ;  Cleurie,  Syn- 
dieat,  Saint- A  me  quouie  de  r'nd,  quoue  de  rena,  Vexaincourt 
quoue  de  r'nd. 

Quoue  d'holande  voy.  Holande. 

Quou  d'raitte  (kou-d'rai-f)  s.  f.  queue  de  rat ;  tabatiere  a 
couvercle  muni  d'une  laniere  de  cuir. 

QuouE-LO-Loup(kou-lo-lou)  s.  f.  jeu  enfantin,  queue-le-lcu 
ou  queuleulcu,  ou  enfin  queue-leu-leu.  (1) 

(4)  La  premiere  «  queae-le-lea  i  est  la  bonne  forme  ;  mais  les  deux  autrcs 
se  rencontrent  frequemment  chez  maints  auteurs. 
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Re.  Beaucoup  de  vcrbes  munis  dc  ee  pr^fixe  nous  auront 
£chapp£.  Voyez  du  reste  la  m£me  observation  pour  ceux 
munis  du  prefixe  de. 

Rabbi  (ra-bi)  et  plus  rare  rabbin  s.  m.  rabbin. 

Racaye  (ra-ka-y')  s.  f.  racaille. 

Race  (ra-s*)  v.  a.  scier,  d^biter  en  planches  ou  madriers. 
Doubs  et  Jura  rdsse,  raisse,  resse  f.  scie,  scie  k  refendre ;  rdssie, 
ressie  scier,  rdsson  sciure,  ressega,  ressia,  resia  scie  (Dartois 
qui  cite  le  langued.  res&ega  scie  et  pi£mont.  ressia  scie,  qu'il 
tire  du  lat.  secare  couper  . 

Rac'mic-mic  s.  m.  terme  enfantin  d&ign&nt  les  ramoneurs. 

Racoin  (ra-koin)  s.  m.  recoin.  Bourges  recay  cachette 
Mignard,  qui  le  rapproche  de  receptum. 

Raqure  (ri-su-r')  s.  f.  sciure  des  sagards.  Orig.  Rdce. 

Rafale,  aye  (ra-fa-le,  &-y )  adj.  rafale,  6e. 

Rafe  (r&-f)  s.  f.  rifle,  le  plus  haut  num£ro  du  tirage  au 
sort,  ou  a  une  sorte  de  jeu  de  la  f6te  du  village  :  e  tireu  lai  rdfe ; 
lax  rdfe  ost  ai  Rumeni  Vonndye-ci . 

Rafie  (ra-fuf)  v.  a.  rafler.  M.  Jouve,  Coup  d'ceil  p.  32  dit : 
«  Raffa  rafle,  et  raffbua  rafler.  Le  vieux  francais  disait  raffer 
avec  le  meme  sens ;  en  basse  latinit^  reffare  (ce  mot  est  dans 
la  loi  salique.  Les  &ymologistes  qui  visent  trop  le  latin  par- 
tout  voudraient  tirer  ces  mots  de  rapere  ;  nous  leur  trouvons 
plus  d'analogie  avec  les  mots  correspondanis  des  idiomes 
germaniques  :  allem.  raffen,  anglo-saxon  riefen,  su&lois  roffa  ». 
Voy.  Riffle  ci-dessous,  que  nous  croyons  de  m£me  origine. 
La  Bresse  rafa,  rife  et  rofa  (nuances  de  signification)  b  -lat. 
reffare,  lat.  rapere,  all.  raff  en  derober,  etc.,  tous  mots  conge- 
nfcres  issus  du  meme  rad.  raf,  rap.  X***  ms. 

Ragot  (ra-g6)  sobr.  masc.  et  nom  de  fam.  M.  PfcriN  donne  : 
t  sangli6  d&  dous  ans,  ragot  » . 

Rabachaige  (ra-b&-ch£-j',  ou  ch')  s.  m.  raMchage. 
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Rabache  (ra-b&-ch*)  raibach£  (rfe-bi-ch*)  v.  a.  rab&cher. 

Rabachou,  ouse  (ra-M-chou,  oils')  raibachou,  ouse  (re-b&- 
chou,  ous')  s.  m.  el  f.  rab&cheur,  euse. 

Raibaihhe  (ri-be-hh^)  v.  a.  abaisser. 

Haibait  (ne-bfc)  s,  m.  rabafti 

Raibaitte  (re-be-t')  v.  a.  rabattre. 

Raib£ti£  (re-b&tte)  v.  a.  abrutir,  aMtir. 

Raiboss£  (re-b6'S^)  v.  a.  ral longer,  remplacer  pour  partie. 
St-Am£  raibasse,  Le  Tholy  rebassi  Thiriat ;  Yoane  ebasser  v.  a. 
attacher  les  coursons  de  la  vigne  aux  echalas  Joissier. 

Raibocgri  (rfe-bou-gri)  part,  pass** du  verbe inusit£  raibougri, 
rabougri,  ie. 

Raibriqu£  (re-bri-ke)  v.  a.  raboutir,  faire  de  pieces  et  de 
morceaux  de  nature  et  de  couleur  diflterentes'j  rapi6cer  tant 
bien  que  mal. 

Raibust£  (re-bus-te)  Dounoux,  v.  a.  rabrouer. 

RaibutiG  (re-bu-tte)  v.  n:  abuterde  nouveaa. 

RaiccoehG  (re-kou£-te)  v-.  a.  apaiser,  raccofcer. 

RAiccoTUMi;  (re-k6*tu-mfe,  s')  v.  r£fl.  se  raccoutumer. 

Raiocouhhr  (rfc-kou-hto)  v.  a.   accourcir,  reaper,  rac 
courcir. 

Raiccrbughe  (rfe-kreu-cb*)  v.  a.  raccrocher. 

Raigcreupi  (rfe-kreu-pi)  s',  v.  r6fl.  se  raecroupir. 

Raiggrog  (F&-kr6)  s^  m.  raccroc. 

Raigcusb  (re-ku-ze)  v.  a.  1°  moucharder;  2°  pris  absol.  rap- 
porter>  m6d>re;  3°  v.  rdfl.  saccuser  par  maladresse.  Grig. 
lat»  acctuare,  deviation  de  signification.  Vx-fr.  raccuter-  cfr. 
le  latin  reemare  et  recuiere.  Landremont  rancmer  accuser 
Adam,  G&wdmer  rekise  Jouve  Rec.  Nouv.  Val-d'Ajol  requesa 
denoncer,  rapporter,  M.  Lambert  le  tire  de  recusare  reclame r 
contra,  dam  le  sens  de  re-accusare. 

Raiggcse-potot  (rekd-s'-p6-l6)  s.  m  (enfantin),  mouchard. 

Raiccusou,  ouse (rfe-ku-zou,  ous')  s. in.  mouchard,  medisant, 

Raicripote  (re-kri-po-te)  adj.  qui  est  le  part;  pass*  du! 
m&ne  verbe,!0  litter,  acroupetons  (orig.  r<?y  ai  &,'  el&ope, 
creupe  croupe)  2°  ratatine :  3°  recoquevilhS. 
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Raicholand£  (rc-chft-lan-de)  v.  a.  rachalander. 

Raicine  (re-ci-n)  s.  f.  racine. 

Lai  Raicine,  La  Racine,  hameau  de  Raon-aux*Bois. 

Raiq'neye,  ere  (re-s'-ne-y\  er')  s.  m.  et  f.  pris  adject,  habi- 
tants de  La  Racine. 

Raicueugne  (re-keu-gn*)  v.  n.  se  retirer,  s'amoindrir ;  au  fig. 
aliments  qui  perdent  leur  qualite ;  se  dit  surtout  dans  ce  sens 
d'un  repas  prepare  qui  ne  se  mange  pas  a  temps.  M.  Petin 
traduit  par  raccornir,  mais  je  doulc  que  l'origine  soit  cowrie 
come  ;  il  est  possible  toulefois  qu'il  en  puisse  venir  par  uu 
detour,  par  quelque  dialectc  voisin.  Savigny  raicueugni ;  en- 
cueugni  ce  dernier  signifie  ratatirie,  plisse  en  parlant  des  vute- 
ments  mouilles  par  la  pluie,  ou  mal  plies ;  se  dit  encore  des 
personnes  dont  les  habits  vont  mal  soi:t  malpropres,  et  sur- 
tout des  mains  et  du  visage  souilles,  malpropres. 

Raich  te  (rech'-te)  v.  a.  racheter. 

Raich'tou,  ouse  (rcch'-tou,  ous')  s.  racheteur,  euse. 

Raich'vi  (rech'-vi)  v.  a.  \°  terminer,  achever  ;  2°  v.  retl. 
s'raich'vi  s'abimer  par  un  travail  excessif,  abreger  ses  jours. 
Vouxey  on  nput  rejui  in  ouvreige  mau  c'moci  on  ne  peut  achever 
un  ouvrage  mal  commence. 

Raicoaye  (re-koua-ye)  v.  n.  s'accroupir  de  nouveau. 

Raicole  (re-k6-le)  v.  a.  racoler. 

Raico.ntaige  (re-kon-te-j*,  ou  ch')  s.  m.  racontage.  Au  Val- 
d'Ajol  recontaige  signifie  recit,  historictte. 

Raicotk  (re-ke-te)  v.  a.  appuycr  de  nouveau.  Savigny  mi- 
cdte  remettre  en  bon  etat  un  toit  en  laves  qui  a  des  gouttiercs, 
et  le  subst.  raiedtou  couvreur. 

Raicont^  (re-kon-te)  v.  a.  raconter. 

Raidos  (re-d<?)  s.  tti.  piece  de  prairie  naturellc  formee  a 
proprement  parler  des  deux  parties  adossecs  et  inclinces 
legerement,  a  Tinstar  d'un  toit,  au  faite  desquelles  se  trouve 
la  roye  d'irrigaiion  ;  les  eaux  sont  recueillies  dans  les  couhkes 
royes ;  voy.  Rdye.  Savigny  raido  arete  d'un  champ  labour^ 
par  lc  genre  de  labour  nomine  aidosse,  oppose  a  fente  fendu. 
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Raidose  (re-do-z*)  v.  a.  i°  ramasser  2°  fig.  rosser.  Le  Tholy 
redosi  Adam ;  Epinal  radoter  ;  Vouxey  odossele  adosser  et  au  fig. 
amasser,  cntasser  pour  devenir  riche.  Savigny  raidase  ramas- 
ser, donner  une  semencc,  faucher  ou  fauciller  proprement ; 
amasser  du  bien,  de  la  fortune  :  font  raidase  ils  ont  grossi 
leur  avoir. 

Raidote (re-do-te)  v.  a.  radoter. 

Raidotou,  ouse  (re-do-tou,  o6s*)s.  radoteur,  eusp. 

Raidouci  (re-dou-si)  v.  a.  radoucir. 

Raidrot  (re-dro)  s.  inasc.  adresse  ;  habilete  ;  politessc,  con- 
venance,  bonnes  manieres  :  c'ai  nai  poet  d'raidrot,  woes  !  c  est 
un  nigaud,  un  mal  eleve,  voyez-vous? 

Raifeule  (re-feu-le)  v.  n.  saffaiblir  ;  etre  abattu,  perdre  la 
t£te.  Le  franc,  a  le  part.  pass6  affaU  arrete  sur  la  cute,  le 
verbe  actif  affaler  abaisser,  et  le  v.  r£fl.  saffaler  s echouer  en 
parlant  d'un  uavire,  enfin  le  subst.  rafale  coup  de  vent, 
p&iurie. 

Raifmle  (re-fi-le)  v.  a.  afiiler,  affiler  de  nouvcau. 

Raiffilotte  (re-fi-li-t')  s.  fern,  affiloir,  petite  pierre  a 
aiguiser. 

Raiffine  (re-ii-ne)  v.  a.  raffiner. 

Raifistole  (re-fis-to-K*)  v.  a.  rafistoler. 

Raiffrohhe  (re-fr6-ht)0)  v.  a.  rafraicliir. 

Raige  (r<5-j\  ou  ch')  s.  f.  rage. 

Raiggrove  (sf)  v.  refl.  revenir  a  la  charge,  insislcr,  accen- 
tuer  une  occupation .  Cpr.  le  fr.  aggraver,  qui  n'a  pas  son 
correspondant  exact  dans  notre  patois. 

Raigot  (re-g6)  ragout  (ra-gou)  s.  m.  ragotit. 

Raigotant,  ante  (re-go-tan,  ant)  adj.  ragoiltant. 

Raigote  (re-go-te)  v.  a.  ragotiter. 

Raigranse  (re-gran-z'.  ou  s')  s.  f.  rallonge.  Gloss,  mess. 
raigrance . 

Raigranze  (re-gran-ztfj  v.  a.  agrandir,  allonger,  prolonger 
raigranze  ene  mouolion,  in  muhh,  em  coudde ;  orig.  re  rtfdul- 
plicatif  et  grand. 
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Raigr££  (re-gr&f)  v.  a.  ragr&r. 

Raihhrr  (re-hh6r)  v.  a.  rasseoir. 

Raiuheuye,  eute  (re-hheu-y',  eut')  part,  pass6  de  raihher 
s'employant  surtout  au  figure  :  e  nost  m'prot  d'ete  raihheuye 
ce  n'est  pas  de  si  tdt  qu'il  sera  tranquille,  qu'il  sera  mur  ; 
pain  raihheuye  pain  rassis.  Savigny  raihheuye  calme,  froid, 
maitre  de  lui. 

Raihhur£  (re-hhu-re)  v.  a.  4°  rassurer  ;  2°  assurer  de  nou- 
veau  ;  3°  rare,  dans  le  sens  technique  de  «  reassurer  •  =  s'as- 
surer  par  precaution  a  une  seconde  compagnie. 

Raijolte  (re-jou-te)  v.  a.  ajouter. 

Raijuste  (re-jus-te)  v.  a.  rajuster,  ajuster. 

Raikoue  (re-koue)  v.  a.  sauver ;  peut-etre  vaut-il  mieux 
&rire  rekoue  ou  recoue  ?  on  dit  aussi  recoure  (re-kou-r*)  v.  a. 
ratttaper,  sauver,  avoir  la  chance  de  conserves  de  recup^rer, 
de  recouvrer.  Ne  tient-il  pas  a  «  rescueure  adjuvare,  servare, 
liberare,  angl.  to  rescue.  Gall,  alias  rescorre  »  donne  par  Du 
Cange?  En  1444...  €  Et  a  encore  veu  quant  le  prevost  de  la 
viile  mectoit  ou  faisait  mectre  la  main  a  un  bourgeois  de  la 
ville,  si  cellui  lequel  estoit  apprehends  crioit  Franchise  Ville, 
)es  bourgeois  le  racowoient  pour  savoir  pour  quelle  raison  le 
prevost  I'avoit  prins...  »  Doc.  Vosg.  Ill  p.  168.  En  1484... 
c  Item  on  doit  encore  au  woelz,  VII  j .  deniers  pour  les  me- 
saiges  que  li  maires  recourt,  »  ibid.  VII  p.  84.  Scheler  t  Re- 
courre  reprendre,  retirer  q.q.  ch.  d'entre  les  mains  de  ceux 
qui  Vemportent.  DuBL.  rercutere  (=  retro  quaterc),  resca- 
pitas  recuperare,  eripere.  Ce  verbe  par  son  etymologie  em- 
porte  Tidee  de  faire  l&cher  prise  en  employant  la  force,  en 
frappant ;  du  part,  recussus  (vx-fr.  recous  echappe,  ddlivnS), 
vient  le  iubst.  recousse  (cpr.  le  vx-fr.  secourre  —  succutere  et 
son  subst.  secousse).  La  forme  variee  rescoure  d'oii  resconsse, 
represenle  le  type  L.  re-excutere.  Voy.  aussi  escousse  ».  Val- 
d'Ajol  recousse  s.  f.  teni  ou  couorre  ai  lai  recousse  venir,  ou 
courir  sauver  les  restes.  «  Par  le  sepolcre  rescorre  »  Ville- 
hardocin.  Don  Jean  Francois  dit :  «  Recourre  e'est  sauver  q. 
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qu'un  ou  q.q.  ch.  d'entre  les  mains  de  ceux  qui  I'enl&vcnt  par 
force.  Les  bergers  disent  qu'ils  ont  recou  une  brebis  quand  ils 
Tont  retiree  de  la  gueule  du  loup  ».  Littre  a  le  v.  recourre  2 
reprendre  sur  l'ennemi,  et  lui  donne  la  meme  etym.  que  le 
subst.  recourse  ou  rescousse  (lat.  re  et  excutere  secouer  et  b.-lat. 
recutere.) 

Raill'me  (rel'-me)  v.  a.  rallumer.  La  Bresse  raileme  ral- 
lumer  et  nSverb^rer,  reluire  X***  ms. 

Raillonge  (re-lon-j\  ou  ch')  s.  f.  allonge,  rallonge. 

Raim  (r?tin)  s.  m.  (Dounoux)  balai.  Ventron  rain  rameau, 
menues  branches  pour  balai.  Orig.  ramus. 

Raimaige  (re-m£j")  s.  m.  ramage. 

Raimaisse  (re-me-s')  s.  fern,  amas ;  n'est  guere  usite  que 
dans  la  loc.  de  tote  raimaisse  dc  toutc  provenance.  Orig.  He... 
et  aimaisse.  Anc.  fr.  «  amasse  s.  f.  amas  »  Godefroy  ;  «  Voicy 
une  petite  amasse  du  recueil  que  j'ay  faict  de  plusieurs  me- 
moires...  »  Doc.  Vosg.  II  p.  436.  Scheler  a  t  Ramasse  it.  ra- 
mazza  espece  de  traineau  ou  branchage,  deriv.  de  ramus.  D. 
ramasser,  trainer  dans  une  ramasse  ». 

Raimaisse  (re-me-se)  v.  a.  amasser,  ramasser;  fig.  fam.  ros- 
ser.  Bourg.  emassey  Littre  ;  amaisser9  amaiser  et  amasser  Dey. 

Raimaissou,  ouse  (re-me-sou,  ous')  s.  m.  et  f.  amasseur. 
Raimaissou  d'condes  amasseur  et  marchand  de  cendres  pour 
engrais. 

Raimaissure  (re-me-su-r)  s.  f.  gtneralement  employe  au 
pluriel,  chose  ramassee  de  peu  de  valeur. 

Raimaye  (re-m&-yf)  s.  f.  ensemble  de  bardeaux  protegeant 
un  mur  contre  la  rigueur.  Littre  ne  donne  pas  ce  sens  au 
franc,  ramie.  Ventron  ramouoie  ramee,  cloison  en  planches. 

Raime  (re-m',  e  long)  s.  f.  rame. 

Raime  (re-me,  e  long)  v.  a.  ramer. 

Ra'imeinci  (re-mein-si)  raimeincie  (re-mein-sw)  v.  a.  amincir. 

Raimetti  (re-mo-ti)  v.  a.  faire  devenir  mette.  Voy,  Uette  2. 

Raiuleure  (re-mieu-r')  v.  a.  donnt»r  le  second  labour 
du  printcmps  pour  preparer  la  plantation  des  pommes  de 
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terre.  Signifie-t-il  proprement  ameublir  ?  Franc,  pop.  local 
rentier. 

RaimodA  (rt'-mo-de)  v.  a.  et  v.  n.  ramender  ;  reprendre  de 
I'embonpoint. 

Raimo^ne  (re-moue-ne)  v.  a.  ramener. 

1.  Raine  (re-n*)  s.  f.  grenouille  commune  ou  verte,  Rana 
esculentah.  B&Ie  rane  Bridel.  St-Amer*n*Th  ;  Ps.  de  Metz 
LXXVll,  50  rainne  Bopnardot.  Roman  de  la  Rose  mine  gre- 
nouille rainette,  v.  139(2. 

2.  Raine  (re-nf)  s.  f.  grenouille  rousse,  Bono  temporaria  L. 
St-Am6  rene  de  prd  Th. 

3.  Raine  (re-n')  grenouille  ponctuee,   Rana  punctata  Daud. 
Rainette  (re-net')  s.  f.  raine  verte,  grenouille  des  buissons. 

Rana  arborea,  Hyla  viridis  (Math.  Zoologie  in  Stat,  des  Vosg.) 
Synonyme  de  saivaite  (voy.  ce  mot).  Elle  a  aussi  pour  syno- 
nyme Hyla  arborea  Cuv.  et  s'appelle  vulg.  raclet  dans  le  Doubs 
Olivier  Faune  p.  444. 

Haipahe  (re-pi-to?)  v„  a.  rapaiser. 

Raipec'te  (re-pes'-te)  v.  a.  rapiecer.  LeTholy  repcie  rcnouer, 
rattacher ;  La  Bresse  raipwakktela  remettre  des  pieces,  des 
lambeaux,  des  pwakhteles  k  un  habit  X***  ms. 

Raipiet'n£  (re-pte-t'-ne)  v.  a.  remettre  des  pieds  neufs, 
p.  ex.  &  des  bas  ;  fig.  consolider  le  pied  d'un  mur. 

Raiporie  (re-po-ritf)  v.  a.  mettre  de  nouveau  ses  beaux 
habits,  habiller  a  neuf. 

Raipparie  (rc-pft-ri*)  v.  a.  accoupler,  rapparier. 

Raippenre  (re-pan-r/)  v.  a.  rapprendre. 

Raipp'le  (re-p'le)  v.  n.  appeler;  porter  appel,  assez  rare; 
v.  a.  rappeler  une  classe  pour  l'instruction  ou  la  mobili- 
sation. Bourg.  aipelai  Littre. 

Raippoute  (re-pou-tt*)  v.  a.  rapporter,  apporter.  En  1367 
rappoutei  part,  passe  sing.  masc.  Doc.  Vosg.  V,  p.  35,  2°  pag. 

Raippreuch£  (re-preu-ch*)  v.  a.  rapprocher. 

Raipproprie  (re-pro-pri-<0  v.  a.  rapproprier. 

Rapprot£  (rfc-pro-te)  v.  a.  rappreter. 
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Raip'tissie,  s6  (re-p'ti-ste,  se)  v.  a.  apetisser. 

Rairoge  (re-ro-j*)  v.  a.  arranger,  Sparer. 

Raise  (r£-z\  ou  s')  adv.  au  ras,  k  ras.  Raise-tdrre  a  ras  de 
terre.  Cdpe  lai  gueule  raise-tdrre  ai  q.quun  (Jam.  terrasser 
q.qu'un.  Metz  •  Tun  arreiz  [a  rez,  au  ras  de  la  mesure]  et 
l'autre  a  comble  »  Bonnardot  Doc.  droit  coutum.  p.  8  ct 
note  7. 

RAisfe  (rc-ze)  v.  a.  raser.  Fig.  dont  les  dents  commenccnt 
a  s'user,  a  s'aplatir.  Se  dit  notamment  des  animaux  et  fam . 
des  personnes  AgSes. 

Raisecjye  (re-zeu-y')  s.  m.  rasoir. 

Raisin  (re-zt'n)  s.  m.  raisin.  Leintrey  rehin  Ad.  Domgermain 
rdjin  ;  Mortagne  raisi.  Fontenoy  raisi.  Voir  au  surplus  notre 
Flore  populaire  des  Vosges,  Epinal,  4886,  p.  49-50. 

Raisonnabe  (re-so-na-b')  adj.  raisonnable. 

Raiso.nnab'mot  (re-zo-na-b'-md)  adv.  raisonnablcment. 

Raisonne  (re-z6-ni)  v.  n.  raisonner. 

Raisonn'mot  (re-zO-n'-moJs.  m.  raisonnement. 

Raisonnou  (rc-zA-nou.  ous'J  s.  raisonneur,  cuse. 

Raissaisi  (re-se-zi)  adj.  des  deux  genres,  rassasir,  ee. 

Raissaisi  (re-sr-zi)  s.  masc.  satiete.  Maige  so  raissaisi  man- 
ger son  soul. 

Raissaisie  (re-se-zi*)  v.  a.  rassasier. 

Raite  (re-0  haidk  'vre-d')  s.  m.  cote  rapide.  Compar.  l'adj. 
franc,  rdide. 

Raitatine  (re-ta-ti-ne)  ratatine  (ra-ta-ti-ne)  adj.  ratatine,  ee. 

1.  Raite  {rt'-t')  s.  f.  rate. 

2.  Raite  (re-t')  s.  fern,  rat,  souris,  Mus  musculm  L.  St-Ame 
retle  Th. 

Raite  (re-te)  s.  m.  rateau  ;  ratelier.  Proverbe  quand  e  n'y  ai 
pusrieon  raite,  les  chwaux  sbaittot.  Scheler  donne  1'anc .  fr. 
rastel.  En  1269  ratel,  Doc.  Vosg.  VII  p.  31.  En  1453  :  <  Et  ly 
deussent  la  faulx,  la  forche  et  le  ratel  id.  VIII  p.  83.  Vou- 
xey  rdtie  ratisser,  rendre  la  terre  menue  pour  empecher  le 
dessechement  du  sol.   Metz,  XIVP  s.  reslel  rateau  a  faner 
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Bowardot  Doc.  dr.  cout.  p.  56  ct  note  5.  Ille-et-Vil.  rate, 
rdtel  Decombe. 

Raiteure  (re-teu-r*)  s.  f.  ratiere,  souriciere. 

Raitote  (re-to-O  s.  f.  fam.  petite  dent  d'enfant.  Comtois 
rate,  ratole  dent,  petite  dent  Dartois,  qui  les  tire  du  sanscr. 
rad,  radana  dent.  Dompaire  ralottes  (sic  !)  denls  p.  279  An. 

Raittaiche  (rtVte-ch*)  v.  a.  rattacher. 

Raite  d'eauve  (re-t'-d'o-v*)  s.  f.  rat  d'eau  Aroicola  amphibius 
Geoff.,  Mus  amphibius  L.  Le  Doubs  vulg.  rat  d'eau  Olivier 
Faune  p.  96. 

Raitte  des  champs  s.  fern,  campagnol,  Arvicola  vulgaris 
Desm.  ;  Mus  agreslis  L.  St-Ame  rette  des  cfiamps,  Le  Doubs 
rat  des  champs  Olivier  p.  96. 

Raite- voulante  (re-t'-vou-lan-O  chauve-souris,  sans  doute 
le  Vespertilis  murinus  le  plus  commun  dans  notre  region. 
St-Ame  rette  volande  Th.  Les  Fourgs  rotot  tc'ltusot  propr. 
sour  is  volante  Tissot  ; 

Raittole  (re-td-le)  v.  a.  reatteler. 

Raittoque  'rc-to-ke)  v.  a.  attaquer  de  nouveau. 

Raittrope  (rt'-tro-pt»)  v.  a.  rattrapper  {k  la  marche,  en 
course  etc.) 

Raivaige  (re-ve-j',  ou  ch')  s.  m.  ravage. 

Raivaige  (re-ve-jV)  v.  a.  ravager. 

Haivancb  (re-van-ce)  v.  a.  donner  une  nouvelle  avance. 

Raivaude  (re-vu-de)  v.  a.  marchander,  debattre  un  prix  = 
franc,  pop.  vosg.  ravauder  hocsensu;  les  formes  suivantes 
sont  donn&s  par  M.  Adam  :  Allain  raivauder  malmener  en 
paroles,  Serres  revauder  reprimander,  ne  se  rapproche  pas  de 
notre  sens,  mais  plutot  du  frangais  ravauder  dans  les  accep- 
tions  suivantes  donnees  par  Littre  2°  :  maltraiter  de  paroles, 
3°  tenir  desdiscours  impertinents  et  hors  de  propos.  Cpr. 
wallon  ravddeu,  gcnev.  et  fr.-comt.  ravaudeur.. 

Raivaudou,  ouse  (re-vo-dou,  ouse)  s.  ravaudeur,  dans  le 
sens  du  v.  Raivaude. 

Raiyaud'rir  (re-vo-dri)  s.  f.  affaire,  objet  de  fort  peu  de 
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valeur,  de  minime  importance.  Franc .  Ravauderie  1°  discours, 
ouvrage  futile  LittriL 

RAiviGOTfe  (re-vi-gd-te)  v.  a.  ranimer,  v.  refl.  revenir  &  la  vie. 

Raivitaye  (re-vi-t&-y*)  v,  a.  ravitailler. 

Raivol£  (re-vd-le)  v.  a.  ravaler. 

Raivotte  (re-voO  et  sans  doute  par  corruption  Rlaiwtte  rcn- 
gainc,  conte,  fable  rab&chle  etconnue  de  tous.  Epinal  ravotte 
Adam.  Orig.  ravauder  Littr3.  II  est  tres  douteux  que  ce  mot 
vienne  de  ravauder  \° ;  voir  toutefois  Littre  h.  v°. 

Raiv'se  (s')  v.  refl.  se  raviser. 

Raiv'sotte  (rev'-zdt)  s.  f.  et  raivisotte  (re-vi-zot')  s.  f. 
caprice,  fantaisiej  action  de  se  raviser.  Au  fig.  retour  aux 
premieres  joies  du  mariage  a  un  Age  rclativement  avancl. 

Raivl'HE  (re-vu-Ac)  et  raiuhe  (re-ii-fo)  v.  a.  aiguiser.  Wall. 
awehi  Littre.  Formation  analogue  k  maivu,  main  mur,  d  .*  ma- 
turus.  St-Ame  raicehi,  Le  Tholy  raihoui  Th.  ;  Ventron  raivche. 

Raivuhotte  (re-vu-hof)  s.  f.  pierre  a  aiguiser.  Moyen- 
moutier  reimouhotte.  Cette  commune  a  Son  R  au  cadastre  un 
lieu  dit  «  Aux  Reguisettes  »  patois :  *  reimonhottes. 

Rakik  (ra-kitf)  v.  a.  racier  ;  rdkie  ene  chemndye  ramoner 
unc  chemin^e.  St-Am£  raca  Adam  ;  Ventron  de  meme.  Raca 
et  raquie  sont  deux  nuances  tres  accentuees  dans  les  monta- 
gnesX***  ms. 

Raiwa  (s')  (re-ouA)  v.  refl.  se  tirer  d'aflaire  :  e  n'pourrai 
I* mas  sraiwd  ;  faut  bid  s'raiwd. 

Raiwe  (re-oue)  v.  a.  ravoir.  Doublet  du  precedent. 

Rakiesse  (ra-kie-s')  s.  f.  raclee. 

Rakiotte  (r&kiot')  s.  f.  racloire;  raclure. 

Rakiou,  ouse  (ra-kiou,  ous)  s.  racleur,  euse.  Rafciou  d'ehe- 
mn&ye  ramoneur  do  chemim'e. 

Ramaye  (ra-mA-y)  s.  f.  marmaille. 

Rambieles  (ran-bie-le)  Rambervillers,  canton.  S.  d.  Ramber- 
tivillare,  Rembercillcr  Lep.  2  p.  392,  col.  2  ;  1513  Rambertum  vil- 
lare  carte  de  Ringmann  ;  J  589  Ramberviller,  carte  d'ORTELius. 

Rambour  (ran-bour)  s.  masc.  espece  de  pomme.  Fontenoy  a 
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lemtae  mot.  M,  Thiriat,  Cleurie  p.  123,  note,  dit  t  le  Richard 
est  le  rambourg  ».  Scheler  :  «  rambour,  especc  de 
pommes,  anc.  rambures;  de  Rambures,  locality  des  environs 
d'Amiens. » 

Rame  (r^-me)  v.  n.  sollicker  k  grands  cris,  constamment  et 
d'une  facon  ennuyante. 

'■  amina  (ra-mi-n&)  s.  m.  sollicitcur  ennuyeux.  qui  n'est 
jamais  content.  Orig.  subst.  de  ramine. 

Ramine  (ra-mi-ne)  v.  a.  qu^mander,  solliciter  sans  cesse 
et  d'une  facon  ennuyeuse ;  v.  n.  murmurer,  se  plaindre  cons- 
tamment. Cpr.  Allain  raminer  songer,  faire  des  projets  Adam 
et  le  franc,  ruminer  dans  son  acception  figure  et  familiere 
«  penser,  repenser  k  unc  chose  »  Littre. 

Rampe  (ran-p')  s.  m.  lierre  grimpant,  Hedera  helix  L.  Dom- 
germain  rempd  Ad.  Cornimont  rample,  Eloyes  rample,  Ge- 
rardmer  rample  y  Grand villers  rampe  de  moh&n  (maison),  La 
Neuvcville  s/  M.  rampard;  Padoux  rampe  di  bos,  Raon  a/  B. 
rample,  Raon-1'Et.  rampey  St-Ame  rample  (s'applique  aussi 
au  Polygonum  Convolvulus  L.  (Thiriat)  ;  orig.  tient  a  rampine. 
Voy.  ce  mot. 

Rampine  (ran-pi-ne)  v.  n.  grimper  aux  arbres.  Bas-bret. 
rampa  glisser  en  ecartant  les  jambes  (Legonidee). 

Ran  (ran)  s.  fern,  re'duit  a  pores  ou  k  moutons.  Fillieres 
arant  Clesse.  M.  Jouve  Coup  a" ceil  p,  27  :  «  Ran  est  en  patois 
un  etable  k  pores.  Ce  mot  se  irouve  sous  la  forme  hranne  et 
rhanne  dans  le  tit.  2  de  la  loi  Salique;  mais  une  edition 
germanique  donne  la  lecon  rhan.  On  I'interprete  en  general 
dans  le  sens  de  troupeau  de  pores,  mais  il  donne  lieu  a  une 
controverse  qui  n'est  pas  encore  terminee.  Un  commentaleur 
des  termes  de  la  loi  Salique  avait  d£j&  fait  remarquer  que 
les  campagnards  meUent  les  pores  en  rhan  pour  les  engraisser, 
le  mot  franeais  est  feminin  comme  notre  mot  patois,  qui 
pourrait  tres  bien  scrvir  a  expliquer  un  texte  qui  n'est  pas 
encore  &lairci  ».  Du  Cange  donne  :  •  Hranne  grex  porcorum ; 
vox  belgica   ex  Hara   •....   «  Renne  pro  grege  »...  Rannen 
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gregatim  procurrere  >  aussi  :  «  Rkanne  coitus  suum....  vel 
colostrum,....  Germanice  Rhan...*.  En  1464... .t  Le  dit... 
Boussart  a  dit  et  expose....  que  le  dit  prevost  le  fit  adjourner 
audit  Houuecourt  par  devant  le  ma  ire  pour  ce  qu'il  s'estoit 
boutt£  en  sa  ran  ung  pore  estranger  avec  que  les  siens  au 
revenir  des  champs  »  Doc.  Vo*g.  IV  p.  463-464.  Hle-Saone 
haran,  kairan  Dartois  qui  cite  le  lat.  hara,  le  gr.  choiro*,  le 
lat.  verres,  l'angl.  boar,  le  sanscr.  vardha.  Pontarlier,  Jura 
ran  m.  remise  Dartois  qui  le  rappr.  du  bas-breton  trank. 
Val-d'Ajol  €  eran  etable;  de  hara  lat.  m&me  sens;  on  a  dit 
vx-fr.  haran  toil  k  pores  »  Lambert  ms.  Vouxey  6ran  s.  f. 
r&iuit  k  pores. 

Range,  adj.  signifie  surtout  enroul. 

Rancunou,  ousb  (ran-ku-nou,  ous')  s.  rancuneur,  euse, 
rancunier,  ere. 

Rare  adj.  cite  pour  Lay  St-Remy  rdle  Ad.  Gloss,  mess,  ralle. 

Ratatouye  (ra-ta-tou-y')  s.  f.  ratatouille. 

Haugmente  (rog-man-te)  v.  n.  et  v.  a.  augmenter,  hausser 
le  prix,  la  valeur. 

Rape  (r&-pe)  v.  a.  raper,  t.  de  fgculerie ;  au  fig.  ruin£,  de- 
con  fit,  et  en  parlant  des  ohoses,  completement  usd.  En  Tour- 
raine  il  signifie  prendre,  saisir,  Brachet  Vocab,  tour. 

Rapou  (ra-pou)  s.  m.  rdpeur,  ouvrier  k  la  rape. 

Raquin  (ra-kein)  s.  m.  requin. 

Rar'mot  (rd-r'mo)  adv.  rarement. 

Rar'te  (rikr'te)  s.  Km.  rarete. 

Ras  (r£)  s.  m.  rais  (de  roue). 

Rationne  (rasio-ne)  v.  a.  rationner. 

Ravage^  (ra-va-jo)  bobr.  masc. 

Rave  (r&-v')  s.  m.  rSve. 

Rave  (rft-ve)  v.  n.  rever. 

Rayau  (re-y6)  s.  m.  ados  de  champ,  form6  par  des  rayes  de 
charrue  successivement  retourn&s  du  meme  cote  le  long  du 
champ.  Val-d'Ajol  rouiau  pour  reoiau. 

Ray*  (r&-y*)  s.  m.  rail.  Neol. 
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R'bach£  (r'bft-ch*)  v.  a.  rebacher. 

R'bah£  (r'bb-he)  v.  a.  rebaiser. 

R'baihh£  (r'b&-hhe)  v.  a.  rebaisser. 

R'baitte  (r'be-f)  v.  a.  rebattre  un  moulin,  une  faux  ;  figa 
assaillir  dc  sollicitations  importunes  :  e  m'on  ai  aissez  r'baitt* 
les  brdyes. 

R'bati  (r'-bft-ti)  v.  a.  reb&tir,  reconstruire. 

R*bay£  (r'-bfe-y*)  v.  a.  redonner,  rebailler,  v.  n.  corres- 
pondre,  avoir  son  contre  coup  :  fai  me  r'bdye  dos  lai  tete ;  re- 
tentir,  faire  6cho  :\s't'aiv6s  6yu,  vais,  comme  gai  r  bay  ait  Air. 

R*bell£  (r -be-le)  v.  n.  resister,  reculer  quand  il  faudrail 
avancer ;  v.  rid.  se  regimber  :  Us  biaufs-lai  rbcllol  ces  boeufs 
sont  indociles. 

R'b£ni  (r'-W-ni)  v.  a.  reb£nir. 

R'biaigb  (r'-bi-e-j')  s.  m.  (Hadol)  Icssivage ;  fig.  et  fam.  pren- 
dre plusieurs  boissons  1'une  apres  1 'autre  dans  le  m&ne  verre. 

R'BiANcnfc  (r'-bian-chp)  v.  a.  4°  blanchir,  2°  reblanchir. 

R'biandou  (r'-bian-dou)  s.  f.  reflet,  &lat,  p.  ex.  d'un  in- 
cendie,  du  lever  du  soleil. 

R'biffA  (r'-bi-fe)  v.  a.  rebiffer.  Suisse  rom.  rebiffd  Bridel 
qui  le  tire  du  celt,  bev,  bef%  vif,  actif. 

R'BAcHfc  (r'-bd-ch*)  v.  a.  reboucher,  rebondonner. 

R'bo£s£  (r'*bou6-zrf)  v.  a.  boiser,  reboiser. 

B'BOLfc  (r'-bd-le)  rouler  (les  yeux).  Val-d'Ajol  rebola  regarder 
en  ouvrant  de  grands  yeux,  semblables  k  des  bolles  (balles) ; 
se  dit  en  mauvaise  part...  E  rebole  mese  beaucoup  [mese  mu- 
seau).  Doubs,  Hte-Sadne,  Jura,  rebe&llie,  benilUr,  beuillie  regar- 
der de  tous  les  yeux  Dartois  qui  le  tire  de  bis-octdus  ;  com- 
tois  forme  urbaine  rebwkr  rebondir  (boule)  manquer  de 
courage  Dartois;  bourg.  on  dit  d'une  person  ne  e  ton  nee  a* 
beuille  et  rebeuille  Mignard  ;  Les  Fourgs  beuilli  Tissot. 

R'boque  (r'-bo-ke)  (Hadol)  v.  a.  riposter,  repliquer. 

R'bord  (r'bo-r'J  s.  m.'rebord. 

R'borde  (r'bor-de)  v.  a.  reborder. 

R'bopti&  (r'bd-ti*)  v.  a.  rebaptiser. 
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R'bot'nA  (r'bo-t'ne)  v.  a.  reboutonner. 

R'botte  (r'bdt')  v.  a.  remettre. 

R'bouoche  (r'bou6-ch«,  v.  a.  rebecher,  repiocher. 

R'bourre  (r'bou-re)  v.  a.  repousser,  rebuter. 

R'bours  (ai)  loc.  adv.  k  rcbours. 

R'bouss£  (r'bou-se)  v.  a.  repousser. 

R'bride  (r'-bri-de)  v.  a.  rebridcr  (des  sabots  etc). 

R'brode  (r'bro-de)  v.  a.  rebroder. 

R'broye  (r'br6-ye)  v.  a.  rebroyer.  Vouxey  eurbroie  ruminer, 
broyer  k  nouveau  les  aliments. 

R'breul£  (r'breu-Ie)  v.  a.  rebruler,  v.  n.  aussi. 

R'but  (r'bu)  s.  m.  rebut. 

R'BUTi  (r'bu-te)  v.  a.  rebuter. 

R'cach'te  (r'kach-te)  v.  a.  recacheter. 

R'gaise  (r'ke-ze)  v.  a.  dechirer  de  nouveau. 

R'calS  (r'ka-le)  v.  a.  recalcr. 

R'carde  (r-kar-de)  v.  a.  recarder. 

R'casse  (r'k&-s6)  v.  a.  recasser. 

R'ced&  (r'se-de)  v.  a.  reorder. 

R'cette  (r'se-t')  s.  f.  recette. 

R'ceveur  (r'seu-veur)  s.  m.  receveur. 

R'ceyG  (r'se-y^)  v.  a.  refaucher,  fauciller  de  nouveau. 

R'chaig£  (r'che-j*)  v.  a.  recharger,  rempierrer  (un  chemin). 

R'ghainge  (r'chein-j\  ou  chf)  s.  m.  rechange.  Loc.  adv. 
ai  r'chainge  tour  a  tour.  Se  dit  notamment  de  deux  ouvricrs 
changeant  alternativement  de  besogne.  Vx-fr.  rechainge. 

R'chaing£  (r'chain-j*)  v.  a.  changer;  v.  refl.  pris  absol. 
changer  de  linge,  de  vetements;  passer  alternativement  d'une 
besogne  k  1'autre,  se  dit  notamment  des  ouvriers. 

R'ghauche  (r'cho-che)  v.  a.  pressor,  fouler  k  nouveau. 

IVchausse  (r'cho-s*)  v.  a.  re  pa  re  r  la  pointe,  la  tete  d'un 
outil,  la  rhabiller. 

R'cheir  (r'cheV)  v.  n.  retomber,  faire  une  rechute. 

R'cHEYi6  (r'che-vu?)  v.  a.  recheviller. 

R'ghute  (r'chu-0  erghute  (er-chu-f)  s.  f.  rechute. 
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R'cHONGfc  (r'chon-j^)  v.  n.  songer  h  nouveau. 

R'cink  (r'si-ne)  v.  n.  collationner  apres  la  veillee  surtout, 
apres  la  messe  de  minuit.  Rabelais  a  dit  « II  n'est  ressiner 
que  de  vignerons....  *  Ventron  recine  s.  f.  collation  dusoir. 
Voy.  r'cinon  ci-dessous. 

Rcinon  (r'si-non)  s.  masc.  collation  apres  la  veillee,  notam- 
ment  apres  la  messe  de  minuit.  Val-d'Ajol  recena  faire  un 
second  souper  k  la  (in  d'une  veillee,  le  reWeillon.  On  a  dit 
cener  pour  manger,  de  ccenare.  De  \h  le  fr.  cene  et  le  patois 
recena.  Bescherelle  donne  reciner  (recenare),  goiiter,  Lambert 
ms.  Le  Bagnard  hhina  souper,  Cornu  qui  le  tire  de  coenam,  et 
le  verbe  hhena  souper;  Comtois  recenion,  recegnena  Dartois 
qui  cite  le  Suisse  pocenion  qu'il  tire  du  lat.  post-cwnium. 
Ramerupt  reciner  v.  n.  repas  que  Ton  fait  apres  la  veillee  ; 
Les  Fourgs  rceunion  Km.  gouter  (Tissot  qui  cite  le  vx-fr. 
ressenion,  ressiner,  recye  qu'il  tire  du  lat.  reccmare)  ;  Fillieres 
recinaie  Clesse ;  Epinal  recine  Adam.  Nous  citons  avec  plaisir 
la  description  si  po£tique  de  M.  Jouve:  <  Puis  enfin  le  joy- 
eux  recinon  ou  Ton  faisait  souvent  succeder  la  gaudriole 
au  cummentaire  religieux.  Le  vin  blanc  aux  reflets  dor,  la 
saucisse  brulante  eta  lee  en  spirale  sur  un  monstrueux  plat 
de  choux,  les  chandelles  fume  uses  laissant  une  ombre  pro- 
fonde  dans  la  grande  salle,  les  rires  et  les  laisser  aller  de 
chaque  convive,  quel  tableau  pour  un  peintre  ami  comme 
Jordaens  des  grosses  r^alites,  et  comme  Rembrandt  dcs  pit- 
toresques  effets  dans  la  nuit.  »  Rec.  nouv.  in  Mim.  Soc. 
archeol.  lorr.  9«  vol.  Nancy  1867  p.  367. 

R'ciit£  Jr'si-r*)  v.  a.  cirer  de  nouveau. 

R'coaichr  (r'koue-ch*)  v.  a.  recouvrir ;  recacher. 

R'coaichou  (r'koue-chou)  s.  m.  couvreur. 

Rcoiffk  (r'koue-le)  v.  a.  recoiffer. 

R'coquk  (r'so-ke)  v.  a.  recercler. 

R'cos  (r'ko)  s.  m.  retour  de  la  fete  du  village.  Bourg.  recors 
regain,  revivre  d'un  pre,  du  lat.  recrescere.  Apres  les  avoir 
fenes  et  recueillis  les  fruits,  pour  en  icelle....  faire  k  leur 
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profit  q.q.  foins  ou  recors,  Bellefontaine  4556.  Dans  le  val 
de  la  Settle  on  norame  recouraton  la  seconde  cr&ne  levde  sur 
le  lait  D£y.  Franc*  pop.  vosg.  recours  ;  Le  Tholy  reco ;  Val- 
d'AjoI  recot  pour  recouot  de  recoueyre  ou  peut-etre  requoueyre 
recourir. 

R'coll£  (r'ktf-le)  v.  a.  recoller. 

R'coltb  (r'kol-t')  s.  f.  r&olte. 

R'colte  (r'kol-te)  v.  a.  r&olter. 

R'compbnse  (r'kon-pan-s1)  s.  f.  recompense. 

Recompense  (r'kon-pan-s^)  v.  a.  r&ompenser. 

R'conforte  (r'kon-for-te)  v.  a.  reconforter. 

R'construre  (r'kons -trA-r*)  v.  a.  reconstruire. 

R'gontinu^  (r'kon-ti-nu-/)  v.  a.  continues  reprendre  son 
ouvrage. 

R'c6pk  (r'kd-p&)  v.  a.  recouper. 

R'q6p£  (r'^o-pe)  v.  a.  receper,  <H6ter.  Fam.  guillotiner. , 
Faurot  cb  hie  li  r'cdpe  lax  tete  autti,  ai  Uye9  elle  on  werite  bien 
auch'tant. 

R'core  (r'ktf-r')  v.  n.  recourir,  dans  le  sens  de  courir  k 
nouveau. 

R'couciiti  (r'kouchl)  v,  a.  recoucher. 

R'coude  (r'kou-de)  v.  a.  enseigner,  instruire.  L'anc,  fr.  a 
recorder.  M.  Jouve  donne  Luneville  recoudie,  Rec.  nouv. 

R'coul&  (r'kou-l&)  v.  a.  recouler. 

R'couRRfe  (r'kour-be)  v.  a.  recourber. 

R'couse  (r'kou-s',  ou  ss')  v.  a.  recoudre. 

R'couvr£mot  (r'kou-vr&mA)  s.  m.  recouvrement. 

R'couzessr  (r'kou-ze-s')  s.  f.  suture,  cicatrice,  balafre. 

R'crachA  (r'kri-ch*)  v.  a.  recracber. 

R£crapi,  isse  (rc-kr&-pi,  iss')  adj.  ratatin£,  rid£,  vieilli. 

R'crauy&  (r'kr6-y*)  v.  a.  crayer  de  nouveau. 

R'creupi  (r'kreu-pi)  v.  a.  recrcSpir. 

R'crbuse  (r'kreu-ze)  v.  a.  recreuser. 

R'crohhe  (r'krd-hh')  v.  n.  recroitre. 

R'crue  (r'kru)  s.  f.  recrue. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


—  21  - 

R'crute  (r'kru-te)  v.  a.  recruter. 

R'crut'mot  (r'krut'-md)  s.  in.  recrutement. 

R'<ju  (r'su)  s.  m.  re<?u. 

R'cule  (r*ku-le)  v.  a.  reculer.  Dommartin-I-R.  recola  Richard. 

R'culons  (ai)  r'ku-lon)  adv.  k  reculons. 

R'guRK  (r'su-r')  v.  a.  recevoir. 

R'dangu&  (r'dan-ghe)  v.  n.  vomir.  St-Ame  r'nada,  qui  appar- 
iient  k  un  autre  mot.  La  Bresse  a  derdangua  repousser  bien 
loin,  relancer  <#  et  \h  avec  violence  et  grand  bruit. 

IVdanse  (r'dan-se)  v.  n.  redanser. 

R'dasse  (rda-s*)  v.  refl.  se  renverser  en  arriere. 

R'decouse  (r'de-hou-s\  ou  ss')  v.  a.  d£coudre  de  nouveau. 

R'd£fare  (r'de-fii-r')  v.  a.  red£faire. 

R'dehhonde  (r'de-hhon-d,  ou  t')  v.  n.  redescendre. 

R'dejun^  (r'de-ju-ne)  v.  n.  red£jeuner. 

R*d£m£  (r'de-lte  et  r'de-li-*)  v.  a.  delier  de  nouveau. 

R'd£mande  (r'd^-man-de)  v.  a.  redemander. 

R'deuvar  (r'deu-v&r')  rouvrir. 

R'dev'ni  (r'de-v'-ni)  v.  n.  redevenir. 

R'deveudie  (r'de-veu-dte)  v.  a.  redevider. 

R'dingote  (Kdiw-gd-t')  s.  f.  redingote. 

R'dor£  (r'd6-re)  v.  a.  redorer. 

R'dote  (r'do-te)  v.  a.  renverser  (propreraent  faire  tomber  k 
revers  dos).  La  Bresse,  Ventron  redola  renverser. 

R'oouBLi (r'dou-ble)  v.  n.  eta.  redoubier. 

R'doue  (r'dou-e)  v.  a.  redevoir.  Ce  verbe  est  rlguiier.  II 
conserve  commc  le  simple  done  loutes  ses  syllabes  et  son 
theme.  II  est  done  r£gulierement  place  dans  la  premiere  con- 
jugal son.  Voy.  aussi  nos  observations  au  mot  Doue. 

R£dreumi  (re-dreu-mi)  v.  a.  rendormir,  v.  n.  aussi. 

R'drossk  (r'dro-s?)  v.  a.  redresser.  V.  r£fl.  se  rengorger,  se 
gonfler  :  e  se  rdrosse  camme  in  geau  su  in  fie  il  se  redresse 
eomme  un  coq  sur  un  fumier  ;  ou  comme  in  bb  su  me  polotte 
corame  un  crapaud  sur  la  palette  (du  jeu  d'enfants). 

R6b£ti£  (rfe-be-tfe)  v.  a.  abrutir,  abStir 
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RfeBAULfc  (re-bu-lt')  RAMBAULfe  (ran-b6-le)  OU  REBOLlL  REMBOLfc 

v.  a.  reraballer. 

Rebosse  (re-bos')  s.  f.  rallonge.  Voy.  Haibosse  et  le  v. 
Raibosse. 

R£boun£  (re-bou-ne)  v.  a.  reborner. 

Rebouhhe  (re-bou-hlw)  v.  a.  rembourser. 

Rebraisse  (re-bre-sP)  v.  a.  fam.  embrasser  chaudement  et 
frequemment ;  supponerc  mulicrem. 

i.  Reche  (r&ch'  6  brefj  adj.  des  deux  genres,  riche. 

2.  Reche  (r£-ch',  e  aigu  et  long)  adj.  reche. 

3.  Reche  (re-ch'  e  long  aussi)  s.  m.  crible.  Lure  rege  Dartois 
qui  cite  egalement  le  comtois  regie,  redzi,  rdgie  remuer, 
bourg.  rdgie ,  roje  ;  Les  Fourgs,  regeu,  rejeu  sassoire,  t.  de 
charronnerie  Tissot.  Le  Tholy  rege,  AHain  ringeot  Ad.Val- 
d'Ajol  rege  que  M.  Lambert  tire  de  Tall,  'regen  mouvoir, 
remuer.  Haute  Alsace  riddere  subst.  et  verbe  L.  Roesch. 

R£clam&  (re-klu-me)  v.  a.  rfolamer. 

Rechaisse  (re-che-s4)  v.  a.  rechasser ;  secouer  le  sac  ou  tout 
autre  ustensile  pour  tasser  ce  qu'on  y  verse. 

R£ch'mot  (re-ch,-m6)  adv.  richement. 

Rkchigne  (re-chi-gn*)  v.  a.  rechigner;  singer  les  actes  et  les 
paroles  de  q.  qu'un  ;  a  peu  pres  synonyme  de  regregne.  M.  L. 
Larchey  ne  l'indique  pas,  mais  Litlre  le  donne.  Suisse  rom. 
rechein,  recheun  s.  m.  rebuffade,  affront,  gestepour  repousser, 
grimace  de  mauvaise  humeur  Bridel  qui  cite  le  vx-fr.  rechin, 
rude,  et  le  bas  bret.  reck  chagrin. 

RECiTfe  (re-si-te)  v.  a.  reciter. 

Recmk  (rek'-me)  v.  a.  rentamer. 

RECMOCft(rek-mo-ce)  v.  a.  recommencer. 

Recouehe  (re-kou6-&*)  v.  a.  apaiser.  Voy.  Raiccoehe.  Le 
Tholy  recohi.  Cpr.  le  theme  coelie  ■=  vx-fr.  coisier ;  bourg. 
couyai,  tres  usite  derive  de  cot.  Au  pronominal :  s'coujai  =  se 
taire:  couyeu-v  taisez-vous,  voulez-vous  vous  tairc  ? 

Recontre  (re-kon-tre)  v.  a.  rencontrer. 

Recoquye  (re-k6-ki-<?,  ct  kiV)  v.  a.  recoquiller. 
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Recrapi,  isse  (re-kri-pi,  is1)  adj.  ride,  ratatine,  vieilli. 

Recreinche  (re-krain-che)  adj.  diminu^,  rapetiss£,  retried. 
AUain  rocrinciyie  Adam.  Tient-il  k  crainche  f 

Recrire  (re-kri-r*)  v.  a.  fcrire  ;  pris  absolument,  donner 
de  ses  nouvclles.  Q.  q.  fois  ecrire  de  nouveau.  Gpr.  le  verbe 
«  rentrer  »  usite  par  les  soldats,  pour  «  entrer  ». 

Recure  (re-ku-re)  v.  a.  ecurer.  Cremanvillers  kheurie Thiriat. 
La  Bresse,  Ventron,  ktteurie. 

Redreumi  (re-dreu-mi)  v.  a.  rendormir. 

Reduhhe  (re-du-hh*)  v.  a.  endurcir,  v.  r£fl.  s'cndureir, 
devcnir  resistant  a  la  fatigue,  h  la  temperature. 

R 6 dure  (re-du-r*)  v.  a.  usite  i  l'infinitif  seulement,  r^duire. 

Reell'mot  (r^il'-mo)  adv.  rtSellement. 

Refeule  (re-feu-le)  v.  n.  etre  entourne,  profond&nent 
abattu,  ennuye.  Voy.  ci-dessus  Raiffeule. 

Refile  (rc-fi-le)v.  a.  affiler,  aiguiser. 

Refilotte  (re-fi-lof)  s.  f .  pierre  &  aiguiser ;  fig.  fam.  miche 
de  pain.  AUain  raifilette  Adam. 

Reflechi  (r&fle-chi)  v.  n.  reflechir. 

Refonce  (re-fon-s/)  v.  a.  renfoncer,  enfoncer  de  nouveau 
ou  plus  avant. 

Refonq'mot  (re-fons  -md)  s.  m.  renfoncement. 

Reforme  (re-form1)  s.  f.  reforme. 

Reforme  (re-for-me)  v.  a.  reformer. 

Refolne  (re-fou-ne)  v.  a.  enfoumer  de  nouveau.    . 

Refrodie  (re-fro-di*)  refrodi  (re-fro-di)  v.  a.  refroidir, 
faire  refoidir.  UsiUs  aussi  absol.  dans  le  sens  neutre. 

Refrudissbment  (re-fro-dis  -mo)  s.  m.  refoidissement. 

Reprome  (re-fro-tne)  v.  a.  renfermer. 

Refugie  (re-fu~ji*)  v.  rifl.  se  refugier. 

Refur  (sf)  re-fur)  v.  refl.  se  fier,  s'en  rapporter,  compter 
sur.  La  Gruyere  xe  refya  tlorhu  ;  Suisse  rom.  se  re  fid  Bridel. 

Regaige  (re-ghe-je)  v.  a.  reengager  :  note  Joson  taigaigeu 
Joseph  s'est  reengage ;  faime  bie  meux  regaige  je  prefere  de 
beaucoup  rester  au  service. 

2 
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Regaig'mot  (re-ghe-mo)  s.  m.  rengagement. 

R  kg  ale  (re-ga-le)  v.  a.  r^galer. 

Reg£  (re-je'j  v.  a.  cribler.  Orig.  reje  ou  reche.  Vouxey  roijx 
cribler,  approprier  (du  blu).  Savigny  regi  passer  du  bl£  au 
grand  crible. 

RfrjiMOT  (re-ji-mo)  s.  111.  regiment. 

Regle  (r6-gD  s.  f.  regie. 

R£gl£  (r^-glfe)  regler. 

Regl£mot  (r£-gte-m6)  s.  m.  reglement. 

ReuoTTiQN  (re-g6-tion  et  non  sion)  s.  m.  dernier  lail,  i5gout. 
Lons-le-Saulnier  regouta,  ragoutelion,  t'llon  le  goutcr,  Dartois 
qui  le  tire  du  iat.  regustore  gouter  de  nouveau  les  aliments  ; 
bourg.  egdton  Mignard.  Dicton  :  Fiauw,  fiauv*,  note  ckaitte 
paisse  Veauve,  lo  regottion  r'ost  pou  note  Jason. 

Regraihh£  (re-gre-hh*)  v.  a.  refumer,  rengraisser  (unc  pie<e 
de  terre) ;  v.  n.  rcdevenir  gras$  reprendre  de  l'embonpoint.. 

Rkgrul&,  aye  (re-gru-Ie,  a-y')  adj.  transi  de  froid  et  gre- 
lotlant  au  point  d'en  claquer  des  dents  :  el  ost  tortot  regrule. 
Savigny  rrgrule  :  last  tot  regrule  il  a  froid  i  en  claquer  des 
dents. 

R£cr£gne  (re-gre-gn*)  v.  a.  rechigner,  grimacer  q.  qu'un. 
Voir  Gregne  (les  dots).  La  Suisse  rom.  fournit  I'adjectif  regnegni, 
a  ride,  froncd,  erispe,  rccoquilte,  se  dit  aussi  defc  personnes 
qui  se  ratatinent  parce  qu'elles  out  froid  Bridel.  Elle  a  aussi 
le  verbe  reingreindji  empirer,  dont  le  sens  se  rapproche  bien 
du  n<Jtre  ;  Ramerupt,  regeingner  v.  act.  r£pondre  h  q.  qu'un 
en  legrima^antTuEVENOT.  Le  synon.  reckigne  a  un  sens  gai, 
jovial,  regregne  est  toujours  pljoratif,  moqueur  et  denote 
1'intention  de  ftcher  la  personne  qui  en  est  l'objet.  Littr£ 
donne  le  subst.  Grigne,  qui  se  dit  actuellement  des  in£galit£s 
du  feutre,  ou  de  fente  eu  terme  de  boulangerie,  le  sens  proprc 
et  originairc  :  action  de  montrer  les  dents,  ne  lui  est  pas 
rcste.  Grignrr  les  dents,  dit  cet  auteur,  les  montrer  par  humeur 
ou  menace. 

Regn£gn£,  aye  (rt»-gr£-gni,  &-y')  adj.  4°maussade,  malplai- 
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sant,  comme  quelqu'un  qu'on  a  regregne  ;  3°  en  parlant  des 
choses,  ride.  Orig.  re  et  grigne  cit4  v°  Regregne%. 

Reguerne  (re-gher-ne)  v.  a.  rengr^ner,  remettre  du  grain 
dans  la  tr&nie  du  moulin,  engreuer  de  nouveau  une  roue 
dans  une  autre,  recmbrever  ;  voy.  Aibreuve. 

Regueusne  (re-gheu-z'-ne)  v.  a.  repousser  par  de  mau- 
vaises  ou  rudes  paroles.  Le  Tholy  regueussene  Adam, 

R&gumer  fait  au  feminin  regulifre. 

Regumer'mot  (re-gu-li&r'mo)  adv.  regulierement. 

Rehhaippe  (re-hhe-pe)  v.  n.  s'&*happer  ;  v.  a.  sauver  par 
chance,  &  peu  pres  synonyme  en  ce  sens  de  recoue  :  on  woilai 
co  un  des  rehhaippes. 

Remhaufie  (re-hho-fi<?)  v.  a.  r&hauffer. 

Reuhe  (re-hh')  s.  m.  reste.  Vouxey  dicton  :  quand  on  riai 
jemds  rin  de  rechte>  on  n'airai  poet  de  poire  pou  lai  so  (poire  pour 
la  soif). 

Rehhorme  (re-hhor-me)  el  uehhohmi  (re-hhor-mi)  v.  a. 
epargner,  menager. 

Rehhoue  (re-hhoue)  v.  a.  essuyer,  sans  aucun  sens  de 
redoublement  de  Taction  :  j'nd  m'infi  d'rehlinue  je  n'ai  pas  un 
(il  de  sec  :  je  suis  tremp£  jusqu'au  os.  E  riost  m'cb  rehhoue 
dhje  les  ordyes  fam.  il  est  tout  jeune  encore.  Vx-fr.  essuer9  de  e 
privatif  et  s^paratif,  et  sudare.  La  consonae  hh  s'est  doublfe 
en  patois  comme  Ys  en  fran^ais.  Dounoux  hhoue,  Le  Tholy 
hhoue  Ad.  ;  Gloss,  mess,  hkouer  ;  als.  r*dwr*  secher  Rev.  d'Als. 
4884  p.  2-1 4.  Bourg.  pain  ressu,  qui  n'a  plus  l'humiditl,  la 
vapeur  de  pain  chaud,  pain  rassis,  Bonnardot  ms. 

Reine-diaude  (re-n'-dio-d')  s.  f.  rcine-claude. 

Reing£  (rein-j*).v.  n.  ruminer.  Nc  se  dit  que  des  animaux 
faisant  leur  digestion,  notamment  des  betes  h  comes  machon- 
nant  leur  salive.  Ventron  raindje.  Val-d'Ajol  reinger,  ier 
ruminer  M.  Lambert  le  croit  Fabreg6  de  reingerer.  Jura 
reindjiai  ruminer  Bridel.  Suisse  rom.  rondji  (id.)  et  raudzi, 
raudji,  rudji>  Fa v rat.  Berry  roninger,  runger,  roincer,  roinger  ; 
norm,  runger ;  Nancy  ringer;  Jura  roingi  Littr6  ;  Les  Fourgs, 


Digitized  by  VjOOQ IC 


—  26  - 

roindzi  rummer  Tissot  qui  cite  le  vx-fr.  ro tiger,  et  le  lai. 
ruminare  et  d'apres  Jaubert  le  berrich.  raulnger  ;  St-Ame 
rainji  Th.  Le  Tholy  reinyi  Ad. ;  Yonne  roincher  v.  n.  ruminer 
en  parlaat  des  animaux  Joissier. 

Rekipere  (re-ki-p£-re)  v,  a.  recup^rer.  Vouxey  se  recuperet 
v.  p.  s'empMier  de  tomber,  (-viter  une  perte. 

Relagi  (rtVli-ji)  v.  a.  elargir. 

Remaing£  (re-main-j*)  v,  a.  mettre  un  nouveau  manche  h  un 
outil.  Orig.  re  et  mainche. 

RfeMANANCE  (re-ma-nau-s')  s.  f.  menus  restcs,  choses  de 
peu  de  valeur  restant  apres  une  operation  quelconque,  d&me- 
nagement,  encan,  construction,  etc.  etc.  Jura  remanant,  reme- 
nant  Dartoisqui  le  tire  de  remanere  roster ;  Allah)  raitnainances 
fascines  Adam.  Gpr.  le  franc,  remanent  anc.  terme  foreslier,  ce 
qui  rcste  d'arbres  qu'on  abat  Littre.  Ps.  de  Melz,  rantiq.  II, 
2  p.  440  lou  remenant  Bonnardot ;  Roman  de  la  Rose  le  rema- 
nant (restej  de  France,  v.  483. 

Rrmbarqu£  (ran-bar-ke)  v.  a.  rembarquer. 

Rembarre  (ran-bi-re)  v.  a.  couper  la  parole  &  q.  qu'un, 
le  brusquer.  Bourg.  rambarre  Mignard. 

Reinette  (rei-net')  s.  f.  especc  de  pomme.  Fontenoy  renatte- 
vieii,  reinette-vin,  reinette  grige  reinette  grise  ;  Vexaincourt 
renette,  G6rardmer  renette  grise,  renette  blanche,  renette  a  cotes, 
Saulxures  renatte. 

R£jaiv'l&  (re-je-v'le)  v.  a.  enjaveler. 

RAjouissance  a  1'accent  grave  sur  Ye. 

Rejoyi  (re-jo-yi)  v.  a.  rejouir. 

Rekeugne  (re-keil-gne)  v.  a.  prendre  de  faux  plis  par  suite 
de  vtUuste,  se  dit  p.  ex.  dune  vieille  etoffe.  Se  dit  aussi  d'un 
repas,  d'un  mets  qu'on  tarde  trop  a  manger.  La  Bresse  ekeuni 
se  die  de  la  lessive  qui  ne  veut  pas,  qui  n'a  pas  voulu  prendre, 
et  meme  de  la  creme  qui  ne  veut  pas  tourner  en  beurre,  etc., 
e'est-a-dire  de  ce  qui  resiste  a  Taction  :\  laquelle  on  la 
soumet  X*"  ms.  Dompaire  encueugne  Adam  Ventron  ecueuni 
adj.  inal  blanchi  (linge);  anc.  fr.  encugnier  baltre  en  parlant 
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de  la  monnaie.  En  Lorraine  encueugne  se  dit  du  linge  sale 
qu'on  laisse  en  tas  dans  le  grenier  sans  Intend  re,  et  qui  peut 
contracter  q.q.  alteration  Godefroy.  Ne  serait-ce  pas  le  meme 
mot  que  le  franc,  rencogner  avec  des  acceptions  differentes, 
derivees  ou  secondares  ?  Tanc.  fr.  encugner  frapper  monnaie 
parait  presque  ddcisif :  cpr.  le  fr.  pop.  encogne  entasse  dans 
un  coin,  et  le  franc,  encoignure,  encognure. 

R£keugn&,  aye  (re-keu-gn*,  &-y')  adj.  ride,  vieilli,  ratatine. 
(pari,  pass£  tir6  de  rekeugni). 

Remblave  (ren-bla-vfe)  v.  a.  remblaver. 

Rem  bl  a ye  (ran-ble-y^)  v.  a.  rerablayer. 

Remboet&  (ran-boue-te)  v.  a.  remboiter. 

Rembourre  (ran-bou-re)  v.  a.  rcmbourrer. 

RfeMEHE  (re-me-he)  v.  a.  calmer,  apaiser;  au  part,  passe 
deja  q.q.  peu  rassasie  par  un  premier  plat.  Vient  proba- 
blement  de  mais  (lat.  magi$)  plus. 

Remeinci  (re-mein-si)  v.  a.  ^mincer. 

Remolou  (re-mo-lou)  s.  m.  emouleur. 

R&mAre  (re-mtf-r')  v.  a.  6moudre, 

Rempay£  (ran-pa-ye)  v.  a.  rempailler. 

Rempayou,  ouse  (ran-pa-you,  ous')  s.  rempailleur,  euse. 

Rempu  (ren-pli)  v.  a.  remplir;  on  dit  plutot  mottepiein. 

RempOt  syn.  de  Repiot,  v.  ce  mot. 

Rempcegne  (ran-pou^-gnd)  re-po£-gne  (re-poue-gn^]  v.  a. 
rempoigner. 

Rempoute  (ran-pou-te)  v.  a.  remporter. 

Remy  (r£-mi)  pr&iom  d'h.  et  nom  de  fam.  Remy. 

Rendoubl£  (ran-dou-ble)  v.  a.  rendoubler. 

Rendvire  (ran-dvir')  et  randuire  (ran-duir')  v.  a.  renduire. 

Rbnfile  (ran-fi-le)  v.  a.  renfiler. 
.  Renfonce  (ran-fon-se)  v.  a.  renfoncer,  remettre  un  fond 
(a  un  tonneau,  p.  ex.) 

Renforce  (ran-for-scf)  v.  a.  renforcer. 

Renfort  (ran-for)  s.  m.  renfort. 

Rengaine  (ran-ghe-ne)  v.  n.  engainer,  rengainer. 
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Renhardi  (ran-har-di)  v.  a.  peu  commun,  renhardir. 

Rentier  fait  ail  fern,  rentiere. 

Rentortiye  (ran-tor-ti-y*)  v.  a.  rentortiller. 

Rentouna,  ate  (ousUe)  adj.  ou  subst.  forme  de  rento&ne  qui 
est  oppresse,  serr<5  du  nez. 

RENTOUNfe  (ran-tou-ne)  v.  n.  respiner  p&iiblement,  bruyam- 
ment ;  etre  serre  du  nez. 

Repare  (re-pa-rM  v.  a.  reparer. 

Reparti  (re-par-ti)  v.  a.  rare,  r^partir. 

Repetaye  (re-p£-t&-y<?)  v.  a.  p^joratif,  repeter  sans  oesse, 
reclamer  instamment. 

Repet£  (re-p^-te)  v.  a.  r^peter. 

Repetition  (re-p&ti-sion)  s.  f.  repetition. 

Repiaujant  (rt-pie-san)  s.  m.  rempla^ant  militaire.  Ce  mot 
finira  par  disparaitre  avec  l'idee  qu'il  representait. 

Repiaice  (re-pie-s</)  v.  a.  remplacer. 

Rfr  iaic/mot  (re-pie-s'-m6)  s.  m.  remplacement. 

Repiet'ne  (re-piet-ne)  v.  a.  rempteter. 

Repiot  (re-pio)  s.  m.  rempeau  (ran-po)  s.  m.  se  dit  du 
joueur  qui  abat  autant  de  quilles  que  celui  qui  en  avail 
d'abord  le  plus.  La  vraie  forme  est  rappeau  ;  Yn  nasal  est 
advcntice  :  d'oii  &  I'origine  rappel  =  r£appel  des  mises  pour 
sortir  de  l'indivision,  par  e^alite  de  quilles  abattues.  Rappeau 
se  dit  en  bourg.  rapid,  comme  chateau  chailid,  cliapeau 
chaipia,  Bonnardot  ms. 

Repit  (re-pi)  s.  m.  repit. 

RfepUQUK  (re-pli-k')  s.  f.  replique. 

Replique  (re-pli-ke)  v.  n.  repliquer. 

R'polir  (r'pd-lir)  v.  a.  repolir. 

Reponse  (re-pon-s')  s.  f.  r^ponse. 

Repreuve  (re-preu-ve)  v.  n.  ressayer,  eprouver  de  nouveau. 

Reprim ande  (re-pri-man-d')  s.  f.  r^primande. 

Repr6te  (re-prd-tt-)  v.  remprunter. 

Ri^publicain  (re-pu-bli-kain)  s.  m.  rdpublicain. 

Repugnance  s.  f  repugnance. 
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Rf.pix.ne  (re-pu-gne)  v.  a.  r^pugner. 

Reputation  (re-pu-t£-sion)  s.  f.  reputation. 

Requisition  (re-ki-si-sion)  s,  f.  requisition. 

Reserve  (re-zer-ve)  v.  a.  r&erver. 

Reskrwo£r  (re-zer-ouer)  s.  m.  reservoir* 

Resida  (re^zi-da)  s.  m.  reseda  odorant,  ou  cultivS  A.  odorata 
L.  resida  gauvaige  A.  InUa  L.  et  A.  Luteola  L.  Genre  :  La 
Bresse  resseda,  Chatel  resida  ;  Fontenoy  resida ;  Moyenmoutier 
residan  curieuse  nasalisation  ;  Padoux  resida,  Saint-Etienne 
rossedo  :  Saulxures  rtsseda ;  Raon-a-R.  resida,  Les  suivants 
s'appliquent  au  reseda  odorant  :  Cleurie,  St- A  me  et  Synd. 
resseda  Th.  418.  Gerbamont  resseda  reseda  blanc.  A.  suffru- 
ticosa  L.  Cleurie,  St-Ame\  et  Synd.  resseda  Th.  118  qui  n'ac- 
ceatuepas  le  premier  e  comme  plus  haul :  les  deux  pronon- 
ciations  sont  sans  doute  usitees  ;  du  reste  Gerbamont  donne 
resseda. 

Resist^  (re-zis'-te)  v.  n.  r&ister. 

Res'moce  (res'-mo-s^)  v.  a.  fournir  des  graines  k  nouveau  ; 
fig.  fournir  a  nouveau  de  memes  provisions.  M'woilai  co 
resmoce  pou  in  momot,  pou  l7onndye-ci. 

Resolu,  ue  (re-zd-lu)  adj.  resolu,  ue. 

Resolution  (r£z6-lu-sion)  s.  f.  resolution. 

Respectabe  (ros-pek-U-b1)  adj.  respectable. 

Respecte  (res-pek'te)  v.  a.  respecter. 

Respedie  (rts'-pd-die)  v.  a.  r6exp£dier. 

Respedition  (res-p£-di-sion)  s.  f.  rfexpedition. 

Respire  (res-pi-re)  v.  n.  respirer. 

Rbsponsare  (rcs-pon-s&-b')  adj.  responsable. 

Ressbutot  (re-seu-to)  s.  m.  roitelet,  Regulus  cristatus  Vieill. 
St-Am£  ra  d'ouhe  Thiriat ;  St-Ame  resseuta  troglodyte  d'Europe 
Troglodytes  europaeus  Cuv.  (Th.)  ce  genre  suit  le  precedent 
dans  la  nomenclature  adoptee  par  M.  Mathieu,  Statist,  des 
Vosges. 

Ressigneulet  (re-si-gneu-le)  s.  m.  rossignol.  Sylvia  luscinia 
L.  Erithaceus  luscinia  Degl.  Ille-et-Vil.  rossignolet  Dccombe. 
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Res80gn6  (rt-sd-gn*)  v.  a.  renseigner. 

Restaur^  (rcs-td-re)  v.  a.  rcstaurer. 

Restitue  (r&'-ti-tu-t)  v.  a.  restituer. 

Resulte  (rd-zul-tt*)  v.  a.  r&ulter. 

Resurrection,  cit£  pour  la  locution  fam.  ai  lai  resurrection- 
des  batons  d'guetes  c.-id.  jamais. 

Retabli  (re-ta-bli)  v.  a.  retablir. 

RETAMfc  (re-ta-me)  v.  a.  Earner. 

Rete  (r£-tf)  v.  n.  relre,  revenir,  rentrer. 

R£terre  (re-te-re)  v.  a.  r&nterrer,  renterrer. 

R£teign£  (re-teu-nie)  v.  n.  h&iter,  aller  a  droite  ct  k 
gauche.  Le  Doubs  rateuner  Beauquier. 

Rktiaiiihe  (re-lie-hh*)  v.  a.  eclaircir,  reclaireir. 

R£tieme  (re-tic-rae)  recueillir,  reunir,  rassembler.  Saulxurcs 
reliamme  il  reclame  Thimat  Kedales  p.  9  ;  c'est  lc  memc  mot 
que  reclamer  (par  mouillement  metamorphique)  qui  se  prcnd 
aussi  dans  le  sens  dc  darner  (clamare)  apres  quelqu'un  pour 
le  faire  rejoindre.  La  Bresse  reiiama. 

Retoboque  (ru-to-bo-ke)  v.  a.  rafistoler,  reparcr  tant  bieri 
que  mal.  Yagney  retabaqua. 

RtironTiYE  (re-tor-ti-y*)  v.  a.  retortiller. 

Retoune  (re-tou-ne)  sobriq.  masc.  Hadol  retoune  etourneau. 

Retreye  (Wi-trd-y*)  v.  a.  retriller. 

Retroge  (re-trd-s<0  v.  a.  et  v.  n.  retr<5cir. 

Reuffri  (reu-fri)  et  roffri  (r6-fri)  v.  a.  rofl'rir. 

Reula  (reu-la)  sdbr.  masc.  C'est  le  subst.  du  verbe  reule, 
qui  sc  d'tt  du  pore  demandant  &  manger.  Voy.  Reule. 

Reule  (reu-le)  v.  n.  grognement  du  pore  qui  a  faim.  Jc  ne 
sais  si  on  pcut  rapprocher  Le  Tholy  rorote  gronder  sourdement, 
cite  par  Adam. 

Reunion  (rt:-u-nion)  s.  f.  reunion. 

R ei ssi  (re-u-si)  v.  n.  reussir. 

1.  Reuti  (reu-ti)  v.  a.  rdtir,  ddfectif.  Je  ne  lui  connais  que 
1'infinitif  et  le  part.  pr<5s.  reutant.  Anc.  h.  all.  rastjan  rotir 
Littre  v°  rdlir. 
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2.  Recti  s.  m.  rdti. 

Reuton  (reu-ton)  s.  m.  beignet  6pais.  Orig.  reuti. 

1.  Reuye  (reu-y*)  s.  masc.  rouille. 

2.  Reuye  (reu-y*)  s.  f.  roue,  fdre  lai  reuye  t.  en  fan  tin,  imiter 
la  roue  en  marchant  alternativement  sur  chacun  des  pieds  et 
des  mains  ^cartes  dans  un  m£mc  plan,  le  milieu  da  corps 
figurant  le  moyeu,  les  pieds  et  les  mains  les  rais.  Vagney 
rieulle  ;  Gl.  mess,  fieuye;  Metz,  vers  1300  rneie  et  rueies  au 
plur.  Bonnardot  Doc*  dr.  caut.  p.  25. 

1.  Reuye  (reu-y<f)  v.  n.  rouiller,  pris  absol. 

2.  Reuye  (reu-ye)  v.  a.  nettoyer  un  plancher,  pav6  etc. 
avec  1'er.tr^mit^  d'une  pelle  que  Ton  presse  fortement.  Peut-on 
songer  au  comtois  reille,  roille  s.  m.  soc  de  charrue  Dartois 
qui  tire  ces  vocables  du  langued.  relhio  relha,  vx-fr.  reille  soc, 
reiller,  labourer  esp.  reja  ?  Les  Fourgs  donnent  aussi  reiller 
labourer  faire  des  raies  des  sillons  dans  la  terre,  crilleu  oreille 
de  charrue.  11  ne  serait  pas  impossible  toutefois  que  notre 
mot  patois  ne  vint  d'un  fWquentatif  ou  diminutif  tel  que 
radkulare.  M.  Grovisier  m'a  donnd  loraie  lieu  dit  (Saales) :  on 
appelle  rate,  me  dit-il,  ['instrument  qui  sert  k  retirer  les 
braises  du  feu.  En  ce  sens  il  se  rapproeherait  de  notre  rouble 
voyez  ce  mot. 

ReuyG  (lo)  reu-i<?)  Le  Roullier,  cne  de  Halo!,  de  Xertigny 
etc.  Tres  frequent  dans  nos  Vosges;  L'origine  philologique 
et  la  signification  litterale  de  ce  mot  devraient  etre  r^servees 
maintenant  et  reprises  seulement  et  apr&s  le  dlpouillement 
des  anciens  noms  dans  les  contrats,  archives  etc.  Mais  les 
correspondants  consultes  m'ont  tous  repondu  dans  le  meme 
sens,  et  ont  donn£  la  meme  signification  au  mot  patois  tra- 
duisant  le  nom  francais  de  ces  hameaux.  Je  crois  done  pou~ 
vant  les  roproduire  ici,  avec  ccUe  reserve  toutefois  que  notre 
interpretation  peut  etre  modifiee  par  les  documents  jusqu'ici 
inconnus,  dont  nous  parlons  plus  haut.  G6rardmer  a  «  Le 
Houllicr  patois  lo  ret  oil  on  fait  rouir  le  lin  (Thieuat  ms.)  id. 
F.  «  Le  Roulfer  »  pat.  lo  reui  le  rouissage  (id.)  La  Forge  «  au 
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grand  rouillier  *  patois  t  giwnd  reui  au  grand  rouissage  (id) ; 
St-Ame  «  Les  Rouheuils  »  pat.  las  Rouheux  les  rouissages  (id.) 
Le  Tholy  B  «  le  haut  roulier  »  patois  lo  haul  reui,  reui  rouis- 
sage ou  lieu  ou  le  foin  tombe,  etant  trop  aqueux  et  trop  el  eve. 
Voy.  nos  Lieux  dits  p.  260  (ou  45). 

Revia,  ajde  (r£-vi&,  a-t')  s.  m.  qui  se  plaint  sans  cesse, 
mecontent,  difficile,  aigri.  Le  Tholy  :  maitre  qui  rapproche 
sans  cesse  a  ses  gens  de  ne  pas  £conomiser  assez  Adam.  Orig. 
adj.  subst.  tire  de  (Finusit^  a  Urim&iil)  revie,  forme  deroet 
em  £galiser,  compasser  mettre  bien  he  egal ;  vx-fr.  eive  egal, 
et  eiver  ^galiser,  aplanir,  lat.  cequare  X***  ms. 

Reviqu£  (r6-.vi-k6)  v.  a.  1°  ranimer,  faire  revivre,  2°  v.  n. 
revivre.  Metz  ancien,  recequir  :  «  Cuides  tu  que  li  home  mort 
doisse  revequir  et  vivre  encor  ?  »  Psautier  de  Metz,  XIVe  s. 
tome  II  page...  Anjou  revicker. 

Revoque  (re-vo-ke)  v.  a.  r^voquer,  destituer. 

Rewohhe  (re-ouo-hh*)  et  r'wohh£  (rouohhe)  plus  rare  v.  a. 
renverser.  Voir  ci-dessous  Rouohhe. 

R&woye  fr6-ou*-y0)  v.  a.  renvoyer. 

Rewoye  (re-ouo-ye)  v.  a.  ^veiller,  reveiller. 

RfewoYE-MAiTiN  (re-ouo-y-me-ttn)  s.  m.  euphorbe  reveille- 
matin  Euphorbia  lielioscopia  L.  Sp.  658.  Vosg.  vulg.  re  veil - 
matin  Kirschleger  II  p.  42  Bainville  revauilU-mettin.  Bru 
raivoille-metie ;  Chatel  revdye-maitin  ;  Medonville  revoueille- 
metin,  Menil-en-X.  reveille-metin,  Mortagne  revotl-melin,  Raon- 
I'Etape,  revdye-metin,  Ville  revoye-metin. 

R'fare  (r'fa-r')  v.  a.  refaire,  raccomoder  ;  v,  refl.  seretablir 
e  use  ieut  nCerfare. 

R'fate  (r'fa-t')  s.  f.  Economies,  menus  produits  du  manage : 
oeufs,  beurre,  poules  etc.  Vagney  r'fate  produits  de  la  froma- 
gerie,  Thiriat  ;  Le  Tholy  refdte  revenu  de  la  tromagerie  Adam. 

R'fiaittre  (r'fie-tre)  v.  a.  flatter  de  nouveau. 

R'fieuri  (r'fieu-ri)  v.  n.  fleurir  de  nouveau. 

R'filtre  (r'fil-tre)  v.  a.  refiltrer. 

R'fod  (r'f6)  s.  m.  re  fend. 
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1.  R'fonde  (r'fon-d',  ou  t')  v.  a.  refondre.  Homophone  de 
r'fonde  refondre.  Voy.  ci-dessous. 

3.  R'fonde  (r'fon-d',  ou  V)  v.  a.  refondre.  Voy.  la  rem. 
ci-dessus. 

R'forni  (r'for-ni)  v.  a.  refournir. 

R'forre  (r'fo-re)  v.  a.  referrer. 

R'foul£  (r'fou-le)  v.  a.  refouler. 

R'fouoche  (r'fouo-che)  v.  a.  ref&cher  de  nouveau. 

R'fourr&  (r'fou-re)  v.  a.  fourrer  de  nouveau. 

R'fouyA  (r'fou-ye)  v.  a.  fouiller  de  nouveau. 

R'frain  (r'frain)  s.  m.  refrain. 

R'frihe  (fri-he)  v.  a.  refriser. 

R'frite  (r'fri-te)  v.  a.  refrire. 

R'frome  Cfj6-me)  v.  a.  refermer. 

R'fuge  (r'fu-j'  ou  ch')  s.  m.  refuge. 

R'fus  (r'fu)  s.  m.  refus. 

R'fuse  (r'fuze)  v.  a.  refuser. 

R'gaigne  (r'ghe-gn*)  v.  a.  regagner  ;  v.  n.  se  dinger  vers. 

R  garni  (r'gar-ni)  v.  a.  regarnir. 

R*gazonn£  (r'ga-z6-ne)  v.  a.  regazonner. 

R'seol£  (r'jo-le)  v.  n.  regeler. 

R'gixbe  (r  jtn-be)  v.  n.  regimber. 

R  gingot  (r'gin-go)  s.  masc.  (rare)  ruade.  Dompaire  regingot 
coup  en  retour ;  reginguer  ruer  Adam  ;  orig.  gtwgue.  Xertigny : 
«  La  Regingote  »  en  pat.  lai  r'gingotte  hameau. 

R'gnaud  (r'gno)  s.  m.  1°  chat  mftle  ;  2°  buche,  souche 
difficile  k  d^ biter  ;  masse  de  fer  difficile  a  forger,  etc.  Pro- 
verbe  :  Moew  zut  chaitte  es  r'gnaud*  dicton  analogue  k  celui-ci : 
«  mener  les  poules  pisser  »  se  dit  de  celui  qui  est  oblige  de 
se  chausser  d'un  sabot  et  d'un  Soulier.  Villon  a  dit  Gd  Testam. 
En  recompense,  mareschal  pour  ferrer  oes  (oies)  et  canettes 
p.  92  6d.  Jannet  1867. 

R'graitti£  (r'gre-te)  v.  a.  regratter. 

R'grettabe  (r'gre-ta-b')  adj.  regrettable. 

R'grette  (r'gre-te)  v.  a.  regretter. 
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R'griffie  (r'gri-fW;  v.  a.  regriiler. 

R'greye  (r'grd-ye)  v.  a.  regriiler. 

R'grimpe  (r'grin-pe)  v.  n.  regrimper. 

R'GRETTfe  (r'gre-te)  v.  a.  regretter. 

R'gu£yb  (r'gh&i*)  v.  a.  renvoyer  la  boule  et  redresser  les 
quilles.  Vx-fr.  requilkr  ramasser,  meme  racine,  parait-il,  que 
recueillir.  L'origine  est  plutot  le  pat.  guee.  Cpr.  du  reste  le 
fr.  pop.  requilkr,  requilkur. 

R'gueyou  (r'ghd-iou)  s.  m.  celui  qui  renvoye  la  boule  et 
redresse  les  quilles. 

R'guiche  (rghi-che)  v.  a.  renvoyer  vivement.  Orig.  guiclie. 
Voy.  ce  mot.  Allain  roguichie  rattrapper  au  vol  Aa 

Rhaibiye  (re-bi-yr)  v.  a.  t.  techniq.  endenler  k  nouveau  un 
engrenage,  un  rouot  p.  ex.  une  paire  de  meules  etc. 

Rhaidiyou  (re-bi-iou)  s.  m.  rhabilleur  ;  se  dit  surtout  de 
Touvrier  s'occupant  de  remettre  les  meules  de  moulin  en  elat. 

Rhaibitue  (re-bi-tUH?)  v.  a.  rhabituer. 

R'haich&  (r'Ae-ch*)  v.  a.  rehacher. 

R'hausse  (r'Ao-s')  rehausse  (d'un  panier  d'abeilles  p.  ex.) 

R'hausse  (r'ho-s*)  v.  a.  rehausser,  exhausser  fun  mur). 

R' he  bete  (r£-be-te)  v.  a.  hebdter,  abrutir. 

Rheumatisse  (reu-m&-tis')  rhomatisse  (ro-ma-tis')  s.  m. 
rhumatisme. 

Rhime  (ri-nO  s.  Km.  rhume. 

R'hhaippe  (r'hhu-pe)  v.  a.  rel&cher,  laisser  partir  k  nouveau. 

R'hhauwo£  (r'hh6-oue)  v.  a.  laver  de  nouveau. 

RWmS-le  (r'hhme-le)  RtaHfri'Lit  (re-hhdm'lc)  v.  a.  res- 
semeler. 

Rhomatisse  (rO-ma-ti-s')  s.  m.  rhumatisme.  Mcurthe  et 
Vosges  romalrice  Dr  Lidgey  Souv.  anecd.  p.  6. 

R'hume  (r'Au-me)  v.  a.  rehumer. 

Riaux  (rio)  Ruaux,  commune.  Noms  anciens  :  s.  d.  «  Ruaux- 
ks-Plombieres,  Rouaux  »  Lep.  2  p.  438  col.  1, 470  ;  Ruaux 
Jaillot ;  on  connait  •  les  fous  de  Riaux  ».  La  malice  popu- 
laire  de  notre  region  leur  attribue  toutes  les  folies  que  dans 
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d'autres  pays  on  met  sur  le  compte  d'habitantsdes  communes 
voisines,p.  ex.  Hymont(Vosges),Champlitte(Haute-Sa6ne)etc. 
En  somme  ce  sont  les  «  craques  »  de  tous  les  temps  et  de 
tous  les  pays.  II  est  inutile  de  fa  ire  observer  que  ces  folies  sont 
purement  imaginaires. 

Ridan  (ri-han)  s.  m.  ruban.  Comtois  riban  Dartois  qui  le 
tire  de  re  r&iuplicalif,  et  band  lien,  des  langues  germaniques. 
Du  Cange  :  c  riban  vitta,  taenia,  gall,  ruban,  angl.  riband  et 
ribbon  »et  plus  bas:  «  ribans...  ribanus  ead.  notione.  Cornimont 
riban  d' amour  baldingere  coloree  Baldingera  colorata  F.  der 
Wetter.  Me  et  Vil.  riban  Decombe. 

Ribote  (ri-b6-t')  s.  fam.  legere  ivresse. 

R i bote  (ri-bo-te)  v.  n.  fam.  riboter. 

Ric-Ai-RAG  (rik-e-rak)  loc.  adv.  tout  juste,  k  peine.  Etym. 
le  fr.  ric-a-rac  avcc  une  exactitude  rigoureuse.  Ramerupt 
ric-a-ric  Th^venot.  Scheler  donne  rioa-rac  au  pied  de  la  lettre, 
avec  une  exactitude  rigoureuse. 

R'kennohhe  (r'ke-nd-hh1)  v.  a.  reconnaitre.  M.  Jouvb  a 
erkndki  (Nouv.  rec.)  Le  pcuple  l'cmploie  indifRSremment  dans 
le  sens  juridique  de  reconnaissance  proprement  dite  d'enfant 
naturel,  ou  d'  adoption. 

R'kenn'hhance  (r'ken'-hhans')  s.  f.  reconnaissance. 

Ricane  (ri-ka-ne)  v.  a.  ricaner. 

Ricoche  (ri-ko-che)  v.  n.  ricocher. 

Ridant  (ri-dan)  adj.  ride,  escarpe  ;  se  dit  surtout  de  l'eau  : 
le  s.  m.  franc-  «  rapide  »  traduit  assez  bien  cette  expression. 

Ridaye  (ri-da-y')  s.  f.  quantite  de  matiere  mise  sous  la  ride. 

.  Ride  (ri-d',  ou  t')  s.  f.  pilon  de  chanvre,  ou  d'huilerie,  ribe. 

Le  comtois  a  rube,  ribe,  dim.  rubate,  ribette,  rebette,  f.  pierre 

et  moulin  k  fouler  le  chanvre  Dartois,  qui  les  tire  du  *rupa 

pilon  [lat.  rumpo  briser]  et  cite  piem.  rubat. 

Ride  (ri-de)  v.  a.  \°  fairc  broyer  sous  la  ride.  Pris  absol. 
se  dit  dune  voiture  qui  glisse  de  (lane  sur  un  chemin  ;  en  ce 
sens  synon.  de  barde.  Ventron  a  rittele  qui  semble  un  dimi- 
nutif  en  la  forme. 
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Kidiau  (ri-did)  s.  m.  rideau.  M.  Adam  letire  du  m.  h.  all. 
riden  plisser. 

Ridicllise  (ri-di-ku-li-z*)  v.  a.  rendre  ridicule. 

Rie  (vie)  £Rii  (e-ri*)  s.  m.  rien.  Val-d'Ajol  ren  (pron.  ran), 
Xertigny  rd,  Dommartin-1-R.  ron  Richard  ;  Langres  ran,  als. 
ran.  Rev.  d'AU.  1884  p.  215.  Dicton  :  que  naimaisse erie,  nai 
rie,  et  k  Fontenoy  :  que  naimaisse  ro n'ai  ro. 

Rifib  (ri-fii)  v.  a.  arracher  brusquement :  rifle  des  mains 
saisir  vivement  et  violemment  une  chose  dans  les  mains  de 
q.  qu'un.  Romont  reffe  arracher  les  cgpsules  du  lin  au  moyen 
de  la  reffe,  instrument  en  forme  de  peigne  plac£  verticalement 
dans  un  ban.  (Note  de  M.Adam,  de  Romont).  Val-d'Ajol  roffa 
rafler,  arracher  :  roffa  Vherbe  l'arracher  k  la  main.  Du 
Cange  «  rieflare  per  vim  auferre,  rapere,  ex  saxonico  rieflan 
spoliare,  rapere,  raubare  nostris  derober.  Nam  vox  formata  ex 
reaf  et  rief,  vestis,  indumentum  quae  et  spolium  et  rapinam 
significat.  Hinc  Anglis  Rifling  populatio,  nostris  Rafle 
direptio  ».  Scheler  :  «  Riffer,  vieux  verbe,  egratigner,  Scorcher, 
cpr.  lelravarois  riffen,  m.  s.  vari£t^  de  l'all.  raffen.  Forme 
diminutive  irifler  vari&e  de  rafler;  cpr.  nha.  riffeln,  v.  flam. 
ryffelen,  angl.  rifle.  •  L'adj.  de  Raon-aux-B.  roffoux,  ouse,  qui 
se  dit  des  mains  rugueuses,  £r&fl&s  s'y  rattache  sans 
doute. 

Rifiotte  (ri-fid-f)  s.  f.  4°  espece  de  rateau  pour  pecher,  ou 
cueillir  les  brinbelles  en  masse ;  2°  espece  de  petite  machine  k 
bras  pour  battre  le  ble,  d'introduction  recente.  Ce  mot  tient 
au  verbe  rifle.  En  outre  il  parait  bien  un  diminutif.  Le  theme 
nest  pas  connu  k  Urim&iil ;  mais  M.  Thiriat  donne  St-Ame 
riffe  s.  f.  machine  a  egrener  le  lin.  Le  Val-d'Ajol  a  roffeuyre9 
roffaiie  canette  k  longues  dents  propre  k  cueillir  la  br  in  belle ; 
en  su^dois  roffa,  celt,  raffen.  Vagney  a  reffe  copeaux  tres  fins ; 
j*ai  cite  plus  haut  Romont  reffe. 

RigAle  tri-gcM*)  s.  f.  rigole. 

Rigole  (ri-g<S-le)  v.  n.  rigoler. 

Rigolou  (ri-g6-lou)  s.  m.  rigoleur. 
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RiNf aye  (rin-sA-y)  rincesse  (rt»-se-s')  s.  f.  volte  de  coups, 
rossee ;  de  rinse.  V.  c.  m. 

Rio,  rio  (ri-6  fam.  et  enfantin)  v.  n.  fare  rid  frotter  de  Tin- 
dex  de  la  main  droite  sur  celui  de  la  gauche  en  repliant  rt<J, 
rid  dans  le  but  de  faire  honte  k  quelqu'un.  Remilly  far  rigaga 
Holland.  Orig.  rid  est  un  mot  tronqul;  le  vrai  mot  est  riote 
et  la  locution  est  fare  riote  faire  chicane  X*"  ms. 

Ripaye  (ri-pa-y')  s.  f.  ripaille. 

Ripe,  aye  (ri-pe,  a-y'jadj.  fam.  ruin6f  &. 

Riposte  (ri-pos-te)  v.  n.  ri poster. 

Riql'e  (ri-ke)  v.  a.  frotter  l'allumette  pour  I'enflammer. 
M.  Jouve  Coup  d'oeil  p.  31  donne  rique  dechirer,  riquesse 
dlchirure  ;  Ventron  a  le  meme  riquesse  et  m£me  sign.  (Valroff 
ms.)  Val  d'Ajol  riqua  racier,  all.  streichen  rayer,  racier. 

Riquesse  (ri-ke-s')  s.  f.  action  de  rique.  Sl-Ame  riquesse  masc. 
aecroc,  dcchirure. 

Riquiqui  (ri-ki-ki)  i°  cri  de  joie  :  Ri  qui  qui,  tra  la  la  t  c'est 
demain  la  fiftte  !  etc.  ;  2°  mauvais  petit  vin. 

Rire  cite  pour  la  cpr.  rire  comme  in  bienheuroux  rire  cdtnmc 
un  bienheureux. 

Risaye  (ri-za-y*)  s.  f.  ris&. 

Risibe  (ri-zi-b')  adj.  risible. 

Risquabe  (ris-ka  b*  ou  p')  adj.  risquable. 

Risque  (ris-ke)  v.  n.  et  v.  a.  risquer. 

Risqu4-tout  (ris-k£-tou)  s.  m.  risque-tout. 

Riyalise  (ri-vfl-li-zt)  v.  n.  rivaliser. 

Rive  (ri-ve)  v.  a.  river. 

Rivot  (ri-vo)  s.  m.  rivet;  nom  de  famille  k  Epinal. 

Rivure  cit6  pour  l'acception  :  extremity  du  clou  fixant  le 
for  a  cheval. 

R'jauge  (r'jo-grf)  v.  a.  rejauger. 

R  jete  (r'j6-t*)  v.  a.  rejeter. 

R'jGton  (r'jd-ton)  s.  m.  rejeton. 

R'joinde  (r'join-d'  ou  t').  v.  a.  rejoindre ;  pris  absolument, 
aller  rejoindre  son  regiment. 
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R'jole  (r  j6-le)  v.  n.  rebondir.  Serait-ce  le  meme  que  le 
frang.  rejaillir  ?  Landremont  rejoller  plancher  qui  tremble  ; 
Lay  St-Remy  rejauler  rebondir  Adam. 

R*JONFi£  (r'jon  f\e)  v.  n.  se  dit  des  eaux  qui  refluent  ou 
debordent  parce  que  leur  cours  est  intercept^.  La  Bresse 
rjonfa  regorger,  se  rejonfu  se  rcngorger.  Ramerupt  rejonfier 
v.  n.  d^bordcr,  rcgonfler.  Thevenot  ;  bourg.  rejonflai  sura- 
bonder,  regorger  Mignard  ;  Yonne  rejonfier  v.  n.  sourdre 
jaillir  Joissier  ;  doit  se  rattacher  k  gonfler,  ou  joufiu. 

Kjou^  (r  jou-e)  v.  a.  rejouer  une  consommation  p.  ex.  aux 
quilles  etc. ;  v.  n.  rejouer. 

R'juge  (r'ju-j*)  v.  a.  rejuger. 

R'kemoge  (rk6-m6-s£)  v.  a.  recommencer. 

R'keure  (r'keu-r')  v.  a.  recuire. 

R'kbuye  (r'kcu-y*)  v.  a.  recueillir  ;  fare  lai  rkeuyotte  v.  ce 
mot  ci-dessous. 

R'kbuyotte  (r'keu-yot-t')  s.  f.  seconde  cueille  des  fruits, 
permise  aux  enfants  et  aux  passants. 

R'lache'  (r'la-ch*)  v.  a.  rel&cher ;  envoyer  de  nouveau  le 
belail  k  la  p&ture. 

R'laiye  (r'le-ve)  v.  a.  laver  la  vaisselle  apres  le  repas; 
s'emploie  absolument. 

R'laivotte  (r'le-vdf)  s.  f.  torchon  pour  laver  la  vaisselle 
etc.  Vouxey  eurlevotte. 

R'laivure  (r'le-vti-r')  s.  f.  eau  de  vaisselle,  de  manage. 

R'lanc£  (r'lan-s*)  v.  a.  relancer. 

R'laye"  (r'le-y*)  v.  a.  relayer. 

R'lere  (r'te-r1)  v.  a.  relire. 

R'leve  (r'leu-ve)  v.  a.  i°  relever;  2°  remonter  (une horloge, 
une  montre) ;  se  dit  aussi  du  pretre  benissant  les  relevailles. 

R'ufe  (r'li-e)  v.  a.  relier. 

R'ligieux,  euse  s.  m.  religieux,  euse.  Voy.  Abbe  ;  n'est  pas 
employe  comme  adjectif,  on  se  sert  de  la  periphrase  e  nai 
pott  de  rligion. 

R'lim£  (r'li-me)  v.  a.  relimer. 
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R'lincG  (r'lin-se)  rinc£  (rtn-s*)  v.  a.  rincer:  fig.  fam.  rosser 
de  coups  ;  au  passif  etre  trempe  par  une  averse.  Du  Cange  : 
€  resincerare  abluere.  Gall,  rinser  velut  alii  scribunt  rincer, 
angl.  to  rinse  •.  Get  auteur  ne  donne  pas  relincerare.  II  y  aurait 
en  Ik  un  changement  de  liquide  r  en  /. 

R'lin<;otte  {r'ltft-s6t')  s.  f.  rincette.  Orig.  r'linse.  Epinal 
«  riryonnetle  »  petite  goutte  prise  apres  le  caflS. 

R'linquie  (r'lm-ki*)  v.  n.  se  dit  des  oiseaux  qui  aban- 
donnent  leur  nid.  Dicton  :  E  n'faut  m'soffie  su  les  iceufs  :  on 
frot  r'linquie  lo  nid.  La  Bresse  rlequi  (cpr.  rlique  relique)  ;  Le 
Tholy  renique  Adam.  Orig.  lat.  relinquere. 

R'loge  (r'lo-j'  ou  ch')  s.  masc.  horloge.  Fr.-Comt.  rebige, 
relauge  Dartois  qui  cite  esp.  cat.  ralotje.  Lusse  r'louge  Ad. 
Gloss,  mess,  rlouge. 

R'loche  (r'ld-ch*)  v.  a.  relecher. 

R'logier  (r'lo-gW)  s.  m.  horloger. 

R'loue  (r'lou-e)  v.  a.  relouer  ;  prendre  ou  donner  de  nou- 
veau  a  bail. 

R'loug£  (r'lou-j*)  v.  a.  reloger. 

R'luhant  (r'lu-han)  adj.  :  reluisant,  ante.  Savigny,  dicton  : 
r'luhant  eomrne  in  s'lo  luisant  comme  un  soleil,  se  dit  des  per- 
sonnes  ayant  des  habits  flambant  neufs,  et  aussi  des  enfants 
qui  ont  le  visage  bien  lav£ ;  r'luhant  est  beaucoup  plus  usit£ 
que  luhani  ;  ce  dernier  mot  ne  se  dit  que  du  soleil :  au  s'lo 
luhant  au  lever  du  soleil,  ou  bien  en  plein  soleil. 

R'luque  (r'lu-ke)  v.  a.  regarder  curicusement.  Ramerupt 
reluquer  v.  a.  habiller,  regarder  avec  un  air  d'indiscr£tion 
comment  un  autre  est  vetu. 

R'lure  (r'lti-r')  v.  n.  briller,  reluire. 

R'mache  (r'm&-ch<0  v-  a-  remfceher. 

R'maige  (r'm&je)  v.  n.  remanger. 

R'mairiant,  ante,  Hadol,  bon  a  remarier. 

R'MAiRifc  (r  mfe-ri-e)  v.  a.  remarier  ;  v.  r&l.  se  remarier. 

R'margh^  (r'mar-cW)  v.  a.  remarcher. 

R'mabquabe  (r'mar-k&-b')  peu  commun.  adj.  remarquable. 
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R'marque  (r'mar-k')  s.  f.  remarque.  Enejoundye  de  r*  marque 
un  jour  digne  dem&noire,  dont  on  se  souvient  k  raison  d'une 
circon stance  plus  ou  moins  importante. 

R'marque  (r'mar-ke)  v.  a.  remarquer. 

R'mastiqu&  (r'mas-ti-ke)  v.  a.  mastiquer  de  nouveau. 

R'm£de  (r'm&d',  ou  V)  s.  m.  remede. 

R'medie  (r'm&ditf)  v.  n.  rem^dier. 

R'menaige  (r'm6-n&-sl)  v.  a.  remenacer. 

R'merciuot  (r'mer-si-mo)  s.  m.  remerciment. 

R'm£r'mont  (r'm^r'-mon)  Remiremont,  ville.  En  4404  Remei- 
retnont,  Doc.  Vosg.  I  p.  496  ;  en  4543  Romericus  mons  Carte  de 
Ringmann ;  en  4533  Remyeremont.  Doc.  Vosg.  V  p.  45.  2e 
pagin.;  en  4660  Remiremont,  atlas  de  Du  Val ;  sous  Louis  XIV 
Remiereront,  atlas  de  Beau  lieu. 

R'neuble  (r'meu-ble)  v.  a.  remeubler. 

R'mih£  (fmi-he)  v.  a.  remiser. 

R'mihe  (r'mih',  ou  hh')  s.  f  remise. 

R'MOENg  (r'moue-ne)  v.  a.  remencr. 

Rmole  (r'md-le)  v.  a.  remeler. 

R'MogNE  (r'mds'-ne)  v.  a.  reparer  un  mur. 

R'monte  (r'mon-te)  v.  a.  et  v.  n.  remonter. 

R'mords  (r'mo-r')  s.  m.  remords. 

Rm<3re  (r'mo-r')  v.  a.  remoudre. 

R'motte  (r'mo-t')  v.  a.  remettre. 

R'motrance  (r'ra6-tran-s')  s.  f.  remontrance. 

R'motre  (r'm6-tre)  v.  a.  remontrer  avertir,  faire  des  remonT 
trances,  £duquer. 

R'moughe  (r'mou-ch*)  v.  a.  moucher  de  nouveau. 

R'mou6nie  (r'moud-nte)  v.  a.  remanier. 

R'mou<5de  (r'mouo-d*  ou  t')  v.  a.  mordre  de  nouveau. 

R'mouoye  (r'mouo-w)  v.  a.  reguerir. 

R'mouye  (r'mou-y*)  v.  a.  remouiller. 

R'muange  (r'mu-an-s')  s.  f.  activity,  zele,  empressement. 

R'muant,  ante  (r'mu-an,  ant')  adj.  remuant,  ante. 

R'mue  (r'rauHf)  v.  n.  remuer.  Cornimont  a  le  subst.  r'muyon 
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applique  k  la  brize  moyenne,  Uriza  media  L.  allusion  k  sa 
panicule  agit&  par  le  moindre  vem. 

R'mue-m^naige  (r'mu-m6-n6-j>)  s.  m.  remue-m£nage. 

R'nad  (r'n4)  s.  m.  renard  Canis  vulpes  L.,  Vulpes  vulgaris 
Briss.  St-Am£  rnd  Thiriat. 

R'nade  (r'n&-de)  v.  n.  renarder,  vomir.  Val  d'Ajol  renedja. 

R'nakie  (r'nft-ki«)  v.  n.  renoncer,  refuser,  abandonner  ; 
rarement  vomir,  renarder.  Fillieres  renaqaaie  Clesse. 

Rnauwoed  (r'nd-oue)  Renauvoid,  commune.  En  1498 
Regnal woidy  Doc.  Vosg.  VII  p.  440  ;  s.  d.  Reneoois,  Renovois 
Lep.  Up.  429  col.  4. 

Rnifie  (r'ni-fi*)  v.  n.  renifler. 

R'nifiesse  (r'ni-fie-s')  s.  f.  reniflement,  reniflerie. 

R'nifiou,  ouse  (r'ni-fiou,  ous')  renifleur,  euse. 

R'niok£  (r'nid-ke)  v.  n.  donner  un  coup  sec  et  vif.  Ramerupt 
nwquelles  grands  os  maxillaires  des  animaux,  nacque  chercher 
a  attraper  avec  les  dents  Thevenot  ;  Yonne  gniac  s.  f.  dent : 
un  bon  coup  de  gnuc  Joissier. 

R'nomme  (r'n6-me)  v.  a.  renommer. 

R'noncb  (r'non-s')  s.  f.  renonce. 

R'nonce  (r'non-s*)  v.  a.  renoncer. 

R'notti&  (r'no-tirf)  v.  a.  rcnettoyer. 

R'noue  ir'nou-e)  v.  a.  renouer. 

R'nouesse  (r'nou-es')  s.  f.  cicatrice. 

R'nov'le  (r»n<S-v'-Ie)  v.  a.  renouveler. 

R'noy£  (r'nd-ye)  v.  a.  nier,  denier,  renier,  refuser  de  recon- 
naitre  :  c'ost  t'n  efant,  ie  nserds  lo  rnbye.  Ps.  de  Metz,  caniiq. 
VI,  26  renoieit  au  part,  passe,  Bonnardot. 

1.  R6  (ro)  s.  m.  roi ;  les  Ros  les  Rois,  l'Epiphanie ;  tire  Us  ros 
tirer  k  qui  sera  roi  ou  reine  k  Toccasion  de  cette  fete  ;  fdre 
in  ro,  au  jeu  de  quilles  :  jouer  k  qui  paiera.  toute  la  consom- 
mation.  St-Am£  ra  Adam  ;  Ventron  ra.  La  Bresse  ra  X***  ms. 
Prov.  Fontenoy  :  quand  lo  sleuil  lut  lo  jo  das  Ros,  lo  meyot 
(millet)  vient  su  las  tots ;  Romont  :  quand  i  pieut  is  Ros,  lo  Un 
viet  su  las  tots. 
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2.  Ro  dans  Haut-do-ro  (Haut-du-Rang).  Voy.  Haut-de-Ro. 

Roblia  (ro-bli-a)  s.  m.  oublieur.  Genev.  oublieur  Littre. 

Robm£  (ro-bli-e)  v.  a.  oublier.  Chatel  robtie;  Gircourt  robrie ; 
Lay  St-Hemy  roblier.  Est-ce  ici  un  cas  d V  prosthetique  comme 
M.  Adam  l'indique,  ou  n 'est-ce  qu'une  application  do  la  loi 
g£n£rale  du  redoublement  meme  pour  exprimer  Taction 
simple  ?  La  Bresse,  Ventron  reuye. 

Robijou,  OU8E  (ro-bli-ou,  otis')  adj.  oublieux,  euse. 

Robot  (rd-bo)  s.  m.  rabot. 

Robotk  (r6-bo-te)  v.  a.  raboter. 

Robot  on,  oux  (ro-b6-tou,  oflx)  adj.  raboteux. 

RdBOTTB  (ro-bo-t*)  s.  f.  petite  robe  d'enfant,  soutane  el  plus 
rarement  toge  d'avocat,  avoue,  huissier  etc.  St-Ame  robette 
Thiriat.  Le  mot  patois  est  de  facture  evidemment  diminutive. 

Roboure  (ro-bou-re)  v.  a.  labourer.  Gelles,  Luvigny,  Vexain- 
court  roboule. 

Robourou  (ro-bou-rou)  s.  m.  laboureur,  cultivateur.  XVps. 
«  laboureur  de  terre  »  Doc.  vosg.  Ill  p.  81. 

Les  Roches  Bruot,  Son  de  Cone :  ainsi  nominees  de  la 
grande  quantity  de  bruyeres  dont  elles  sont  entourees.  Dogne- 
ville  a  un  lieu  dit :  «  La  Haie-Brouot  » ;  La  Cn*  de  la  Basse - 
Vaivre,  Haute-Saone  :  *  le  moulin  des  Bruaux  »  ;  Epinal  a  le 
nom  de  fam.  Brouaux  import^  de  la  Meuse. 

R6d,  rode  (ro,  rod')  Yd  du  tern,  ferm^et  long,  adj.  raide, 
rigide.  Ventron  ra. 

R<Jde  (rd-de)  v.  n.  roder. 

Rodou  (rd-dou)  s.  f.  raideur ;  fig.  impetuosity  :  e  paisseu 
d'ene  rodou  il  est  passd  avec  une  raideur 

R<5dou,  ouse  (n*-dou,  ous')  s.  rodeur,  euse. 

Rogne  (rcVgn*)  v.  a.  rogner,  couper  ;  v.  n.  grimouler, 
f&Iamer.  En  ce  dernier  sens  M.  PfcriN  donne  le  subst.  rongne 
hargne,ct  la  locut.:  qtiequoue  rongne  hargneux.  XI* s.  rodogner, 
rodgner  Darmeste  er  Romania,  1872  p.  4  §2.  Com tois  rogner, 
rougnie  grommeler,  bougonner  Dartois,  qui  le  tire  de  l'anglo- 
saxon  runiau ;  piemont.  rougne  gronder  :   Doubs  ct  Ht€-Saone 
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rottgnie  gronder  comme  un  chat,  grommeler,  se  plaindre 
sans  cesse,  rouanot  qui  se  lamente  toujours  et  sans  raison 
Tissot  qui  cite  d'apres  Dartois  le  bourg.  rouannd.  M.  Adam 
a  Landremont  raouner  chercher. 

Rugnoux,  ousE(rd-gnou,  ous')  adj.  rogneux.  Prov.  Quand  on 
met  pnure,  on  viet  rdgnoux  quand  an  vient  pauvre  on  devieqt 
rogneux,  chicaneur.  La  Gruyere  ronau-ja  Gornu.  Dounoux 
rogna. 

Roeng&  (rouen-je)  v.  a.  revancher. 

Rote  (ro-te)  v.  a.  oter.  Pagny  routei  Guill.  Anc.  fr.  rater 
Litfre  v°  ratisser,  etym. 

Rogations  cite  pour  les  proverbes  a  Fontenoy  :  Quand  e 
pieut  lo  premeil  jou  das  Rogations,  e  put  ai  lai  fenaison,  lo 
second  ai  lai  mochon,  lo  trojieme  ai  lai  vodoge.  Si  on  somme 
lai  chive  aux  Rogations,  on  lai  tire  ai  genouillons.  Lai  biaie 
aux  Rogations,  lai  bifere  ai  lai  mojon. 

R6ge  (r6-je)  v.  a.  ranger. 

Rognotte  (rd-gno-0  s.  f.  rognure. 

Roho.n  (ro-hon)  s.  f.  raison. 

I.Rohhe  (ro-hhe)  s.  m.  torrent,  ravin.  Ventron  a  rohke 
averse.  Bourg.  russel  s.  m.  rare,  petit  ruisseau...  Lou  russel 
de  ladite  fontaine  Dt\.  On  peut  rapprocher  ruexel  del 366  : 
«  Et  tan  con  dou  ruixel  de  Massonruy  [Maxonrupt  ?]  qui 
cour  parmi  I'encloistre...  >  Doc.  Vosg.  II  p.  497.  Glrardmer 
SOD  A  :  «  La  feigne  du  noir  Ruxel  >  en  pat.  lai  feigne  do  mr 
Richely  les  feignes  du  noir  ruisseau  ;  depuis  longtemps  on  ne 
dit  plus  richel,  mais  ri  pour  ruisseau  Thiriat  ms.  Patois 
mcssin  du  XVI0,  —  XVII6  s.  ri  =»  r«,  ruisseau  di  le  lo  ri,  le 
long  du  ruisseau  (Lai  Grausse  Emoairaye  messine).  Glrardmer 
F  «  noir  ruxel  >  patois  nor  Rohhel  noir  ruisseau  (id.);  nos  mots 
patois  peuvent  corresponds  au  franc,  ruisseau.  Le  Psautier  de 
Mctz  XXII,  5  donne  «  ruissel  •  Bonnardot. 

2.  Rohhe  (r6-hh<?)  v.  a.  rosser.  Val-d'Ajol  rouhhier  M.  Lam- 
bert le  tire  de  Tall,  ruhren  frappcr. 

Role  (ro-D  s.  m.  role. 
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RoLLfe  (ro-le)  v.  n.  raller  ;  v.  r£fl.  s'en  retourner.  Laviede 
Sl-fJger :  ralet,  ratal  44  fx  15  f.  G.  Paris  in  Romania  4872 
p.  309.  En  4256...  sen  voeknt  raler  ils  s'en  iront  franchement 
Lrp.  et  Ch.  Stat.  vosg.  p.  352,  col.  1  ;  en  1464  lequel  pore 
s'en  ralla  le  matin  et  fut  laichie/.  pour  raller  chiez  celui  a 
qu'il  estoit...  Doc.  Vosg.  IV  p.  464  ;  Metz  vers  4300  c...  il  puet 
r'alleir  en  son  hosteit...  »  et  «  ralleir  »  Bonnardot  Doc.  dr. 
cout.  p.  24,  26  et  27. 

Rommoene  (ron-moue-ne)  v.  a.  remmener. 

Rompe  (ron-pl  v«  a-  rompre. 

Roncin  (ron-stn)  s.  m.  roncin.  Rehaupal,  s.  m.  fromage 
cuit  (Ad.) ;  Sl-Ame  ronsin  fromage  blano  cuit  avec  du  lait  et 
des  oeufs  Thjriat  ;  Ventron  ronci  s.  m.  preparation  culinaire 
dont  le  fromage  <?tait  la  base,  vieux  mot.  Belfort  ronsin  g&teau 
fait  avec  du  lait,  des  oeufs  et  de  la  farine  auxquels  on  ajoute 
presque  toujours  ou  des  raisins  sees  ou  des  cerises,  ou  des 
myrtilles  etc  :  dans  ce  cas  le  ronsin  prend  alors  le  nom  du 
fruit  que  Ton  y  a  mis  et  Ton  dit  un  ronsin  de  cerises,  de 
pommes  etc.  Courbis. 

Ronde  (ron-d'  ou  t')  v.  a.  rendre. 

Ronde  (ron-de)  s.m.  petit rond,  habituellementde  cuir  daivo 
in  p9 tit  rondS  d'keuye,  lo  cordonnier  fat  ene  couriotte.  Du  Cange  : 
«  2  rondellum  circulus  orbiculus,  Gall,  un  rond,  un  cercle  •. 

Rondie  (ron-di*)  v.  n.  danser  la  ronde,  le  rondeau.  Le 
franc,  n'a  pas  le  verbe  Equivalent. 

Rondlin  (ron-d'ltn)  s.  m.  rondin.  Le  mot  patois  pourrait 
etre  un  diminutif.  Du  Cange  donne  4.  Rondellum  tignum 
rotundum. 

1.  Romd'mot  (ron-d'-mo)  s.  m.  rendement. 

2.  Rond'm6t  (ron-d'md)  adv.  rondement. 

1.  Rondo  (ron-dd)  s.  m.  rondeau. 

2.  Rondo  (ron-dd)  s.  m.  espece  de  pomme  d'un  rouge  assez 
vif  et  se  conservant  tres  longtemps. 

3.  Rondo  (ron-dd)  s.  m.  nom  de  boeuf. 
RoNDOt;  (ron-dou)  s.  f.  rondeur. 
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Rune  (r<$-n'}  s.  f.  querelle,  noise.  Le  Doubs  rogne  Beauquier 
qui  cite  1'ital.  rogna,  et  dit  que  Fexpression  chercher  rogne  a  le 
roeme  sens  que  c  chercher  des  poux  ». 

R6n£  (r6-n6)  s.  m.  ravin. 

Ronfiou,  oosb  (ron-fiou,  oils')  s.  ronfleur,  euse. 

Ronge  (ron-j')s.  f.  rang^e ;  ligne  d'&riture  ou  d'impression. 
Yonne  ranche  s.  f.  rang6e  Joissier. 

Ronhhe  (ron-hh'}  s.  f.  ronce,  genre  Rubus  notamment  le 
R.  Idwus  dont  les  fruits  sont  appells  monies  (v.  ce  mot)  et  le 
R.  ccesius.  Devinette  :  qui  ost-ce  qu'ost  grand  comme  in  coudre 
et  qugrine  les  dots  comme  in  pouhhe  ?  Lai  ronhhe.  Bainville  roncAi, 
Celles,  Gharmes  ronhe,  ChiUel  ronhhe,  Cleurie,  Synd.  Sl-Am£ 
ronhhe  Thiriat,  qui  applique  cette  denomination  aussi  aux 
Jl.  glandulosus  Bull.  R.  Schleicheri  Weih.  et  N£es,  R.  hirtus 
Weih.  et  Nfes,  R.  nitidus  Weih.  et  N6cs,  mais  pas  au  R. 
fruticosus  L.  ;  Gerardmer  ronhhe  ;  Fontenoy  eronche ;  Mor- 
tagne  ronxhe  (xh  =  hh),  Moyenmoutier ronhe  (h  aspir.)  Padoux 
harte  ronche  ;  Raon-a-B.,  Raon-1'Et.  ronhhe,  Romont  ronhe 
(tous  les  Rubus) ;  Tranqueville  ronche,  Ville  ronche. 

Ronhhi£  (ron-hhie)  ronhhe  (rori-hhe)  v.  n.  ronfler.  Val- 
d'Ajol  roncher ;  XHIe  s.  vos  me  ronchiez  les  1'o'ie  Littr£  h.  v° ; 
XI  Ve  s.  ronscher  id.  v°  ronce ;  Martial  a  rhonchus,  Plaute  rhon- 
chissare ;  cfr.  le  gr.  rhogchos,  prov.  roncar  que  donne  M.  6. 
Paris  Romania  J  872  p.  235.  Baune,  Monlb&iard,  Lure,  Pon- 
tarlier  ronchd  ronfler  Dartois.  Allain  ronchie  Ad.  Latin  runchus 
r£!e,  grec  rhagchomai,  rancare  rugir  et  le  fr.  rauquer.  Du 
Gange :  «  2  Runcare  sonitum  de  naribus  emittere,  hispan. 
roncar  ital.  ronfare  Gall,  ronfler,  Grec  rhegchein,  gloss,  gr.- 
lat.  rhogchazd  runcino,  rhogchazei  runcinat,  rogchos  ronchus.  > 

Ronhhiessk  (ron-hhie-s1)  ronhhesse  (ron-hhe-s')  ronfiesse 
(fie~s')  s.  ftm.  ronflement. 

Ronsin  (ron-sin)  s.  m.  roussin,  bidet.  Les  Fourgs  roncin 
Tissot,  qui  cite  Tall,  rosse,  le  vx-fr.  roussin  et  le  b.-lat  roncinus ; 
cpr.  ital.  roncino  cheval  de  charge. 

Roquye  (ro-ki-y*)  s.  f.  roquille.  Montb&iard  roquiller  boire 
beaucoup  d'eau  Beauquier. 
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Rosaire  cite  pour  Hadol  rosdre. 

Rosaye  (ro-zft-y')  s.  f.  rose*. 

R6se  (rtf-z*  ou  s')  s.  f.  rose.  Gerbepal  reuse.  Rote  d'etang 
nymphla  blanc  Nymphaea  alba  L.  Sp.  729.  Vosg.  vulg.  lis 
d'etang  Mougeot  157-317;  lys  d'etang  Kirschleger  p.  31.  Dr 
Berber  p.  403  ;  Raon-a-B.  tulipe  d'etang.  Aux  environs  de 
Remircmont  le  nom  tulipe  d'etang  s'applique  au  ouphar  nain, 
NupharpumilaSm.,  N.  vogesiaca  Huss.  Tr£monsey  rose dtsetangs 
Ville  rdse  d'etang.  Rose  do  pape  rose  trtmivve  Althaea  rosea  f.uv. ; 
Valr-d'Ajol  rose  popale,  La  Neuveville-s.-M.  haute  rose,  s.  f. 
Offroicourt  rosey  Cleurie  Synd.  St-Ame* haute  rose  Th.  4  19. 

Rose  de  mo£  (ro-s'-dd-moue)  s.  f.  rose  cultivee.  Rosier, 
Bainville  rosi,  Brouvelieures  rosue,  Ch&tel  row,  Fontenoy  row- 
*«7  ;  Fraize  rosie  et  rA^wif,  Ge'rardmer  reusie  et  row,  M&lon- 
ville  rhosie.  La  Neuveville-s-Ch.  rozeille ;  La  Ncuveville-s-M. 
rdsi ;  Padoux  rosieu,  Raon-IEt.  rosieu. 

Rosniote  (roz'-nio-f),  prenom  pejoratif.  Rosalie.  Curieuse 
correspondance  de  In  patoise  avec  17  origin. 

Rosot  (ro-zo)  s.  m.  roseau  commun  Phragmites  communis 
Trin.  ;  Arundo  Phragmites  L.  Sp.  420.  Bainville  rose*.  Dounoux 
r6sbt ;  ChAtel  rosot  ;  Fontenoy  roused  :  La  Neuvevillc-s-M. 
Offroicourt,  Rouceux  rose. 

Rossaye  (r6-s^y')  s.  f.  rossfe.  Le  Doubs  rossee  grande  pluie 
d'orage,  Montbeliard  rocker  pleuvoir  k  verse  Beauquier. 

—  Rosse,  sufiixe  comme  dans  cous'rosse,  dans' rosse  9  covrosse* 
cossen  rosse,  correspondant  k  Tanc.  fr.  resse ;  nous  en  avons 
traite*  dans  noire  Grammaire  et  aulres  Essais.  Gontentons- 
nous  de  rappeler  qu'il  d&igne  I'agent  feminin. 

4 .  Rossti  (ro-s*)  v.  a.  rouer  de  coups,  rosser. 

2.  Rosse  (ro-se)  adj.  roux.  Vx-fr.  Un  Wal there  porte  le 
surnom  de  «  Roceil »  ou  «  le  Rousset »  Arch,  des  Vosges  chapit. 
de  Sl-Dte  p.  482  col.  4. 

Rossou  (r6-sou)  s.  f.  rousseur  ;  taiches  de  rostou  (entitles. 

Ross'peud£le  (ros-peu-dW)  s.  f.  verdiere.  Vagney  «  rospe- 
dere  verdiere  »  P6tin.  M.  Mathieu  Static.  Vosg.  I  p.  52  donne 
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la  denomination  de  verdiere  au  bruant  jaune  Emberiza  citri- 
neUa  L. ;  c'est  bien  aussi  cette  derniere  especeque  M.  Thirut, 
CUurie  p.  4(2  d&igne  dans  le  patois  de  St- A  me  rosse  Pedele, 
et  du  Tholy  jaune  Bedele.  Littrt  dlfinit  la  verdiere  :  verdiere 
des  pres,  proyer,  et  le  mot  proyer  par  espfece  de  bruant, 
emberize  militaire  (oiseaux  granivoresl  et  verdier  par  oiseau 
dont  le  plumage  est  vert  Loxia  Chloris  L.  M.Thiriat  p.  442  cite 
aussi  mais  sans  lui  donner  de  nom  patois  ie  Chlorospiza  Chloris 
Gh.  Bonap.  qui  est  aussi  un  verdier.  L'origine  philologique 
et  la  concordance  scientiflque  n£cessitent  encore  quelques 
recherches. 

—  Rot  suffixe  designant  Tagent  masculin,  comme  dans 
ckaisserot9  (fnetrol  etc.  Voy.  ces  mots. 

RotiJ  (r6-te)  v.  a.  roter. 

Rot*  (vd'Xk)  v.  a.  dter.  Ventron  torauta  v.  enrouler,  enve- 
lopper,  ce  dernier  doit  tenir  h  notre  erdte  emballer.  Val-d'Ajol 
redta  resserrer ;  anc.  fr.  roster  met t re  do  cflt£,  rdjserver.  Valen- 
ciennes roster  Caffiaux. 

Rotin  (ro-tin)  s.  m.  gourd  in,  rotin. 

Rotr&  (r6-tre)  v.  n.  rentrer ;  v.  a'  remiser  les  denrees. 

Roochot  (rou-cho)  s.  m.  veste  de  dimanche,  de  ceremonie  ; 
souvent  ironique.  Vouxey  reuchot,  Vic.  rocha  babit  Jouve  Rec% 
nouv.  Cpr.  Ie  franc,  rochet,  Berry  rochet  blouse,  petit  manteau, 
bourg.  rocho  blouse  courte  en  grosse  toile  de  vignerons 
Mignard,  ital.  rocchetto9  all.  rock.  Metz  r'chat .  M.  Adam  me donne 
pour  Romont :  «  reuchot  habit,  sorte  de  vesle  du  temps  passe\. 
h  grands  pans,  qui  retombait  presque  sur  les  talons  en  se 
croisant  comme  lextr&nite des ailes  du  canard*  M.  Schbler: 
«  1.  Rochet  it.  rocchetto  esp.  roquete.  Le  primitif  de  ce  subs- 
tantif  se  trouve  dans  la  forme  latine  roccus  dans  un  capitulaire 
de  Charlemagne.  C'est  le  vha  roc  (aussi  hroch),  nord.  rockr,  all. 
mod.  rock  robe  »,  d'ou  aussi  {roc?  Haute-Saone  reUchot  (Mag. 
pittoresq.  4864  p.  262).  Orig.  meme  mot  que  rochet  surplis  k 
manches  etroites,  qui  6tait  jadis  I'habit  de  ville  r£serv<5  aux 
chanoines  et  aux  prelate  ;  lat.  rochettum  X"*  ms. 
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4.  Rouelle  (rou6-l'}  s.  f.  roue  de  l'avant-train  de  la 
charrue ;  les  deux  petiles  roues  de  la  charretle.  Dim.  de  reuye, 
mais  tenant  sans  doute  k  une  forme  difference.  Les  Fourgs 
ruelot  Tissot  qui  cite  d'apres  Oberlin  le  lorr.  rouelle.  Du  Gange : 
«  roella  rotula,  Gall,  rouelle. 

2.  Rouelle  (rou-el')  s.  f.  rueile. 

Rouge  guoquant  (rou-j'  ou  ch',  cho-kan)  s.  m.  Iamier 
pour  pre  Lamium  purpureum  L.  Sp.  809.  Vosg.  vulg.  ortie 
rouge  Mougeot  102-302 ;  Berher  251  i  Ban»de-la~R.  savaidje 
outeie,  Vagney  roge  eutie. 

Rougea,  ate  (rou-j&,  St')  adj.  rouge4tre. 

Rouge6le  (reu-jd-r)  s.  f.  rougeole. 

Rougeot,  otte  (rou-jo,  6V)  s.  m.  et  f.  nom  de  bceuf,  de 
vache  de  couleur  rouge.  Franc,  pop.  rougeaud,  et  le  franc. 
rouget,  nom  de  fam.  Bougel  (de  I'lsle).  Bourg.  Rougeat ;  St-Am£ 
rogeeUe  pour  la  vache  ThiriaT;  Hadol  rougie,  au  Km. 

Rouges  Eauves  (rou-j'-dF)  Les  Rouges-Eaux,  commune. 

Rougi  (rou-ji)  v.  n.  rougir. 

Rouinc£  (rouin-s*)  v.  n.  ruer;  ne  se  dit  que  des  cbevaux. 
Le  Tholy  rewrinci  (s'appliquant  k  la  vache) ;  Vom6court  rouin- 
sier  Adam.  La  Bresse,  Cornimont,  Yentron  ruinque  rebondir, 
agir,  tourner  tenement,  peut  fort  bien  Stre  le  meme  mot 
aussi,  ou  une  variante. 

Rouincesse  (routn-se-s"  s.  f.  ruade. 

Roulaige  (rou-le-j';  s.  m.  roulage. 

Rouli.it,  ante  (rou-lan,  ant')  subst.  mendiant,  marchand 
ambulant,  nomade.  Orig.  roule  voyager ;  v.  ci-dessous. 

Roule  (rou-Ie)  v.  a.  4°  rouler  ;  V  fig.  fam.  rosser  litt.  et 
propr.  rouler  a  terre  ;  3°  tromper,  finasser,  filouter  ;  4° 
voyager. 

Rouleau  s.  m.  instrument  de  culture  ;  ustensile  de  m£na- 
gere  pour  etendre  la  p&Le. 

RouLtf  (rou-le)  s.  m.  morceau  de  p&te  en  boule,  dans  lequel 
on  a  renferm£  une  pomme,  une  poire,  que  Ton  fait  cuire  au 
four  pour  les  enfants.  Orig.  route  rouler  (la  p&te). 
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Roulesse  (rou-lfe-s*)  s.  f.  routee,  rossfe. 

Roolirr  (rou-li£)  s.  m.  charretier.  Orig  route  voyager. 

Roulotte  (rou-160  s.  f.  roulette;  roulotte  do  gneu  rotule  du 
genou. 

RoudcHE  (roud-cIO  adj.  rev£che.  Lay  St-Remy  rdche,  Lan- 
dremont  reuhh  Adam ;  quid  de  Taogi.  rough  ? 

RouohbS  (roud-hh*)  v.  a.  renverser.  La  Bresse  revanche  et 
rvikha ;  rappr.  ie  Val-d'Ajol  revouoche  eboulement,  bien  que 
M.  Lambert  le  tire  de  revuhio  action  d'arracher,  et  le  v. 
revoudcher  s'£bouler  que  le  m£me  auteur  tire  de  revettere* 

Rouble  (roud-D  s.  m.  ustensile  de  bois  pour  tirer  le  grain, 
l'avoine  etc.,  en  avant  du  grand  van  ;  grand  rou6U,  le  in£me, 
mais  plus  long,  pour  le  four.  Bourg.  rdle  h  four.  StAm£  rouale 
Tbiriat.  II  est  impossible  que  ce  soit  le  mime  que  crdle  cit6 
par  Lepage  Stat.  Vo$g.  II  p.  54,  col.  4,  et  p.  133,  col.  2,  et 
498,  col.  2  signifiant  tire-braise,  pelle  k  feu.  Voir  notre 
Glossaire  vosgien.  FeuV&re  peut-on  en  rapprocber  Vouxey 
rauteul  s.  m.  fourche,  crochet  k  deux  dents  pour  d£charger  le 
fumier. 

Roudrft  (roud-y*)  v.  a.  remuer  de  font  en  comble,  fouiller 
h  fond.  Le  Tholy  rernui  Ad.  Ventron  ervouo'ie  bouleverser, 
mettre  en  dlsordre. 

Routinier  fait  au  fern,  routinilre. 

Rovon  (r6-von)  Raon-aux-Bois,  commune.  En  4401  Rown 
prez  de  Romarimont,  Doc.  vosg.  I  p.  r.)7  ;  s.  d.  Rapo  ad  sil- 
vas  ;  Rawn  aux  Bois  Lep.  2  p.  3(J7  col.  2;  4704  Basse  Raon, 
Haute  Ram  Jaillot. 

Rox,  r6sse  (ro,  ros')  adj.  roux,  rousse. 

Royaige  (ro-y^-j'  ou  ch')  espece  de  toile  de  manage  rayfo 
de  couleurs  diverses. 

Roye  (rd-y')  s.  f.  raie  ;  couhke  roye  petite  roye  servant 
d'lgouttoir  au  pri  ;  grande  roye  roye  principale.  Bourg.  rote 
lieu  dit :  *  Es  longues  roies  de  Chambey,  »  commune  de 
Demigny.  Vouxey  roiure  s.  f.  petite  raie  ouverte  dans  les 
champs  pour  faire  couler  l'eau.  Val-d'Ajol  red  f.  roye,  rigole. 
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Landremont  raie;  Picard  rote  Du  Cange  \°  reia.  Les  anc.  litres 
et  meme  les  contemporains,  dans  les  Vosges,  portent  fr£- 
quemment  «  roye  »,  qui  se  prononce  rot  (roue). 

4 .  Roy£  (rd-y^)  v.  a.  rayer.  Filliercs  ran  Clesse. 

2.  R6y6  (rd-y<?  6  long,  qui  le  distingue  de  rAye)  v.  a.  arra- 
cher.  Proverbe  :  vaut  mietix  idye  I'efant  tnouchoux  qiie  d'i  rdye 
lo  nex  mieux  vaut  laisser  1'enfant  morveux  que  de  lui  arracher 
le  nez.  Landremont  rati  Adam;  La  Bresse  muye  fieu  faire 
sortir  Adam.  En  4484  «  cy  apres  sont  les  coulpes  :  premier  : 
chemins  aireis,  bones  rahiez,  plaies  ouvertes,  paul  fichiez...* 
Doc.  Vosg.  VII  p.  86.  Metz  vers  4300  «  bonnes  raieies  »  bornes 
arrach&s  Doc.  dr.  couL  p.  28  et  note  3.  Orig.  eradicare. 

Royig  (ro-yi)  s.  f.  radis  cultiv^  Raphanus  sativm  L.  Sp.  935, 
Brassica  Rapa  L.  (var.  esculenta),  B.  asperifolia  Lam.  Autigny 
reie  Ad.  365,  La  Baffe  rem  id.,  Charmois-l'Org.  roye  id.  36S  ; 
Circourt-s-M.  radisse  ;  Deyoimont  rem  id.,  Gerardmer  rem, 
Girecourt-les-V.  rayi  (id.) ;  Grandvillers  reie ;  Haillainville  rot 
Ad.  id. ;  Houecourt  reyekd.;  Luvigny  reie  Ad.;  Ma  con  court 
raye  id  ;  Mazelay  royi  id.  Mortagne  Hie,  Moyenmoutier  rate 
Ad.  365  ;  Moussey,  La  Neuvcville-s-M.  roi,  Ortoncourt  root*, 
Ad.  Provencheres  ruoyu  id. ;  Ramonchamp  redis  id. ;  Rehaupal 
rei  id. ;  Rouceux  reil,  Rouges-Eaux  rayie  Ad.  S^-Barbe  reie 
id.  St-Vallicr  rat  id.  Totainville  rote,  Tranquevilie  reil ;  Ven- 
tron  rati  Ad.  Cpr.  les  diminutifs  suivants  :  Badmdnil  revonette 
Ad. ;  Bru rawnette,  Celles  rtivouette,  Chatel  ravonette,  Saint-Ame 
a  reveleuche  R.  raphanistrum  Thir.  Voy.  plus  bas  Cirey  rayie, 
St-Vallicr  rat  exemples  du  changement  du  d  en  y  ddji  remar- 
qu&  par  M.  Adam.  Les  noms  suivants  s'appliquent  au  radis 
proprement  dit,  vuig.  petites  raves,  var.  radicula  DC.  Syst. 
2.  p.  633,  Bertrimoutier  revonnette,  Girecourt-les-V.  rayt  ; 
Mazelay  ravonets  masc.  p!ur.;MedonviIle  ravonetle;  Menil-en-X. 
rote.  Padoux  reis  ;  St-Etienne  rdtisse,  St-Vallier  r&i  Ad.  p.  45  ; 
les  suivants  au  radis  d'automne  var.  niger  DC.  loc.  cit.  (radis 
noir  de  LittrG):  Bainville-a-S.  ro'it  ChAtel  reie,  Menil-en-X  rave. 

Rom  sauvaige  s.  f.  radis  sauvage  R.   Raphanistrum  L. 
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Sp.  933.  Ban-de-la  R.  savedje  rcetis,  Gleurie  reveleuche  Thiriat 
p.  74 ,  La  Forge  sauvege  rile  ;  GtSrardmer  sauoaige  regie  ; 
Raon-a-B.  raic'hucke,  Romont  reii,  St-Etienne  rhleuche,  Le 
Tholy  sauvege  reie. 

Royik  (ro-yi)  s.  f.  espece  de  pomme.  Serait-ce  une  allusion 
k  la  forme  de  ce  fruit  qui  se  rapprocherait  de  celle  de  la 
grosse  rave  ?  Hadol  a  le  m&me  mot. 

R'pahh£  (r'pa-hbe)  v.  a.  repercer,  traverser. 

R'paihh&  (r'pt'-hh<0  et  r'paihhe  (r'pe-hh')  v.  a.  donner  k 
manger  ;  v.  n.  manger  au  gite.  Mainte  traduction  de  I'Evan- 
pile  donne  <  paissez  mes  agneaux,  paissez  mes  brebis  » .  Doit 
tenir  a  pascere,  mais  a  sens  transitif.  L'anc.  fr.  serait  i  recher- 
cher  pour  cette  acception  et  la  formation. 

R'paire  (r-pe-re)  v.  a.  reparer,  parer. 

R'pais  (r'pe)  s.  m.  repas. 

R'PAissfe  (r'pe-se)  v.  a.  repasser ;  v.  n.  aussi :  revenir  au 
meme  chemin. 

R'paissouse  (r'pe-sou-z*)  s.  f.  repasseuse;  inusitlau  maculin. 

R'paiti  (r'pe-ti)  v.  n.  repartir  ;  r'paiti  fieu  ressortir. 

R'paiye  (r*pe-ve)  v.  a.  repaver. 

R'pane  (r'pa-ne)  v.  a.  rebalayer. 

R'pARAiTEtr'pa-rc-O  v.  n.  reparaitre 

R'parti  (r'par-0  r'paiti  (r'pu-ti)  v.  n.  repartir. 

R'pade  (r'pad')  v.  n.  reperdre. 

R'pave  (r'pe-y*)  v.  \,  repayer. 

R'pgg'Tfc  (r'p&s'-te)  v.  a.  raptecer,  rapiecetcr,  raccommoder. 
La  Bresse,  Cornimont,  Ventron  repwakhtela.  Anc.  fr.  apieceter, 
appieceter  v.  a.  rapiecer  Godefroy. 

R'penrk  (r'pan-r')  v.  a.  reprendre. 

R'p£re  (r'pe-rf)  s.  m.  repere. 

R'p£sft  (r'ptS-ze)  v.  a.  repeser. 

R'peuple  (rpeu-ple)  v.  a.  i°  peupler  ;  2°  repeupler. 

R'piaice  (r'pier-s*')  v.  a.  replacer. 

R'pia.vt  (r'pian)  r'pianton  (r'pian-lon)  s.  m.  plant. 

R'punde  (r'pian-d'  ou  t')  v.  a.  replaindre. 
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R'piant&  (r'piante)  v.  a.  replanter. 

R'piati£  (r'pia-ti<?)  v.  a.  replaider. 

R'piay£  (r'pia-y*)  v.  a.  regronder. 

R'pieurb  (r'pieti-r')  v.  a.  rep  leu  voir. 

R'pige  (r'pi-jd)  v.  a.  fam.  repiger. 

R'pilA (r'pi-le)  v.  a.  repiler. 

R'pince  (r'pin-s*)  v.  a.  repincer. 

R'pi6y£  (r  pio-y*}  v.  a.  replies 

R'ptQuft  (r'pi-ke)  v.  a.  repiquer,  replanter ;  fam.  reprendre 
dun  plat ;  v.  n.  reprendre  des  forces,  se  r&ablir,  en  parlant 
des  animaux ;  appliqu^  aussi  familierement  en  ce  sens  aux 
personnes. 

R'platrA  (r'plA-tre)  v.  a.  platrer ;  replatrer. 

R'p6l£  (r'po-lfe)  v.  n.  reparler. 

R'potfe  (r'pd-le)  v.  a.  repeler. 

R'pondb  (r'pon-d')  v.  a.  rependre. 

R'pus  (r'pd)  5.  m.  repos. 

R'pAse  (r'pd-ze)  v.  n.  pris  absol.  se  reposer;  v.  a.  reposer, 
replacer. 

4 .  R'posfc  (r'po-ze)  v.  n.  reposer. 

2.  R'posfc  (r'pd-z6)  y.  a.  reposer. 

R'potb  (s')  r'p£te  (r'p&O  v.  r£fi.  se  repenlir.  Voy.  conjug. 
k  la  Grammaire  p.  404  (ou  60). 

R'pouomig  (r'pouo-htae)  v.  a.  repecher. 

R'pous  (r'pou)  s.  m.  debris  de  raateriaux  de  construction. 
Cpr.  le  franc,  repous  mortier  fait  avec  de  la  brique  pilee  et  de 
petits  pl&tres ;  St-Ame"  r'pou  brindilles,  menus  copeaux, 
debris  de  bois  Thiriat. 

R'pout&  (r'pou-te)  v.  a.  reporter. 

R'pr£sot£  (rpr^-zo-te)  v.  a.  representor . 

R 'prbuche  (r'preu-ch';  s.  m.  reproche.  Dommartin-la-R. 
repreuge  Richard. 

R'prbuch£  (r'preu-ch*)  v.  a.  reprocher. 

R'pROTfe  (r'prd-te)  v.  a.  prater  de  nouveau  ;  avancer  une 
nouvelle  somme  ;  le  franc,  pop.  «  recharger  »  a  la  ralroe  idee. 
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R'purge  (r'pur-j*)  v.  a.  repurger. 

R'k£mmandation  (r*kd-man-d&-sion)  s.  f.  recommandation. 
Voy.  ci-dessous,  pour  1'orthogr.  par  K. 

R'kEMMANDfe  (r'kl-man-de)  ladeuxi&mesyllabedevraits'&rire 
par  le  c  originaire  :  1'orthographe  par  le  k  est  plus  simple  et 
plus  commode  que  par  que>  ou  cue  etc.  v.  a.  raccommoder. 

R'quinque  (r'ktVke)  v.  a.  requinquer ;  inusit£  comme  verbe 
r&l&hi.  Vagney requinqui  P&in  ;  Suisse  rom.  rekainka\  bourg. 
$e  rtquinque  Mignard,  qui  cite  d'apres  le  GL  genev.  le  vaudois 
se  requinquiller.  Les  Fourgs  s'rquenquai  s'ajuster,  s'habiller 
avec  join  Tissot  qui  cite  d'apres  Honnorat  le  prov.  u 
requeulkar. 

R'quo£re  (r'koud-r')  v.  a.  rechercher. 

R'&aigne  (r'sai-gn4)  v.  a.  ressaigner. 

R'saiki&  (r'se-kie)  v.  a.  sarcler  de  nouveau. 

R'saisi  (r's^-zi  et  r'se-zi)  v.  a.  ressaisir. 

R'sarcis  (r'sar-si)  s.  mate,  reprise.  Lat.  resarcire  recoudre. 
Dans  cette  phrase  du  XVIIs  s.  retarcir  signifie  rdparer  :  les 
ordonnances  de  Franche-Comt£  portent  que  les  charretiers, 
rouliers,  menuisiers  et  charrons  qui  auraient  coup£  des  bois 
dans  les  forets  seront  frappes  d'une  amende  «  outre  to  dom- 
raage  et  int^ret  qu'ils  seront  tenus  de  resarcir  »  Reauquier  v° 
Besercir.  Crevic,  Meurthe  donne  reward  Ad. ;  le  Gloss,  mess. 
ressarcir. 

R'sasse  (r'sA-si)  v.  a.  ressasser. 

R'sau  (r'zo)R'zAU  (r'zO)  s.  m.  «  resal  »  (que  Littre  ne  donne 
pas).  II  contenait  six  doubles  pour  le  bid,  leconseigle,  (le 
ineteil)  lo  seigle,  et  les  pois,  huit  pour  le  sarrazin,  et  dix 
pour  les  pommes  de  terre.  Du  Cange  v°  Fouacka  (subst.  focacia) 
donne  :  €  VI  rasos  avenae  »  et  ailleurs  :  *  Resa,  mensurse  fru- 
mentaria  species  »  et  t  Resale,  species  mensurae  frumen- 
tariae  •.  M.  Lepage  :  «  Doit  le  ban  XI  reseault  resalt  de  taille, 
cest  assavoir  dix  resalt  par  moitie  k  Saint-Pierre,  et  dix 
resalt  de  blefs  et  vingt  d'avoine  ault  woher  »  Stat.  vosg.  II 
p.  544.  col.  2. 
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R'saughe  (r's6-ghe)  v.  a.  scier  de  nouveau  (en  long). 

R'seme  (r's*-me)  v.  a.  resemer,  reensemencer. 

R'sere  (r's^-r')  v.  a.  ressuivre. 

R'serr&  (r'se-re)  v.  a.  resserrer. 

R'seupe  (r'seu-pe)  v.  n.  re  sou  per. 

R'siNGfc  (r'stn-j*)  v.  a.  singer. 

RsdLfc  (r'sd-Ie)  v.  a.  saler  de  nouveau. 

R'sonnA  (r'so-ne)  v.  n.  ressembler  ;  v.  a.  avec  le  regime 
Vefawt-lai  rsonne  moult  bie  so  pere  (et  non  pas  at  so  pere)  )  Get 
enfant  ressemble  bien  [h]  son  pere  ;  Ventron  ersonna.  Bourg. 
Tu  ressane  k  Jean  Gribouille,  qui  se  bdte  en  gliau  de  pd^ju'ai 
ne  mouille  Mignard  v°  Griboulai  ;  Lay,  St-Remy  resson- 
ner  Adam. 

R'sot  (r'so)  s.  m.  ressort. 

R'soude  (r'sou-de)  v.  a.  ressouder. 

R'soue  (r'sou-e)  v.  n.  ressuer. 

Resource  (r'sour-s')  s.  f.  ressource. 

R'sov'ni  (r'sd-v-ni)  v.  r£fl.  se  ressouvenir. 

R'tancS  (r'tan-si)  v.  a.  retancer.  ' 

Rtard  (r't&r)  s.  m.  retard. 

R'tarde  (r'tar-de)  v.  a.  retarder. 

R'tate  (r'ti-te)  v.  a.  retater. 

R'taye  (r'te-y*)  v.  a.  retailler. 

R'tehhe  (r't6-hlw)  v.  a.  retisser. 

R'teni  (r'te^ni)  v.  a.  retenir. 

R'teye  (r'te-ye)  v.  a.  reteiiler. 

R  tinde  (r'ttn-d',  ou  t')  v.  a.  reteindre. 

R'tiore  (r'tW-r'j  v.  a.  refermer. 

R'Tiouvft  (r'tiou-vfe)  v.  a.  reclouer. 

R'tIriS  (r'tl-rf)  v.  a.  copier  ;  v.  n.  ressembler  :  e  r  lire  moult 
d'aipres  so  pere ;  s'fare  ertire  faire  faire  son  portrait,  sa  photo- 
graphic. 

R  tirons  (r'ti-ron)  s.  plur.  (Grandfaing,  Hadol)  legumes 
servis  apres  la  soupe  :  j'ai  aick'ti  d'laijote  pou  lai  fomme  fare 
ses  r  tirons. 
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R'tos  (r'to)  adj.  retors  :  usite  &  peu  pres  exclusivement 
dans  (expression  fi  r*tos  fil  retors. 

R'toch*  (r'td-ch*)  v.  a.  torcher  de  nouveau. 

R'tode  (r*t6-d'  ou  t')  v.  a.  retordre. 

i.  R'toisde  (r'ton-d'  ou  t')  v.  a.  retondre. 

2.  R  tonde  (r*ton-d'  ou  0  v.  a.  retendre. 

R  tope  (r'to-pe)  adj.  fam.  retrousse,  arrange,  soign£:  vos 
woilai  moult  bie  rtope  auftfheuy*. 

R'touche  (r'iou-ch4)  v.  a.  retoucher,  frapper  de  nouveau. 

R'tocne  (r'tou-nd)  v.  n.  sen  retourner ;  v.  a.  retourner  une 
ou  plusieurs  teles  du  troupeau  qui  iraient  au  dommage  ; 
Ion*,  ertone,  retourner,  faire  rassembler  le  troupeau.  (Poes. 
pop.  ler  Bee.) 

R'traine  (r'tre-ne)  v.  a.  retrainer. 

R'traite  (r'tre-te)  adj.  retraite,  ee. 

R'traivas  (r'tre-v&)  s.  m.  rovers ;  de  r'traivas  de  travers. 

R  traivaye  (r'tre-ve-y*)  v.  n.  travailler. 

R  trare  (r'tra-r')  v.  a.  traire  de  nouveau. 

R'trats  (r'tri)  s.  m.  plur.  retraits,  term,  de  meunerie. 

R'trate  (r'tri-t1)  s.  f.  retraite. 

R'treuve  (r'lreu-ve)  v.  a.  retrouver. 

R'trinque  tr'trt/i-ke)  adj.  se  prend  la  plupart  du  temps  en 
mauvaise  part,  et  dans  un  sens  ironique;  habill6  avec  goftl, 
arrange  avec  soin ;  signifie  aussi  critiquer.  Monlbeliard  recki- 
ringuer  parer,  endimancher  Bealquieh,  qui  cite  Tall,  striegeln 
prononce  sclUriegeln  etriller,  nettoyer. 

R'troxpk  (r'tron-pe)  v.  a.  retromper. 

R'trope  (r'tro-pe)  v.  a.  retremper. 

R'trosse  (r'tro-s*)  v.  a.  retrousser. 

Ru  (ru)  s.  m.  ruisseau.  Ne  peut  venir  de  rivus,  il  remonlerait 
&  un  type  ru.  Cf.  rumo,  rumeu,  rumina,  in  Romania  X,  1881  p. 
444.  M.  Littre  le  tire  de  rivus  el  cite  le  wall.  rew9  ri ;  prov.  riu  , 
esp. rio,  ital.  rivo,  Ho:  «  du  latin  rivus  pour  srivus,  radical 
Sanscrit  sru  couler  »  (v°  4.  Ru).  Voici  ce  que  donne  M. 
Scheler  :   «  Ru,  vx-fr.  riu,  rut,  rouchi  rieu9  prov.  riu  esp.  rio 

4 


Digitized  by  VjOOQ IC 


—  56  — 

du  lat.  rivus.  La  forme mt est  I'effet  d'une  transposition  ana- 
logue a  celle  de  tails  de  tegula.  Dun  type  rivicellus,  rivcellas, 
puis  (par  transposition  de  to,  in  en  ui)  ruicellu*,  vient  ruissel* 
ruisseau  (dont  1'ital.  par  emprunt,  a  fait  riucello.)  Villon 
Grand  testaiu.  p.  46,  edit,  citee  dit :  « j'en  fuz  batu,  comme  a  ru 
tellest  (comme en  ruisseau  le  sont  les  toiles).  En  4472  [4272?] 
ruiz,  Doc.  Vosg.  VII  p.  8  ;  Ventron  ruou,  Val-d'Ajol  rus  ruis- 
seau. M.  Lambert  le  tire  dugr.  rmx^reos,  rivus,  rivulus.  Le 
vx-fr.  a  eu  ram,  rouckais,  rohhe ;  chez  nous  rouhhe  d^versoir. 
Peut-on  joindre  GHrmont «  roual  »  que  j'ai  rencontre  dans  le 
franc,  pop.  et  dans  q.q.  sous-seing  prives. 

Rudie  (ru-di<?)  v.  a.  rudoyer. 

Rud'mot  (rud-mo)  adv.  rudement. 

Rum£ni  (ru-me-ni)  Urimenil,  commune.  Eulry  est  un  nom 
de  famille  assez  repandu  dans  les  Vosges.  II  a  pour  syno- 
nymes  :  Olryf  Ory  ;  on  connait  aussi  comme  diminutifs 
Eulriet,  Euriet.  Unecharte  de  4266,  «  Ulry,  vowei  de  Billy  >  ; 
en  1249:  €  Oulriet  de  Billy  »  L.  Germain  Jal  Soc.  d'archeol. 
lorr.  fevrier  1881.  La  seconde  partie  du  nom  d'Urimenil  est 
trop  connue  pour  qu'il  soit  necessaire  d'insister.  Contentons- 
nous  de  rappeler  Du  Cange  :  «  Mansionile,  man$ianilis9  masni- 
lium,  masnile  agri  portiuncula  cum  mansione,  seu  cede. 
Gallis  maisnil  vel  mesnil  »  et  plus  bas  :  «  masnilus,  mesnilium, 
mcunile...  »  M.  Scheler  :  <c  Mlnil,  mesnil  *  demeure,  habi- 
tation, ferme,  vieux  mot  conserve  dans  un  grand  nombre  de 
noms  de  locality  comme  Blancm£nil,  Menilmontant;  il  repre- 
sente  le  *Man*iwxile.  Noms  anciens  d'Urimenil :  s.  d.  Ulrici 
«MMwfcLep.2p.54*col.  4  ;  1704  Vrimenil  Jaillot ;  4724-1725 
«  Confo  »  carte  g,e  des  duchez  de  Lorraine  et  de  Bar,  d'apres 
Bugnon ;  ce  document  ne  donne  pas  Urimdnil.  La  section 
l'emportait  alors  sur  le  chef-lieu  actuel.  Urirolnil  ne  figure 
pas  nom  plus  dans  Beaulieu. 

Rune  (ru-ne)  v.  a.  ruiner. 

Rupt  (ru)  Rupt,  commune. 

Rusfc,  aye  (ru-ze,  a-y')  adj.  rus£,  £e. 
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R'vas  (r'v4)  s.  m.  revers.  A  peu  pres  exclusivement  utilise 
dans  la  locution  adv.  ai  r'vd$  dds  (iitt.  a  revers  dos},  k  la  ren- 
verse  et  r'v&s  d'lai  main  revers  de  Id  main.  Le  Doubs :  a 
redo*  Beauquier,  qui  cilc  le  vx.-fr.  c  seoir  a  redos  assis  dos 
r.ontre  dos  ». 

R'yahhe  (r\'k-hht)  v.  a.  renverser,  verser. 

R'vanne  (r'va-nfe)  v.  a.  vanner  de  nouveau. 

R'vanant  (r've-nan)  s.  m.  revenant. 

R'vfiNEUYE  (r  v&neu-y')  r'yeuneuye  (r'veu-neu-y^  Hadol  s. 
mase.  pomme  de  terre  oubliee  h  la  recolte  et  croissant  lannee 
suivante.  Orig.  rvtni.  Cpr.  le  franc,  revenant. 

R'vfcNi  (r'v^-ni)  v.  n.  revenir. 

R'venotte,  (d6)<  r've-not')  loc.  adv.  en  revenant,  par  rico- 
chet :  par  ex.  au  jeu  de  quilles,  quilles  tombant  par  le  choc 
en  retour  et  necomptant  pas  pour  bonnes.  Gencv.  revenelle. 

R'vfiNU  (r'v&nu)  s.  m.  et  parfois/iwn.  rcvenu.  Hadol  (4  La 
Houssiere)  le  fait  feminin  aussi :  lax  r  venue;  anc.  fr.  feminin. 

R'yerbere  (r'ver-Wr)  s.  m.  reverbere. 

R'verni  (r'ver-ni)  v.  a.  revemir. 

R*vftT!  (r've-ti)  v.  a.  revStir. 

R'vEtcHfi  (r'veu-ch*)  v.  a.  bouleverser  de  fond  en  comble  : 
rveucke  n  armdre  bouleverser  une  armoire. 

R'vfcYfi  (r've-ye)  v.  a.  exciter  fortement,  «  secouer  »,  s'ap- 
plique  surtout  aux  personnes  qu'on  voudrait  voir  plus  agiles, 
moins  endonnies.  Serai  t-ce  une  formation  variee  de  revooye 
rdveiller  ? 

R'y*yesse  (r'v6-ye-s')  s.  f.  secousse  physique,  surtout 
morale,  correction,  reprimands  action  de  r'veye. 

Revision  (r'vi-zion)  a.  f.  revision  (des  consents). 

R'vodou,  ouse  (r'vd-dou,  oils')  s.  m.  revendeur,  euse. 

R'volte  (r'vol-f)  s.  f.  revolte. 

R'voLTfe  (r'vol-f)  v.  refl.  se  revolter. 

R'volu  (r'vo-lu)  v.  n.  revouloir.  Assez  rare:  t'mervaurais 
g'lai,  (/o$t  bie.  En  U32  :  en  ce  faisant  me  ferez  plaisir  car  vous 
savez  assez  que  ce  que  en  ferez  pour  Tamour  de  moy  je  le 
vous  puis  au  prochain  jour  rewloir.....  Doe.  Vosg.  Ill  p.  90. 
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R'volver  (r'vol-ver)  s.  m.  revolver. 

R'vonte  (r'von-f)  s.  f.  revente. 

R'wa  (rou4)  v.  a.  revoir. 

R'wainche  (rouen-ch*)  s.  f,  revanche. 

R'wAiNGft  (rouen-j^)  s.  a.  revancher. 

R'wati*  (rou&-ti*)  v.  a.  regarder.  Suisse  rom.  revouarda 
revouard'ha  Bridel,  vouaiti  Favrat,  rouchi  etwetier  Hecart.  M. 
Jouye  Coup  d'ceil  30,  cite  comme  analogue  I'all.  wachten  veiller, 
wet  guet,  gothique  vitan.  II  dit  que  notre  franc.  «  regarder  » 
vient  du  tudesque  warten,  garder,  surveiller,  et  ajoute  que 
pres  de  Wissembach  il  y  a  une  montagne  que  Ton  appelle  le 
Weed  k  cause  du  postequi  y  etait  autrefois  etabli.  Pat.  messin 
r  waiter ;  comtois  revadd,  vatie  Dartois.  Ventron  revoitie,  Hail- 
lainviile  erwiier  Adam.  M.  Godefroy  v°  Aregarder  cite  une 
forme  ergarder.  En  1279  c  Chaste!  de  Beireswart «...  Doc.  Vosg. 
i  p.  67.  Proverbe :  E  me  rw&tc  comme  se  j'li  aivos  vodu  des 
peses  que  nvelot  nCkeure. 

R'watiant,  ante  (rou&-tianf  ant')  litt.  part.  pr&s.  du  pr£- 
c^dent,  pris  adjectivement.  Interesse,  peu  large  en  affaires, 
<  regardant  ».  Lane.  fr.  a  I'adj.  gardant  avare. 

R'woche  (ai1  rou6-ch')  loc.  adv.  k  la  gene,  a  la  torture: 
ete  at  rwdche  chez  des  geots  ny  ai-t-e*. 

R'wofiCHE  (roud-ch')  adj.  revdehe. 

R'woerfi  (roue-y*)  autre  forme  de  v'veye.  Voy.  ci-dessus. 
Secouer  fortement  (au  physique  et  au  moral). 

R'woici  (roue-si)  r'woilai  (roue-lai)  locution  adv.  revoici, 
revoila. 

R'woYfi  (rouo-y^)  s.  m.  regain.  Wallon  wayen,  lorr.  veyen, 
norm,  vouin  Littrd  v°  Gain.  Les  Fourgs  ruwain,  Tissot  qui 
tire  le  bas-norm.  revoin  et  d'apres  Honnorat  le  provenc. 
revioure,  vouriou  Val-d'Ajol  rouin  et  q  q.  fois  revoin;  Corra- 
villers  voyen,  Val-d'Ajol  a  le  v.  revoinna  reverdir,  ou  reooidja  ; 
de  voin  automne,  oppose  a  Veuhhie.  M.  Lambert  rappelle  toute- 
fois  le  vx-fr.  wain  temps  des  semailles  et  des  regains,  wainal 
etwaimal  automne,  uwiwzur garde-champetrc  pour  la  conser- 
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vation  des  regains  wains  recoltes  ;  waingnages  fermes,  granges 
vaingner  gagner  (Diet.  Wall.)  Corravillers  vaigner  faire  les 
scmailles  d'automne.  Cpr.  Metz  wain,  Doc  cout.  passim.  Voy. 
plus  bas  woeye  et  woye. 

R'woy£  (r'ouo-y<?)  v.  a.  bouleverser,  rechercher  du  haut  en 
bas.  Ex.  in  ormare  une  armoire,  torlot  bouleverser  tout. 

R'zapA  (r'z^-pe)  v.  a.  pousser  violemment  une  porte  pour 
la  fermer.  Les  racesAai  n'fayot  que  de  rzdpe  tortot  non$  euhhes. 

R  ziqua  (r'zi-kii)  sobr.  masc.  Orig.  rzique. 

R'zique  vr'zi-ke)  v.  n.  signification  assez  difficile  k  preciser. 
Sc  dit  d'une  chose  qui  se  rabat  vivement  sur  une  autre,  par 
ex.  une  loque,  une  guenille  d'habit  dechire,  un  accoutrement 
desorganise,  Textrdmite  pendante  d'une  guetre,  unechaussure 
mal  enfoncee,  dont  le  talon  reviendrait  frapper  le  pied  du 
marcheur  etc.  etc.  ;  cf.  bourg.  regiclai  se  dit  de  l'eau  qui 
rcjaillit  violemment  Bonnardot  ms. 

R'ziquesse (r'zi-ke-s')  s. f.  action ou effet  du  au verbe rzique. 

R'zombA  (r'zon-be)  v.  n.  r&onner,  retentir.  Doubs  ressotnbi. 
Vill  -s-Montr.  (Comt<5)  rassombrai,  rassombrenai  Dartois,  qui  le 
tire  de  1'espag.  zumbar  resonner  ;  autre  comtois  resombi 
Dartois.  On  peut  sans  doute  rappr.  I'ital.  ribombar  :  un  tremoto 
generate  che  fa  I'aria  ribombar,  dit  Don  Basilip  dans  1'aria  de 
la  Calunnia.  Cpr.  aussi  a  1'ital.  ribombar  le  grec  bombos.  Saint- 
Am^  resombesse  Thiriat  qui  cite  aussi  sans  nom  de  locality 
sombesse;  Val-d'Ajol  resomba  resonner  en  frappant,  Lambert. 

R'zombesse  (r'zombe-s')  s.  f.  retentissemenf,  bruit  sourd. 
St-Ame  resombesse  Adam.  Voy.  R'zombe. 


1.  S*  sft  (s'  se)  se  pron,  r£fl.  de  la  3e  pers.  des  deux  nombres 
et  des  deux  genres. 

S'  souvent  employe  avec  el  :  coehe-tu  et  ste  coehe  tais-toi, 
te  dis-je,  tais-toi  ;  prods  to  bollot  et  s't'on  vas  prends  ton  sac  et 
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va-t'-en  ;  vais-t'o-z-o  et  s'me  Idyc  tranquille  va-t'-en  et  me  laisse 
tranquille.  C'est  1'anc.  adv.  *i,  expl&if.  N'ayant  pas  eu  l'occa- 
sion  d'examiner  re  curieux  debris  de  notre  ancienne  langue 
dans  notre  Grammaive  qui  n'a  pas  traite  de  la  syntaxe  com- 
post, nous  nous  contenterons  de  citer  ici  les  nombreux 
exemples  em  prunes  aux  premiers  siecles  de  notre  langue, 
M.  Loiseau  Langue  francaise  nous  dit  que  si  servait  deji  de 
moyensde  liaison,  car  nous  le  retrouvons  aux  lignes  28,  29 
et  33  du  Fragment  de  Valenciennes  :  c  dune  co  dixit,  si  rogavit 
Deus ;  cilg  eedre  fu  seche  si  vint  grances  ibolt.  :  tel  si 
debetis  intelligere  >.  LittrS  v°  Anssi  donne  Hist.  XIe  s.  Si 
I'enchseinent  altresi  come  un  ours.  Et  s'aussi  est  que  pour  lui 
[elle]  mourir  [je]  doie  [doive]  ce  est  la  mort  dont  mieux. 
meurir  [sje]  devroie  ;  et  au  mot  1.  St  Hi<t*  Xe  2.  [Bile]  Volt 
lo  seule  [siecle]  lazsier,  si  ruovet  [lordonne]  Crist,  Eulahe ; 
XII6  s.  :  se  j'avoie  [quand  meme  j'aurais]  le  sens  qu'ot  Sale- 
mons,  si  me  feroit  amors  pour  fol  tenir ; ...  XVIe  s.  Rabelais  : 
si  tu  es  de  Dieu,  si  parle,  si  tu  es  de  I'aultre,  si  t'en  vas  Garg. 
I  p.  3i.  LiTTRfi  v°  2.  Si...  Xe  siecle  :  Et  si  distrent  [disent]  ^ 
Si  escit  [sortit]  foers  de  la  civitate,  et  si  sist  contra  orientem  ; 
Si  astreient  li  judei  perdut,  si  cum  il  ore  sunt.  M.  Loiseau 
op.  cit.  p.  120  nous  donne  aussi  un  fragment  de  S.  Bernard  : 
«  Si  I'onorarent  si  cum  Roi,  et  aorerent  si  cum  Dcu  ».  Diez 
Gramm.  Ill  p.  372  donne  les  exemples  suivants  :  d'Amalecli 
la  cited  assailirent,  si  la  pristreut,  si  le  areisuna,  si  li  dist, 
ib.  id.  ;  l'apela  e  si  li  dist ;  prenciz  me  e  si  me  gittiez  en  la 
mer ;  Deus  vous  dont  honor  et  si  vos  gart  de  doler  ;  vers  li 
men  alai  c  se  la  salue  ibid.  306  ;  dist  e si  li  grania. 

Sai  adj.  poss.  sa.  Lorr.  XIVe  s.  sai  Bonnardot  Li  Grief  etc. 
in  Rom.  1872  p.  344,  5.  7  ;  XII*  s.  sai  Dialog,  anim.  conquer. 
VI,  45,  ibid.  4876. 

Sabl£  (sa-ble)  v.  a.  sabler. 

SABLONmfiRE  (£  long  et  e)  s.  f.  sablonniere. 

Sablonnoux,  ouse  adj.  sablonneux. 

Sabre  (sa-bre)  vt  a.  sabrer. 
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Saccag*  (sa-ka-j<9  v.  a.  saccagcr. 

Sachirons  (les)  lieu  dit  k  C4ne ;  en  pat.  chossirons ;  tient  k 
chosse  sec.  Le  Psaut.  de  Metz  XXXV,  2.  secheront  futur  plur. 

BONNARDOT. 

Sacrs  (sa-kre)  v.  n.  saerer,  jurer. 

Sacr6di«  (sa-krtf-dit)  interj.  juron. 

Sacrgmot  (sa-kr&md;  s.  m.  sacrement. 

Sai  (se)  adj.  poss.  Km.  de  so,  sa.  Montbeliard  sai  Conte- 
jean  ;  bourg.  sai  femme  cui  Deus  absolve  D6y. 

Saibbait  (se-be)s.  m.  sabbat  (des  sorciers) ;  fig.  bruit,  tapage 
extraordinaire,  charivari. 

Saiccaigs  (se-ke-je)  v.  a.  saccager. 

Saicmfi£  (sfc-kri-fie)  v.  a.  sacrifier. 

Saiffreumkni  (se-freu-m£-ni)  Safframenil,  section  d'Uri- 
menil.  Les  Doc.  Vosg.  IV  p.  207  et  suiv.  donnent  Saffremesnil 
en  4591 ;  M.  Bonnardot  Romania  4872  VII,  20  p.  348  dbnne 
Saffrenom;  il  faudrait  rechercher  les  noms  anciens,  dans  les 
manuscrits  surtout.  Cette  section  6tait  presque  toujours 
reunie  it  celle  de  Cone  (dite  anciennement  Conee,  Cosnee). 

Saigahie  (se-ghe-re)  s.  m.  turbulent. 

Saige  (s^-j"  ou  ch')  adj.  sage. 

Saig'mot  (s&j'-md)  adv.  sagement. 

Sawne  (se-gn*)  v.  a.  saigner.  Cpr.  e  mine  comme  in  biceu. 

Saignesse  (se-gne-s')  s.  f.  saignle. 

Saikie  (se-kie)  s.  m.  sarcloir,  sarclet.  St-Am£  saqmon ;  Le 
Tholy  sequieuye  Thiriat ;  Val-d'Ajol  setiot. 

Saiki&  (se-kitf)  v.  a.  sarcler.  En  1372.  «  Pour  saicler  lour 
bleiz  >  Doc.  Vosg.  IV  p.  34  ;  Ventron  saquie,  wallon  sdcle, 
Vouxey  sdtie  (mouillement  metamorphique),  Val-d'Ajol  setia  ; 
fran$.  pop.  sacler  Littr£. 

Saikiouse  (se-kiou-s*)  s.  f.  sarcieuse.  St-Amd  saquierasse 
Thiriat.  Metz  vers  4  260  saicleur  sarcleur,  herseur  qui  herse  les 
tcrres  labour&s  Bonnardot  Doc.  dr.  cout,  p.  40  et  note  2. 

Sainfoin  (s&n-foue)  s.  masc.  esparcette  cultiv^e  Onobrychis 
saliva  Lam.  Fl.  fr-  2  p.  652;  Hedt/sarum  Onobrychis  L.  Sp. 
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4057.  Vulg.  sainfoin.  Charmes  sainfoe,  Ghatel  sinfoin  et  sinfoe 
(pron  in),  Trampot  sainfoe ;  cpr.  le  franc*  vulg.  fenasse  donne 
par  Littre  h.  v°. 

4  •Saint,  cit£  pour  brais  d' saint  nuage  presageant  la  pluie 
pour  le  soir  ou  le  lendemain. 

$.  Saint  s.  masc.  image,  gravure  populaire.  A  Forigine  sans 
doute  les  images  etgravurespopulaires  representaient  presque 
toujours  des  saints.  Dans  la  suite  1'expression  dut  s'appliquer 
&  toute  espece  de  gravure  populaire  :  in  be  saint,  in  grand 
saint,  jd  tot  piein  (Psaints.  Quelques  unes  de  ces  images  etaient 
de  notre  temps  donnles  en  recompenses  dans  les  ecoles.  On 
allait  aussi  en  acheter  de  marchands  ambulants  soit  avee  de 
l'argent,  soit  en  ^change  de  q.q.  chiffons  ou  de  q.q.  morceaux 
de  verre  blanc.  «  Le  provencal  emploie  encore  aujourd'hui 
saint  dans  le  sens  de  sculpture  religieuse,  statue  de  saint » 
Bonnardot  ms. 

Saint-Barnabe  :  proverbe  a  Romont  :  ai  lai  Saint- Barnabe\ 
fomme  seme  tes  navets. 

Saint-Bruno  :  Dicton  J  Fontenoy  :  quand  on  some  to  grain  fo 
jo  de  lai  SaintrBruno,  e  viet  n&r. 

Saint-Diaude  (sain-did-d*)  Fontenoy,  proverbe:  las  f eves 
quon  piante  ai  lai  Saint-Diaude,  elles  raittropent  las  autres  ;  on 
dit  aussi  :  ou  elles  amerient  meux  creve  que  de  ne  pas  raittroppi 
las  autres. 

Saint-Dimer,  proverbe  Fontenoy  :  ai  lai  Saint-Didier  ein 
millier  chaique  pied  (des  feves) . 

Salyt-Die  ville.  En  4589  S.  Dieu  carte  d'Ortelius ;  4660 
S.  Diey  Du  Val ;  4704  St-Diey  Jaillot ;    1794  St-Diey  Belleyme. 

Saint-Geoges  (s^jo-j*  ou  ch )  la  Saint-Georges.  Proverbes  a 
Fontenoy  :  pus  que  las  pres  sont  sos  (sees)  ai  lai  Saint-Georges 
pus  que  ny  ai  de  foue.  A  La  Croix-aux-Mines :  ai  lai  Saint- 
Gidge seutne te  oudge,  ai  lai  Saint-Md  (Saint-Marc)  cost  trop  tad. 

Saist-Jein  s.  m.  leu  can  theme  commun,  grande  marguerite 
des  pres  Leucantkemum  vulgare  Lam.  Vosg.  vulg.  Saint-Jean 
Mougool  4  85-348,  Berher  200  ;  Cleurie  bouquet  de  Saint-Jean 
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Th.  90  ;  Dounoux  Saint-Jean  ;  G6rardmer  fio  de  saint  Chan  ; 
Gerbamont  bouquat  de  St-Jean.  Proverbe  :  at  lax  Saint-Jean  lot 
aiwenes  on  vont  raippants  (se  met  tent  en  grappes) ;  at  fat  St-Jean> 
raisins  podants ;  quand  e  put  lo  jou  lai  St-Jeant  las  aivodnes  s*on 
vont  6  deminuant,  et  las  negeottes  sont  ecossouses  (verreuses)  La 
Bresse  :  Sat  it  Jean  bie  sevd  eboukhe  le  tb  et  Sain  Txebau.Raimwbne 
le  chau  »  X.  ms. 

Saint-Laurot  (sMo-rd)  Saint-Laurent,  commune.  Laurot 
est  employ^  q.q.  fois  comme  pnSnom.  Proverbe  &  Fontenoy  : 
ai  lai  St-Laurot  las  raives  (navets)  ne  tonont  pus ;  Saint- Laurot 
guerit  do  mau  das  dots . 

Saint-L£ger.  Proverbe  a  Fontenoy  :  quand  on  some  lo  grain 
lo  jo  de  lai  St-Leger,  e  n'ost  pas  pesant. 

Saint-Lua  voy.  Couronne  de  Saint-Lust. 

Satnt-Maitin  (sMne-tttO  s.  f.  la  Saint-Martin.  Dommartin 
Saint-Maitien.  Proverbe  a  Fontenoy  :  aipres  lo  onze  novembre, 
saint  Maitin  foine  seul'mot  p6  son  due  ;  aux  environs  df Bpinal : 
woeci  lo  be,  faut  bie  qu  saint  Maitin  foeneusse  pou  s'n  due. 

Saint-Mansuy.  Fontenoy,  proverbe  :  Ai  lai  Saint-Mantuy 
las  loures  an  pays. 

Saint-Mathias.  Fontenoy,  proverbe  :  saint  Mathias  fdt  lai 
diaice  on  S  lai  casse. 

Saint-Maurice.  Fontenoy,  proverbe  :  si  e  fdt  bie  lojd  de  lai 
Saint-Maurice y  some  ai  tai  guise  ;  si  epieut  some  quand  tipieux. 

Saint-M£da  (sain-nnJ-da)  proverbe  :  s'e  pieut  lo  jo  d'lai 
Saint- Medd,  e  pieurai  co  quarantejos  pus  tdd. 

Saint-M&uer  (sain-md-ri*)  s.  f.  espece  de  poire.  Hadol 
Saint-Marie. 

Saint-Nab6rd  (sain-na-bdr)  Saint-Nabord,  commune.  Patois 
du  pays  :  Saint-Naiwd.  M.  Thdvenot  Statist,  de  I'Aube  :  «  41 48 
Sanctus  Navortius,  en  4600  Saint-Nabort »  En  4606  «  Saint- 
Navoir  »  Noel  n°  1986. 

Saint-Paul.  Proverbe  k  Fontenoy  :  Saint-Paul  tiaires  jonaies 
nos  denotent  ene  bane  onnaie  ;  si  e  put  et  noge>  cherts  su  terre  ;  si  e 
fdt  do  brouyardf  mortalite  de  tote  part ;  quand  e  fdt  be  ai  lai  Saint- 
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Paul,  en  y  ai  pu  de  vein  que  (Tenure ;  at  lax  Saint-Paul,  sie  fat 
do  vol  y  airo  (aura)  lai  guerre. 

Saint-Remeye.  Hadol,  proverbe  :  Saint-Remeye,  lo  promeye 
(de  mars). 

Saint-Pierre.  Fontenoy,  proverbe  :  quand  e  put  ai  lai  Saint- 
Pierre,  cai  tide  las  neujottes,  el  rai  breule  las  aivoenes. 

Sawt-Sylvestre.  Dicton  ;i  Fontenoy  :  Quand  on  coupe  las 
chodions  lo  jou  de  Saint-Sylvestre,  es  ne  rpoussont  pas  de  Toimaie. 

Saint-Vincot.  Proverbe  a  Fontenoy  :  Quand  e  fdt  chaud  ai 
lai  Saint-Vingot,  e  reprod  sas  dots  (dents). 

Sainte  Caithline  (saint'  ke-tli-n')  s.  f.  gomme  r&ine  de 
certains  arbres,  notamment  des  cerisiers. 

Sainte-  CATH'RiNE.  Fontenoy,  proverbes  :  Sainte-Catherine 
aimoine  lai  voitine  (le  mauvais  temps) ;  Saint-Nicolas  Taimoine 
lot  ai  fat,  lai  Conception  V aimoine  tot  do  long. 

Sainte-Creuyb,  Sainte-Croix.  Fontenoy,  proverbe  :  ai  lai 
Sainte-Creuye,  las  brebis  au  tondeuye. 

Sainte-Ogothe.  (lai)  La  Sainte-Agaihe,  5  fevrier ;  personnes 
invitees  a  cetebrer  cette  file,  (sorte  de  confrdrie). 

Sainte-P£tronille.  Fontenoy,  pronostic  :  si  e  put  ai  lai 
Sainte-Petronile  pendant  cheye  semaines%  elle  trope  sas  gueneilUs. 

Saipin  (se-ptn)  s.  m.  pin,  genre  Pintts  L.  Bulgneville  sepin, 
Fontenoy  sepien,  Fraize  sep,  Moyenmoutier  sepene,  La  Neuvc- 
ville-s-M.  sepin.  Les  suivants  s'appliquent  au  pin  sylvestre 
P.  Sylvestris  L.Sp.  H\8  :  Vosg.  vulg.  pinasse  Berber  373  ; 
€  Pin  sylvestre  v  administration  forestiere  au  concours 
regional  d'Epinal  1881  ;  Brouveiieures,  Bru,  Cliatel,  Fraize 
pinesse ;  Haon-s-P.  pinesses  plur. ;  Raon TEt.  pinaise,  Val-d'Ajol, 
Ventron  pin  ;  ceux-ci  au  sapin  eommun  Pinus  picea  L.  1420, 
Abies  pectinata  DC. :  vrai  sapm  Littre  v°  Avet,  <  Sapin  des 
Vosges  »  (adm0n  forest,  id.).  Bru  saipie,  Eloyes  sepin ;  Ger- 
bepal  sep  pour  les  grands,  stpne  et  pene  pour  les  petits,  Mor- 
tagnc  sepin  et  sepe%  Moyenmoutier  sepi ;  Offroicourt  sepin  (il 
peut  en  effet  y  etre  connu  comme  bois  de  construction)  ; 
Provencberes   seppe;  Raon-I'Et,  sepin;  Saulxures  sep:  Uri~ 
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menil  (quand  on  veut  preciser)  franc  saipin,  saipin  d'mon- 
taine ;  Ventron  sepe9  Wisembach  nar  sep. 

Sairzin  (ser-zm)  s.  m.  renouee  sarrazin  Polygonum  Fago- 
pyrum  L.  Sp.  522.  Bertrimoutier  serezin  ;  Bru  serrezie,  CeJIes 
sorzin,  Charmes,  Mldonville  ser&zin,  Dompaire,  Girecourt- 
les-V.,  Totainville,  Tranqueville  shezin  ;  Eloyes  serezin  ; 
Fraize  sarzi ;  Gerbepal,  Raon-s-P.  sarzin ;  Mazelay,  La  Neu- 
veville-s-M.  seirezin,  Moussey,  Vexaincourt  sorzin9  Padoux 
serezin. 

Saisi  (se-zi  et  s^-zi)  v.  a.  saisir. 

Saisie  (se-  zi  :  e  et  non  e  comme  en  franc.)  f-  saisie. 

Saivaite  (se?ve-0  s.  f.  grenouille  verte,  dite  rainettev.  c.  m. 

Saivant  (sis-van)  adj.  1°  qui  sait  lira  et  ecrire,  2°  qui  a  recu 
une  instruction  q.q.  peu  sup£rieure  a  la  bonne  moyenne,  3° 
rare,  savant,  savante. 

Saiveteye  (sev'te-y*)  saiv'tier  (sev'-ti<?)  s.  m.  savetier. 

Saivu  (se-vu)  s.  m.  sureau  noir,  sureau  ordinaire  Sambucus 
nigra  L.  Comtois  sahu,  saihu,  savu>  saivurie,  seu,  seure  Da  r  to  is 
qui  le  tire  du  catal.  sauc,  du  lat.  sabucus,  sambugus.  Wallon 
(Namur)  seuch,  Les  Fourgs  se,  seii  Tissot,  qui  cite  le  v.  p.  seu9 
seur  et  sambussus,  et  d'apres  Jaubert  le  berrich.  seue  M.  Bon- 
nardot  m'a  envoye  la  note  suivante  :  saivu  forme  intdressante 
pour  le  lexique,  d^veloppd  de  Fane.  fr.  seii,  sen  d'ou  dim. 
seus-eau,  seur-eau  sureau  (voir  Gloss,  des  metiers).  Le  v  de  saivu 
nest  done  pas  une  permutation  de  labiale  latine,  puisqu'il 
est  roman  (lett.  du  6  dlcembre  1882).  Genre  :  Bainville  sehu, 
Brouvelieures  seyeu,  Bru  seyeu,  Rulgn£ville  seugnou,  Celles 
sayi,  Charmes  seihu,  seugnon,  Domevre-s-M.  segnou,  Dompaire 
seu,  Fontenoy  seuion,  Fraize  sayo  et  sayeu,  Medonville  seugnon, 
Menil-en-X.  seignon,  Mortagne  seyeu  et  seyu,  Moyenmoutier 
sdieu,  La  Neuvevillc-s-Ch.  segnon,  Padoux  saieu,  Rouceux 
sugnon,  Saales  saiue  et  saiue,  fleur  fieu  de  saiue  y  Saulxures 
seutche,  Tranqueville  seugnou9  Vagney  seu  Petin,  Ventron 
jetty*,  Vexaincourt  sex,  et  graines  de  set  (fruit) ;  Ville  sevu, 
Wisembach  saieu.  —  Les  formes  suivantes  s'appliquent  au 
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sureau  a  grappes  S.  ractmosa  L.  Sp.  386  ;  Bru  sayeu,  Cleurie 
bianseyeu  Th.  87;  Eloyes  bianc  soyeu,  La  Forge  etLeTholy 
roge  seyeu,  Gerardmer  roge  seye,  Gerbamont  seu,  et  seucke  roge, 
Saulxures  roge  seutche,  Urimenil  saivu  plus  rarement  seii  ou 
saiU.  —  Celles-ci  au  sureau  noir,  S.  nigra  L.  Ban-de-la-R. 
saiu,  Chatel  seii,  Cleurie  seyeu  Th.  87;  Eloyes  soyou,  Gerba- 
mont $eut  seuche,  Gerbepal  seieu,  Lemmecourt  seugnon,  Raon- 
1'Etape  soyeu,  sohieu,  Romont  seii,  Saint-Etienne  so'iou,  Saul- 
xures  ner  seutche,  Le  Tholy  seiue,  Th.  449,  et  seyeu,  Vagney 
seuTh.  p.  47. 

Saiwoe  (se-ou<0  v.  a.  savoir.  Conjugaison  Grammaire  p. 
404  (60) ;  sens  actif  appliqu£  aux  personnes  et  aux  chores  : 
fn'aime  pas  d'vos  saiwoe  d'dos  lai  mouohon-lai ;  fsais  in  be  nid 
d'dos  lo  bos  d'conte  chez  not. 

Saiwo£r  (se-ou£r)  s.  m.  savoir,  connaissance. 

Saiwoeyard  (se-ou^-yir)  s.  m.,de  la  Savoye. 

Sak  (sAk)  s.  m.  mauvaises  herbes,  sarclure;  poet  d'sdk  sobr. 
Km.  Saint-Am^  saaque,  sdque  Thiriat.  Orig.  m6me  radical 
que  saikie. 

Sali  (s&-li)  s.  f.  piece  de  I'avant-train  d'une  voiture,  glissant 
sous  la  ligne  dans  les  changements  de  direction . 

Saltimbanque  a  Yin  nasal  propre  au  patois. 

Salu£  (sa-!u-*)  v.  a.  saluer.  On  ditplus  souvent  dire  bonjou. 

Samoux  (s&-mou)  adj.  Hadol,  se  dit  d'un  chien  honteux 
d'etre  battu. 

Sangte  que  saint  qui  c'soye  (emphatiq.  et  exotique,  car  on 
devrait  dire  sdye)  locution  equivalant  a  peu  pres  k  :  cela 
mfest  £gal,  m'inporte  peu,  peu  importe  le  saint.  Pagney 
derr.-B.  Sancle  que  saint  que  gso  sous  tel  pretexte  que  ce  soit 

GtlLLAUME. 

Sang  cit<§  pour  I'expr.  fdre  sang  saigner,  donner  du  sang  : 
el  ai  fdt  sang  do  premeye  cop  son  sang  a  coule  des  le  premier 
coup.  Doubs  faire  sang  faire  saigner  :  du  premier  coup  de 
poing,  il  a  fait  sang,  ici  le  sens  est  actif  au  lieu  d'etre  passif, 
comme  dans  notre  idiome.  XI Ve  s.  «  se  aucuns  enfants  moin- 
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dres  d'aaiges  de  douze  ans  se  quombattcnt  et  facent  sang  li 
un  a  1'autre  »  Beauquier. 

Sang-frod  (san-fro)  s.  m.  sang-froid. 

Sangle  (san-gle)  v.  a.  sangler. 

SANGuifc  (san-ghw ;  ce  mot  est  de  deux  syllabes,  com  me 
dans  1'ancienne  versification  francaise),  sanglier  Sus  scrofa 
L.;  comtois  singkid,  pd-singhiai,  Dartois  qui  cite  l'ital.  cin- 
gkiare,  cinghiale,  et  le  tire  du  'singular is,  le  rapproche  du  gr. 
monios  et  monos  seul,  et  du  franc.  solitaire  vieux  sanglier; 
Saint-Am<$  kkinguie  Thiriat. 

Sante  (san-te)  s.  f.  sante.  Sante  !  Exclamation,  souhait  de 
bienvenue,  de  bienveillance  fait  a  celui  dont  on  choque  le 
verre  :  sante,  ai  vote  sante.  fin  4401  santtei,  Doc.  Vasg.  I  p.  96. 

Santif  (san-tif)  adj.  bon  k  la  sante,  salubre,  sain.  LeTholy 
maussantoux  contraire  h  la  sant£  Adam. 

Sapktte  (sa-pe-f)  sobr.  masc.  k  Moyenpal,  (Xertigny). 

Sapristi,  inter] .  petit  juron. 

Sarmot  (sar-mo)  sermot  (s^r-md)  s.  m.  serment. 

Sarpe  (sar-pf)  s.  f.  serpe.  M.  Jouve  Coup  d' ceil  p.  20  le  tire 
du  lat.  sarpere  tailler ;  Diez  aussi,  Gramm.  I  p.  20,  mais  en 
indiquant  que  c  est  un  mot  bas  latin,  et  il  cite  le  vx-fr.  sarpe. 

Sarriotte  (sa-riot*)  s.  f.  sarriette  des  jardins  Satureia  hor- 
tensis  L.  Sp.  795.  Bainville  sarriotte;  La  Bresse,  Charmes, 
sariate,  Cleurie,  Syndicat  et  Saint- AmtS  sariate  Th.  130  ;  Cor- 
nimont  sariatte  ou  il  se  dit  aussi  pourelle  Didier  ms.  Lemme- 
court  sauriette,  Mddonville  soriotte. 

Sasse  (sa-s*)  v.  a.  sasser.  IIIe-et-VH.  j'sassotis  je  sassai 
Decombe. 

Sassot  (sft-sd)  s.  m.  crapaudiere,  grenouilliere.  cfr.  le 
franc,  sas  dont  le  notre  parait  etre  le  diminutif.  M.  Littr£ 
donne  "setatium  du  lat.  seta  soie  :  LesFourgs  saisset  Tissot. 
Saint- Ame  sassa ;  Le  Tholy  sasso  Adam  ;  GI.  mess.  sassa, 
Ventron  sassa,  Vouxey  sassotte  s.  f.  vase  rond  ou  carre  en  fer 
Wane  troue  pour  6goutter  lefromage.  Ille-et-Vil.  ^  espece 
te  tamis  qui  sert  k  passer  et  nettoyer  les  graines  fines  Decombe. 
Orig.  sasf  qui  se  trouve  dans  le  fr.  sasser  et  resasser. 
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Satisfarb  (sa-tis-far')  v.  n.  satisfaire. 

Sau  (so)  s.  m.  sel. 

Sauce  (s6-s')  s.  fern,  saule  Salix  fragilis  L.  Saint-Ame  sausse 
Th.  Noms  du  genre  :  Ban-de-la-R.  sace,  Brechainville  sousse 
(sic!  Ad.  370)  Celles  sace,  sace  Ad.  id.;  Provenchferes  sace, 
Raon-rEt.  sdsse,  Saalcs  sosse  Ad.  id.  et  sace,  Saint-Blaise-la-R. 
sdle,  Totainville,  Tranqueville,  Mortague  sauce,  jaiifoffe,  Val- 
d'Ajol  sauces  plur.  Vexaincourt  sace  fern.  Mazelay  cadastre 
Son  B.  «  Le  devant  de  SAle  »  en  pat.  aw  devant  de  sdle,  sdle 
sign,  saulee,  saulaie,  plantation  de  saules ;  Urim&iil  grihe 
sauce  saule  cendree  S.  cinerea  ;  Saint-Am^  ^rtfe?  <am^  Thiriat ; 
rou^  sausse  saule  purpurin  S.  purpurea  L.  St-Am£  rc^  *auc*. 
Bourg.  sauce  a  cflte  de  «au/«.  En  vx-fr.  saw  (d'ou  d£r.  saussaye, 
suulsaie,  saussoy.  Cf.  Gloss,  du  Livre  des  Metiers. 

Nere  sauce  (n^r'  sd-s')  (litt.  saule  noir)  s.  f.  Nerprun  Bour- 
daine  Wiamuus  Frangula  L.  Sp.  280.  Bru  nar  aune  (aune  noir), 
Charmes  nor  bos  (bois-noir)  ;  Cleurie  nerre  sauce  Thiriat  ; 
Gdrardmer  norre  sauce,  La  Neuveville-s-M.  nor  bos,  Saulxures 
nerre  esseule,  Le  Tholy  nare  sauce,  Ville-s-I.  nor  bos,  Sauce,  on 
la  remarque  dijS,  est  feminin  en  patois.  Nous  avons  pr6(6r6 
le  c  aux  ss,  k  cause  du  radical  salice. 

Sauc£  (so-s*)'  v.  a.  litt.  «  saucer*.  Se  dit  d'une  averse  recue. 

Sauci£re  (s6-si*-r')  s.  f.  sauciere. 

Saugard  (sd-gar)  s.  m.  scieur  de  long.  Littre  n'a  pas  le 
mot  sagard  si  usite  dans  notre  pays  :  <  le  sagar  vit  pres  du 
marcaire  Jouve,  Les  Vosges  1885,  strophe  V. 

SAUGufe  (s6-ghe)  v.  a.  scier  le  bois  en  long. 

Saugrenu  adj.  saugrenu. 

Saugure  (so-ghu-r1)  s.  f.  sciure  du  *  sagard  ». 

Saumeure  (sd-meu-r')  sad  mure  (sd-murf)  s.  f.  sauraure.  Le 
Bagnard  xarmiure  Cornu  qui  le  tire  de  salem  muriam ;  Gen£v. 
moire,  mouare,  cons.  LittnS  v°  Muire.  Get  auteur,  Additions  au 
Suppl.  dit :  «  saumure  vient  directement  du  bas  latin  sakmoria 
qui  manque  dans  Du  Cange,  et  qui  est  dans  un  ms.  du  VII4 
oudu  Villus.  ». 
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Saussiron  (so-si-ron)  s.  m.  agaric  comestible,  agaric  de 
couche  Psalliota  campestris  L.,  Agaricus  campestris  L.  Vosg. 
vulg.  saussiron  Mougeot  p.  289-449.  Hautes  Vosges  saussiron, 
saussuronlh.  Bru,  Gerbamout,  Ventron  saussuron,  Fontenoy 
saussiron,  Moussey  saceron,  Vouxey  chaucheron.  Quant  au  mot 
saussuron  et  ses  variantes  saussiron,  saceron  etc.,  il  nous  parait 
se  rattacher  au  latin  salice,  saule  qui  se  dit  dans  nos  patois 
sausse  (sauce)  et  dans  le  langage  local  il  a  la  meme  formation  : 
le  village  de  Sausse-Mesnil,  pres  Cherbourg,  Saufat,  Yonne  ; 
Saulces'-champenoises,  Ardennes ;  Le  Saulcots,  Jura ;  La  Saulsotte, 
Aubc.  On  connait  du  reste  la  resolution  normale  du  groupe 
latin  al  en  au  francais.  On  peut  done  fort  raisonnablement 
trouver  dans  cette  formation  une  allusion  a  l'habitat  de  ce 
champignon,  et  il  n  est  pas  inutile  de  se  rappeler  que  le  saule 
est  un  genre  voisin  du  peuplier,  et  assez  abondant  dans  les 
bois  et  paturages  des  Vosgos.  Toutefois  M.  Forquignon  nous 
dit  qu'on  ne  remarque  pas  que  le  Ps.  campestris  L.  vienne  de 
preference  sous  les  saules,  et  il  se  demande  si  saussiron  ne 
viendrait  pas  du  vx-fr.  sausse  sauce. 

Saute  (su-te)  v.  n.  \°  sauter,  bondir,  2°  fam.  se  dit  du  male 
couvrant  la  femelle.  Cpr.  saute  comme  in  cabri  sauter  comme 
un  cabri ;  sauU  fieu  sortir.  Pagney-d.-B.  sauki  fu  Guillaume ;: 
Langres  en  chdtant  part.  pres. 

Saute  (so-te)  s.  m.  lieu  dit  a  Hadol.  Cite  dans  nos  Noms  de 
lieux  p.  265  (20)  av«c  la  signification  litterale  de  petit  bois,  oil 
nous  rapportons  son  origine  a  saltus.  Bainville-a-S.  cadastre 
Son  A  c  Le  Sautot  »,  en  patois  lo  sautot  s'en  rapproche  sans 
doute.  Ces  mots  sont  un  diminutif :  *saltellus. 

Sautou,  od x  (so-tou,  ous')  s.  fam.  sauteur,  euse. 

Sauterelle  signifie  aussi  reginglette  pour  prendre  les 
oiseaux. 

Sauvaigeot  (s6-ve-jd)  et  sauvaigeon  (s6-ve-jon)  s.  m.  sauva- 
geon,  pommier  sauvage  Pyrus  acerba  D.  Saint-Ame  sauvege 
Thiriat. 

Sauve  (srt-ve)  v.  a.  sauver. 
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Sayiron  iieu  dil,  Urimlnil  a  «  canton  du  bas  de  Savirons  » 
ct  «  des  Savirons  ».  Cornimont  a  SOD  A  «  Chaviron  »,  Medon- 
ville  :  €...  du  haut  de  saveron  »  en  patois  du  pays  sevron  ter- 
rain peu  productif.  Les  terrains  de  ce  lieu  dit  abondent  en 
raveluche,  appelee  sainvre,  que  j'ai  en  tend  u  franciser  par  le 
mot  sanve.  De  \k  sans  doute  sevron,  ou  mieux  saivron  et  saviron, 
M.  Perrin  ms.  L'origine  doit  etre  tout  simplement  saveron 
sable,  en  patois  de  beaucoup  de  pays  X***  ms. 

Save  [sk-ye)  v.  refl.  se  glisser  de  cdte,  ou  sur  cdt6,  notam- 
ment  au  lit :  ssdye  d'conte  hi  ponce  se  glisser  vers  la  ruelle. 
Les  Fourgs  sd  s.  f.  c6t&  Tissot  qui  cite  Tall .  seite. 

Scaipulare  (ske-pu-la-r')  s.  m.  scapulaire  ;  fete  de  ce  nom 
a  Xertigny. 

Scbau,  et  par  corruption  sceaur.  Un  plaisant  disait :  «  lo 
sceau  d'lai  commune  de  Rumeni,  cost  eV  d<*peus  lo  geau  do 
tieucheye  j'qu'ai  lo  raide  des  vaiches  »  (petite  colline  en 
face  de  l'£glise,  au  del&  d'un  vallon).  Je  donne  ce  jeu  de 
mots  pour  ce  qu'il  vaut. 

Scele  (se-le)  v.  a.  sceller. 

ScELfe  (s£-le)  v.  a.  joindre  soigneusement  au  moyen  d'un 
mastic,  mortieretc.  Je  crois  que  c'est  une  variante  de  scele  et 
qu'il  doit  tenir  au  francais  seller. 

Schlague  (schld-ghe)  v.  a.  scblaguer.  Vosgien  chlaga 
Char  ton.  Introduit  par  les  allies  en  48U. 

Sciatiquk  est  masculin. 

Scie  a  la  signification  de  grand*  scie,  qui  se  tire  habituel- 
lement  k  trois  ou  quatre  personnes.  La  petite  scie,  ou  scie  k 
mains,  maniee  par  une  personne  se  dit  scogotie.  XIe  s.  sigue 
Darmesteter,  Romania  1872,  1,  p.  157  ;  G&rardmer  seg  scie, 
scierie  Jouve,  Potier  18,  qui  le  tire  de  1'all.  saege. 

Scioce  (si6-s)  s.  f.  habiletl,  savoir  faire,  g£neralement  iro- 
nique  :  ene  bdlle  scioce  t 

Sconde  (s'kon-d'  ou  t')  seconde  (s^-kon-d*  ou  V)  s.  f. 
seconde. 

Secretaire  n'a  que  le  sens  de  bureau,  buffet  k  £crire. 
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ScuLPTfe  (s-kul-te)  v.  a.  sculpter. 

1.  Se  (se)  conj.  si. 

1  Sr  [se)  pron.  refl.  de  la  3e  pers.  des  deux  genres  et  des 
deux  nombres,  soi,  se. 

S£  (si)  s.  m.  et  so  ye  (so-y')  s.  f.  seau.  Gomtois  seille,  soille 
Dartois  qui  le  tire  du  lat.  situla,  ital.  secchia  ;  Le  Doubs  seille 
Beauquier  qui  cite  le  prov.  selha,  vx-fr.  seille,  soilloty  et  soille, 
4471,1522  et  1524,  et  les  tire  du  lat.  situla,  sitla,  sicla ;  vosgien 
siau.  En  4770  sciaux  au  plur.  «  art.  19.  Chaque  habitant  sera 
tenu...  de  se  munir  de  lanternes,  d'echelles  et  de  sciaux...  » 
Doc.  Vosg.  VIII  p.  307,  Vouxey  a  le  dim.  se'iotle  fr.  «  sapine  » 
qui  n'a  que  I'acception  du  theme,  il  a  aussi  le  masc.  sewn  ; 
bourg.  siau  dim.  soyot,  in  soyot  (saillot)  d'yo  un  seau  d'eau. 

See  [sff)  s.  f.  et  sceye  (se-y')  grande  scie.  Voy.  Scie  plus  haul. 

SfeGAiRE(s&-ghe-re)  s..m.  enfant  turbulent. 

SEiMBURE(sain-bur')v.  defect,  suppurer ;  sourdre.  Val-d'Ajol 
«  simbua  transsuder,  suinter ;  rac.  prob.  subeo  venir  sous, 
s'insinuer  »  Lambert. 

Seime  (se-m')  s.  f.  espece  d'algue  d'eau  douce.  Quid  des 
Pourgs  seigne  tourbiere  Tissot,  qui  cite  le  vx-fr.  saigne,  marais 
tir£  de  staynutn  etatag  ? 

Seing-priye  s.  m.  sous-seing. 

Selle  (se-P)  s.  f.  chaise.  Loc.  rlevi  les  selles  aller  au  r'cos 
de  la  fete  ou  &  la  noce  le  dimanche  suivant.  Les  Fourgs  silot 
Tissot.  Gpr.  le  fr.  selle. 

Senat  s.  m.  senat.  Neol. 

Senateur  s.  m.  senatcur.  Neol. 

Sen'^on  (se-n-son)  s.  m.  senecon.  Senecio  vulgaris  et  S. 
Jacobwa  L. 

Sens  (sail) :  riy  ai  poet  d'bonsens  ;  sens  d'sus  dfsos  sens  dessus 
dessous  ;  sens  d'vant  deye  sens  devant  derriere. 

Sensemot  (san-se-mo)  adv.  sense.ment. 

Sensibe  (san-si-b')  adj.  sensible. 

Separe  (s&pa-re)  v.  a.  separer.  Als.  dessaverai  v.  a.  s^parer, 
<5pelucher  Rev.  d'Als.  1884  p.  214. 
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Sei»aremot  (s4-pa-r<kno)  adv.  separement. 

SeptantiAme  (scp-tan-tie-m')  adj.  num.  ord.  soixante- 
dixieme. 

Septikm'mot  (se-lie-m'-md)  adv.  septiemement. 

Sequell'lie  (s^-kel-li)  s.  f.  p^joratif  de  sequelle. 

Seraye  (s^-ra-y')  s.  m.  serail. 

Skre  (s(5-r')  v.  a.  suivre.  Conjug.  Grammaire  p.  404  (60). 
Vic  hheurc,  ckeure  Jouve  Rer.  nouu.  Le  Ps.  de  Metz  XXII.  8, 
donne  le  fiitur  suirait  suivra  ;  Urimenil  dit  serai,  ai  bref. 

Seribus'mot  (sd-ri-eu-s'mo)  adv.  s^rieusement. 

S'rin  (s'rin)  s.  m.  serin. 

S'rinette  (s'ri-ne-t')  serinette  (se-ri-ne-t')  s.  f.  serinelte. 

Serpentine  (ser-pan-ti-n')  s.  f.  serpentine,  Cereus  serpen- 
tinus  Lag. 

Serre  (se-re)  adj.  serre,  ee  ;  pris  subst.  avare.  Saint-Ame 
serra  Thiriat. 

Serre  (se-re)  v.  a.  1°  serrer  ;  2°  enrayer  (une  voiture) ;  3° 
fam.  serre  lai  vis  £trangler. 

Servants,  outre  le  sens  de  domestique,  a  aussi  un  autre 
sens  :  ustensile  quadrangulaire  en  bois  que  Ton  place  en 
avant  du  lit,  entre  le  bois  et  les  couchages  pour  empechcr  les 
enfants  de  tombcr.  Juvn  seroeiiita  Bridel.  Dicton  a  Fonicnoy  : 
on  allant.  on  venunt,  lai  servante  fat  son  an . 

Servi  (ser-vi)  v.  a.  et  v.  n.  Conj.  Grammaire  p.  404  (ou  60) 
servir. 

Serviotte  (ser-vi-6-f)  s.  f.  serviette. 

Servitelr  usit6  seulement  pour  saluer  :  vote  servileur  ! 

Sete  (se-t')  v.  a.  sentir.  Ventron  sell  sentir,  titer. 

Seu  !  interj.  a  Hadol,  pour  faire  reculer  l'attclage  de  betes 
a  cornes.  Dounoux,  Saint-Ame  seu  aussi. 

Seubrequkt  (seu-breu-ktO  s.  m.  sobriquet. 

Seuc  (seuk')s.  m.  sucrc.  Eauve  de  nuieausucree.  Compa- 
raison  :  comme  do  seuc  bien  entendu,  surement,  nature!- 
lement. 

Sbuce  (seu-s^)  v.  a.  sucer;  au  fig.  fam.  (Spuiser,  ruiner  un 
terrain. 
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1.  Seuche  (seu-ch')  *».  f.  suie.  VouxeycAw;  Landremont 
khieute  Adam.  M.  Jouve  Coupd'ceil  p.  12,  le  tire  du  celt. 
seutche  (sulh  en  irlandais),  et  le  retrouve  dans  le  pro  v.  sudgio 
etlelangued.  sudgia.  Comtois  suche,  sulche,  seuche,  seutche,. 
sutse  Dartois  qui  les  tire  du  catal.  sutje  suie  et  cite  le  dauph. 
suchi,  Les  Fourgs  s(seu  Tissot;  Valais  soutsche,  soutscha  Bridel. 

2.  Seuche  (seu-ch')  s.  m.  soc.  Val-d'Ajol  sechot. 
Selcot  (seu-s6)  s.  m.  su$on. 

1 .  Skucrk  (seu-kre)  et  sucre  (su-kre)  v.  a.  sucrer. 

2.  Seucr£  (seu-kre)  s.  masc.  espece  de  poire. 
Seul'mot  (seul'-m6)adv.  seulement. 

1.  SEipfe  (seu-pe)  s.  mf  souper. 

2.  Seup£  (seu-pe)  v.  n.  souper. 

Seupot  (seu-po)  s.  m.  fam.  gorgec,  lam  pec.  Franfc-comt. 
souper,  soupd,  chupa  humer  (oeuf  etc.)  DARToisqui  cite  cat.  : 
scupar,  esp.  chupar  vx-fr.  soubiter,  le  flam,  zuipen  boire, 
laper,  le  dan.  soebe ;  Jura  super  humer,  aspirer  Beauquier  qui 
cite  le  memc  mot  en  Normandie,  I'anglais  to  sip  boire  u  petits 
coups,  le  franc,  wper  terme  dc  marine  pompe  qui  aspire 
1'eau.  St-Ame  seupa,  Le  Tholy  sepd  Adam,  Ventron  seupd. 

Seupou,  ouse  (seu-pou,  oft*')  s.  m  et  f.  soupeur,  euse. 

Seurette  (seu-re-t')  s.  f.  fam.  soeur,  petite  scaur  ;  sobr. 
f&ninin. 

Seurplis  (seur-pli)  surplus  (sur-pe-Ii)  s.  m.  surplis. 

Seurtout  (seur-tou)  s.  m.  surtout  qui  se  met  en  dessous, 
napperon,  jupon. 

Seuye  (seu-y')s.  m.  seuil. 

1 .  Sevant  (se-vant)  prep,  suivant,  le  long  de. . . 

2.  Sevant,  ante  (se-van,  ant')  adj.  1°  suivant,  ante  ;  2* 
pressant,  ante. 

1 .  S£ve  (s^V)  s.  f.  seve. 

2.  S£yb  (se-v')  adj.  4°  plein  de  seve,  a  l'epoque  dc  la  seve, 
2°  qui  se  laisse  facilement  depouiller :  in  ve  seve. 

S£v'nance  (se-v'nan-s')  s.  f.  souvenir,  souvenance. 
S£v£rb  (s&v&r*)  adj.  severe. 
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Stivtairft  (s&v&ri-tfe)  s.  f.  s&\Mt&. 

S£ver'mot  (s6-v4-r'-md)  adj.  severement. 

S£vu  (s£-vu)  part,  passl  de  sere  suivi,  ie.  4°  presse,  se 
h&tant,  2°  suivi . 

Sbye  (se-y*)  v.  a.  fauciller. 

Seyou  (se-you)  s.  m.  moissonneur.  XII*  ou  XIII*  s.  soyyeour 
Darmesteter  Romania  1872  p.  169  I.  Voir  Ceye%  Ceye\  et  Ceyd 
ci-dessus. 

S'gond&  (s'gon-de)  v.  a.  seconder. 

Si  (si)  adv.  si.  AIs.  eki9  Rev.  d'Als.  1884  p.  214. 

Sigl'T  et  nos  loc.  fnm.  fig.  embarras,  difflculle,  chinoi- 
series  :  pas  taut  d'sicut  et  nos  f  hatons-nous  d  en  flnir  i 

Siecle  (a  IV  bref  et  aigu)  s.  m.  siecle. 

SiiN*  (Jo)  sie-n')  adj.  des  deux  genres,  Ie  sien,  la  sienne. 

Si  fat  (si  ft)  loc.  adv.  d'affirmation  (lilt,  ainsi  fait)  c'est 
bien  cela,  c'est  bien  exact. 

Sime  (si-m*)  s.  m.  signe. 

Simieule  (si-mieu-1'J  s.  f.  manivelle.  Suissse  rom.  signetda 
maniveile  Bridel  ;  comtois  signole,  signeule,  semougneule  f . 
Dartois  qui  cite  'ciconiaet  le  pilmont.  sivignola  et  Ie  vx-fr. 
soignole  de  puits.  Allain  simule  Adam.  M.  Beauquier  v°  Signole : 
€  Signole  manivelle,  ce  qui  tourne  a  la  main  ;  eric  a  manivelle. 
Littre  ne  donne  ce  nom  qu'au  devidoir  construit  sur  I'axe 
d'un  treuil.  Etym.  esp.  cigonuela  manivelle,  lat.  cicona 
espece  de  manivelle  (columelle)  signole,  viendrait  du  dimi- 
nulif  cicognola.  II  faudrait  £crire  alors  cignole  >;  bourg.  signole,, 
signoulai,  fatiguer  par  ses  repetitions  (a  Tinstar  dune  chaine 
de  puiLs  qui  ne  fait  que  descendre  et  remonter)  signole,  signeule 
meche  defouet  Bonn.  ms.  Ventron  sihtnieule;  anc.fr.  <ceoignole, 
ceoingnole,  ceonglole,  cooignole,  soignoile,  choinynole,  chugneulle 
s.  f.  espece  de  poulie  pour  puiser  de  l'eau  au  puits,  mani- 
velle qui  meut  la  chaine  d'un  puits,  espece  de  grue. . .  Pat. 
norm,  chaignole  manivelle  que  mouvait  une  chaine.  Ce  mot 
s'est  alt£r£  en  chaignole,  a  Av.  soinelle  d'ou  choinoller  adopter  k 
une  choinolle  et  dechoignoller,  desoinoller  v.  a.   disloquer.    (Le 
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Hericher,  Gloss,  norm.)  Guernesey  et  Valognes  ckignole  mani- 
velle.  Doubs,  Jura.  Haute*Sa6ne  signdle,  signeule  manivelle 
pour  puiser  de  I'eau  au  puits,  fig.  personne  degingandee. 
Suisse  rom.,  signoule,  manivelle  et  fig.  personne  fatigante 
par  son  bavardage  Godefroy. 

Simple  (stu-pD  adj.  simple. 

Simplemot  (stw-ple-mo)  adv.  simplement. 

Simplicity  (stn-pli-si-te)s.  f.  simplicity. 

Singe  (stn-j'  ou  ch')  s.  m.  singe. 

1 .  SiNfe  (si-ne)  s.  m.  grenier  k  loin.  Fillieres  sinau. 

2.  SlnA (si-ne) v.  n.  prisabsol.  signer;  v.  a.  une  ptoceetc. 
Sing'rie  (stn-j'-ri)  s.  f.  singerie. 

Si.ngularite  (sin-gu-Ia-ri-te)  s.  f.  singularity. 

Singulibr,  ere  (s*»-gu-Ite,  *'-r')  adj.  singulier,  ere. 

Singuuer'mot  (siVgu-lte-r'-md)  adv.  singulierement. 

Signification  (si-ni-fi-k&-sion)  s.  f.  signification. 

Sinifie  (si-ni-fi-e)  v.  n.  signifier. 

Sinne  (si-ne)  v.  n.  et  v.  a.  sonner;  pris  abs.  r&onner: 
tortot  sinne  ckez  6s. 

Sinnotte  (si-no-f)  s.  f.  sonnette.  Cornimont  sonnette  de  bon 
Dieu  campanule  &  feuilles  rondes  C,  rotundifolia  L. 

Sinnol  (si-nou)  s.  m.  sonneur. 

Sinn' hie  (si-n-ri)  s.  f.  sonnerie. 

Sinon  (si-non)  prep,  selon  :  f'ostsinon  cela  depend. 

Siot  (si-6)  neg.  tutoyante.  Vill.-s-Mont.  siet  Darlois  qui  le 
tire  du  lat.  sic  est;  bourg.  sia,  si  et  oui  Migmard ;  Les Fourgs 
siet  Tissot  qui  cite  d'apres  Oberlin  le  lorrain  Jt-a. 

Siou  (siou)s.  f.  sueur. 

Sirurgien  (si-rur-jien)  mieux.  cirurgibn  s.  m.  chirugien. 

Si  tell 'mot  (si-tel'-mo)  loc.  adv.  tellement,  tellement  que. 

1 .  Siton  (si-ton)  s.  masc.  grande  scie  sans  autre  monture 
que  deux  manches. 

2.  Siton  (si-ton)  s.  m.  seton. 
SrrdT  (si-to)  adv.  si  tot. 

Situation  (si-tu-4-sion)  s.  f.  situation. 
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S'lo  (slo)  s£r,o  (s&lo)  s.  m.  soleil.  Dommartin-les-R .  silo 
Richard  ;  Suisse  rom.  selau,  seleu  R ridel ;  Pagney-d.-R.  slade 
Guillaume;  bourg.  sould  Bonn.  ;  als.  serayc,  Rev.  d'Als. 
1884  p.  215  ;  La  Bresse  selo  ms.  ;  Fontenoy  seleuil  et  dicton  : 
le  seleuil  lul  pd  tol  lo  monde.  Metz,  vers  1300  «  dez  lou  solloil 
levant  jusques  au  solloil  couchant,  et  solloil  mussant  »  Bon- 
nardot  Doc.  dr.  Coul.  p.  23  et  26.  Pat.  messin  sldt  (Chan 
Heurlin). 

S'maine  (s'me-n')  s.  f.  semaine,  jo  sus'mmne  jour  ouvrablc. 
Champagnole,  Jura  ledje  n'ocris  Gindre. 

S'maye  (s'ma-y')  s.  f.  semaille. 

S'me  (s'ine)  v.  a.  semer,  ensemencer. 

S'miqu^  (s'mi-ke)  v.  a.  et  ch'mique  (ch'mi-kt*)  flaircr.  L'orig. 
nous  semble  etre  Tall,  sckmecken  paraitre  bon  au  gotkt,  trouver 
agreable.  Nonvilie  chmique. 

Smiquou  (smi-kou)  chmiquou  (schmi-kou)  s.  m.  qui  flaire, 
qui  deguste. 

S'moce  (s'mo-s*)  s.  f.  semence. 

S'moceau  (s'mo-sd)  s.  m.  porte-graine.  Ce  mot  manque  au 
fran?ais,  comme  tobokeye.  Cornimont  smoceau  d%musique  berce 
brancursine  Heracleum  sphondylium  L. 

S'mou  (s'mou)  s.  m.  scmeur. 

S'mouye  (s'mou -y')  s.  f.  semoule. 

S'n£  (s'ne)  s.  m.  moutarde  des  champs,  Simpis  aroensis 
L.  Sp.  933.  Chaiel  s'ne,  Charmes  sane,  Lemmecourt  sinvre, 
Mazelaytfmi,  La  Neuveville-s-M.  sombie,  Offroicourt  sombieu 
(masc),  Sanchey  sonne. 

S'nos  (s'no)  loc.  prepos.  sans  avec  regime  (exprime  ou 
sous-entendu) :  ollez  quoere  lai  liaiche.  —  Je  n  I'd  m'  treuve9je 
rvies  s'nos. 

1.  S6(so)s.  f.  soif.  Bourg.  soi,  soip  Mignard ;  Gl.  mess. 
seu ;  Hadol  se ;  Sl  km&  sd  Thiriat ;  Le  Tholy  s6  Adam  ;  Ven- 
tron  sa. 

2.S6(so)s.  f.  soir.  Als.  soil,  Rev.d'Als.  1884  p.  214. 
Ventron  sa,  Hadol  sei,  La  Bresse  sa.  Voy.  Courdane  de  St-Lud. 
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3.  S6  (so)  sat  (se)  sks  (s6)  aoj.  poss.  son,  sa,  ses.  Cam  bra  i 
sin,  Mag.jntt.  1864  p.  261.  Arras  sain,  id. 

4.  S6  (so)  s.  fern,  saveur.  A  peu  pK'sexclusivement  employ^ 
dans  la  locut.  Qai  riai  nigot  ne  so  cela  n'a  ni  gout  ni  saveur. 

5.  So  (so)  s.  m.  soul.  Maige  so  s6  manger  son  soul.  L'acjj. 
soul  est  commun  au  francais  et  en  a  los  acceptions. 

SoBOT(so-bo)  s.  m.  sabot.  Locution  k  Romont :  casse  so 
sobot  (litt.  casser  son  sabot)  se  dit  d'une  fille  enceinte  des 
oeuvres  d'un  individu  qu'elle  ne  peut  esp^rer  d'epouser.  Cpr. 
l'expression  fr&nwise  jeter  son  bonnet  par  dessus  les  moulins. 

Sobot£  (sd-b6-te)  v.  n.  saboter. 

Soboteye  (so-bo-te-y')  s.  m.  sabotier. 

Socie  (so-stej  v,  a.  soucier. 

SdciETft  (sd-sie-te)  s.  f.  socteU?. 

Socioux,  ouse  (so-siou,  ous')  adj.  soucieux,  euse. 

Soegne  (soue-gnf?)  v.  a.  soigner. 

Soeob  cite  pour  Le  Tholy  hhue  Thiriat,  Cornimont  hhcu. 

Sofe  (s6-f)  s.  m.  soufre. 

Sofpe  (so-f)  s.  m.  souffle. 

Soffie  (so-fip)  s.  m.  soufflcr ;  respirer. 

Soffiot  (so-fiA)  s.  m.  soufflet;  fig.  fam.  souffle  :  i  naipus 
qulo  soffiot  il  n'a  plus  que  le  souffle.  Mailly  hhoffiat  Adam. 

Sofre  (so-frW  v.  a.  soufrer. 

\ .  Sogne  (s')  so-gn*)  v.  refl.  se  signer. 

i.  Sogne  (so-gne)  adj.  pris  substantivement  d&ignant  le 
bceuf  ou  le  taureau  portant  une  tache  au  front.  II  a  pour 
feminin  sognotte.  Sait-Am^  sogneu.  II  est  fort  possible  qu'il 
corresponde  au  franc,  signe. 

Sognottii  (so-gno-t')  Km.  de  sognei.  V.  c.  m. 

Soho.n  (so-hon)  s.  f.  saison.  Serres  sahon. 

Soixante.  En  4341  sexante,  Archiv.  dep.  G.  n°  778. 

Soixante  (soi-san-tiO  v.  n.  faire  soixante  (au  piquet). 

SoLADB(sdia-d')  s.  f.  salade,  g&ieralement  la  laitue  Lactuca 
sativa  L.  Sp.  4118.  Fontenoy  soladieu,  Morelmaison  et  La 
Neuveville-s-Ch.  sailatieu,  La  Neuveville-s-M.  solatieu,  Raon- 
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1'Btape  salaitieu,  Totainville  solatieu,  Tranquevillc  sailatieu, 
Ventron  salade  d'ere,  Vr&ourt  sailade. 

Solde  (sol-do)  v.  a.  solder. 

Sole  (sd-1')  s.  m.  seigle  cultiv£  Secede  cereale  L. ;  comtois 
mile  Dartois.  AIs.  soile,  Rev.  d'Als.  1884  p.  ^16  ;  XIII*  s. 
soile,  Doc.  Vosg.  [p.  474  ;  en  4458  soille  id.  p.  25  et  p.  37. 
Ban  de  la  R.  sale,  Oberlin  p.  96  et  258;  La  Bresse  saule, 
Brouvelieures  et  Bru  stile,  Bulgnlville  mule,  Chatel  saule,  sole, 
Cleurie,  Syndicat,  Saint-Am£  sile  Thiriat  p.  434  qui  ajoute: 
plusieurs  varietes  dontune  de  printemps,  tremois;  Dompaire 
$dlet  Fontcnoy  sdlle,  G£rardmer,  Mortagnc,  Moyenmoutier 
sale,  La  Neuveville-s-Ch .  s6le9  Padoux  saale,  Rambervillers 
souol,  Raon-a-B.  site,  Raon-s-P.  sdle,  Romont  souole,  Saul- 
xures  sele,  Yentron  sele,  et  sele  de  Pdques  seigle  de  mars, 
Vexaincourt  saule,  Vrecourt  saule.  Le  cadastre  de  Mazelay  A  : 
«  50l>  de  Sale  >  en  pat.  sohkon  de  s&le  saison  de  seigle,  et  B. 
«  le  devant  de  Sale  » ;  anc.  fr.  soile,  soille. 

Sole  (so-le)  s.  m.  Soulier.  Bourg.  sonlai,  Mignard  qui  le 
tiredu  lat.  solea  sandale.  Du  Cange  donne  soletus.  Cambrai 
a  toiler,  Mag.  pitt.  1864  p.  264  ;  Arras  seoleye  id.  Ardennes 
sold,  id.  Lorr.  sole  id.  Ille-et-Vil.  solee  Decombe. 

Sol£  (sd-le)  v.  a.  saler. 

Soleire  (so-ler')  s.  m.  (Hadol)  vent  de  Test. 

Soleuye  ted-leu-y')  s.  mate,  bbite  a  sel.  Allain  saileuie  Adam. 

Soleye  (so-le-y*)  sin£  (si-ne)  s.  m.  grenier  a  foin .  Suisse 
rom.  chollei  Bridel  qui  le  tire  du  celtiq.  col,  chol,  paille.  Vagney 
sole  Petin  ;  La  Gmyere  xoley,  solier,  partie  de  la  grange  des- 
tinee  a  recevoir  le  foin,  (J.  Cornu)  ;  cpr.  le  diet.  deLittre. 
bourg.  sotile  Perron,  Prov.  de  la  Fr.-Comte  4876,  p.  6  et  7  ; 
Gru^rin  xoley,  Chenaux  et  Cornu,  Romania  4876  p.  78  n°  49 ; 
prov.  solier  LitlnS  h.  v°;  Comtois  Soulier  Dartois  qui 
le  rappr.  du  bas  bret.  soler,  grenier,  soul,  paille ;  Lea  Fourgs 
souli,  Tissot  qui  cite  le  vx-fr.  solier  qu'il  tire  de  solium,  et  cite 
d'apres  Honnorat  le  prov.  solier  et  d'apres  Jaubert  le  berrich. 
solier,  en  disant  que  ces  deux  derniers  auteurs  font  venir 
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aussi  ce  mot  de  solarium,  d£riv£  lui-m$me  de  sol  parce  qu'au- 
trefois  la  plate-forme  des  maisons  &ait  exposee  au  soleil,  ce 
qui  n'a  jamais  614  I'usage  dans  les  montagnes  du  Jura  ;  Jura 
'soulier  ctagc  supericur,  grenier  TotBiN  ;  St-Am4  sole,  Le  Tholy 
soleil,  Val-dfAjol  coltiye,  M.  Lambert  le  tire  de  cella  loge, 
cellier,  et  plus  sp&ialement  iecellarium  nomg6n£riq.  des 
greniers.  Villon  Grand  Testament  CLXV :  Cy  gist  et  dort  en  ce 
sollier...  p.  94  edit.  P.  J  an  net  1867,  traduit  au  Gloss,  par 
«  plancber  •.  Ventron  sole  grenier  £  foin.  Le  Magas.  pitt.  4838, 
p.  387  col.  4  donne  le  nom  propre  «  Solier,  terre-plain  (sic) 
et  galcrie  sup&ieure  des  murailles ;  Itage  d'une  maison, 
chambre  haute,  grenier.  •  Du  Cange  :  €  4.  Solarium  domus 
continuatio,  vel  cubiculum  majus  ac  superius  [tabulatum] 
Soler  germanis.  »,  ct  plus  bas  :  €  Angli  The  solar  appellant 
viliorem  et  non  elegantiorem  cameram  »  Yoir  Soma  ci-dessous. 

Sotrt  (so-Ii*)  v.  a.  exposer  et  faire  s£cher  au  soleil.  Le 
Tholy  sl&i.  Cpr.  le  fr.  ensoleiller  si  frlquemment  employ** 
depuisq.q.  temps  par  nos  meilleurs  ecrivains,  notamment 
M.  A.  Theuriet. 

SoLrtRE(so-lie-r')  s.  f.  saliere. 

Solidity  (stf-li-di-te)  s.  f.  solidity. 

Solope  (sA-16-p')  s.  f.  salope. 

SoMA(stf-ma)  s.  masc.  jachere.  Bourg.  somars  s.  m.  rare, 
temps  qui  suit  imm&iiatement  la  r&olte  des  bles,  oil  les  terres 
se  trouvent  en  somar  ou  en  sombre  pour  rester  en  jacheres  ou 
recevoir  un  premier  labour  qu'on  nomine  sombrer.  Ce  temps 
correspond  a  lepoque  de  la  rentree  des  recoltes  au  grenier 
nomm£  souk  dans  le  Doubs,  soulie  k  Arbois,  moment  ou  les 
gerbes  charges  sur  les  chariots  y  sont  maintenues  par  des 
cordes  appelces  soayes  dans  le  Val  de  Miege,  souaia  dans 
d'autres  locality.  La  paille  enfin  est  nommee  soul  en  divers 
Heux,  et  les  jaclieres  dans  la  Haute-Saone  sont  appelees  som- 
bre$.  Tous  ces  mots  sont  encore  en  usage.  Trois  fois  Tan, 
Vune  en  vayn,  V autre  en  caresme  et  Vautre  en  somars  D6y.  Voc.; 
aoc.  fr.  «  chauinprts.  m.  terre  inculte,  jachere...  »  Godefroy. 
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Val-d'Ajol  sombre,   premier  coup  de  charrue  donne  a  tine 
jachere,  et  sombra  donner  ce  premier  labour. 

1 .  Son  (sod)  s.  m.  sommeil :  j'd  fat  in  boe  son.  II  est  fern  in  in 
a  Hadol.  Suisse  rom.  sonno  Bride). 

2.  Son  s.  m.  son,  bruit  (commun  avec  le  franc.) 
Sond£  (son-de)  v.  a.  sonder. 

Sonhheye  (son-hhe-yf)  Sanchey,  commune.  En  4594  Sanxeg, 
Doc.  Vosg.  IV  p.  208;  s.  d.  Xanchey,  Sanche  Lep.  etGh. 
p.  476,  col.  4 . 

Sonne  ($6-n')  loc.  fare  sonne  fa  ire  semblant.  Gpr.  sonne 
sembler,  r  sonne  ressembler .  Vagney  konnei*  khonnei  sans  doute, 
hhonnei  quo  il  semble que oui  Petin  ;  La  Bresse sdtia  sembler. 
Bourg.  rsannai  ressembler. 

Sonque  (son-k')  ou  songue  plus  conforme  k  1'origine  qu 
nous  assignons  a  ce  mot.  Adj.  des  deux  genres.  Seul,  unique 
d^pareille,  impair.  Vagney  saugue  P&in  ;  Saint-Ame  aau^u*. 
bourg.  sangle  Mignard ;  vient  de  singulus. 

Sope  (s6-p')  s.  f.  soupe. 

Soque  (so-ke)  v.  a.  tuer  raide,  assommer  du  coup.  St-Ame 
soqua  Thiriat.  M.  Bonnardot,  lettre  du  6  dec.  82,  me  dit  que 
ce  mot  se  rattache  a  l'anc.  fr.  sonquer  qui  se  rattache  lui- 
meme  a  souche  de  bois.  Ne  serait-ce  pas  aussi  un  doublet  de 
notre  zoque? 

Soiicell'lie  (sor-s^r-ii)  s.  f.  sor  Hellene. 

Sorcier  fait  au  feminin  sorctere. 

Sobgent  (sor-jan;  s.  m.  sergent ;  fig.  scrgent,  davier  du 
menuisier. 

Sorgot  (sor-g6)  s.  m.  cahot.  Doubs  et  Bourg.  sargot,  cahot ; 
sargoukr  secouer  Dartois  qui  ne  cite  pas  d'£tymol.  Besan^on 
sorgot  Belamy ;  Saint-Ame  hargot,  Val-d'Ajol  sergot,  Landre- 
mont  hargaly  Lay-St-Remy  halgot,  Le  Doubs  sargot  Beauquier 
qui  donne  la  note  suivante  :  «  en  prov.  sargotar  signifie  bre- 
douiller,  jargonner.  Nous  remarquerons  que  cette  commu- 
.  naute  de  signification  entre  les  defauts  de  la  marche  et  les 
ddfauts  de  la  parole  est  assez  fnkjueute,  Ne  dit-on  pas  qu'on 
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a  fait  un  lapsus  une  chute,  pour  indiquer  qu'on  s'est  tromp^ 
de  mot  ?  Nous  verrons  de  meme  un  pcu  plus  loin  le  mot  com- 
tois  traveler  ti tuber  expliqu£  par  1'ital.  tartagliare  qui  veut 
dire  begayer,  bredouiller.  Le  radical  qui  a  ibrm£  sargot  et 
sargotcr  sc  trouve  assez  exactement  dans  le  bas  latin  salebrosus, 
cahotant,  qui  par  le  changement  de  17  en  r  et  du  b  en  t?  puis 
en  g,  a  bien  pu  produire  notre  mot  comtois  (sarbrosus,  sar- 
vosus,  sorgosus).  Ventron  a  sargot.  Diez  Gramm.  II  p.  373  cite  le 
prov.  c  sargotar  baragouiner  »  mais  sans  etym.  Savigny 
hargot  s.  m.  saut  que  fait  une  voiture  sur  un  chemin  raboteux ; 
au  fig.  accident  grave  qui  met  en  peril  une  famille  ou  une 
fortune;  evenement  heureux  p.  ex.  un  gros  heritage  ;  la  plus 
grosse  partie  achev^e  dun  ouvrage  long  et  difficile  Collot  ms. 

Sorgot£  (sor-g6-te)  v.  n.  cahoter.  Savigny  hargote  secouer 
vigoureusement,  Collot  ms. 

S6s  (so)  sans,  prepos. 

S6rt  (sdrt)  s.  m.  sort. 

Sotb  (so-t')  s.  fern,  sentier.  Savigny  satte ;  cpr.  le  franc . 
sente,  Lemmecourt  sonleil.  En  1172  sente,  Doc.  Vosg.  VII  p.  8. 
Le  Ps.  de  Metz  XXVI,  17  sente  Bonnardot. 

Sotre  (so-ire)  s.  m.  \°  tourbillon  d'air,  dit  aussi  foug'tot 
v.  c.  m.  2°  lutin  qu'on  accuse  d'enchevetrer  les  crinieres  des 
chevaux ;  3°  feu  follet.  Poe  d*  sotre  barbe  toute  jeune,  que  le 
rasoir  n'a  pas  encore  touch^e,  poil  follet.  Gloss,  mess,  satre; 
Val-d'Ajol  «  sotre  pour  sautre  de  saltare ;  ailleurs  sautrag, 
cauchemar  ;  dans  certaines  locality  on  1'attribue  aux  dusiens 
(incubi) ;  sotre  sedit  q.q.  f.  pour  setiau,  d6riv6  de  sot,  Lam- 
bert; Savigny  sotre,  ecervele,  legerde  caractere,  aimant  k 
lutiner  Collot  ms. 

Sotre  (so-tre)  s.  m.  sorte  de  melange  d'herbes  hachees, 
mousses  etc.  utilises  en  plafond  dans  les  ecuries. 

Sott'mot  (sot-mo)  adv.  sottement. 

Souci  (sou-si)  s.  m.  cil  des  yeux. 

Soudart  (sou-dar)  s.  m.  soldat.  Le  Valtin  soudaire  Lepage 
Stat.  2  p.  527,  col.   2.  qui  donne  un  lieudit  appel£  fin  des 
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soudaires,  parce  que  snivant  la  tradition  tin  combat  y  fat  livr^ 
Fribourg  soudart,  Suisse  rom.  sudart  Bridel ;  Les  Fourgs 
souda  Tibsot,  Besancon  suddi  Belamy  ;  Jura  soudai  Gindre. 
Regnier  a  encore  soldart  Ep.  I,  v.  126. 

Soud£  (sou-de)  v.  a.  souder. 

Soudou  (sou-dou)s.  m.  soudeur. 

Soue  (soue,  monosyllabe)  v.  n.  suer ;  Raon-a-B.  sie 

SouSsse  (soue-s'j  s.  f.  sude. 

Souffri  (sou-fri)  v.  n.  souffrir. 

Souhat  (sou-ha)  s.  m.  souhait. 

Souhatie  (sou-h&-ti<?)  v.  a.  souhaiter.  Ps.  de  Metz  sohaidier 
LXXV1I,  33,  Bonnardot. 

Soulage  (sou-ia-j*)  v.  a.  soulager. 

Soulag'mot  (sou-I4-j,-m6)  s.  m.  soulagement. 

Soul&  (sou-le)  v.  a.  souler.  enivrer. 

Soui/vih  (soul-ve)  v.  a.  soulever. 

Soulon  (sou -Ion)  s.  m.  ivrogne. 

Soumotte  (sou-mo-f)  soumette  (sou-met')  v.  a.  soumettre. 

Soupconne  (soup'-sd-ne)  v.  n.  soupconner. 

Souwjonnoux,  ouse  (soup-s6-nou,  Otis')  subst.  (rare),  soup- 
conneur,  euse. 

SouPEsfe  (sou-pe-ze)  v.  a.  soupeser. 

Soupirau  (sou-pi-ro)  s.  m.  soupirail. 

Source  (sour-sf)  s.  f.  dicton  :  faui  nolle  ai  lai  source  pou 
aiwoe  d'lai  boine  eauve  il  faut  alter  k  la  source  pour  avoir  de  la 
bonne  eau . 

Sous-Loufe  (sou-lou-e)  v.  a.  sous-louer ;  plus  rare  cependant 
que  stir  hue. 

Sots-dPFiciER  (sou-ztf-fi-sie)  s.  m.  sous-ofticier. 

Sous-ventriisre  (sou-van-tri-*-r*)  s.  f .  sous-ventriere ;  au  fig. 
fam.  ceinture;  3°  ironiq.  ^charpe  du  maire,  de  I'adjoint. 

SoiTfeNEMOT  (sou-ten'-mo)  s.  m.  sou  tenement. 

Sountf  (sou-ti<?)  s.  m.  peu  commun,  soutien. 

SoutIr&  (sou-ti-w)  v.  a.  soutirer. 

Sout'nabe  (sout-t'-nft-b)  adj.  rare,  soutenable. 
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Sout'ni  (sout-ni)  v.  a.  soutenir. 

Sou  yes  (sou-y)  s.  f.  plur.  branches  non  fagotees.  Vouxey 
souille  s.  f.  partie  superficielle  d'une  foret.  Fran?.  souUlelieix 
bourbeux,  ou  se  vautre  le  sanglier.  Berry  souille  Littre ;  Allain 
souille  Adam ;  cf.  bourg.  soke,  so&ye,  tecq  a  pores. 

Soy'nance  (so-v'-nan-s')  s.  f.  souvenance,  souvenir. 

Soyon  (s6-von)  s.  m.  savon. 

Sovou  (so-vou)  s.  f.  saveur,  fumure  d'un  champ  :  rtire  ses 
sowus  conserver  un  terrain  pris  &  bail  pendant  un  temps  assez 
long  pour  pouvoir  en  retirer  au  moyen  des  recoltes  succcs- 
sives  1  equivalent  de  l'engrais repandu. 

Sovounnaige  (so-vou-ne-j')  s.  f.  savonnage. 

SovouNNfe (so-vou-ne)  v.  a.  savonner. 

Soyounnettk  (so-vou-ne-t')  s.  f.  savonnette,  montre  a 
double  boite,  sans  verre. 

SovouNN'Ri^so-vou-n-ri)  s.  f.  savonnerie. 

Sovouftg  (so-vou-re)  v.  n.  et  v.  a.  savourer. 

Soyk  (sd-y1)  s.  f.  seille  ;  voy.  Se.  Comtois  soille  Dartois. 

Soy£(s6-v*)  v.  a.  faucher;  scier.  Jura,  Daubs,  H.-Saone 
$ey<\  seyie,  sayie,  sehi,  sahi  faucher  Dartois  ;  bourg.  so  ye,  sole 
Mignard.  Villon,  Ballade  des  povres  housseurs  p.  119  ed. 
Jannet  donne  soyer  :  «  ce  n  est  que  jeu  de  bled  soyer,  et  de 
prez  faulcher,  vrayment*.  Charte  de  Charmes  en  4269  soier 
Lep.  etCh.  II  p.  101,  col.  4,  et  sollier  q.q.  lignes  plus  bas 
ibid.  Bourg.  soier,  soyer,  v.  a.   commun,  faucher,  du  lat. 

secare en  patois  de  la  Franche-Conite  on  dit  seye\  seyie, 

sehi,  sahi...  Dey,  Vocab.  En  1397  seier  Doc.  Vosg.  I  p.  6. 
Au  XIHe  s.  soieir  id.  p.  175.  En  1366  •...soier  id.  II  p.  205. 
En  mars  1269  soier  id.  VII,  p.  31  et  plus  bas,  meme  page 
soiUier.  Marcilly-le-Hayer  (Aube)  a  un  lieudit  Champ-soye  : 
•  soyer  voulait  dire  couper  le  ble  avec  la  faucille  »  (L'abbe 
Garnier  L'homme  prehistorique  dans  VAube  p.  104,  note,  dans 
les  Memoires  de  la  Soctete  acad^mique  de  1'Aube,  annee 
4884,  Troyes,  Lacroix.  Metz  apres  1280  ■  soillier  les  bleifs  » 
et  soieiz  au  part,  passe  Bonnardot,  Doc.  dr.  cout.  p.  48  et  25. 
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Savigny  sayi  faucher,  seyi  fauciller,  Collot  ms.   Voir  Ceye 
ci-dessus. 

S6ye  (so-ye)  v.  a.  souiller. 

Soyon  (so-yon)  s.  m.  souillon.  Domgermain  seilgnon  Adam. 

Soyon  (so-yon)  s.  m.  petite  seille  de  bois,  dont  l'anse  est 
form&  par  une  douve  prolongee  et  percee  d'un  trou.  Dimi- 
nutif  de  soye  (v.  c.  m.).  Vagney  saion  P&in  ;  Goviller  sakier 
sorte  de  petit  baquet  en  sapin  de  la  dimension  d'un  seau, 
avec  lequel  on  trait  les  vaches  et  on  porle  k  manger  aux  pores 
Olry.  Les  Fourgs  saillon  Tissot  qui  cite  le  vx-fr.  seille  et  le 
prov.  selkoun.  Savigny  saye  seau,  sayatte,  sapine  Collot  ms. 

Soyotte  (sd-y&-t')  s.  f.  4°  scie  ;  2°  laiches  a  port  raide  et 
ferme,  a  feuilles  planes,  notamment  le  Carex  ampullacea  et  le 
C.  vesicaria.  Au  genre  s'appliquent :  Ban-de-la-R.  sayatte,  Ger- 
bamont  seyatte ;  au  C.  pulkaris  L.  Cleurie,  Synd. ,  Saint-Amc* 
seyatte,  segautte  et  seyatte  Thiriat,  107  qui  ajoute  6n  note  :  *  on 
d£signe  dans  nos  patois  sous  le  nom  de  seyatte,  seyatte,  segautte 
toutes  les  laiches  et  les  gramin&s  qui  sont  dures  et  rudes  : 
seyatte  signifie  petite  scie.  •  A  Cornimont  seyatte  s'applique  au 
Carex  puce  Carex  pulkaris  L. 

Soyou  (so-you)  s.  m.  scieur,  faucheur.  En  1366  saours  au 
,    plur.  Doc.  Vosg.  II  p.  205  ;  Metz  XIVe  s.  seilor,  soiour  scieur, 
moissonneur  Bonnardot  Doc,  dr.  cout.  p.  56  et  note  7. 

Soyure  (so-yu-r')  s.  f.  sciure. 
§,  SozaIne  (so-ze-n*)  s.  f.  seizaine. 

Soze  (so-z')  adj.  num.  card,  seize; en  1296 saws*  Doc.  Vosg. 
IV  page  69. 

Sozieme  (sd-zie-m*)  adj.  ord.  seizieme. 

Specule  (spe-ku-le)  v.  n.  speculer. 

Sque  (sk£)  adj.  drole,  bizarre,  original,  fantasque.  Ce  mot 
s'emploie  absolument,  et  non-seulement  dans  la  phrase 
negative  :  in  sque  homme,  ene  squee  geot.  M.  Jouve  Coup 
d'ail  p.  62  :  in  sque,  un  je  ne  sais  quoi.  Cette  traduction 
etait  deja  donnee  des  1842  par  M.  Petin  «  sque,  je  ne  sais 
quoi ;  in  sque,  un  je  ne  sais  quoi,  s,  m.  ».  Saint-Ame  a  aussi 
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tf'ftu  adj.  je  ne  saisquoi,  qu'on  »e  peut  d^finir,  souvent  dit 
en  mauvaise  part :  enne  s'gue geot  une  personne  qui  nest  pas 
aimable,  ou  qui  parait  suspecte  Thiriat  CUurie  1869  p.  450  ; 
Le  Tholy  sque  desagreable,  disgracieux  Adam  ;  Ventron  seque 
bizarre. 

S'rin£  (s'ri-ne)  v.  a.  seriner. 

Station^  (sta-si6-ne)  v.  a.  stationner. 

Staux  (sto)  s.masc.  plur.  stalles  du  choeur.  Du  Cange  : 
<  Staulus  stallus,  sedes  canonicorum  vel  monachorum,  in 
choro  ccclesiae,  nostris  SUdle.  » 

S'te  poet  (s'tai-poue)  adv.  peut-utre.  Gerardmer  steu  Potier 
in  Jouve  ;  Vagney  seto,  stto  Petin.  Yosg.  de  ia  plaine  stepoi. 
Je  soupconne  fort  ce  vocable  d'etre  une  contraction  de  siait 
si  &ait,  si  c'etait,  en  ce  cas  il  faudrait  modifier  I'orthographe ; 
mais  nous  devons  respecter  les  precedents.  Val-d'Ajol  *ti- 
pouant  pour  si  t/ta  e  pouaiU  si  c'etait  a  point.  De  meme  bien  e 
pouant  bien  a  point,  convenablement. 

Stere  (stf-r')  s.  m.  stere. 

Strictemot  (s'trik'-te-mo)  adv.  strictement. 

Stringue  (strin-ghe)  et  s'ringue  (sYiw-ghe)  v.  a.  seringaer. 

Stringue  (stn»-ghf  ou  k')  s.  f.  seringue. 

Stupidity  (stu-pi-di-te)  s.  f.  stupidite. 

Stumd'mot  (stu-pi-d -md)  adv.  stupidement. 

Su  (su)  prep.  sur.  La  Bresse xu (pron  hhu)  X"*  Prov.  ined. 
n°  4 ;  hhu  (id.  Noel  ms.  2);  Cambrai  $u$f  Mayas,  pitt.  4864 
p.  264  ;  llle-et-Vil.  sus  Decombe. 

Subitkmot  (su-bit'-md)  adv.  subitement. 

Subsists  (sub-sis-te)  v.  n.  subsister. 

Subtilise  (sub-ti-li-z*0  v.  a.  subtiliser. 

Subtil'mot  (sub-tM'-m6)  adv.  subtilement. 

Succede  (su-ks&de)  v.  a.  sucedder. 

SuccoMBfc  (su-kon-be)  v.  n.  succomber. 

Sucesion  (su-se-sion)  et  succession  comme  en  francais  s.  f. 
succession. 

Sufpisam&jot  (su-fi-zft-mo)  adv.  suffisamment. 
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SufroQuft  (su-f6-ke)v.  a.  suffoquer. 

SuGG&ifi  (sug-jd-r«)  v.  a.  sugg^rer. 

Sugnk  (su-gn*)  v.  n.  enfantin,  pleurnicher.  Vagney  seunie, 
ulnei  P&in  ;  Val-d'Ajol  suegner  M.  Lambert,  qui  rapproche  le 
wall,  kaigner;  Ramerupt  suter  Thevenot. 

Suicide  (s')  sui-si-de)  v.  refl.  se  suicider. 

Sujktion  (su-je-sion)  s.  f.  suj&ion. 

Surbaye  (sur-ba-y*)  s.  m.  sous-bail.  Voy.  Surloue  ci-dessous, 
et  la  remarque. 

Surlou£  (sur-lou-e)  sic !  sous-louer.  Curieux  exemple  de 
corruption. 

SurnoAs,  ofcsE  (sur-noue,  oue-s')  adj.  sournois,  oise. 

Surpenre  (sur-pan-r*)  v.  a.  surprendre. 

Suppl&mot  (su-ple-mo)  s.  m.  supplement. 

Supplie  (su-pli-*)  v.  a,  supplier. 

Support  (su-pdr)  s.  m.  support. 

Suppose  (su-pd-ze)  v.  a.  supposer. 

Supposition  (su-po-zi-sion)  s.  f.  supposition. 

Suppout£  (su-pou-te)  v.  a.  supporter. 

SuppRiatti  (su-pri-me)  v.  a.  supprimer. 

Sur,  sure  cit6  pour  Landremont  kkur  Adam  ;  Urim&iil  khu 
fam.  et  exotique  ;  Le  Clerjus  et  Ruaux  khu ;  La  Bresse  kkure 
(prononcer  kkure). 

Surcrute  (sur-kru-t)  s.  f.  choucroute.  Dommartin-les-R. 
gurcrute  Thiriat ;  Vexaincourt  sircroute ;  cpr.  le  Suisse  sour  sur, 
donn^  par  Scheler  v°  Ckoucroute.  L'orig.  sur  de  Tall,  sauer 
et  kraut  chou  est  bien  connue. 

Surench£re  (sur-an-che-r1)  s.  f.  surenchere. 

Surfare  (sur-fl-r1)  v.  a.  surfaire. 

Surlond'demain  (sur-lond'-de-main)  s  m.  surlendemain. 

Sur'mot  (sur'-mot)  adv.  surement. 

Surn6  (sur-no)  s.  m.  surnom. 

SurnommA  (sur-no-me)  v.  a.  sumommer. 

Surpaiss^  (sur-pfe-se)  v.  a.  surpasser. 

Surpenre  (sur-pan-r')  v.  a.  surprendre. 
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SuRPRiHE  (sur-pri-h\  ou  hh')  s.  f.  surprise. 

Slret&  (su-r'-te)  s.  f.  surety. 

Surveni  (sur-v&ni)  v.  n.  survenir. 

Survive  (sur-vi-v\  ou  f)  v.  n.  survivre. 

Surwoyant  (sur-oud-yan)  s.  m.  surveillant. 

Sir  wove  (sur-ouo-y*)  suRwofcYti  (sur-oue-ye)  v.  a.  surveilter. 

Sus  (en)  loc.  adv.  en  sus. 

Suspect^  (sus*-pek-te)  v.  a.  suspecter. 

Sustenti>  (sus-lan-le)  v.  a.  sustenter.  En  4404 . . .  et  pour 
la  sustentation  dudit  maistre  Doc.  Vosg.  I  p.  497  ;  eh  1789  se 
$ub$tanter  id.  I  p.  460. 

S'vg,  s'v£te  (sve,  et')  adj.  semblable.  Vic  sfe  Jouve  Rec. 
nouv.  ;  La  Bresse  Semite  Adam. 

S'v&t  (s'vo)  sevot  (se'-vd)  adv.  sou  vent. 


Tabatiere  (ta-ba-tuj-r1)  s.  f.  tabati&re ;  fig.  fam.  deuvdr 
sat  tabatiere  en  parlant  du  chien  qui  a  lache  un  vent. 

Tabeut  (ta-ber*)  prenoni  d'homme,  q.q.  peu  enfanlin, 
Albert. 

Tablette  s.  f.  espece  de  bonbon  carr£  ayant  cette  forme. 

Tache  (tA-chcf)  v.  n.  tacher,  s'eft'orcer,  Dommartin-I.-R. 
tachi  Richard. 

Tad  (t4)  adv.  Urd. 

Taiche  (te-ch'j  s.  f.  tache,  abondance  d'une  denree  dans 
un  champ,  un  pre,  trochee.  M  Beauquier,  v°  Tache,  dit  que 
dans  le  vx-fr.  tache  signifie  place,  endroit ;  on  pent  ajoutcr, 
marque. 

Taiche  (te-chi)  v.  a.  tacher. 

Taichot  (te-clio)  nom  de  boeuf,  de  taureau,  lilt,  tachetl, 
mouchete.  Vcntron  taftdk'.  Orig.  taiche,  tache.  Suisse  rom. 
UaUk,  djaille  Bridel. 

Taiff'tais  (tef-Lr)  s.  m.  taffetas. 
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Tainghb  (tain-ch*)  adj.  etanche.  Razey  tinchc  Adam ;  Savigny 
etaiache. 

Taipis  (te-pi)  s.  m.  tapis. 

Taipisse  (te-pi-s*)  v.  a.  tapisser. 

Taipisserie  (te-pi-s'-ri)  s.  f.  tapisserie. 

Tairaud  (te-ro)  s.  m.  taraud. 

Tairaud£  (te-rd-de)  v.  a.  tarauder. 

Taiys  (te-yi)  s.  in.  taillis. 

Tambourine  (tan-bou-ri-ne)  v.  n.  tambouriner. 

Tamis£  (tSL-mi-zt)  v.  a.  tamiser. 

Tamponn£  (tan-pci-ne)  v.  a.  tamponner. 

Tance  (tan-si)  v  a.  tancer. 

Tanis'  (ta-nis')  pren.  d'homme,  Stanislas. 

Tann£  (ta-ne)  v.  a.  tanner. 

Tanr£  (tan-re)  v.  n.  se  dit  de  1'animal  gonfle  par  exces  de 
nourriture  tendre  et  verte,  ou  par  engorgement.  Je  ne  sais 
si  Ton  petit  rapprocher  le  suisse  rom.  lard  g&ter,  endom- 
mager,  causer  un  deTaut  corporel  chez  un  animal  Br i del  ; 
Le  Tholy  a  cependant :  tare  se  dit  des  animaux  qui  gonflent 
Adam  p.  287  ;  on  pourrait  aussi  songer  au  franc,  tarer. 
Savigny  tare  gonfle*  par  les  gaz  de  1'herbe  verte,  surtout  de 
trefleCoLLOT  ms. 

Tantette  (tan-te-f)  et  tantin  (tan-tin)  s.  f.  dimin.  de 
tante,  usite*  aussi  comme  onkin  (voy.  ce  mot)  pour  parler  k 
des  personnes  agees,  non  parentes.  Gette  forme  est  interes- 
sante  a  relever  :  tantin  est  le  vx-fr.  antin,  antain,  cas  regime 
d'ante  (tante).  Cfr.  £ve-ain,  ide-ain,  ade-ain,  pute-ain,  aye- 
en,  etc.,  Bonnardot  ms.  llle-et-Vil.  tantine  tante,  Decombe. 

Tantot  a  Yd  rfeonnant. 

\ .  Tap6  (ta-pe)  v.  a.  fam.  taper. 

2.  Tape  (ta-pe)  v.  a.  battre  le  linge  ;  comprimer  le  fumier 
sur  la  voiture  ou  d'autres  objets. 

Tapeur  (t£-peur)  s.  fern,  battoir,  paiette  de  bois  dont  se 
servcnt  les  laveuses  pour  battre  le  linge  mouilll.  Saint- Am£ 
tapoure  Thiriat.  Orig.  tdpi. 
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Taque  (ta-k')s.  f.q.q.  fois  en  forme  de  fourneau,  chauflfe  par 
le  feu  de  la  cuisine,  mais  donnant  sa  chaleur  au  «  poeie  ».  St- 
Am6  taque  cheminte  servant  de  poeie  Thiriat.  Yonne  taque 
s.  f.  plaque  de  fonte  :  la  taque  de  la  cheminee  Joissier. 

Taqlin^  (ta-ki-ne)  v.  a.  taquiner.  Ventron  tacouna. 

Tarabust£  (ta-ra-bus'-te)  v.  a.  fam.  tarabuster.  Suisse  rom. 
tarabutta  Bridel ;  Les  Fourgs  tarabustai  Tissot  qui  cite  le  vx-fr. 
arabuster  importuner,  tourmenter. 

Tard£  (tar-de)  v.  n.  tarder. 

Tariff  (ta-ri-fe)  v.  a.  tarifer. 

Tarre  (ta-r')  s.  f.  terre ;  grasse  tarre  terre  glaise,  boene  tdrre 
humus ;  La  Bresso  tierre.  Voy.  un  grand  nombre  de  formes  de 
tarre  au  mot  Cmot-  retdrre. 

Tasie  (ta-zi)  pren.  de  femme,  Anastasie. 

Tasse  (ta-s*)  v.  n.  lasser. 

Tatan  (ta-tan)  s.  f.  enfantin,  tante. 

Tate  (tft-f)  s.  f.  tarte.  Vouxey  tdtie. 

Tat*  (ta-te)  v.  a.  tfiter. 

Tate-vin  (tikl-vta)  s.  m.  tate-vin. 

Tatine  (taUi-n*)  pren.  de  femme,  Catherine.  Als.  taitine, 
Bev.  d'AU.  1884  p.  215. 

TatinA  (ta-ti-ne)  v.  a.  manier  sans  n£cessit£,  retourner  dans 
les  mains  sans  but,  souiller. 

Tatonn&  (ta-td-ne)  v.  n.  t&tonner. 

4 ,  Tatouye  (ta-tou-y*)  s.  f.  volte  de  coups,  rossde.  Belfort 
toutouille  Beauquicr  et  (iourbis;  le  vx-fr.  tatoiller  qui  vient 
de  titillare,  formerait  litote. 

2.  Tatouye  (ta-tou-y')  s.  f.  fam.  babil,  parler  abondant9 
c  tongue  bien  pendue  >.  L'italien  tartagliare  balbutier, 
tagayer,  bredouiller  me  parait  bien  etre  le  meme  mot,  d'au- 
tant  plus  que  notre  mouillement  y  correspond  bien  au  gl 
italien,  qui  lui  aussi  correspond  k  ill  fr.;  Ailain  tatouille  Adam. 

Taudion  (to-dion)  s.  masc.  maison  mal  tenue,  malpropre, 
ou  de  reputation  Equivoque.  Mailly  taudion  femme  mal 
arrangee;  cpr.  le  franc,  taudis  dont  il  semble  un  pljoratif. 

Taurr  (t6-r£)  s.  m.  taureau.  Val-d'Ajol  toure  taureau,  ton- 


Digitized  by 


Google 


-  90  - 


raMu  genisse.  Cornimon 


77T  T ""      ,  *ulres  vaches.    Bourg.  tiwrie.  Le 
riialeur  qui  saute  sur  le*      _     „.., 


^uinrela  v.  n.  action  d'une  vache  en 

Hitres 

n    j   ir(.YYi  ja  ^„„>«'  Bonnardot. 

A  *  Jte  XXI,  l«.  doon.  r.fl    s.attaWer. 

TA«VE  (to-y )  *  f  table ;  di  '         ^  ^^ 

Malav.llers  (««,«*,  de  Puyma.gre. _*        ^  dans  cer. 

sur  laquelle  on  presente  les  OorUons  ^  ^  m        d 

tains  monasteres ;  com  to  is  taule  Dartois  ;K    ,        ,    .   D  . 

Morvan  tautlle ;  Vouxey ;   void  c  mot  qu  dejon^ *       meilleur 

w7fe  :  /at  tawye /a/  fc /w</uu  la  table  fait  le  paqtfcwn    .       ,    t 

sens  &  donner  a  cedicton,  connu  au  loin,  meme  ir^_ .     A, 

i  .,  .  Tfcignez 

celui-ci  :  mangez,  buvez,  mettez-vous  a  1  aise,  ne  wsLye 

pas).  A.  de  Meiz  XL.,  10  towftfc  Bonnardot.  Savigny  «L  ' 

table,  et  tauydye  table  &  nombreux  convives,  Collot  ms. 

Tavi  (ta-vi)  pr£n.  d'liomme,  Octavien.  \ 

Taxe  (ta-ks*)  v.  a.  4°  taxer  ;  2°  injurier. 

Tayant  (te-yan)  s.  m.  taillant. 

Tay6  (te-y*)  v.  a.  tailler. 

Taveur  (ta-yeur)  s.  m.  tailleur  :  pormoteye  vieillit. 

Tk(U?)  pron.  pers.  te. 

Tece  (te-s')  s.  fern,  tas  de  foin  sur  le  grenier.  Suisse  rom. 
tetsche,  tottche,  tocke  ou  il  sign i fie  aussi  tas  de  bois,  de  pierres 
Bridel  qui  le  tire  du  celt,  test  tas  Remilly  ;  tehe  Holland  ; 
Gray  teste  f.  gerbier  dans  les  champs  Dartois  qui  le  rap- 
proche  du  bas-breton  taesse.  Allain  teste  Adam ;  Vienville  tehhe 
tas  Adam.  Barisey  la  c6te  teste  Olry ;  Yonnettee  s.  f.  quan- 
tity de  gerbes  de  bte  rentr&s  et  empil&s  dans  la  grange 
Joissier.  Vagney  tease  Petin  ;  Yentron  tegon  s.  m .  tas  de  foin. 
Val-d'Ajol  «  teiste  s.  f.  entasse  »  Lambert.  Savigny  tahhe 
gerbes  de  bid  ou  d'avoine  e.Uassees  sur  le  grenier  Collot  ms». 
Dounoux,  franc,  pop.  tisse  s.  f.  tas  de  foin  rentr£. 

Tedu,  le  (i&du)  part,  passe  de  d&teinde  6teindre ;  re- 
marquez  I'aph6rese. 

Te  (ttf)  adj.  tel,  tel  Vun,  til  I'aute  tel  Tun,  tel  I'autre. 

Tegre  (sf)  te-gn«)  v.  r£fl.  se  colleter,  se  frapper.  Bel  fort 
tignee  se  tigner  Beauquier.DoU  tenir  &  tignon.  Savigny  steugni 
Collot  ms. 
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Tehh'rand  (t&hh'-ran)  s.  m.  tisserand.  Fillieres  teucherand  ; 
Landremont  tekkerand  Adam  ;  Savigny  tahherand. 

Teine  (te-n*)  s.  f.  teigne. 

Tell'mot  (tel'-md)  adv.  tellement.  II  n'cst  pas  rare  d'en- 
tendre  la  redondance  si  tell'mot. 

T£moi  (te-moue)  s.  m.  t&noin. 

Temperamiot  (tan-pe-r^-md)  s.  m.  temperament. 

Tempet£  tan-pe-te)  v.  n.  tem peter. 

Tj^NAYE(te-ne-y')s.  f.  tenaille. 

Tfoiii  (t&nd) !  cri  au  jeu  de  la  guicke,  invitation,  avertis- 
sement  donne  a  son  adversaire  par  cetui  qui  tient  la  guiche  et 
la  palette  M .  Petin  a  tainei  inviter,  presser.  On  peut  aussi 
rapprocher  notre  patois  teni,  retenir.  Doubs  quenet  ou  fiolet 
jeu  du  bfttonnet  Beauquier.  Montbeliard  pivet  petit  bdton  en 
forme  de  fuseau  que  lancent  les  enfants  Beauquier  id.  AIs. 
quint  ou  quinet  Roesch. 

Tenures  (t6-n6-br*)  s.  f.  plur.  t&iebres. 

4.  Teni  (t&-ni)  v.  n.  rdpandre  la  litiere.  Doubs  et  Jura 
retrainnai,  retronna  etendre  la  litiere  Dartois,  qui  les  tire  de 
stramen  litiere,  et  sterho  etendre  par  Interm&L  de  etran 
Strain,  paille,  litiere.  Du  Cange  :  c  estramen  stramentum 
culcita,  Gall.  Paillasse  ».  Anc.  fr.  «esternir*  sternir:  verbe  act. 
etendre,  renverser...  joncher,  tapisser ;  H.-Norm.  elernir 
etendre  de  la  paille  sous  les  bestiaux,  part.  passt*  eterni  dis- 
perse, en  dfeordre :  elle  laisse  tout  6terni  dans  s'maison  > 
Godefroy.  Saint-Ame  khterni ;  LeTholy  sterni,  stenni  Thiriat : 
Saint-Ame  stevni  Adam  ;  Ventron  ehhtenii ;  La  Bresse  kkterni 
et  le  subst.  khternine  litiere.  Savigny  tani  verbe,  et  tanure 
litiere. 

2.  Teni  (te-ni)  v.  a.  tenir :  conjug.  Gramm.  p.  405  ou  61  ; 
v.  refl.  s'teni  s'abstenir,  rester  tranquille.  On  dit  d'un  enfant 
remuant  e  use  rot  s'teni;  ties-tu  !  ties-ta  done  t 

Tenie  (t&-ni<?)  v.  n.  6ternuer.  Vagney  khtegne  ;  Remiiiy 
terni  Rolland  ;  La  Bresse  khtanier ;  Le  Tholy  stenoue  ;  Mailly 
tanouer  Adam. 
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Teniesse  (te-nie-s')  s./em,  £teraument. 

Tenbe  (tan~r')  adj.  tenrdre.  Le  d  intercalate  est  absent  du 
patois.  Dombrot-s-V.  cadastre  A  :  c  La  tanratte»  pat.  de 
meme,  terre  mouvante,  humide,  iraicha.  Metz  tenre;  bourg. 
tarre  dans  les  Noels  de  La  Monnoye. 

Tenre-rougeotte  (tan-r'-rou-j6t')  s.  f.  varied  de  pomme 
tendre  et  rouge&tre.  Dommartin-a-B.  a  le  meme  mot. 
G£rardmer  a  rojotte:  fruit  rouge  arrondi,  chair  un  peu  fari- 
neuse,  un  peu  acide. 

Tenti£  (tan-te)  v.  a.  tenter. 

Tenure  (t£-nu-rf)  s.  f.  litiere. 

T£rette  (te-re-t')  s.  f.  cr&elle  ;  fig.  babil  exag£r£ :  quee 
terette  quelle  ax !  Fillieres  tartalle Clesse.  M.  le  D*  Hecht  Mem. 
Acad,  de  Stanislas  4882  p.  J33  et  note  donne  <r  etiquette  ou 
tartelle,  t^rettc,  crecelle,  castagnette  »  ;  en  rouchi  on  disait 
frcquemment  d'une  femme  babillarde  :  al  a  ben  ermue  sn 
escalete  elle  a  bien  fait  alter  sa  langue  Godefroy,  v°  Eschelete 
qui  ajoute  :  «  dans  1'Artois.  dans  le  district  de  Valenciennes 
et  dans  la  Picardie,  le  mot  ecalette  a  encore  le  sens  de  cliquette, 
castagnette,  crrfcelle.  » 

Teria  (td-ria)  s.  m.  chicaneur,  railleur.  Tient  k  tSrie;  voy. 
ce  verbe.  Vagney  tairiou  Petin.  Savigny  tarid,  esse  qui  remue 
sans  cesse  Collot  ms. 

Terik  (te-rfe)  v.  a.  contrarier,  chicaner,  railler,  tourmenter, 
irriter.  Vagney  tairie  P^tin.  Psautier  de  Monlcbourg  entarier 
irriter  P.  Meyer,  Romania,  1873  p.  139.  Diez  Gramm.  I  p.  296 
cite  un  vx-fr.  tarter,  n&rl.  targen.  Si  le  n&rlandais  a  cette 
signification,  ce  serait  une  bonne  etymologic  a  proposer. 
M.  Adam  p.  47  nc  voit  dans  notre  mot  qu'une  apherese  : 
«  contrarier,  b.-lat.  contrariare,  terier  &Pexonne.»  M.  Gode- 
froy :  «  atariance  s.  f.  colere,  atarier  v.  a.  provoquer,  irriter, 
courroucer,  cf.  tarter  »  et  plus  bas  «■  detarierv.  a.  tourmenter.* 
Savigny  tarii  (i  mouill<5)  remuer  continuellement,  ne  pas  tenir 
en  place;  se  dit  des  horames et  des  animaux,  Collot  ms. 

Termine  (ter-mi-ne)  v.  a.  peu  commun,  terminer. 
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Tkrraisse  (te-re-sO  s.  f.  humus,  limon,  recueilli  habituel- 
Icment  sur  la  grand'route. 

Terriblemot  (ter-ri-blemo)  adv.  terriblement. 

Terrin  (te-rtn)  s.  m.  terrain.  Fontenoy  terreye. 

Terrine  (ter-ri-n*)  s.  f.  terrine. 

Tkruibk  (ter-ri-b')  adj.  terrible. 

Testamot  (t&-Uk-rad)  s.  m.  testament. 

Tete  (te-0  s.  f.  tete  :  gai  baye  ai  lai  tete  ccla  monte  &  la  t&e  ; 
tete  do  leye  chevet ;  s  toque  lai  tete  d'aivo  q.quun  se  concerter 
avec  quelqu'un,  (ft  Saint-Ame  s'taqua  le  tete  Thiriat);  petite  tete 
se  dit  gen^ralemcnt  des  enfants  qui  ont  la  teigne  (affection 
cutan^e  dc  la  tete).  Vouxey  a  le  dim.  tetote :  rouge  tetote,  pier- 
rotteau  vote  (ventre),  boussotte  (brindille)  au  cut,  deuine-lu  (le 
fruit  de  Peglantier). 

TGte-ai-cul  loc.  adv.  fam.  position  de  deux  personnes 
dont  Tune  a  la  tete  pres  des  pieds  de  I'autre. 

Tete  de  chwau  s.  f.  (litt.  tete  de  cheval)  espece  de  pomme, 
allusion  aux  rainures  accentu&s  du  fruit.  Hadol  a  le  m£me 
root,  mais  ne  l'applique  pas  k  la  m£me  varidt^. 

T£ti£re  (te-tte-r')  s.  f.  tStiere  du  cheval,  exclusivement 
employe  dans  ce  sens. 

Tetin  (t£-tain)  pren.  d'homme,  C&estin,  Augustin. 

T£ru,  le  (te-tu)  adj.  tetu,  ue. 

Teu  (teu)  s.  f.  taupe  grillon  ;  Savigny  ti. 

Teul'me  (teul'li)  s.  f.  tuilerie.  Du  Cange  a  «  tegularia,  tegu- 
larium...  tieullerie  et  tegularius,  qui  tegulas  facit,  tieuller  ». 

Teulon  (teu-lon)  s.  m.  tuileau. 

Teulotte  (teu-lo-t')  s.  f.  tuilette. 

Teuss£  (teu-se)  v.  n.  tousser. 

Teussot  (teu-s6)  s.  masc.  (Hadol  principalement)  action  de 
tousser :  el  ai  in  hue  teussot  il  tousse  vigoureusemeni. 

T£venaye  (a  Hadol)  fern,  se  dit  de  celui  dont  la  figure  est 
tachetee  de  noir  ou  de  bleu  par  suite  de  maladie,  etc. 

Teye  (t^-ye)  v.  a.  tiller.  Bourg.  tillai,  Mignard  qui  cite  le 
coratois  till,  le  picard.  tile  partie  interieure  de  Tecorce  de 
tilleul,  dont  on  fait  les  cordes  k  puits, 
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Teyouse  (t&you-s')  6.  f.  personne  occuple  k  tiller  le  chanvre. 

Thanase  (ta-nas*)  prdn.  d'homme,  Athanase. 

Theodore  (t^-o-dor)  pr£n.  d'homme,  Theodore. 

Th£ro*  (te-ron)  pren.  de  ferome,  Therese. 

T'hhiJ  (tTihe)  v.  a.  tisser,  Fillieres  teuchi. 

Thiyot  (ti-yo)  Le  Thillot,  commune.  Anciens  noms ;  1344 
Teillot  Lep.  et  Ch.  2  p.  395  col.  2  ct  p.  506,  col.  4  ;  4643  a 
Thillot  id.  p.  506,  col.  2;  4704  le  TiMo*  Jail  lot,  4794  le  Thillot 
Bel  ley  me. 

Le Tholy  (ttf-li)  Le  Tholy,  commune.  S.  d.  Tollit,  Toly, 
Lep.  et  Ch.  2.  p.  507,  col.  4 . 

Thovon  (to-von)  Thaon,  commune.  En  4003  Tadone  Lep.  et 
Ch.  2  p.  448  col.  1  ;  ad  Tadonem  ibid.  p.  505,  col.  1  ;  4724- 
4725  Tavon  Bugnon  ;  1704  Taiwn  Jaillot. 

Ti  (ti)  pron.  pers.  aur^g.  indtr.  Anc.  franc.  toi9  datedu 
XI*  siecle. 

Tia  !  interj.  pourappeler  ou  chasser  leschiens. 

Tui  (tie)  adj.  clair.  Ventron  tiai,. 

Tiaihh' (tiehh')  adj.  des  deux  genres,  clair ;  Fig.  plaisant, 
de  bonne  humeur.  Le  Tholy  tiehhe  Adam  ;  L'esan^on  clia 
Bclamy  ;  Les  Fourgs  cqlla  Tissot. 

Tiaihhot  (tie-hho)  s.  nunc,  clairierc  dans  les  champs  cul- 
tiv&,  oil  la  r&olte  fait  defaut ;  se  dit  notamment  des  champs 
de  trefle.  Dounoux,  Lame'nil  [Arches)  de  meme. 

Tiairot  (tifr-ro)  adj.  masc.  usite'  seulement  dans  u*u  tiairot 
oeuf  k  la  coque,  proprement  *  clairet  »  ;  Savigny  tiairat, 
H  tiairot  oeuf  clairet ;  petit  lait  du  fromage  blanc  et  de  la 
creme  Collot  ms. 

Tiaite  (tie-te)  s.  f.  clarte\  Bourg.  clatai  Mignard  ;  Besancon 
cliata  Belamy  ;  Les  Fourgs  cq'llartai  Tissot ;  Savigny  quetii 
clarte\  lampe. 

Tiaive  (tie-ve)  s.  masc.  clavelee,  claveau.  Suisse  rom. 
hllaveleri  Bridel  et  hllavalerie  Favrat. 

Tian£  (lia-ne)  noni  d'homme,  Etienne.  Urim&iil  a  un 
lieu  dit  «  Les  champs  Tiane  »  Les  champs  Etienne.  St-Ame* 
Tiane,  E tiane,  Tiennin  Thiriat. 
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Ties  (tie')  interj.  pour  s'adresser  aux  animaux  signiflant 
lilt,  tiens :  dia  jance,  ties !  velot,  ties  t 

Tie  (tie)  s.  f.  clef.  Devinette  :  quost-ce  qu'ostput  tie  qu'lojo  ? 
Jeu  de  mots  sur  ti*  clef  et  tiai,  tiaihh  clair. 

Tienneriie  (tie*-neY)  s.  m.  tonnerre,  foudre.  Lamenil  de 
memc  ;  Arches  tiendrre ;  Dinozd  tindrre ;  Fontenoy  tonere  ; 
Savigny  tanndrre.  M.  Adam  donne  Champdray  t'ndre ;  Hamon- 
ville  t'nore. 

Tierce  (tier-se)  v.  a.  tiercer. 

Tieucemot  (tier-se-m&)  s.  m.  tiercemenl. 

Tieuche  (tieu-ch')  s.  f.  cloche. 

Tieuchotte  (tieu-cho-r)  s.  f.  clochette. 

Tieuchotte  de  be r bis  s.  f.  (Iitt.  clochette  de  brebis),  silene 
enfle4  Silene  inflate  Sm.  Cleurie,  Syndicat,  Saint-Ame  keuchotte 
de  berbis  Thiriat  p.  77 ;  La  Forge,  Le  Tholy  cuchotte  de  berbis 
(le  groupe  el  n'a  pas  produit  le  meme  mouillement  me*tamor- 
phique  ci-dessus)  ;  Vagney  tieuchotte  de  Iterbis.  Genre  Campa- 
nula :  Bertrimoutier,  Mortagne  kieuehotte  :  Brouvelicures  kieu- 
chatte  de  brebis  ;  Charmcs  cuchatte>  Medonville  tloclwtte ;  Raon- 
l'Etape  kieuchottes  fern,  plur.,  Sanchey  tieuchottes,  Saulxures 
tieuchotte,  Yille  cuchotte.  La  cam  pantile  k  feuilles  arrondies 
C.  rotundifoliaL.  Sp.  232  :  vosg.  vulg.  clochette  Mougeot  492  ; 
clochette  commune  Berher  221  ;  La  Brcsse  tieuchale  de  berbis 
Thiriat  92 ;  La  Forge,  Le  Tholy  cuchotte  ;  Ge>ardmer  kieuehotte. 

Tieup  (tieup')  s.  m.  noeud.  Loc.  ai  tieup  serrant  a  noeud 
coulant.  Vagney  «  tioppe  atteloir,  clouette  »  est-ce  le  meme? 
Allain  tieupe  couple  Adam  p.  23.  Saint-Ame  hhtio,  Le  Tholy 
stio  Thiriat ;  Ventron  hhtio  noeud  avec  mailles. 

Tiedpp£  (tieu-pe)  v.  a.  cracher.  Vouxey  tieufii ;  BiUe  ekieupai 
cracher,  vomir  Bridel  ;  Val  d'llliez  ekopi  (auquel  cet  auteur 
donne  pour  orig.  le  lat  expuere.  exspuere)  ;  Doubs  ecopi9  equepi, 
aquepd  cracher,  cracholer ;  Besancon  rdcopai  rendre  en  buvant 
comme  les  petits  enfants,  acoupere,  cdpere  gros  crachat 
Dartois  qui  cite  esp.  etcatal.  escupir,  langued.  excupi,  vx-fr. 
escopir9  bas-bret.  skopa  cracher ;  Ventron  hhqueupi  verbe,  expec- 
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torer  la  salive.  M.  Godefroy  v°  Escopir  dit  :  la  tangue 
moderne  a  garde  escupir  saliver,  cracher  du  boat  des  levres 
ou  en  serrant  les  levres  et  q.q.  fois  fig.  cracher  au  nez  de 
q.  qu'un,  l'insulter.  II  est  donne*  par  Bescherelle  et  Poitevin, 
mais  Littre  et  Duchez  1'omettent  comme  trop  peu  usk6.  II 
s'est  pourtant  conserve  dans  un  grand  nombre  de  patois.  En 
Bretagne,  Cotes  du  Nord  on  dit  ecopier.  En  norm,  copir  et 
ecopir  faire  jaillir  de  la  snlivc  qui  s'appelle  copisse ;  il  y  a  une 
plante  ditc herbe a  Vecop'me.  Ce  que  le  francais  dit  <  c'est  son 
portrait  crache  »  le  Normand  I'exprime  par  «  ch'est  li  tout, 
reeopi*  (Le  H6richer).  Le  patois  norm,  a  dcplus  copissoter, 
cracher  souvent.  Bas-Venddmois  ecopier  ou  copier  cracher. 
Dans  les  provinces  wallonnes,  on  dit  escopir  pour  vomir,  et 
escopissenwtti  pour  yomissement.  Fr.-Comt.,  Doubs,  6capi, 
equepi,  aquepa  cracher.  crachoter  ;  Besancon  acoupere,  copere 
gros  crachat  Godefroy. 

Tieupp'rot  (tieu-pr6)  s.  m.  crachat.  Une  formation  ana- 
logue pour  le  francais  est  Tanc.  fr.  «  chacheroa  s,  m.  salive...* 
donnd  par  Godefroy. 

Tieuv£  (tieu-ve)  v.  a.  cribler.  Voy.  Tieuvot. 

Tieuvot  (tieu-vd)  s.  m.  criblc.  Le  Bagnard  etyeiloa  balai 
(Cornu  qui  le  tire  de  scopam)  s'en  rapproche-t-il  ?  Meme  obser- 
vation pour  le  verbe  de  meme  origine  elyeuoo  de  *scope 
balayer  ?  Le  Bagnard  a  aussi  etyeUre  battre  le  bl£  (J.  Cornu > 
qui  le  tire  d'excutcre).  M.  Adam  donne  Allain  tiovotle  claie  k 
secher  les  fruits.  II  scrait  fort  possible  que  notre  vocable  s'y 
rattache,  il  aurait  alors  pour  origine  'clida,  clia.  Lemouil- 
lement  metamorphique  cl  —  ti  ne  fait  pas  diffir.ulte  Savigny 
du  reste  a  tioye  claie  a  faire  secher  les  fruits. 

Tign6  (ti-gn6)  tignon  (ti-gnon)  s.  m.  tignon,  et  sobr.  masc. 
boit  tenir  a  tegne  ($') . 

Timbre  (tw-br')  s.  m.  timbre. 

Timbre  (ttn-bre)  v.  a.  timbrer. 

Tin  (lo)  tein)  pren.  d'homme,  Augustin,  Celestin. 

Tinotte  (ti-no-f;  s.  f.  tinette.  Le  franc,  a  aussi  la  forme 
simple  tine. 
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Tintamarre  a  Yin  nasal  propreati  patois. 

Tjnde  (ttn-d',  ou  t')  s.  m.  teindre,  part.  pass6  tindu,  ue. 

Tint*  (tt^t')  s.  f.  teinte. 

TintiJ  (tin-te)  v.  a.  tinter,  se  con  tenter  de  faire  frapper  le 
battant  il'un  seul  cot6  de  la  cloche,  sans  la  sonner  en  volee. 

Tintou  (tt»-lou)  s.  f.  teinture. 

Tinturier  (ttn-tu-ri*)  s.  m.  teinturier ;  rare  au  feminin. 

Tio  (tid)  s.m.  tilleul.  Genre  Tilia  et  notamment  le  T.  plaly- 
phylla:  Ban-s-M.  te  Adam,  375;  Ghatel  lieu,  tin,  Cornimont 
tia,  Fraize  Ma,  Gerbamont  tia,  Luvigny  et  Vexaincourt  kio, 
kiot  Adam  ;  Mldonville  tlot%  Menil-en-X.  tia,  Mortagne  tieul, 
Moussey,  kiot,  Padoux  tio,  Provencheres  kiot,  Ramonchamp 
et  St-Baslemont  tio  et  iillot  Adam  id.  ;  Raon-I'Et.  hhio,  forme 
curieuse  pour  sa  gutturale  ;  Romont  thiol,  Rouceux  tio,  Saint- 
Blaise-la-R.  tiyeu  Adam  id.  ;  Totainville  tiot,  Tranqueville 
Hllot,  Ventron  tia,  Vexaincourt  kio,  Ville  tyot,  Wisembach  kid. 
Ces  formes  sont  interessantes  au  point  de  vue  du  mouillement 
simple  dans  tio,  tio  etc.,  el  du  mouillement  metamorphique 
dans  kio,  kia,  etc.  Vers  4338  Bruyeres  tillel,  Doc.  Vosg. 
I  page  182.  Savigny  tia. 

i.  Tio  (tio)  s.  m.  tilleul  ill  petites  feuilles  Tilia  sylveslris 
Desf.  Charmes  tiou,  Lemmecourl  Hot  sauvaige.  11  est  plante 
sur  ies  promenades  et  au  Cours  d'Epinai.  De  \k  la  denomi- 
nation que  nos  campagnards  donnent  a  cette  promenade  de 
notre  chef-lieu  :  d'zos  les  tids  litt.  sous  les  tilleuls.  Cpr. 
Winter  den  Liden  de  Berlin.  —  Le  cadastre  de  Saint-Am^  Son  B 
a  le  «  champ  du  Thiate  »  en  pat.  champ  di  tiate  champ  du 
tilleul  Thiriat  ms.  Savigny  tidte  mont£e  courte  mais  ratde  du 
village  de  Rugney  Collot  ms. 

2.  Tio  (tid)  s  m.  clou.  Loc.  compte  les  tios  [d'ene  euhhej 
litt.  compter  les  clous  d'une  porte,  se  dit  de  la  personne  qui 
attend  k  la  porte  la  rentree  du  maitre  de  la  maison.  Po£s. 
pop.  lorr.  quio{in  Rec);  comtois  kiou  Darlois ;  bourg.  kiou, 
cliou  Bonnardot  ms. 

Tioche  (tio-ch')  s,  f.  clanche,  loquet.  Vouxey  tionche  et 
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iienche.  M.  Jouve  cite  :  «  clanche,  loquett  deklinken*,  Coup 
d'mlp.  31.  Saint-Ame  ftand^  Thiriat ;  Cbatel  ft'oncA*  Adam; 
Savigny  tienche.  Gloss,  mess,  kieinche;  Lay,  Saint-Remy 
clinche  Adam  ;  Littrtt  donne  le  «  wallon.  cftc/t*9  clichette,  de 
Tall,  klinke,  sued,  klinka,  angl.  c/tncA.  loquet  ».  Diez  Gramm. 
I  p.  420  a  le  norm,  clanche. 

Tiohhihhi  (tio  hhi-hhi)  s.  m.  cri  de  joie  des  consents  et 
gallons.  Suisse  rom.  ioutzeihi,  iutzeihi,  ioulzi  pousser  des 
cris  de  joie  Bridel;  Vaud.  Iutzeihi  raerae  sens  Favre.  La 
Gruyere  itxi  (pron.  itchi),  pousser  des  cris  de  joie  J.  Cornu  ; 
Le  Doubs  iou,ou,ous  Beauquier  v°  Hupper,  jupper,  qui  rappr. 
le  franc,  imp  la  la;  Saint-Ame*  iouhhihhie  Thiriat;  Goviller 
thie  hou  hou,  t  thie  houhou,  hou  I  hou  Olry ;  Saulxures  iouhhihie, 
Thiriat  qui  nous  apprend  que  e'est  aussi  le  cri  des  monta- 
gnards  vosgions;  Doubs,  Jura  iou,  ioucoucou  Dartois  qui  rap- 
proche  le  gr.  id,  iou.  Les  Fourgs  you  cri  de  joie  Tissot  qui 
cite  d'apres  Honnorat  le  proven$al  you. 

Tionant  (6)  U6-nan)  part,  passe  de  tione,  en  biais,  de  biais, 
obliquement;  litt.  en  inclinant. 

Tione  (tio-n')  adj.  qui  est  en  biais  ;  orig.  tione. 

TionA  (tio-ne)  v.  n.  etre  de  biais,  a  Her  de  biais. 

Tiore  (tid-r')  v.  a.  clore,  fermer.  Conj.  Gram.  p.  305  ou  61 . 

Le  Tiorjus  (lo  tior-ju)  Le  Clerjus,  commune.  En  1704 
Chirjm  et  Clerjus  Jaillot.  L'origine  n  est  pas  encore  assez 
appuyite  des  preuves  pour  etre  presentee  ici.  J'ai  un  grand 
nombre  de  formes  populaires  qui  pourraient  en  etre  rappro- 
checs  ;  mais  il  nous  manque  les  formes  anciennesim'tes. 

Tiou  !  interj.  adressee  aux  cochons.  fiourg.  tiou,  lid  ! 
Bonnardotms.  Ramerupt  quia-quia  s.  m.  pore  (terme  d'en- 
fant)  Thevenot. 

Tiouve  (tiou-ve)  tioue  (tioure)  plus  rare,  v.  a,  clouer  ; 
mouillement  metamorphique  a  noter  ainsi  que  la  lettre  epen- 
thedique  v.  Ventron  tidla  v.  a.  clouer  ;  Pagney-d.-B.  tioomi 
Guillaume ;  comtois  kimlai  Dartois.  Du  Cange  donne  c  incla- 
vare,  Gall,  enclouer  »  et  plus  bas  «  inclaudare  ». 
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Tiban  (ti-ran)  s.  m.  tiroir.  Franc,  pop.  local  tirouir,  qui 
est  la  prononciation  du  XVII*  s.  Voy,  Armouere  meme  obser- 
vation . 

Tirayk  (ti-r&-ye)  v.  a.  tirailler. 

Tint  (ti-r^)  v.  a.  tirer  :  tire  fieu  extraire,  tire  haul  en  lever 
sur  un  grenier,  par  exemple  un  6chafaudage,  au  fig.  guerir : 
n*y  aiveu  qu'lo  med'cin-lai  pou  poeyu  tire  haul  max  fomme.  En 
parlant  du  vent,  souffler  :  I'dr  tire  moult  duhh  aufd'heuye  le 
vent  souffle  tres  fort  aujourd'hui.  S'abonner,  tire  ene  gazette 
s'abonner  k  un  journal.  En  1603...  •  Ung  tour  de  bois  de 
chesne  servant  k  tirer  hault  la  grille  au-dessus  de  la  porte  • 
Doc.  Vosg.  VIII  p.  203. 

Tire-braise  (ti-r'-br&z',  ou  s')  pelle  recourbee  en  forme  de 
petite  equerre,  k  lamelle  de  trois  centimetres  de  longueur 
environ,  et  servant  en  eifet  k  tirer  la  braise  sous  les  pots, 
marmites  etc.  places  sur  laipierre  de  feuye. 

TiE8  (tie)  inter],  d'&onnement.  Ties  !  vos  woilai  I  tiens  1 
vous  voili  !  Deu,  ties  !  ah  bien  ! 

Ti&n\  tiene  (tifen\  tie-n')  adj.  tien,  tienne. 

TiEHfc  (tte-ne)  v.  n.  impers.  tonner. 

Tire-bolle  (ti-r'-bo-l')  s.  m.  tire-balle. 

Tibe-plaquette  s.  f.  mot  analogue  k  tire-sou.  Voy.  ce  mot. 

Tire-sou.  Chez  qui  que  t'  vas  es  woyes  ?  —  chez  mo  nonon 
tire-sou,  vou  hie  chez  mai  tatan  tire-plaquette.  Cpr.  le  franc. 
grippe-sou  etc. 

Tirou,  ouse  (ti-rou,  ou-s')  s.  m.  et  f.  tireur,  euse. 

Tisane  (ti-ze-n')  s.  f.  tisane. 

TiTA(ti-ta)  s.  m.  teton,  tetin.  Val-d'Ajol  titon.  M.  Bridel  v® 
Tele  rapporte  qu'une  des  rondes  vaudoises  defend ues  en  1579 
k  cause  de  leur  in  defence  avait  pour  refrain  :  mere,  mariame, 
ke  le  teHe  me  cressant  (croissent). 

Titre  signifie  1°  nora  de  famille,  2°  contrat  (piece). 

T'nabe  (t'lfft-b')  adj.  tenable. 

1 .  r«  (t'ni)  v.  a.  tenir. 

2.  T'ni  dans  le  meme  sens  de  faire  la  litiere.  Voy.  Uni. 
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T'mje  (t'nu)  t£nue  (t^-nu)  s.  f.  tenue. 
4.  To  (t6) adj.  poss.  ton. 

2.  To  (t6)  s.  m.  tour.  Locution  :  et  ai  fat  pus  d't6s  que  d'mi- 
rdques  il  a  fait  plus  de  tours  que  de  miracles. 

3.  Tour  de  tourneur. 

Toboc  (td-bdc)  s.  m.  tabac,  Nicotiana  Tabacum.  Charmes 
taibai,  Gleurie,  Saint~Ame  et  Syndicat  tabaique  Thiriat  p.  429, 
Medonville  taibai,  Le  Tholy  tobauque  Thiriat. 

Toboc  d£  caipucin  (lilt,  tabac  de  capucin).  Arnique  des 
montagnes  Arnica  montana  L.  Saint-Am<$  tabaque  de  kepuein 
Thiriat. 

Tobokeye  (t6-b(vke-yT)  s.  m.  conlrebandier  filant  et  prepa- 
rant  lui-meme  son  tabac.  Le  debitanl  du  tabac  de  la  r£gie  se 
d\t  burdlis*;  voyezcemot. 

Tobouresse  (td-bou-re-s*)  s.  f.  votee  de  coups. 

Tobourot  (t6-bou-ro)  s.  m.  tabouret. 

Toe  (t6k)  s.  m.  souche  ;  vie  toe  vieille  souche ;  franc,  g£n£ral 
et  fr.  lorr.  estoc,  all.  Stock.  Celles-s-Plaine  cadastre  A  :  «  Les 
Toes  »  patois  du  pays  li  toes  vieilles  souches. 

Toe  !  interject,  indiquant  un  choc.  Sans  doute  de  tdque 
frapper. 

Toche  (to-ch')  s.  f.  tanche,  Cyprinus  tinea  L.,  Tinea  vulgaris 
Cuvier. 

T6ch£  (to-ch*)  v.  a.  torcher. 

TdcHON  (t6-chon)  s.  m.  torchon. 

Tocon  (to-kon)  s.  m.  tussilage  pas  d'&ne  Tussilago  farfara 
L.  dit  vulgairement  taconnet.  Charmes  tocon,  Menil-en-X. 
taquon,  La  Neuveville-s-Ch.  tocons  plur.  ;  Offroicourt,  Romont 
etVille  tocon.  Ce  nom  patois  se  rapproche  du  franc,  vulg. 
taconnet  dont  il  parait  le  theme.  Le  cadastre  de  Ghatel-s-M. 
a  section  A  «  Taconet  »  patois  toconet,  tocon. 

Tocsin  s.  m.  a  Yin  propre  au  patois. 

Tode  (td-d*  ou  t')  v.  a.  tordre.  Ventron  hhtode  exprimer 
Feau  du  linge  mouille  en  le  tordant,  pres surer.  Val-d'Ajol 
touddje. 
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Todeure  (to-deu-r')  s.  Km.  tendoire. 

Tod'lin  (to-dim)  s.  m.  tandelin.  Tandeiin  est  donne  par 
Littre,  mats  dans  l'acception  de  «  hottede  sapin  k  lusage  du 
saunier  ».  Dans  les  Vosges  et  la  Lorraine,  c'est  la  hotte  etan- 
che  du  vigneron.  Le  Tholy,  Landremont  tandelin  Adam. 

Todon  (to-don)  Tendon,  commune.  En  4704  TanAro  Jaillot ; 
en  patois  du  pays  todon  genet  sagitte  G.  sagittalis  L.  J 'ignore 
si  Ton  doit  y  voir  autre  chose  qu'un  homophone.  Cette  plante 
est  commune  dans  ies  bois  montagneux. 

Todou  (t6-dou)  s.  m.  tendeur  de  gerbes  &  Veguemou. 

Tod  rie  (to-dri)  s.  f.  tenderie. 

(Lo)  To£ne  (lo-toue-n')  pren.  d'homme,  Antoine.  Ge  nom 
patois  n'est  donn£  qu'k  un  seul  individu.  Du  reste  ce  prenom 
est  peu  commun,  sans  doute  parce  qu'il  est  fort  r^pandu 
comme  nom  de  famille.  La  Croix-s-M.  Toni,  Antouone, 
Docelles  Toinon :  un  opuscule  patois  fort  spirituel  est  inti- 
tule. -. .  Toinon  di  petit  Baptiste. 

ToSnette  (toue-ne-t')  pr&i.  de  femme,  Antoinette. 

To£s  (tou<5)  voir  Tros. 

Toese  (lou£-z\  ou  s')  s.  f.  toise. 

Toese  (tou6-z*)  v.  a.  toiser,  arpenter.  N'a  plus  que  ce  der- 
nier sens  proprement  dit. 

Toes-six  (toue-six)  s.  m.  trois-six.  alcool ;  fig.  mauvaise 
eau-de-vie. 

Toffe  (to-f)  adj.  Itouffant.  E  fat  toffe  le  temps  est  lourd. 
Dompaire  touffe ;  Landremont  toffais  Adam  ;  Les  Thops  touffe ; 
Iorr.  toufe  subst.  Littre  v°  Elouffer  :  frang.  touffeur  (id.) 
Rameruptc/a/'ltoutfant,  lourd  Thevenot  touffa  (id.),  Le  Doubs 
touffe  Beauquier  qui  cite  le  gr.  tuphd,  ital.  tuffo,  esp.  tufo. 
Savigny  toffeur  subst.  Collot  ms. 

Tohhe  (to-hh^)  s.  masc.  pelote  de  neige.  Le  Tholy  stohue 
pelote  de  neige  Adam  p.  287;  Yagney  tohha  ahaner,  tohhesse 
ahan  P&in ;  Saint-Ame  teuhhe  obtus,  gros  et  gras  Thiriat ; 
Savigny  tahhe  amas  de  gerbes  de  ble  ou  d'avoine  en  tass&s 
sur  le  grenier  Collot  ms. 
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To h hon  (to-hhon)  s.  m.  (Hadol)  blaireau.  Doubs  tesson 
Olivier  Faune  p.  94 ,  doit  etre  le  meme  mot ;  esp.  texon.  Littre 
donne  «  taisson,  s.  m.  1°  autre  nom  du  blaireau,  et  cite  le 
wall,  tesson  tasson,  mess  in  techon,  gen^v.  tasson,  prov.  lays, 
esp.  tejon,  port,  t  ex  ago,  teixugo,  ital.  lasso*  bas  latin  taxus  et 
taxo,  taxonis  dans  les  textes  des  VHe  et  VIUe  s.  DuCange  • 
€  Tacsus,  Melis,  Gall.  Taisson,  species  felis  silvestris. . .  Vide 
supra  Melota  et  taxus  »>  et  plus  bas  «Taxonus,  Metis,  Gall. 
taisson,  ital.  tasso*.  Scheler  :  c  Taisson,  champ,  tachon,  ital. 
tasso,  prov.  tais  et  taiso,  esp.  laxou,  taxus,  et  taxo-onis,  du 
vha.  thaks  forme  (hypothetique)  anterieure  a  docks,  all.  mod. 
dachs. . .  c'est  le  Meles  taxus  Schr. 

Tojos  to-j6)  adv.  toujours. 

4.  T6LKtd-r>  s.  f.  toile. 

2.  T6LE(td-r)s.  f.  tole. 

Tole  (td-Ie)  v.  a.  meurtrir ;  fig.  fam.  rosser.  Comtois 
tuler  Dartois  qui  le  rapproche  du  bas-breton  tool  coup  ;  cpr . 
le  frang .  taloche,  Baume  taulmachie  donner  des  taloches.  A 
Urimenil,  en  frappant  du  manche  de  couteau  le  rameau  qui 
doit  lui  donner  un  sifflet,  le  gamin  chante  :  «  Tdte,  tole,  mo 
hheuyot,  su  lai  roye  de...  d'Jacquot ;  quand  Jacquots^rai 
crove,  mo  hheuyot  serai  luve.  » 

ToLERfe  (to-le-re)  v.  a.  tourer. 

Tolesse  (to-le-s')  s.  f.  et  tolaye  (t6-Isk-y*)  s.  f.  votee  de 
coups,  r&cl&,  meurtrissures.  Allain  taulaie ;  au  m£me  radical 
doivent  appartenir,  croyons-nous  toler,  tulure,  taloche  cpr. 
esp.  talar  tailler,  couper,  vx-fr.  taler  meurtrir,  'talare.  Savi- 
gny  tale  verbe,  et  talesse  se  disent  surtout  des  fruits  meurtris 
en  tombant  a  terre  ;  detalaye  fruits  nombreux  detaches  d'un 
arbre  par  le  vent  et  jonchant  la  terre,  Collot  ms. 

Toleuche  (to-leu-ch')  s.  f.  taloche.  Vaud.  talozche  coups  de 
baguetto  ou  de  regie  sur  la  paume  de  la  main  Bridel  . 

TolmachS  (tol-ma-eto?)  v.  a.  fam.  presser,  tourmenter, 
ennuyer,  rcclamer  ;  v.  n.  insister.  Suisse  rom.  talmatzi  parler 
allemand  Bridel  qui  le  tire  de  l'all.  Dolmetscher  interprets  ; 
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Le  Tholy  talmdcki,  Allain  tailmaisser  Adam,  Ventron  talmatckS 
solliciter,  importuner. 

Tolon  (to-lon)  s.  m.  talon. 

Tolonne  (to-16-ne)  v.  a.  talonner. 

ToLOTTE*(to-l6t')  s.  f.  petite  planche  placee  au  mur  de  la 
cuisine  ou  du  «  poele  »  et  sur  laquelle  on  depose  q.q.  menus 
objets.  Val-d'Ajol  tellaUe. 

Tolure  Cto— lu-r*)  s.  f.  meurtrissure.  Orig.  toli.  Metz  vers 
J280  iaUeure  Bonnardot  Doc.  dr.  cotU.  p.  13. 

Tombereau  cxtA  pour  Dombrot-s-Vair.  temere,  Savigny 
timert. 

1.  Tonde  (ton-d')  v.  a.  tendre.  Savigny  tenre. 

2.  Tonde  (ton-d*)  v.  a.  tondre. 

Tondou,  ouse  ( ton-do u,  ous')  s.  tondeur,  euse. 

Tonne  (tu-n*)  s.  f.  tonne. 

Tonia,  ate  (to-nisi,  sit')  tounia,  ate  (toA-ni&,  at')  s.  m. 
sournois,  indecis,  qui  simule  le  fin,  le  ruse :  toume,  toaii  verbe 
exprimant  ces  actions.  Saint-Ame  tonnie,  Le  Tholy  tonni  ruder, 
tournailler  Thiriat  ;  Allain  tounia  Adam  ;  Gloss,  mess,  tounia. 

Tomaye  (tfl-nia-y')  s.  f.  volee  dc  coups,  raclec. 

Tonne  (to-ne)  s.  m.  tonneau. 

Tonmche  (16-ni-ch')  fam.  interjection  exprimant  1'lton- 
nement :  tonnerre ! 

ToNN'LfcYEtton'le-y'Js.  m.  tonnelier. 

ToNsoai  (ton-su-w)  v.  a.  tonsurer. 

Topayb  (to-pa-y')  s.  f.  lapi':e.  Littre  donne  tapee,  omis  par 
I*  Academic 

Tope  (to-pe)  v.  a.  taper. 

TopoTfe  (ti>-p6-te)  v.  n.  \ .  tapoter,  1°  clapoter. 

Tops  (t6)  s.  m.  temps.  Ai  tops  a  temps ;  do  tops  paisse  autre- 
i  fois ;  d'mo  tops  do  mon  temps ;  aiwoe  lo  tops  grand,  trouver  le 
temps  long  ;  do  tops  que  tandis  que,  pendant  que. 

Toquant  (to-kan)  s.  m.  espece  de  crecelle  d'enfant,  consis- 
tant  en  uue  planchette  de  bois  sur  les  extremity  do  laquelle 
un  marteau  frappe  alternativetnem ;  2°  grosse  noix  dont  les 
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enfants  se  servent  au  jeu .   Relfort  Uu/ueUe  [dans  le  premier 
sens]  Roksch. 
T6que  (tcV-k')  s.  f.  coup,  heurt. 

1.  TAqur  (to-ke)  v.  a.  se  dit  du  bdlier  lancant  ses  coups 
de  t£te. 

2.  T6ouft  (td-ke)  v.  a.  toquer,  frapper,  toucher  fortement. 
Tres  usite  aussi  comme  verbe  reflechi.  Savigny  *  toque.  Cpr. 
le  franc,  taquoir,  terme  d'imprimerio  que  Littr£  deflnit : 
morceau  de  bois  de  sapin  doubld  de  chene,  sur  lequel  on 
frappe  avec  un  maillet  pour  mettre  de  niveau  toutes  les  lettres 
d'une  forme.  Le  meme  auteur  clonne  aussi  taquon  et  taquonner. 
A  ce  mot  du  vx-fr.  taeon,  se  rattache  le  verbe  taeonner,  rata- 
Conner  raccommoder  de  vieux  souliers,  rataconneur  savelier  ; 
dont  le  simple  taconneur  reste  encore  dans  le  patois  messin 
sous  la  forme  burlesque  tictaconneur,  qui  rentre  dans  une 
sorte  de  formulette  ou  jeu  d'esprit  ainsi  concu  :  •  M .  le 
bicbaconneur,  tictaconneur,  voulez-vous  bien  bicbaconner, 
tictaconner  mes  souliers  ?  si  vous  ne  voulez  pas  bicbaconner, 
ttctaconner  mes  souliers,  je  trouverai  un  autre  bicbaconneur, 
tictaconneur  qui  les  bicbaconnera  tictaconnera  mieux  que 
vous,  mauvais  bicbaconneur,  tictaconneur.  >  Bonnardot  ms. 
Orig.  anc.  franc  tacceqixi  attache,  clou.  Anc.fr.  :  «  esto- 
quier. . .  verbe  actif  frapper  du  tranchant  ou  de  la  pointe. . . 
Poitevin  etoquer  battre  quelqu'un,  &  etoquer  se  battre...  » 
GoDKFhOY.  Devise  de  Philippe  de  Gueldres  :  ne  mi  toques,  il 
point  [le  chardon]  L.  Germain  I*  chardon  terrain  4885  p.  28. 

ToQUfe  (t6-ke)  fam.  adj.  original,  «  toque  >.  Lausanne 
matokka  fille  nigaude,  gauche,  lourde  Bridel  qui  indique  le 
*  matt  us,  matUi ;  on  peut  ajouter  I'italien  tnatto  :  e  motto,  per 
Baccho  !  e  matto  ! 

Toquela  (td-k'lA)  s.  m.  terme  de  mlpris,  qui  essaye  de  faire 
grand.  Orig.  toquele  ci-dessous. 

Toquele  (td-kle)  v.  n.  frapper  a  petits  coups  ;  toucher 
l£gt£rement.  Dans  un  sens  ironique  et  familier  toucher  a  tout; 
fam.  marcher  peniblement  en  affaires.   Doit  tenir  k  tdque 
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dont  il  serait  un  diminutif.  Se.  (lit  aussi  d'une  machine  qui 
marche  irr^gulierement  ?oit  par  vice  de  construction,  mau- 
vais  entretien,  soit  par  d^faut  de  direction  ou  de  force 
motrice.  En  ce  sens  rapprocliez  notre  subst.  toqueld  et  k 
Ventron  le  subsl.  et  verbe  laquela. 

Toquesse  (td-kes1)  s.  f.  action  de  toquer,  coup,  heurt. 

Torchbtte  (tor-chef)  usite  seulement  dans  la  comparaison  : 
netie  comme  torchelte. 

T6RE(i0-r')  enclitique  de  l'imparfait  prochain.  Orig.  ancien 
adverbe  ore  a  1'heure,  du  lat.  ora ;  XV0  s.  :  Dixit  ore  nos  il 
nous  ditore  Littre  v°  Or  1°.  Voir  au  surplus  notre  Gram- 
mairep.  373  (29).  «  A  mon  avis  cette  enclitique  n$  doit  pas 
etre  orthographic  ainsi,  mais  or  ore  le  t  rt  du  verbe  soit  th£- 
matique  i  la  troisicme  personne,  soit  analogiqueet  de  liaison 
aux  autres  personncs.  Et  de  raeme  le  z-or.  Done...  t-or,  z-or 
ou . . .  -t-or,  -z-or  »  Bonnardot  ms. 

Torionke  (td-ri6-ne)  v.  n.  faire  du  tapage  ;  frapper  plutdt 
par  plaisanterie  que  par  malice.  Doittenir  a  torgniole,  tor- 
niole,  subst.  a  peu  pres  inconnu,  croyons-nous,  h  Urimenil, 
mais  fort  repandu  ailleurs.  M.  Jouve  ditqu'il  est  usit£  dans 
beaucoup  de  provinces :  dorna  battre,  dans  la  langue  armo- 
ricaine,  dorna  frapper  a  coups  de  poing  en  gallique  (Coup 
d'aeU  p.  43) ;  M.  P6tin  donne  toundle  tourniole. 

TdRT(tdr)  s.  m.  tort. 

Tortiye (tor-ti-y*)  v.  a.  tortiller. 

Tortorelle  (tor-to-re-l')  s.  f.  tourlerelle,  Columba  lurtur  L. 
Saint-Am^  tortorelle  Thiriat.  Roman  de  la  Rose  torterolew.  652. 

Tortot,  tortote  (tor-t6,  tor-16-t')  adj.  tout,  toute;  tout 
entier,  toute  entiere :  t'airais  tortot  eco  lo  rekfie.  AIs.  tot,  Reo. 
d'Als.  1884  p.  245  ;  Langres  teut. 

Tortus  (tor-tu)  adj,  masc.  plur.  tous.  Pagney-d.-B. 
tourtou  Guillaume  ;  Meusien  tourtous  Theuriet  Mme  Heurteloup, 
Charpentier  4882  p.  430.  Metz,  patois  du  XVles.  treti,  torti, 
dans  la  Grausse  enwairaje. 

Torture  (tor-tu-w)  v.  a.  torturer. 
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Tossa  (to-sA)  3.  m.  cochon  de  lait.  Orig.  tosse  teter.  Savi- 
gny  ta*«a  enfant  qui  suce  scs  doigts  ou  sa  langue ;  ve  tassa 
veau  non  sevre. 

Tossaint  (to-sain)  s.  f.  Toussaint.  Fontenoy,  dicton  :  TV 
Tossaint,  te  Nwie  telle  Toussaint,  telle  Noel ;  nutant  de  grains  de 
meyot  (millet)  qu'ori  mainge  ai  lai  Tossaint,  autant  ddmes  do 
Purgatoire  qu'on  delitre ;  lai  Tossaint  venue,  lobourou  quitte  tai 
chorrue. 

Tossr  (tins')  s.  f.  i£tin,  mamelle.  Ne  se  dit  que  des  animaux 
ettrr-s  fam.  des  femmes. 

Tossii  (td-s*)  v.  a,  teter.  Baye  ai  tosse  allaiter  au  moyen 
du  sein.  Vagney  tassie  P&in  ;  Le  Tholy  tossi,  Landremont 
tassi,  Dompaire  tester,  Saint-Am^  tassier  Adam ;  Val-d'Ajol 
tassier,  tasser,  Pi  1  litres  tessi;  bourg.  tocer ;  Savigny  tassi. 

Tosseure  (ta-seA-r')  s.  fern,  biberon.  Le  correspondant 
exact  serait  «  tetoire  » . 

Tot  (td)  adv.  t<H. 

Tor  (to)  s.  m.  toit.  La  Bresse  ta  voy.  Couronne  de  St-Lud  ; 
Fontenoy-le-Ch.  tdt.  Voy.  le  rn£me  mot.  Devinette  :  quiosUe 
qu'ai  pas  d'cent  peces  et  d'cent  pe^ottes  et  qu'  nai  pas  in  poet 
d'aiwoee  ?  lo  tot  rcoaiche  daivo  des  ehhondes. 

Tot  AUPiiftMR  (to-to-pre-m')  adv.  tout  seulemenl,  a  l'instant 
meme.  Origineconjectureeproxtm^  [Gramm.  p.358ou  14). 

Tot-baittant  (to-be-tant)  adv.  a  Finstant,  k  I'improviste  : 
el  airrioeu  tot  baittant.  Godefroy  :  €  batani  pant.  pr&>.  de  battre, 
employe  adverbialement  dans  le  sens  d'imraediatement.  Ce 
sens  s'est  conserve  dans  la  locution  :  «  tout  battant  neuf  >. 

Tot  ballkmot.  Voy.  Bdl'mot. 

Tot-ci  (to-si)  adv.  ici.  Le  simple  est  inusite  seul  corame 
un  grand  nombre  d'autres  vocables.  Montiers-s-S.  tout-cei 
Gosquin  ;  lorr.  toceu,  aussi,  Magas.  pitt.  4864  p.  362. 

Tot  do  grand  (to-do-gran)  adv.  tout  le  long  de :  tot  do  grand 
des  ck'mis,  e  n'fayeu  que  aVbrdre ;  fam .  tot  do  grand  d'lu  tout  le 
long  de  sa  pcrsonne,  de  son  individu^ 

Tot  pai  lu  (to-pe-lu)  adv.  au  fem.  tote  pat  lege  seul,  seule. 
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Les  Fourgs  depa  lu  a  lui  seul,  depair  lui  n*ayant  d'autre  pair 
ou  compagnon  que  lui ;  de  pa  ma  par  moi  seul,  de  pa  ta  pap 
toi  seul.  En  gdneral  fairc  une  chose  a  soi  seul.  De  mSme  au 
pluricl  depanou,  depaou,  de  pa  la  Tissot  qui  cite  lepicard. 
apart  mi.  apart  li  et  le  bas  lat.  *de  per  se.  XVe  s.  . . .«  l'uys 
de  la  cliambre. . .  que  estoit  bien  barre  et  ferine  se  desferma 
ct  ouvry  tout  par  lui  »  Doc.  Vosg.  Ill  p.  88  ;  lorr.  tout  per  lu 
de  son  propre  mouvement  Poes.  pop.  1erRec.  ;  Pagney-d-B. 
tout  pa  /on,  lei  Guillaume  ;  G^rardmer  topo  li  Jouve  ;  Ban-de- 
la-Roche  topouafu;  Val-d'Ajol  topouelu,  tote  pout*  leye.  Gpr. 
le  lat.  per  se,  I'anc.  fr.  depar  moi  et  Vital,  da  se ;  1'allemand 
dit  aussi  fur  sick. 

Tot-lai  (to-le)  adv.  U,  litter,  tout-li.  XII*  s.  c  fat  »  Dial, 
anim.  conq.  XI,  30  Romania  1876  p.  287. 

Tot-nein  (tO-piain)adv.  beaucoup,  litt.  tout  plein.  Nancy 
tout plein,  plein,  j'enai tout plein,  fen  ai  plein;  Ramerupt  tout 
plein  Th4venot :  Saint-Am6  topiein;  Le  Tholy  trobe  Thiriat ; 
XVI"  s.  tout  plain  Boauquier  p.  83. 

T6tk  (UJ-f)  s.  f.  tartine.  Vagney  tote  Thiriat. 

ToTEFOES(totTou6)  adv.  toutefois. 

Toton  (to  ton)  sobr.  masc.   (Hadol). 

Tot  pouotot  (to-pou6-t6)  adv.  partout.  Le  simple  est 
inusite.  SaintAme  topoato  Thiriat ;  Savigny  tot  patiot.  Regnier 
emploie  encore  «  tout  par-tout » . 

Touche  (tou-ch')  s.  f.  1°  attitude,  tournure,  dlgaine;  2° 
petit  instrument  de  bois  avec  lequel  les  enfants  suivent  les 
lettres  pour  apprendre  h  lire.  En  ce  dernier  sens  teuchek 
Sanchey ;  3°  aiguille  de  montre,  d'horloge. 

Touche  (tou-ch<0  v.  a.  toucher;  frapper,  battre,  toucher su 
fam.  (Iitt.  toucher  sur)  rosser.  v 

Toudon  (tou-don)  s.  m.  piece  de  linge  lave  ou  lessive,  dont 
on  a  extrait  en  le  tordant  Peau  quelle  contenait,  et  qui  est 
prete  a  etre  etendue  pour  secher. 

Toudot  (tou-dd)  s.  m.  tortoir,  trique.  Orig.  tode  au  part. 
pass£  toudu  part.  pr&.   toudant :  il  sert  en  effet  a  tordre  q\\ 
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enrouler  la  corde  des  hhollaiges  autour  du  meulvot  (Yoy.  ces 
mots)  ;Charmes  Loudian  tordant  Jouve;  Savigny  toudiat. 

TouA  (toue,  d'une  seule  emission  de  voix)  v.  a.  tuer.  Toue 
lockie  (litt.  tuer  lechien),  faire  le  repas  de  fin  de  travaux 
(moisson,  construction  etc.  etc.) ;  Ventron  tie ;  La  Bresse  tye. 

Touerie  (tou-ri)s.  f.  tuerie. 

Tounant  (toft-nan)  s.  m.  tournant. 

Tounaye  (tou-n&-y*)  s.  f.  tourn^e,  torniole,  volee  dc  coups  ; 
tourn^e,  double  sillon  decharrue;  petite  course ;  visite,  sur- 
veillance. Bayelai  toundyeai  q.quun  faire  faire  aq.qu'un  une 
course  inutile. 

Toune  (tou-n')s.  f.  massue  de  bois,  mailloche  des  buche- 
rons,  sabotiers  etc.  Saint-Am^  tones,  f.  masse  de  fer,  maillet 
de  bois;  Savigny  tounatte. 

Toune  (tou-ne)  v.  a.  tourner;  castrer  un  taureau.  Cette  der- 
niere  acception  vient  sans  doute  de  ce  que  pour  cefte  opera- 
tion on  lie  fortement  le  scrotum  a  l'aide  d'une  ficelle  en  tour- 
nant -1'extremiU!  de  cette  ficelle  au  moyen  d'un  lortoir.  La 
Bresse  aitona,  Dommartin-1-R .  touna  Richard;  Les  Fourgs 
tounot-ot-ben  Tissot ;  Savigny  tounere  bout  du  champ  ou  l'atte- 
lage  tourne. 

Tounie  (tou-nie)  tO-mr  (td-»iV)  v.  n.  biaiser,  chercher  des 
detours,  agir  k  la  d^robee,  sournoisement;  rire  lent  a  prendre 
un  parti;  avoir  le  vertige.  Le  Tholy  tannic  alier  et  vcnir 
Adam  ;  Savigny  tounieuye  adj.  caractere  dissimule,  sournois. 
Val-d'Ajoi  touenia,  touriot  qui  tournoie,  biaise. 

Tounieusse  (tou-nicu-s*)  (Hadol)  s.  fern,  mal  blanc  au  doigt. 
Vulg.  tournant  parce  qu'il  tourne  autour  de  I'ongle  ? 

Tourment£  (tour-man-te)  v.  a.  tourmenter. 

Tourne  (tour-ne)  v.  a.  terme  de  menuiserie,  de  charron- 
nerieetc,  tourner. 

Tourne  sYo  (lour-n^-slo)  s.  m.  et  tournesol  (tour-ne-sol) 
tournesol,  soleil,  Helianthus  annuus  L.  Vosg.  vulg.  yirasol 
Kirschleger  I  p.  502 ;  Charmes  tonrnant-soleil,  Chatel  tournesol, 
La  Neuveville-s-M.  tounseld. 
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Tourot  (tou-r6)  s.  m.  touret,  roueti  flier. 

Tourtiere  (tour-ti£-r,)  s.  f.  tourtiere.  Lure  tourtiere  po6Ie 
a  frire,  Dartois  qui  le  tire  du  lat.  torrere  rdtir ;  Littre  le  tire 
de  tourte,  auquel  il  assigns  tortus  part.  pass£  de  torquere 
tordre,  et  cite  Berry  tourte,  bourg.  forte,  esp.  et  it.  torta ;  il 
ajoute  que  le  celtique  a  le  merae  mot :  kimry  torth  ;  bas  bret. 
ton,  gai;l  et  irland.  tort. 

Touryon  (tou-ri-yon)  s.  ra.  tourillon. 

Tout  (tout',  on  fait  sonner  le  dernier  t)  adj.  pris  substanti- 
vement :  to  tout'  ;  tfriost  m'lo  tout9  ;  on  vodeu  to  tout1. 

Toirrri  (tou-te)  s.  m.  g&teau.  Cp.  le  franc,  tourteau.  Le 
sens  patois  de  g&teau  est  evidemment  derive,  car  toute  signifie 
pro  pre  men  t  tourteau,  fait  en  forme  de  tourte9  bien  qu'actuel- 
lement  il  se  fasse  en  couronne.  Les  Fourgs  tortiau  tourteau, 
residu  de  graine  de  lin  Tissot  qui  cite  d'apres  Jaubert  le 
berrich.  tourtiau  galette  grossiere.  Du  Cange  donne  un  Tor- 
tellusex  Gall,  tourteau,  et  tourtellus9  et  turtellus.  En  4395  «  il 
doivent  tourtelz  et  la  farine  que  le  dit  du  Fay  leur  demande, » 
Doc.  Vosg.  VIII,  p.  49.  Grandvillers  fote' Adam.  Les  archives 
de  Lorraine :  «  le  munier  du  moulin  de  Chastel  doit  un 
denier  obolle  et  un  tourteau  »  Lep.  et  Ch.  Stat.  Vosg.  p. 
4 12  col.  4. 

Touyaige  (tou-y&j',  ou  ch')  toyaige  (W-y£j')  s.  m.  action 
delouye,  melange  resultant  de  cette  operation.  Saint-Am^ 
touyege,  Le  Tholy  teuySge  Thiriat. 

Touye  (tou-y*)  toye  (tt>-uf)  v.  a.  agiter  melanger,  meter. 
Anc.  fr.  touiller  salir,  barbouiller,  Littre.  M.  Scheler  : 
« touaille. . .  le  mot  est  germanique  et  vient  du  vha.  duahilla, 
mha.  twehele,  nha.  zwehle  m.  s.  derive  du  vha.  duahan  laver. 
C'est  a  la  meme  famille  qu'il  faut  rattacher  le  verbe  franc, 
mais  il  faut  en  distinguer,  je  pense,  le  vx- franc*  toouillery 
teouiller  brouilier,  troubler,  souiller  dont  le  mot  actuel  touiller 
melanger,  remuer,  est  la  forme  contracte  »  ;  le  meme  auteur 
donne  :  «  touiller  remuer,  melanger ;  voy.  sous  touaille  ». 
Val-d'Ajol  toueyer  meler  en  tournant.   Le  Diet.  wall,  donne 
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touiller  troubler,  mllanger.  M.  Lambert  croit  que  c'est  une 
varianle  de  lournillcr  (tourner  dans  un  cercle  rcstreint)  dont 
la  ratine  est  tornare,  tourner. 

1.  Tovo.x  (td-von)  s.  m.  taon,  genre  Tabanus.  Cornimont 
taivin.  Bourg.  taivin;  Suisse  rom.  tavan,  taban  Bridel ;  Lcs 
Fourgs  forau,  Tissot  qui  cite  le  vx-fr.  tavan,  tabons  et  d'apres 
Honnorat  leprov.  taban,  tavan. 

2.  Tovon  (to-von)  Thaon,  commune.  En  1003  ad  Tadonem, 
Doc.  Vosg.  I  p.  14  :  de  Tadone  meme  date  Lepage  2  p.  18fc,  col. 
1  ;  1721-1735  Tavon  carte  Bugnon;  1714  Tauon  Jaillot. 

To  ye  (to-y*)  s.  t.  table  ;  sfmotte  ai  toye  s'attabler,  pour 
manger  ;  compose  t'aittoyi  s'attabler.  Lunuville  de  meme 
Jouve  Rec.  Nouv.  ;  Vic  toye  ;  Filliftres  tauUle  Clossc,  qui  lui 
donne  une  origine  celtique  :  tool.  Scheler  :  «  Table,  patois 
taule,  prov.  taula.  » 

Toyotte  (t6-y&-t')  s.  f.  taie  d'oreiller. 

Trabaise  (tr&-bai-s')  pelle  &  feu.  Saulxurcs  tirebraise  et 
Saint-Amd  trabaise  Thiriat;  Dombrot  trabraise.  Au  fond  ce 
peut  Atre  le  meme  mot  que  tire  tirer.  Cpr.  toutefois  trdre, 
traire>  trdt  d'peche  corde  du  hhollaige.  La  formation  est  diffe- 
rente. 

Trac£  (trk-se)  v.  a.  tracer. 

Tracie  (tri-sw)  v.  n.  aller  et  venir.  Vagney  c  tracie  vr&ier, 
v.n.  pietiner,  v.  a.  >;  anc.  fr.  trader:  cum  dou  lion  qui  ses  pas 
cuevre  Por  ce  c'un  nel  puisse  tracier  Meyer  in  Romania  1872 
p.  i27 ;  norm,  troche  chercher.  r.  Uracciare  Joret  Romania 
J  876  p.  373;  Le  Tholy  tracie  passer  sou  vent  au  meme  en - 
droit.  Le  Psautier  de  Metz  XV[,  6:  perfais  mes  pas  et  mes 
allees  en  tes  sentieirs  a  ceux  que  mes  tresses  et  mes  alleles  ne 
soient  meutes  ne  ost&s,  Bonnardot. 

Trahi  (tra-hi)  v.  a.  trahir  (peu  commun). 

Thai  (tre)  s.  masc.  poutre.  Trai  d'fenye  grosse  poutre  for- 
mantou  soutenant  Tavant-cheminee  h  la  cuisine.  Le  Tholy 
tre  d'fe'ie  grosse  poutre  qui  traverse  la  cuisine  Adam  ;  Ventron 
tra ;  Les  Tbons  tra;  Montreux  tra  Bridel  qui  le  tire  du  lat, 
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trabs9  trabes  poutre  ;  Doubs,  Haute-Sadne,  tra,  trai  Dartois 
qui  lui  donne  la  mcme  origine.  Bourg.  travement  s.  m.  rare, 
charpente,  du  lat.  trabs.  On  nomme  en  patois  travet  une  lam- 
boarde  ou  pircc  de  charpente  soutenant  un  plancher ;  tra- 
vaison  1c  sommct  du  mur  ou  pose  une  charpente,  travon,  travet 
et  travottes  les  poutrelles,  solives  et  chevrons,  Dihr. 

Trait  (tre)  tres  (tre)  tret  etc.  lieudit  &  Urimlnil  dans  «  lo 
grand  trait  ».  Cleurie  S0B  A  «  de  Hazintraits  »f  pat.  du  pays 
Hezinird;  Cleurie  Son  A  «  champ  du  traix  »  pat.  champ  di 
trd  champ  voisin  dun  chemin  ayant  une  forte  rampe  »  Thi- 
riatms.  ;  M&lonvilleC  «  Le  Trdmontey  »,  pat.  li  tremontat 
lieu  tres  Alev6  (Perrin  ms.) ;  Saint- Ame  B  c  Les  grands  Tres  > 
pat.  las  grand  tres  aux  grandes  jacheres  »  Thiriat  ms.  id. 
t  Tr£s  de  bourse  »  pat.  tres  de  boauhhe  j  ache  re  de  la  bourse  ; 
«  Tres  Glaudon  »  pat.  tre  Diaudon  j  ache  re  Glaudon.  En  1390  : 
f  en  trait  »  nous  avons  obligie.. .  toutes  les  choscs...  cy 
devisees. . .  en  terres  arables  et  non  arables  en  trait,  en 
tallies...  »  Le  vne  vol.  des Doc.  Vosg.  p.  45, 1882,  contient  la 
note  suivante  empruntle  k  Du  Gange :  «  Tractus  ou  cario, 
decimae  decima,  redecima,  partie  des  dimes  que  percevait 
celui  qui  6tait  charge  de  les  recueillir. »  J'ai  aussi  trouve*  dans 
Du  Cange  :  «  Bot  2,  alia  notione  apud  Britannos  armoricos 
ager,  seu  tractus  terra  ».  Tranqueville  a  aussi  «  Le  trait  du 
Held  »  pat.  treche  Beta  friche  du  belier  ?  Lemoine  ms.  Voir 
nos  LietAx  dits  p.  276  (ou  31).  Je  crois  que  ce  mot  forme  bien 
un  vocable  distinct  des  «  Treches  »  notfs  aussi  dans  ce  m£me 
opuscule  p.  261  (ou46);  Saint-fitienne  a  une  ferme  dite 
«  Les  Traits-de-Roche  » ;  Saint-Ame*  «  Les  Traits  »  cdtes, 
chemins  raides.  Les  Doc.  Vosg.  w  p.  60  et  61  traduisent  : 
in  tractu  ecclesiae  de  Serees,  par  traict  et  dime.  Ciceron  em- 
ploye tractus  dans  le  sens  de  contree,  region,  pays.  En  1457  : 
«  en  hommes,  en  femmes,  en  traictz,  en  tallies...  Archeol. 
Lorr.  1881,  p.  10;  en  4211 :  *  ...  tractum  Ecclesie  Frebur- 
cort...,  traduit  :  «  lo  trait  dc  Teglise  de  Fr^becourt. . .  » 
Doc.  Vosg.  vii,  p.  413  et  note.  B&rnais  treus  parcelle,  Paris, 
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Romania  1874  p.  430  ;  Navarrais,  4378  «  un  tretz  de  terre  » 
Couture,  Revue  de  Gascogne  1874,  mai,  p.  220-226;  en  4484 
«  ab  certan  autre  tros  de  bosc  de  Moscostans  »  in  Rev.  des 
lang.  rom.  1882,  p.  54,  public  par  F.  Pasquier,  qui  donne  en 
note  «  4.  Iro*,  morceau,  parcelle,  e  ten  due  ou  mesure  super- 
ficielle,  v.  Trocium  dansDu  Cange.  »  Du  Cange  donne  :  c  6. 
Tractus  pars,  portio. . .  «  in  duobus  Tractibus,  Gallice  dice- 
remus  en  deux  pieces.  » 

Traicais  (tre-ke)  s.  m.  tracas.  Ce  mot  a  donn£  tracasser, 
ailer  et  venir.  Vient-il,  comme  dit  M.  Beauquier,  du  comtois 
trage  passage,  et  de  I'allem.  Tracht,  lat.  trajicere,  fran^.  trajet, 
holl.  trick  (Maestrich,  passage  de  la  Meuse)?  Cpr.  vx.  fr.  triege 
et  fr.  actuei  triage  cantonnement  forestier. 

Tkaicaisse  (tre-ke-se)  tracasse  (tra-ka-s^)  v.  a,  tracasser. 

Traicaiss'rie  (trt'-ke-s'-ri)  s.  f.  tracasserie. 

Trainaye  (tre-na-y')  s.  f.  trainee. 

Trai.ne  (tre-ne)  v.  a.  trainer. 

Trainesse  (tre-ne-s)  s.  f.  trainee. 

Trainou  (trai-nou)  s.  m.  traineur. 

Traintrain  (trein-trein)  s.  m.  train-train. 

Traite  (tr^-t')  s.  m.  traitre. 

Traitemot  (trd-t'-mo)  s.  m.  traitement. 

Traivas  (ire-v&)  s.  m.  travers.  Hadoi  traivids. 

Traivahhe  (tr£-vd-hb*)  traiviahhe  (tre-vift-hhe)  plus  rare, 
v.  a.  traverser. 

Traivaye  (tre-ve-y')  s.  m.  travail. 

Traivaye  (tre-ve-ye)  v.  a.  travailler. 

Traivotte  (tre-vo-l*)  s.  f.  petite  poutre,  dim.  de  trai. 
Doubs,  Haute-Saone,  travon,  travot,  tramt,  travote  Dartois  ; 
vx.  fr.  travette;  Ventron  traivatte9  Bourg.  travement  s.  m.  Rare. 

Traiyin  (tre-yi»)  s.  m.  train,  bruil,  tapage.  Anc.  fr.  tra-in 
Littre;  Landremont  treiia  train  de  culture  Ad\m  ;  Le  Tholy 
trein  id.  Vic,  maniure  de  diriger,  de  faire,  economic  domes- 
tique ;  Gdrardmer  treyin  menage  Jouve. 

Tranohet  cite  pour  Les  Fourgs  traintset  Tissot. 
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Tranquilmse  (tran-ki-li-z*)  v.  a.  tranquilliser. 

Tranquillite  (tran-ki-li-te)  s.  f.  tranquillity. 

Tranquill'mot  (tran-kir-m6)  adv.  tranqui Dement. 

Transfers  (trans'-te-re)  v.  a.  transferer. 

Transforme  (trans-for-me)  v.  a.  transformer. 

Transig£  (tran-zi-j*)  v.  n.  transiger ;  employ^  aussi  active- 
men^  mais  rarement. 

Transpire  (trans'-pi-re)  v.  n.  transpirer. 

Transport  a  Yd  r&onnant. 

Transpoute  (irans'-pou-te)  v.  a.  transporter. 

Transvase  (trans'-va-z/)  et  transvase  (trans-va-se)  v.  a. 
transvaser. 

TiiAQufe  (tra-ke)  v.  a.  traquer. 

Trare  J[trt-r')  v.  a.  traire. 

Traskin  (tras'-ktn)  trouskin  (trous'-ktn)  s.  m.  instrument 
du  menuisier  servant  a  tracer  le  bois  a  raboter.  Vagney : 
«  trasquin  trusquin  ».  Ce  dernier  mot  n'est  pas  dans  Littre. 
M:  Godefroy  v°  Creusequin  donne  :  f  wall,  crmkin  (trosquin 
guilboquet),  Rouchi,  it. ;  Namur  creuskin. . .»  C'est  une  sorte 
de  gobelet :  ce  n'est  £videmment  pas  le  m£me  mot. 

Tra  (tr&)  s.  m.  trait  de  Tattelage  ;  trot  d'peche  corde  servant 
h  fixer  la  perche  sur  la  paille,  foin,  etc.  qu'elle  est  destin&  & 
maintenir  sur  le  hhollaige  charge.  • 

Trate  (tr&-t')  s.  f.  traite  ;  longueur  de  chemin  parcouru  ; 
quantity  de  Iait  obtenu  de  la  vache  ou  de  la  chevre  en  une 
fois. 

Trati&  (tra-ti<?)  v.  a.  traiter.  En  1420  traittier,  Doc.  Vosg. 
v  p.  39,  2e  pagination.  (L'accent  circonflexe  dans  notre  mot 
patois  remplace  Yi  du  franc,  traiter  et  le  c  du  Iat.  tractare). 

Traverse  (ira-ver-s/)  v.  a.  terme  techn.  de  marchand  de 
vin,  traverser. 

I .  Trayon  (tre-ion)  s.  m.  Icheveau.  M.  Lambert  croit  pou- 
voir  indiquer  trahere  tirer  ;  lu  trayon  etant  I'echeveau  que  la 
fiieuse  tire  de  l'etoupe.  et  il  cite  traron  ce  que  la  fileuse  en 
tire  d'un  coup  de  main,  Scbeler  a  t  trayon,  d£riv6  de  traire*. 
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2.  Trayon  (tre-ion)  s.  m.  t£tin  de  la  vache,  chfevre,  etc. 

Tr£fe  (tre-f)  s.  m.  trefle  genre  Trtfoltumh.  LaBresse  trahe, 
CMlel  treffe,  Crebimont  (Saint-Etienne)  trehc,  Padoux  treff, 
Vexaincourt  treffe masc.  et  traupe  fern.,  Wisembach  trabe  Km. 
Ban  de  la  R .  trable  trefle  des  pros  T.  protease  L. ;  Cleurie 
treffe  Th.,  Gerardmer  trefe,  Saulxures  trabe,  rouge  trefe  (litt. 
trefle  rouge)  trefle  incarnat.  Vosg,  popul.  trefle  farouche 
Or  Berber  p.  HO,  Charmes  trefe  incarlate,  Dounoux  trefe 
d'Afrique,  cpr.  triolet  Dr  Berher  U2 ;  trefle  rampant  T.  repens 
L.  :  Charmes  traupe  et  traye  ;  Cleurie  bianc  treffe  Thiriat ;  La 
Neuveville-s.-Ch.  treyotte,  Mazelay  traupe  y  Medonville  treiotte, 
Mtail-en-X.  treyotte;  Raon-1'Et.  traupe,  trdpe  (ce  dernier  s'ap- 
plique  aussi  au  trefle  Elegant  T.  elegans  Sam  ;  Saint-Ame  bian 
treffe,  Tr.  repens  Thiriat. 

Tremsau  (trem-zo)  s.  m.  tr&nois,  bte  de  mars,  mauvaisble ; 
sobriquet  masculin.  Lep.  Stat,  i>  p.  74,  col.  2  dit :  «  la 
totality  des  grosses  et  menues  dismes  appartient  au  cure,  et 
consiste  en  grain  de  P&qucs  appete  Tremezon  qui  est  une 
espece  de  seigle  sarrazin. »  Fr.  pop.  de  La  Bresse  tremezon 
seigle  de  mars  Thiriat  Vosges  4882  p.  172. 

4 .  TremblGmot  (tran-ble-m6)  s.  m.  fam.  dont,  le  sens  cor- 
respond k  bataclan  :  epovote  lo  didbe  eco  tortot  lo  tremblemot, 
Ipouvanter  le  diable  et  tout  son  bataclan,  toute  sa  sequelle. 
Cpr.  Targot  «  flotte  *  dans  le  sens  de  grande  quantity. 

2.  Tremblemot  (tran-ble-md)  s.  m.  tremblement. 

TrGmeure  (tr£-meu-r')  s.  f.  trcSmie.  Comtois  entremuie 
Dartois  qui  cite  le  langued  entremiejho,  le  cat.  tramuja,  I'ital. 
trumoggia  et  le  lire  du  lat.  modius  muid,  mesure,  et  intrare 
entrer  ou  simplement  trans,  tra.  qui  marque  Taction  de  tra- 
verser) ;  Landremont  tremeure  Adam;  Yonne  trameures.  f 
tr^mie  Joissier. 

Tr£monzeye  (tre-mon-ze-y')  Tremonzey,  commune ;  patois 
du  pays  Tremonzeille.  II  doit  son  nom  aux  trois  monts  qui 
l'avoisinent :  1°  celui  entre  Tremonzey  et  les  Tremeures  (ha- 
meau) ;  2°  celui  du  Haut  du  Mont  dominant  I'eglise  ;  et  3° 
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celui  de  Ja  Jus,  autre  hameau  se  rattachant  au  village.  Anc. 
noms  :  s.  d.  Tremozey  Lepage  2,  p.  263,  col.  1  et  p  512,  col. 
24.  Tendon  son  A  :   «  au  Tremonzey  » . 

Tremouss£  (s'j  tre-mou-s^')  v.  refl.  se  tremousser. 

Trempe  (tran-b',  ou  p*)  raieux  trembe  s.  fern,  tremble, 
Poputus  tremula  L.  Dommartin  trompe. 

Trepaissi£  (tre-pe-se)  v.  n.  tr^passer. 

Trepaisse,  aye  (tre-pe-se,  a-y')  s.  m.  et  fern,  tr^pass^. 

Trepigne  (tre-pi-gn*)  v.  n    trupigner.  Venlron  terpenie. 

Tres£  (tre-ze)  s.  m.  tr&eau  (de  gerbes) 

Tresor  a  I'li  resonnant. 

Tresorier  (tre-zo-rte;  s.  m    tresorier. 

Treute  (treu-i')  s.  f.  truite  commune  Salmo  fario  L.,  Truita 
fario  Sieb.  Saint- A  me  treute  Thiriat. 

Treuve  (trcu-ve)  v.  a.  trouver.  Als. %  ne  trove pu  je  ne  trouve 
plus,  Rev.  d'Als.  1884,  p.  216.  Orig.  lat.  tropos  verset  chants 
apres  rintroi't,  gr.  tropos  qui  aurait  fourni  un  verba  tropare, 
dont  le  sens  primitif  est  wrier  un  air  puis  composer,  inventer, 
decouvrir  G.  Paris  Romania  VII,  4878,  p.  419. 

TreuyG  (treu-y*)  v.  a.  et  v.  n.  frotter. 

Trkuyotte  (treu-yO-t')  s   f.  petite  trouble. 

Treye  (tre-yf)  treye  (tre-y')  s.  f.  treille. 

Treyis  (ire-yi)  s    m.  treillis. 

Triaige  (tri-6-j)  *•  m-  triage. 

Tkiche  (tri-clu?)  v.  a.  tricher. 

Trichou  (tri-chou)  s.  m.  tricheur. 

Trigoese  itri-koue-z')  s.  f.  sing,  tenailles;  plus  rare  que  t'naye. 

Tricol6re  a  le  dernier  6  resonnant. 

4.  Tricots,  m.  tissu;  ouvrage  qu'on  est  en  train  de  tri- 
coter,  par  cxemple  un  bas,  etc. 

2.  Tricots,  m.  baton  gros  et  court ;  masculin  du  franc. 
trique;bo[ivg.  tried  s.  m.  Mignard. 

Tricot£  (tri-ko-te)  v.  a  1°  trico(er ;  2°  fig.  fam.  frapper 
avec  un  tricot :  on  li  tricoteu  les  cotes  ene  bdlle  aiffdre.  Etym. 
tricot  2. 
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Tricotou,  ouse  (tri-k6-tou,  ous')  s.  trieoteur,  euse. 

Trifocjye  (tri-fou-y*)  v.  a.  fam.  mai  soigner,  Meier.  Le 
vx.-fr.  tribouiller,  troublcr,  agiter,  le  lat.  tribulare  et  le  franc, 
actuel  tribulation  sen  rapprochent-ils ? 

Trifouyesse  (tri-fou-ye-s')  s.  f.  action  de  trifouye. 

Trimbale  (trtw-ba-le)  v.  a.  trimbaler. 

Trim£  (tri-mfe)  v.  n.  trimer,  marcher  vite,  6trepouss6  vive- 
menl.  Suisse  rom.  trimd  travailler  sans  relAche,  alter  fort 
vite,  se  depGcher,  Bridel,  qui  donne  le  celtique  drim  force, 
vigueur. 

Trimeste  (tri-mes-0  trimesse  (tri-me-s')  s.  m.  trimestre. 

Tringalt  (tm-galt')  s.  m.  pourboire.  All.  Trink-Geld. 

Trinite  (tri-ni-te)  s.  f.  La  Trinite.  Fontenoy  a  Ies  dictoris  : 
«  Quand  e  put  lo  jou  de  lai  Trinite,  e  put  cheye  semaines 
sans  airrete.  Lo  jou  d<5  lai  Trinite  tros  podus,  tros  breulis. 
Quand  e  fat  be  ai  lai  Trinite,  e  put  40  jous.  » 

Trinque,  ou  tringue  (trtw-k')  s.  f.  tringie. 

Trinqu&  (trin-ke)  v.  n.  trinquer.  Ventron  trinke  pris  de 
boisson. 

Tripayk  (tri-pa-y*)  s.  f.  tripaille. 

4 .  Tripe  s.  f.  tripe. 

2.  Tripe  (tri-p')  adj.  triple. 

Tripier  fait  au  fern,  tripiere. 

4 .  Tripl£  (tri-ple)  v.  a.  tripier.  Jouve  a  triper,  Coup  d'ceil 
p.  46;  Les  Fourgs  trepai  Tissot  qui  cite  le  vx-fr.  treper  et 
d'apres  Jaubert  le  berrich.  trepar. 

2.  Triple  (tri-ple)  \ .  a.  pietiner,  se  dit  de  lliomme,  du 
Wtail,  des  attelages  :  triple  in  grain,  in  trefe.  Dompaire  tripier, 
Landremont  treupler  Adam  ;  Vagney  tripei  pietiner,  fouler  aux 
pieds,  P^tin.  On  peut  rapprocber  triper  sauter  (Bestiaire  de 
Gervaise  P.  Meyer  467} ;  Remiliy  triple  Holland  ;  Comtois 
triper  fouler  aux  pieds  Dartois  qui  le  rappr.  du  bas  breton 
tripa  ;  Ramerupt  triper9  traper  Thevenot ;  bourg.  tripai, 
Mignard  qui  le  tire  de  tripudiare,  en  grec  trepein;  prov.  trespar 
sauter,  reboudir.  Yentron  tripe  poser  le  pied,  marcher  par 
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megarde  sur  q.q.  diose ;  Ventron  a  aussi  trip,  fouler  aux 
pieds.  Bel  fort  triper,  froisser,  briser,  casser,  aplatir  1'herbe 
des  pres  ou  les  plantes  des  jardins  sur  lesquelles  on  marche 
Colrbis;  vieil  allem.  tripper;  genev.  treper.  Rabelais  a  treper, 
trepigner  presser  avec  les  pieds. 

Tkiplemot  (tri-ple-m6)  adv.  triplement. 

Tripotaige  (lri-p6-tai-j')  s.  m.  tripotage. 

Tripote  (tri-p6-te)  v.  a.  tripoter  ;  v.  n.  pietiner;  Ramerupt 
tripotter  pietiner  Th£venot. 

Tripot^sse  (tri-po-te-s')  s.  f.  tripotee. 

Tripotou,  ouse  (tri-po-tou,  ou-s')  s.  tripoteur,  euse. 

Trique  citd  pour  le  Belfort  trkon  gros  morceau  de  pain 
Cordis  ;  ce  mot  a  aussi  ce  sens  chez  nous ;  fern,  de  tricot. 

TRioufe  (tri-ke)  v.  a.  1°  frapper  d'une  trique;  2°  habtlltS 
dr61ement :  el  ost  trique  comme  in  depodou  d'andeuyes. 

Trissaye  (tri-s&-y )  s.  f.  petite  ondec.  Orig.  trisse. 

Trisse  (tri-stf)  v.  a.  et  v.  n.  jaillir,  <5clabousser.  Vagney 
kktrincie  de  lai  bodere  £clabousser,  Petin  ;  cet  auteur  donne 
aussi  trissei.  Landremont  trinci,  Le  Tholy  strict  Adam  ; 
Docelles  s'trisse  Adam  ;  Ventron  ehhtricie.  L 'italien  stresciare 
couler,  jaillir,  et  troscia  ecoulement  viennent-ils  du  latin 
transire  qui  a  forme  le  verbe  patois  du  Doubs  tresir  sortir  de 
terre,  passer  k  travers,  p^netrer  ?  Cpr.  transi  de  froid  ;  vx-fr. 
tresie  pouss^e  d'herbes  abondantes,  lieu  dit  «  aux  blanches 
tresies  •  pres  Besancon,  Beauquier  v°  Tresir.  Savigny  trissi. 

Trisseure  (tri-seu-r1)  s.  f.  clifoire.  Orig.  trust. 

Trist&mot  (tris'-te-mo)  adv.  tristement. 

Tr6  (tr6)  s.  m.  tronc,  souche  ;  tro  d'chd  tige  de  chou,  tro 
d'sol&de  tige  de  salade  (m  on  tee)  depouillde  de  ses  feuilles  et 
abandonn£e  aux  enfants.  Les  Fourgs  trot,  Tissot  qui  cile 
d'apres  Honnorat  le  prov.  trotz. 

Trobieughe  (trd-bieu-ch*)  v.  n.  ir^bucher. 

Troche  (trd-ch')  s.  f.  t.  de  maconnerie,outil  a  deux  pointes, 
servant  k  d^grossir  les  pierres;  2°  t.  de  mar^chalerie,  espece 
deinarteau  servant  k  couper  le  fer  ;  3°  plante  d' her  bo  forte, 
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touft'ue.  Cpr.  dans  cette  derniere  acception  le  vx-fr.  tresie 
poussee  d'herbes  abondantes,  et  lieu  dit :  Aux  Blanches  Tresies 
pres  Besancon  Beauquier,  v°  Tresir. 

4 .  Troch£  (tro-ch*)  v.  n.  pousser  dru,  se  rapproche  quel- 
que  peu  de  I'expression  horticole  «  taler  ».  Vx-fr.  torclier, 
trucker,  troncher. 

2.  Troche  (tr6-che)  v.  n.  s'aigrir,  s'alt^rer,  «  tourner  ».  Le 
Tholy  a  le  .subst.  trochi  sauce  tournee  i  l'aigre  Adah  ;  Le 
franc,  trancker  n'a  pas  cette  acception,  mais  il  a  tourner.  Esp. 
trancar. 

Trocheuye  (tr6-cheu-y')  s.  m.  espece  de  sous-plat  en  bois 
tourne,  ou  de  forme  carree  sur  lequel  on  decoupait  la  viande. 
Les  Fourgs  traintcheu  Tissot,  qui  dit  que  c'etaient  les  assiettes 
des  capucins,  el  cite  le  vx-fr.  tranchoir,  et  d'apres  Jaubert  le 
berrich.  tranchoutre.  J'ai  vu  aussi  ces  especes  d 'assiettes  a  la 
chartreuse  de  Bosserville,  pres  Nancy.  Du  Cange  dit  v°  Inciso- 
rium  :  «  Incisorium,  orbiculus  mensarius,  super  quo  escas 
incidimus.  Gallis  nostris  seu  Gallo-Belgis  tranchoir  ». 

!.  Troghie  (tro-chi)  s.  f.  tranchee;  au  plur.  coliques. 

2.  Trochie  (tro-chi)  s.  f.  torchee,  trochee,  etc.  grande  quan- 
tity. Val-d'Ajol  mtrechie  talle  >.  M.  Lambert  cite  le  vendeen 
truisse  touffe  d'arbres.  Vx-fr.  torche,  troupe,  multitude  ;  voir 
du  reste  Littrk  Trochee  2°. 

Tr5l£  (trd-le)  v.  n.  troler.  Dompaire  trdler  Adam. 

TnomfeME  ^tro-hie-m')  adj.  troisieme. 

Trombe  (tron-b\  ou  p')  troupe  (tron-p)  et  plus  rarement 
trembe  itran-b')  ce  dernier,  deji  cite  plus  haut,  s.  m.  peuplier 
tremble  Populus  tremula  L.  Sp.  U64.  Ban-de-ia-R.  termole, 
drmole  et  dnnolie ;  Charmes  trempe,  Cleurie,  Synd.  S'-Ame 
traube  Thiriat ;  Eloyes  tromble  ;  La  Forge,  Le  Tholy  trembe  ; 
Fraize  tramole,  Gerbamont  traube,  Gerbepal  tromoule,  Lemme- 
cuurt  tremljte,  Medonville  trobieu,  La  Neuvevilles-Ch.  et  La 
Neuveville-s-M.  trombieu :  Tranqueville  trobieu  ;  Vagney  trobe9 
Ventron  tromble. 

Tromoule  (tromou-le)  v. n.  trembler. Ventron lermola  verbe, 
trembler  de  frayeur. 
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Trompk  (iron-pe)  v.  a.  tromper.  Dicton  :  lo  cut  que  use 
trompepas  gost  lo  cut  que  n'f&t  rie  celui  qui  ne  se  trompe  pas 
c'est  celui  qui  ne  fait  rien. 

Trompou,  ouse  (tron-pou,  ous')  s.  trompeur,  euse. 

Thonce  (tron-s1)  &.  f.  bille.  Les  Fourgs  trouintse,  buche  de 
Noel  Tissot.  Ce  mot  tronce  est  encore  soulign^  dans  un  passage 
du  Magasin  pittoresque  4867  p.  267,  col.  2. 

Tronque  (tron-ke)  v.  a.  tronquer. 

Trope  (trt-p*)  s.  f.  trempe. 

Trope  (tro-pe)  v.  a.  tremper. 

Trope  (tr6-pe)  s.  m.  troupeau.  Ps.  de  Metz  LXXVII,  58 
tropel  et  ib.  76  troupel  Bonnardot.  Langres  treupai. 

Troppe  (trd-p')  ^  f.  trappe.  Vx-fr.  trapan;  Doubs  et  Geneve 
trapon.  Le  mot  trappe  dans  le  patois  percheron  sign i fie  degre  : 
Notre-Dame  de  la  Trappe  Itait  done  Notre-Dame  des  degr^s 
Magas.  pitt.  4849  p.  305,  col.  2. 

Lo  Tropphhon  (tr6p-hhon)  s.  m.  lieu  dit ;  franc,  vulg.  local 
le  trapson. 

TroquA  (tr6-kfe)  v.  a.  troquer,  ech anger. 

Tros  (tro,  devant  la  consonne,  Yh  asp.  et  I'M  :  tros  ch'waux); 
troh  (troA,  h  aspir^e  devant  la  voyelle  et  Yh  muette  :  troh 
aignes) ;  trohh  (trohh',  absolument :  j'on  d  trohh  ;  une  autre 
forme  assez  courante  est"ro£s  (toue) :  toSs  sous ;  on  la  retrouve 
dans  certains  composes  aussi  :  toes-six ;  v.  c.  m.  Adj.  num. 
trois.  La  BressefroM*  X***  Noel  ?ns.  12  ;  voir  du  reste  notre 
Grammaire  pp.  359  (ou  45). 

Tbos-quarts  (tro-kar)  outre  le  sens  de  fraction,  ce  mot  est 
employe  comme  terme  ironiq.  et  meme  q.q.  peu  injurieux, 
applique  aux  personnes  :  avorton. 

\ .  Trosse  (tr6-s'J  s.  f .  trousse. 

2.  Trosse  (tro-s')  s.  f.  tresse  ;  fare  d'lai  trosse  au  fig.  fam. 
gigoter,  allusion  aux  mouvementsdes  pieds  du  faiseurde  tresse. 

1.  Tross£  (tro-si)  v.  n.  faire  des  efforts  (pendant  Facte  de  la 
defecation,  un  travail  quelconque,  accouchement  etc).  Rasey 
drosser  se  plaindre  Adah.  Landrcmont  trosser  Adam. 
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2.  Trosse  (tro-s6)  s.  m.  trousseau. 

Trotte  (trd-te)  v.  n.  trotter. 

Trottoer  (tro-tou&r)  s.  m.  trottoir. 

Trottou,  ouse  (tro-tou,  ous')  s.  trotteur,  euse. 

Trouand,  ande  (trouan,  ant',  ou  d')  adj.  paresseux,  feignant. 
Log.  :  el  ost  si  bie  trouand  que  fidre  ;  fdre  lo  trouand  drohaut  lo 
leuye.  La  Bresse  terriand  Adam  ;  Mazelay  Son  B  c  Haul  des 
Trouaux  »  en  patois  lo  haut  des  Trouaux,  trouaux,  mauvaise 
tcrrc,  tarre  trouande  terre  paresseuse.  Gpr.  le  franc,  truand. 
Vagney  a  terriand  P&in  ;  Cr^manvillers  teriand  Thiriat ;  Val- 
d'Ajol  treut/and,  rac.  tru,  truage,  en  vx-fr.  tribut ;  primitive- 
men  t  c'etait  un  homme  r&iuit  a  la  mendicite  par  la  sur- 
charge des  impAts,  verbe  treuyanda  truander,  M.  Lambert  ms. 

TroiUNDiSE  (trou-an-di-z\  ou  s*)  s.  f.  par&sse. 

Trouble  (trou-bl')  s.  f.  truble.  En  1395  truille  Lep.  et  Ch. 
IIf  21 7,  col.  4 .  Littre  v°  Truble  donne  a  l'hist.  truvle ;  M.  D£y, 
voc.  bourg.  t  treuble  truble  s.  f.  (rare)  trouble,  instrument  dc 

peche.  Si  bourgeois peiiltent  pescher...  sans  treuble  clert 

ne  rame.  Luxouil  4294  ». 

Treuyotte  (treu-yo-t')  s.  f.  un  peu  fam.  et  enfantin,  petite 
trouble. 

Troue  (trbu-6)  s.  m.  palon,  pelle  en  bois.  Remiliy  trule, 
truele  netloyer  a  la  pelle  Holland. 

Trouelle  (trou-e-1')  s.  f.  truelle. 

Trozaine  (tro-ze-n')  s.  f.  treizaine. 

Troze  (tro-z',  ous')  adj.  num.  treize.  Dommartin-1-R.  traze 
Richard. 

Tu  (tu)  £tu  (e-tu)  part,  passe  d'aiwoe  eu.  Orig.  habitus. 

Tumant  (tu-man)  adj.  facile  k  renverser.  Voy.  Tume. 

Tume  (tu-me)  v.  a.  verser,  renverser  par  maladresse ;  fam. 
culbuter,  tomber  de  voilure.  Pays  d'Enhaut  touma,  tenia 
Bridel ;  Vagney  teumei  culbuter,  renverser,  et  teumere  tombe- 
reau  Petin  ;  Val-d'Ajol  teuma,  La  Gruyere  tuma  Gornu ;  Pon- 
tarlier  turner  s'epancher  hors  du  vase  en  bouillonnant  Dartois 
qui  le  tire  du  dan.  tamme  vider  et  compare   fe  lat.  tumeo  : 
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bourg.  turns  Mignard  qui  le  tire  du  lat.  turner ey  cite  le  champ. 
ieumer  d'apres  Grosley ;  Les  Fourgs  (max  Tissot  qui  cite  le 
vaud.  tenia,  le  lat.  tumeo  et  tumesco  ;  Landremont  t turner y  Le 
Tholy  time  Adam;  Gl.  mess,  teumer;  Yonne toumer,  turner 
(pour  lomber)  v.  a.  verser,  renverser,  et  tumeriau  s.  ra.  tom- 
bereau  Joissikr  ;  Yentron  teumi  verbe  et  teum're  tombereau. 
M.  Scheler  :  «...  L'anc.  langue  avait  aussi  une  forme  turner  \ 
(encore  en  Lorraine  on  dit  teumei,  en  Champagne  turner)  et 
I'ital.  a  tomare  p.  culbuter,  descend  re...  D'apres  Littre  turner 
est  la  forme  primitive,  et  lumber  une  forme  posterieure  et 
modifiee  de  turner...  »  (v°  lomber),  et  «  tombereau  angl.  turn- 
bevel  du  verbe  Umber  de  meme  que  le  bourg.  champ,  tume- 
reau,  tumerel  vient,  de  la  forme  turner.  Le  tombereau  est  une 
charrette  dont  on  «  renverse»  la  caisse...*  Consultez  aussi 
Littre  v°  Tomber. 

Tunat  (tu-na)  pren.  d'homme,  Fortunat. 

Tunnel  est  teminin. 

Turlupine  (lur-lu-pi-ne)  v.  a.  fam.  turlupiner. 

Tus  (tu)  adj.  Forme  archaique  sans  doute  de  tous,  usit£ 
seulement  devant  les  noms  de  nombre  tus  dousse  tous  deux, 
tustrohIC  tous  trois.  En  1272  tuit-trois  (tous  trois)  Doc.  Vosg. 
Vlf  p.  28  ;  En  1269  tuit  id.  p.  31. 

Tuyau  (tu-io,  et  non  tui-io  comme  en  francais)  s.  m.  tuyau. 

Tyot  (tio)  s.  m.  voy.  Tiot.  Littre  donne  le  fr.  tilloi  et  tillau 
tilleul  des  bois. 

U 

Ugkne  (u-je-n')  pren.  d'homme,  Eugene. 

Ugenie.  Voy.  Genie. 

Uhine  (u-ht-n*)  s.  f.  usine. 

Un\  eine  (tin,  e-n')  adj.  un,  une.  Et  <Tiiri  et  d'un,  premie- 
rement,  d'abord.  Voy.  in  ;  d'tin  et  d'aute  de  chacun,  de  grand 
ou  de  petit,  de  bon  ou  de  mauvais  etc.  L'unpoutant  Vaute  litt. 
l'un  poriant  l'autre,  en  moyenne.  En  1789  « que  chaque 
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annee,  Tune  portant  Tautre,   le  tiers  riestinl  &  la  recolte  des 

btes Doc.  Vosg.  I  p.  259.  Roman  de  la  Rose  :  amis,  dist-il, 

j'ai  mains  hommages,  et  d'uns  Et  d'autres  reccus,  v.  1970, 
1971.  Saint-Ame  ine  Thiriat. 

Uniforms  est  feminin. 

Ummot  (u-ni-mo)  adv.  uniment.  Raremcnt  employe  seul  : 
on  dit  habituellement  tot  unintot. 

Usaige  (u-ze-j\  ou  ch')  s.  m.  usage. 

Urin£  (u-ri-ne)  v.  n.  rare,  uriner. 

Util'mot  (u-ti-l'-md)  adv.  utilement. 
"  Utility  (u-ti-li-te)  s.  f.  utilite.  Kn  1390  «  milfoil »  Doc.  Vosg, 
I,  page  18. 


Vacy£  (va-si-ie)  v.  n.  peu  rommun,  vacillcr. 

Vagabonds  (va-ga-bon-de)  v.  n.  vagabonder. 

Vai  (vej  s.  m.  vai,  6boulement,  fante,  manquement  :  lo 
muhh-lai  ai  fat  vai,  et  au  fig.  lo  mate  d'ecdle  ai  fat  vai  ai  lai 
rnosse;  c  est  le  simple  d'aval.  Suisse  rom.  vau9  vo  Bridel. 

Vaiccin  (ve-ksta)  s.  m.  vaccin. 

Vaiccine  (vo-ksi-ne)  v.  a.  vacciner. 

1.  Vaighe  (ve-chf)  s.  f.  vache.  Proverbe  :  Penre  lai  vaiche  et 
lo  ve  (litt.  prendre  la  vache  et  le  veau)  se  dit  de  celui  qui 
Spouse  sans  trop  s'en  douter  une  fille  qui  n'est  pas  enceinte 
de  ses  oeuvres.  Doubs,  Haute-Sa6ne  vouotso,  vouaiche,  vouetche 
Dartois. 

2.  Vaiche  (vtVcIf)  s.  f.  salamandre  maculee  Salamandra 
maculosa  Lam.  Saint- Ame  tasse  veche  Thiriat. 

Vaiche  rouge  (ve-ch'-rou-j')  s.  f.  lactaire  d&icieux  Lacta- 
rius  deliciosus  L.  Vosg.  vulg.  vache  rouge  Mougeot  p.  293-453. 
Bru  vaiche  rosse,  Fontenoy  vaidie  roge,  Romont  vaiche.  Cpr. 
Epinai  leboeuf,  et  Fontenoy  bieu  roge  bceuf  rouge,  idees  presque 
analogues. 
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Vaihhe  (ve-hhi')  s.  m.  cercueil.  Fr.-Comtois  ra,  vai,  vouai, 
voue  s.  m.  cercueil  Dartois  qui  cite  le  roman  vas  cercueil, 
tombeau  et  les  rapproche  du  bas-breton  bez  fosse,  tombe.  I^e 
memo  auteur  donne  comtois  vdsse,  vaiche,  vecM  tonneau  et  les 
tire  de  Fall.  Fa$sf  flam,  vat  et  compare  le  lat.  vas.  Saint-Ame* 
vouahhe,  Le  Tholy  vehhe.  Adam;  La  Bress«»  vakhe.  Ventron 
vouhhe  :  Du  Gange  :  «  Vas,  sepulcrum  subterraneum  came- 
ratum,  sarcophagus  ex  lapide  vel   marmore  »  et  plus  bas 

Vasceltum  ead.  notione »,  puis  Wassellutn,  vassellus,  vas, 

dolium,  vasculum...  Vaxellum  pari  significatu et  Vay- 

sfillum •»   En   4534...  Item  nulz  des   diets  compaignons 

bouchiers  oe  devront  saingner  aucune  beste  en  leur  maisel  de 
soub  la  halle,  qu'il  n'ait  ung  vaxel  de  soub  pour  recullir  le 

sang »  Doc.  Vosg.  VII#p.  304. Tous  ces  documents  permet- 

tcnt  d'identifier  comme  facture  notre  vocable  patois  avec  le 
franc,  valsseau :  se  reporter  au  surplus  h  ce  que  nous  en 
avons  deja  dit  2e  Essai  pp.  228  (ou  36)  et  la  note  4 . 

Vaihhelk  (ve-hhe-0  s.  f.  vaisselle. 

Vann£  (va-ne)  v.  a.  vanner. 

Vaviju  (van-It*)  prepos.  la-bas,  loin,  assez  loin,  plus  loin 
que  van-tot-lai. 

Vanottk  (vfl-no-i'j  s.  fem.  tablier  court  que  portent  les 
hommes,  a  la  grange  notamment.  Orig.  sans  doute  vanne  de 
l'habitude  de  le  porter  pour  vanner.  M.  Adam  donne  du  reste 
cette  etymologie  a  vainotte,  de  Viterne. 

Van  tot-lai  (van-to- le)  prep.  la,  pres,  pas  loin,  moins  loin 
que  van-lai. 

Vaisnou,  oCsk  (va-nou,  ous')  s.  vanneur,  euse. 

Vanse  (van-s')  s.  f.  valse. 

Vanse  (van-s*)  v.  n.  valser. 

Vansou,  ocse  (van-sou,  ousJ)  s.  valseur,  euse. 

Vante  v.  a.  vanter. 

Vahiabe  (va-ria-b,  ou  p')  adj.  variable. 

Vac  (vo)  s.  m.  val ,  usite  seulement  comme  nom  de  lieu 
Vau  d'Aijd  etc. 
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Vau  d'aijo  (vo-de-jd)  Val-d'Ajol,  commune.  M.Godcfroy: 
«  Ajou,  ajoou%  ajout,  adjoub,  s.  m.  ajonc,  genet  cpineux, 
terrain  plants  d'ajoncs.  Charente  Les  Adjots,  Eure  Ajou, 
Ardeche  Ajoux,  Vosges  Val  d'Ajol,  Aveyron  Val  d'Ajoa  ».  En 
4255  Vau  d'Aijo,  Doc,  Vosg.  I  p.  78  ;  en  1366  «  li  Waulz  d'Ajou 
et  cil  de  Bains  •  id.  II  p.  498 ;  M.  Cocheris  Noms  de  lieu  p.  48 
donne  aussi  les  cinq  noms  de  locality  cites  par  M .  Godcfroy. 
MM.  Lepage  et  Charton  H,  522,  col.  4  :  Villa  de  Adiaco;  en 
4223  ban  dPAjo,  id. ;  en  4255  Val  d'Ajoz,  id.  ;  en  4547  Vnldajol 
id.  col.  2 ;  en  4544  Val  d'Ajou  id.  p.  523,  col.  2. 
Vauri£  (v6-v\e)  subst.  masc.  vaurien. 
Vayon  (v4-yon)  s.  m.  fam.  et  enfantin,  jeune  veau,  petit 
veau.  Saint-Am<5  pdion  Thiriat,  Punerot  veiot  Olry/ 

Vayotte  (vi-yd-t')  s.   f.   petite  vache.   Gomtois  vaictwte, 
votseto  Dartois. 
V'cou  (v'kou)  Vecoux,  commune. 

V±  (vef)  s.  m.  veau.  Le  Ps.  de  Melz :  veel  XXI,  42  Bonnaudot. 
Veg£t£  (v6-j6-te)  v.  n .  peu  commun,  v6g&er. 
Veine  (ve-n1)  s.  f.  vigne  Vitis  vinifera  L.  Bourg.  vaigne, 
veigne  Mignard.   Les  citations  qui  sont  empruntees  &  M. 
Adam  se  trouvent  page  379  :   Bainville  vaigne,   Ban-s-M. 
vinieu  Adam  ;  La  Bresse  vein  ;  Brouvclieures  ving ;  Bru  vine, 
Celles  vinie  et  veigne,   Chatel  vine,  Chatel,  Sl-Vallier  venne, 
vaine,  vine,  et  vine  Adam  ;  Charmes  vein  et  vegne,  Deycimont 
vain  Adam,  Domevre-s-M.  vegne,  Fontenoy  veigne ■,  La  Forge  vin, 
Gerbamont  vengne,  Hennezel  et  Vagney  veigne,  vigne,  et  vegne 
Adam  ;  Lemmecourt  vin,  Mazely  vegne,  Morelmaison  vaigne, 
Mortagne  vein,  Moyenmoutier  vinie  Adam  et  vinim ;  La  Ncu- 
ville-s-Ch.  vin,  Padoux  veigne,   Provencheres  veinieu  Adam  et 
vinye;  Raon-1'Etape  veine,  Rouceux  vin,  Saales  veinie  Adam  et 
veine,  Saint-Vallier  vine  Adam  ;  Le  Tholy  vein  Adam  ;  Totain- 
ville  vegne,    Vagney   veine  Petin  296  ;    Valfroicourt  veigne, 
Yexaincourt  veinhie  Adam  et  veinie. 
Vejus  (ve-ju)  s.  m.  verjus. 
Vel£  (ve-le)  v.  n.  veler. 
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VfeLOT  (ve-16)  s.  m.  petit  veau.  Comtois  velot,  relet,  velat 
Dartois. 

Venr'di  (van-r'-di)  s.  m.  vendredi.  Aromaz,  Lons-le-S. 
devendre  Dartois;  Les  Bouchoux,  Saint-Claude  duvendrou  (id.) ; 
Le  Sarrageois,  Pontarlier  decendrou.  En  1366...  «  levanredy...* 
Doc.  Vosg.  II  p.  200. 

VentousG  (van-tou-z£)  v.  a.  ventouser. 

Vepes  (ve-p'J  s.  f.  plur.  vepres. 

Yerifie  (v^-ri-fi-e)  v.  a.  verifier. 

Veritabe  (ve-ri-tab')  veritable. 

Veritab'mot  (ve-ri-t&b'-mo)  adv.  veritablement. 

V£rit£  (v6-ri-te)  s.  f.  vdrite. 

Vermicelle  (ver-mi-se-r,  e  long  et  tres  aigu)  s.  m.  ver- 
micclle. 

Verni  (ver-ni)  v.  a.  vernir. 

Verole  (vd-ro-1')  s.  f.  verole. 

V£rod  (vcS-rd)  s.  m.  nom  de  boeuf,  detaureau.  Saint- Ame 
vairo  Thiriat.  Ce  mot  peut  sans  doule  se  decomposer  ve  veau 
et  rod  raide,  veau  peu  agile,  peu  souple,  gen£  dans  ses  mou- 
vemenis. 

Vers£mot  (ver-s6-mo)  s.  m.  peu  commun,  versement. 

Versure  (ver-su-r*)  s.  f.  voute  du  canal  de  fuite  d'une  usine. 

Verveux  cite  pour  Saulxures  vervo  Thiriat  Ked.  p.  41. 

Vesse  (v£-s')  s.  f.  vesse. 

Vesse  de  loup  s.  f.  genre  Lycoperdon  Tourn.  Epinal  vesse  de 
loup,  Saim-Dte  veusse  de  loup,  La  Croix,  Moussey,  Ventron 
vosse  de  loup.  V.  de  loup  ardois&,  L.  ardosiaceum  Bull.  (Bovista 
plumbea  Fr.)  ;  Mazeley,  Saint-Die,  veusse  de  loup ;  Romont 
vesse  de  loup. 

Vesse  (ve-s4)  v.  n.  vesser. 

Vessou,  ouse  (v£-sou,  oils')  s.  vesseur,  euse. 

Veudie  (veu-die)  v.  a.  vider  ;  pris  absolument,  nettoyer  les 
ecuries ;  on  dit  aussi  en  ce  sens  veudie  les  betes.  Loc.  veudie 
d'sang  perdre  son  sang. 

Veuh'lotte  voy.  Hmhlotle. 


Digitized  by 


Google 


—  126  — 

Vbute  (veu-y*)  au  Km.  veude  (veti-d\  ou  t')  adj.  vide;  ter- 
rain laisse  inculte,  abandonnd  par  les  locataircs. 

Vexe  (ve-ks*)  v.  a.  vexer. 

V'GiLEfv'ji-Ds.  f.  veille. 

Via  couro  (via-cou-ro)  s.  masc.  orvet  commun  Anguis  fra- 
gilts  L.  Doubs  borgne,  hennevieu  Olivier,  p.  40i. 

Via  (vi&)  s.  m.  ver  ;  et  sobriq.  masc. 

Viatoux,  ouse  (via-tou,  ous*)  adj.  vereux,  euse. 

Vicare  (vi-k^r*)  s.  m.  vicaire.  Voy.  Abbe. 

Victo£re  (vik-tou^-r')  pr£n.  de  femme,  Yictoire. 

Vierge  cite  pour  la  Bresse  ieuge,  rare  du  restc  a  Urim£nil. 

Viergeottb  (vier-jo-t')  s.  f.  jeune  fille  invitee  a  feter  la  con- 
freric  de  I'Assomption.  Tres  joli  diminutif  de  vierge. 

Viette  (vi-e-t*  ou  mieux  vyette)  s.  f.  petite  vrille.  De  meme 
a  Bel  fort  Courbis.  Savigny  viatte. 

Vikulon  (vieu-lon)  violon  (vio-Ion)  s.  m.  violon. 

ViKX(vi^)vEE  (ve'j  au  fitai.  adj.  vieux,  vicillc.  L'x  se  lie, 
mais  doucement  et  k  la  fagon  d'un  z  avec  le  mot  suivant  com- 
mencant  par  la  voyelle  ou  1'Amuette:  in  viex  hdmmc  (pro- 
qoncez:  in  vi&zd-m') ;  s' fare  viex  devenir  vieux.  Dicton  :  in  oat 
mcb  si  viex  qu'ene  vee  hotte  :  el  ai  co  so  premeye  cul.  Viez  anc. 
franc  :  et  ses  habits  estoit  viez  (XV«  s.) 

Vike  voy.  VivE. 

Vif  orgent  (vi-vor-jan)  s.  m.  vif-argent. 

Vignobe  (vi-gnd-b',  ou  p')  s.  m.  vignoble. 

Vilbrequin  (vil-breu-kt»)  s.  m.  vilbrequin. 

ViLLE  (vi-1')  Ville-sur-IIlon,  commune. 

Villaige  (vi-ld-j')  s.  m.  village. 

VfN  (vm)  s.  m.  vin. 

Vlnaigre (vi-ne-gre)  v.  a.  vinaigrer. 

Vinaigub  (vi-ne-gh',  ou  k')  s.  m.  vinaigre ;  sobr.  masc. 

Vlnaisse  (vi-ne-sO  s.  f.  vinasse. 

Vinceye  (vw-se-y)  Vincey,  commune.  En  4003  ^4^  Vinciaco, 
Doc.  Vosg.  1  p.  44  ;  m.  d.  Vincei  Lep.  et  Ch.  II,  p.  539  col.  4  ; 
en  1335  Wincey  id.   p.  545  col.   4;  s.   d.    Vinciacus,  Vencey 
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id*  p.  539,  col.  4  ;  vers  708  Vinciaeo  id.,  .4308  Vancey-k*- 
Charmes  id.  1003  Vinciaeo  Cart.  rem.  Arch.  4430  Vincei  cart. 
R.  cart.  Ep.  :  4477  Vincei  id.,  id.,  4246  Vinciaeo  id.,  id., 
4458  Vencey  \rd\.  Fonds  d'Epinal  id.,  id.,  Vancey  id.  ;  1511 
Vinceyo  Cart,  d'Ep.  arch  ;  4539,1624  Venceg  id.  4624,1720 
Vencey  id.  ;  1787  Vincey  id.;enfin  4003  ad  Vinciacum  Lepage 
etChartonlp.  184,  col.  1. 

ViNgoT  (vtn-sd)  pr^n .  d'homme,  Vii:cent. 

VfNGT  (vint')  adj.  num.  virgt.  Leg  est  muet  comme  en 
franc,  et  le  f  se  lie  aussi. 

Vingtaine  (vin-te-n')s.  f.  vingtaine.  ' 

Vingtieme  (viw-tie-m*)  adj.  vingtieme. 

VujLg  (vid-0  s.  f.  vielle. 

Viole  (vio-le)  v.  a.  rare,  violer. 

Violette  (vio-le-t')s.  f.  violette.  genre  Viola.  Ban-de-la-R. 
violette,  Bru,  Chatel  vieulotte,  Domevre-s-M.  violette;  Fonte- 
noy  vioulotte,  Fraize  violette,  Longuet  vieulette,  Medonville, 
La  Neuveville-s-Ch.  violotte,  Padoux  vieulette,  Romont  vieu- 
lotte.  Violette  odorante  (violette  proprement  dite,  Littr£  h- 
v°  n°  2) :  Blainviile  vieulette,  Brouvelieures  violette  quai  di  got 
(litt.  violeite  qui  a  du  gout,  de  fodeur) ;  Cleurie  violette ; 
Rouceux  violette.  Violette  des  bois  V.  sylvatica  Fries.:  Cleurie 
violette  sauvege  Thiriat  76.  La  Forge  et  Le  Tholy  sauvaige  violette. 
Violette  de  chien  V.  canina  L.  :  Lemmecourt  violette  sauvaige. 
Violette  jaune  V.  lutea  Sm.  V.  calcarata  Willm.  V.  elegans 
Kirschleger  (vulg.  penste  des  Vosges  Kirschl.  I  p.  86  et  pens^e 
elegante  Berher  p.  149) :  La  Forge  et  Le  Tholy  sauvaige pensee, 
Bertrimoutier  violettes  varices  cultiv&s  du  V.  tricolor. 

ViOmeni  (vi-6-m^-ni)  Yiomenil,  commune.  Patois  du  pays 
Viomeni.  Anciens  noms  :  s.  d.  Viamansilis  Lep.  II  p.  54  col.  4  ; 
4556  Vyomesnit  id.  col.  2  ;  4704  Vioneny  carte  de  Jaillot. 

Viquant  (vi-kan)  part.  pres.  pris  adjectivement,  vivant. 

Vique  (vi-ki-)  v.  n.  11  peut  se  faire  que  ce  soit  une  autre 
forme  de  vive .  M.  Paris,  Romania  1872  p.  292,.  donne  vesquit 
(visquet)  et  p.  306  nisquet  9  a  Vie  de  saint  Leger  i  Ventron* 
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veque.   En  4347...  Se  ale  sourviquat. . .  »  Doc.  Vo$g.  VIII 
p.  23.  Voir  la  con  jug.  &  notre  Grammaire  pp.  406  (92). 

Vironiqie  (vi-ro-ni-k*)  prin.  de  femme,  Wronique. 

Vis-a-vis.  Log.  pr«5p.  vis-a-vis ;  2°  s.  m.  vis-4-vis  au  qua- 
drille, ou  k  la  contredanse  qui  se  dansait  enoore  beaucoup 
autrefois. 

Visa  (vi-z&)  visan  (vi-zan)  adj.  (ce  dernier  pluttlt  sobriquet) : 
louche.  Orig.  vise. 

Vwant,  ante  (vi-zan,  ant')  Hadol,  adj.  avis**,  prevoyant. 

Visfe(vi-ze)  v.  a.  viser;  v.  n.  loucher. 

Visibae  s.  f.  visiere. 

Visrrfc  (vi-zi-te)  v.  a.  visiter. 

Visotte  (vi-zd-t')  s.  f.  superticie  assez  grande  pour  pou- 
voir  viser. 

Visou  (vi-zou)  s.  m.  viseur. 

Vissi  (vi-c*)  v.  a.  visser. 

Vit'mot  (vi-t'-md)  adv.  vile,  vitement. 

Vitaye  (vi-te-y')s.  f.  victuaille.  Hourg.  vitailles  s.  f.  (rare) 
victuailles  D£y. 

Vtrrfc  (vi-t#)  Vittel,  commune  et  canton . 

Vitriol  s.  m.  a  V  6  r£sonnant. 

Vivacite.  (vi-vi-si-te)  s.  f.  vivacite. 

Vive  (vi-v')  vike  (vi-ke)  v.  n.  vivre;  conj.  et  formes  anciennes 
Grammaire  pp.  406  (62). 

VivE  'vi-v')  s.  masc.  nourrilure.  Faut  bie  quon  fayeusse pou  so 
vive  il  faut  bien  qu'on  gagne  [fasse]  pour  sa  nourrilure. 
*Vexaincourt  vivemnsc.  aussi. 

Viv'mot  (vi-v'-mft)  adv.  vivemcnt. 

Viv-orgbnt  (vi-v6r«jan,  Tadoucissementest  meme,  croyons- 
nous,  plus  frequent  que  la  forme  vif-orgent  recueillie  plus  baut 
k  son  rang  alphab&ique)  s.  m.  vif  argent,  litt.  mercure. 

V'lote  (v'lo-te)  s.  f.  vo!ont<5. 

V'loteye  (v'ld-te-y')  adv.  volontiers;  La  Bresse  velotere. 

V'lu  (v'lu)  v.  a.  vouloir.  Conjugue  a  notre  Grammaire 
pp.  406  (ou  62):  au  futur  notamment  jevourd.  Hadol  vAhheus 
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J9  voulus,  pass4  defini.  Cpr.  Roman  de  la  Rose  »'*i  n*  sevosist 
pas  retraire  v.  308.  On  trouve  :  Touz  ceulx  qui  vourront  rien 
demander  »  Joinville  cit6  par  M.  Jouvc.  Pothier  (Rem.) :  et  ji 
quant  il  se  vouramourir,  XIII0  s.  Alsac.  vos  nvian  p*  vous 
ne  voulcz  pai,  /ko.  d'Als.  4884  p.  214.  La  Bressepart.  passd 
sing.  masc.  voukhu.  Cpr.  les  formes  Hadol  :  e  n  vohJieutmie 
il  ne  voulut  pas,  es  n  vdhhont  mie  ils  ne  voulurent  pas,  analo- 
gues k  cedes  de  la  meme  locality  pour  le  verbe  virejefohheus, 
es  fohhont  etc.  rappetes  Grammaire  pp.  381  (ou  37).  En  1399 
wulront  3e  pers.  plur.  futur,  Doc.  Vosg.  V  p.  27. 

V'hi  (v'ni)  v.  n.  venir.  XIII6  s.  subj.  quil  vigne  Littre  v°  Aban- 
don ;  une  charte  de  Charmes  de  4269  donne  je  vanraje  vien- 
drai  Lep.  etCh.  2  p.  104,  col.  2. 

V'ihur  (v'nu)  venub  (ve-nu)  s.  f.  venue.  Udbe-lai  ost  d'ene 
balls  venue  cet  arbre  est  d'une  belle  venue. 

Vodoge  (vo-dd-je)  v.  a.  vendanger. 

Vodogeou  (vo-dd-jou)  s.  m.  vendangeur. 

Vodou,  ouse  (v6-dou,  ou-s')  s.  vendeur,  euse. 

Vomir  (vd-mir)  v.  n.  vomir. 

Vop  (vo-f)  vove  (vd-v'J  s.  veuf,  veuve. 

Vogand£  (vcJ-gan-de)  v.  n.  vagabonded 

Vogant  (vo-gan)  s.  m.  vagabond.  Orig.  vogue  vagabonded 
Saint-Ame  vaugan  Thiriat. 

Vogue  (v6-ghe)  v.  n.  vagabonder  (rare),  on  emploie  plus 
frlquemment  vogande.  Saint-Ame*  vauga  Thiriat.  Correspond 
litter,  au  franc,  voguer.  Savigny  gogande  verbe,  et  gogante 
subst.  femme  de  moeurs  Equivoques,  Collot  ms 

Voilai  (oue-le)  pr£p.  voila.  Dommartin-1-R.  voilau  Richard; 
Savigny  vol'. 

Void  (oue ;  nous  conservons  cette  orthographe  du  fran^ais 
tout  en  faisant  bien  remarquer  4°  que  le  v  ne  se  prononce 
pas,  2°  que  la  diphtongue  oi  a  le  son  ferine  et  non  ouvert 
oue  et  non  oua)  nom  de  section  a  Girancourt,  qui  est  de  beau- 
coup  la  plus  connue  k  Urimenil :  aussi  quand  on  ditto  Void, 
on  entend  toujours  celui  de  Girancourt.  Pour  les  autres  on 
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ajoute  leur  denomination  particultere  :  lo  Void  d'lai  Bure  le 
Void  de  la  Bure  etc.  Du  Cange  «  Vadium  pro  vadum,  Gall. 
gue  »  et «  Gadium  Vadum,  Gall.  Gue  -  puis  «  Gadns,et  Gadium 
I  vadum.  Comtois  vd  gue  Dartois  ;  bourg.  toeit  Mignard,  que 
Burguy  tire  du  h.  all.  waten  ;  charte  de  Bains  XIIIe  s.  way  : 
«  des  la  venne  du  moulin  de  loppital  j usque  au  way  (gue)  de 
la  Sachelle  »  (Lep.  et  Ch.  2  p.  31  col.  2).  Littre  v°  Gue  donne 
norm,  ve  ou  vey  nom  des  estuaires,  wallon  we...  esp.  vado... 
du  lat.  vadum  avec  l.'influence  du  germanique  wat  guri.  On 
connait  la  correspondance  frequente  du g  avec  notre  w  patois: 
r'watie  regardcr  wd  a" faux  (garde)  manchc  de  faux,  wd  guere 
etc.  etc.  Voir  au  surplus  nos  deux  Essais.  On  peut  rapprocher, 
croyons-nous,  le  vx-fr.  gue9  guet,  wes  s.  m.  abreuvoir;  her- 
bage, terrain  bas,  fosse  rempli  d'eau.  Lieu  dit  a  Nanteuil, 
Aisne,  ferine  du  Vieux  Wietou  Wye;  I'abreuvoirexiste  encore 
Godefroy. 

1.  Volaye  (vo-la-y')  s.  f.  volaille. 

2.  Volaye  (vo-l^-y',  peut-etre  mieux  ecrit  vollaye  &  cause 
du  fr.  vallee  auquel  nous  proposons  de  le  rattacher)  s.  f. 
indique  la  descente :  nolle  ai  lai  volaye,  clieir  ai  lai  vollaye  aller 
en  descendant,  tomber  ;  tire  ai  lai  vollaye  faire  tomber.  Bourg. 
vanlee  Mignard. 

Vole  (v6-le)  v.  a.  volcr,  derober. 

Volette  (vo-letT)  s.  f.  esprce  de  petite  claie  sur  laquellc  on 
sert  les  beignets  et  q.q.  autres  plats. 

Voliebe  (vo-lw-r'J  s.  f.  voliere. 

Vol'lie  (voIMi)  s.  f.  volerie.  Formation  analogue  k  celle  de 
fil'lie,  poukkel'lie  etc.  etc. 

Vollot  (vol-16)  Valleroy-aux-SauIes,  commune.  Anciens 
noms  :  s.  d.  Vallis  Regia  Lep.  2  p.  526  col.  4  ;  1704  Valroy- 
aux-sausses  Carte  de  Jail  lot. 

Lks  Vollots  (le-vol'-16)  Les  Vallois,  commune.  Anc.  nom  : 
s.  d.  Valesia  Lepage,  II  p.  526  col.  2. 

Volontaire  exclus.  employe  comme  surnom. 

Volot  (vo-16)   sf   m.   domestique  ;   grand  volot   premier 
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ilomeslique,  commandant  Io>  autrcs;  t.  de  jeu  de  cartrs. 
Lorr.  valat,  valot,  volai  Magas.  pit!.  1864  p.  261,  Morvan  valot 
id.  p.  262.  Limousin  vale9  valey,  valey  id.;  Gascon  baylct  (id.).; 
Savigny  volat. 

Volte-fagk  (vol-teVfas')  s.  f.  volte-face. 

Volu  (vo-lu)  v.  n.  valoir.  Conjug.  Grammaire  p.  407  (65). 
Ventron  vala. 

Vomir  (vd-mir)  v.  n.  vomir.  Employe,  aussi  activement. 

Vonde  (von-d'l  v.  a.  4°  vendre;  3°  fig.  denoncer,  trahir,  mou- 
charder.  Lo  tobokeye,  on  lo  vodeu  le  contrebandier  (de  tabac) 
fut  denoned ;  es  font  quaere  tTl'cau  d'vie  ai  coaichotte,  mas  es 
font  vodus,  ils  allcrent  chercher  do  l'eau-de-vie  en  contre- 
bande,  mais  ils  furent  mouehardes.  Cornimont,  Ventron 
vaune,  Saulxures  vaude,  La  Bresse  vaunde. 

Vondongr  (von-don-j*)  vodonge  (vo-don-j')  s.  f.  vendange. 

Vonne  (vo-n')  s.  f.  vanne,  barrage. 

Yonte  (von-0  s.  f.  vente.  Vonte  au  tribunal  adjudication 
a  la  bar  re. 

Voracite  (vo-ra-si-te)  s.  f.  voracity. 

Vordiais  (vor-die)  s.  m.  verglas,  mouillement  m&anior- 
phique  analogue  a  celui  de  diaice  glace. 

Vokre  (vo-r'j  s.  m.  verre  ;  verree  (contcnu  du  verre). 

Vorr'rie  (vor-ri)  s.  f.  verrerie. 

Vort-de-gris  (vor-de-gri)  s.  m.  vert  de  gris. 

Vos  (v6s)  os  (6)  pron.  pers.  vous.  Meusicn  ve  Theuriet 
Madame  Heurteloup. 

Voge  (v6-j',  ou  ch')  s.  f.  La  Voge,  partie  sud  du  centre  du 
d£partement  comprenant  notamment  le  canton  de  Xertigny, 
et  une  partie  de  ceux  de  Bains  et  de  Dompaire.  Les  cendrillons 
sont  considdres  en  Lorraine  comme  6tant  de  la  Vosge.  Pendant 
la  triste  campagne  de  4870,  me  trouvant  aux  environs  de 
Neufch&teau  et  ayant  dit  que  j'etais  du  canton  de  Xertigny,  on 
merepondit:  «  Ah  !  vous  etes  de  la  Voge  t »  Telle  est  le  sens 
etroit  de  cette  denomination  dans  le  pays.  «  La  Montagne  » 
s'appelle  de  ce  nom  lai  montaine  et  non  les  Vosges,  et  les  habi- 
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tantssont  dits  tnontignons.  Quant  &  ceux  de  «  la  plaine,  •  nous 
les  appelons  les  pages  proprement  «  pays  »,  habitant  le  plain- 
pay  a.  Du  Gange  v°  Vosagus  :  «  Vosagus,  Vosgus,  solitudo, 
charta  Theodorici  Galensis  pro  Monast.  Morbac:  Monasterium 
virorum  in  heremo  vasta,  quae  Vosagus  appellator,  in  pago  alsa- 

cinse...  conatus  est  constituere Tertxam  cellam  infra  vasta 

Vosgo  wdif&ari,  uhi  sanctus  Cocovalus  resquiescit  super  fluvium 
Laima.*  Un  Vosagus  nc  se  trouve  pas,  au  dire  dc  M.  Longnon 
dans  Voussac,  maisdans  Bouges  (Indre)  Repert.  trac.  historiq. 
annee  4882,  N°4  §4539.  Notre  article  est  evidemment  fort 
incomplet.  Du  reste  ceci  rentre  plutot  dans  l'histoire  propre- 
ment dile,  ou  meme  dans  I'etude  des  noms  de  lieux,  que 
nous  espe>ons  terminer  au  plus  t<3t,  et  que  nous  avions 
esquissee,  quant  aux  noms  de  lieux  habites,  pour  le  Congres 
de  la  Sorbonne  de  cette  annee  (1884).  Letymologie  suivame 
est  donnee  par  M.  Eugene  Fallot  dans  ses  Esssais  d'interpre- 
tations  ecltiques  :  «  Voasego  (Vosego,  Vosges),  de  Voas,  ruis- 
seau  par  Voasek,  abondant  en  ruisseaux,  qui  pris  substantia 
vement  a  pour  pluriel  Voasego.  —  Ar  Voasego.  —  Les  (monts) 
abondants  en  ruisseaux  (Rev.  a" Alsace  1885,  p.  30.  note  4). 

Vosces  (v6-s*)  s.  f.  plur.  vesce  cultivee  Vicia  sativa  L., 
cultivee  en  grand  depuis  q.q.  annees.  Alsac.  vosces,  Rev.  d'Als. 
1884  p.  216  ;  Bainvillo  vosse,  Bertrimoutier  vasce,  Bru  voscere 
et  voscere  ;  Celles  voscee,  Charmes  vasce,  Dompaire  voscere, 
Fontenoy  vosce,  Grandvillers  voscere,  M&lonville  vosce,  La 
Neuveville-s-f.h.  vosce,  Ville  vosce  ;  M.  Grimard  La  Plants  p. 
493  donne  voice.  Le  Vosgien  populaire  vesceron  est  applique" 
par  M.  Berher  p.  445  au  Cracca  a  petites  fleurs  C.  minor  Riv. 
Savigny  vosces. 

VOsse  (vd-s')  s.  f.  guepe,  genre  Vespa.  Comtois  vepe,  vepre, 
vouepre  Dartois  ;  Doubs,  Haute-Sadne  vouepo  id.  Dompaire 
vauss  Adam  ;  Lay,  Saint-Remy  voss,  Ventron  vepe.  Orig.  vespa. 

Vot  (vd)  s.  m.  vent. 

4.  Vote  (vo-0  adj.  poss.  voire. 

2.  Vote  (v6-t')  s.  m.  ventre. 
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3.  Vote  (vo-t')  s.  m.  vote. 

4.  Vote  (vd-te)  v.  n.  venter.  Pieuveusse,  voteussc,  e  faut  nolle 
qu'il  pleuve,  qu'il  vente,  il  faut  marcher. 

2.  Voti>  (vd-le)  v.  n.  voter. 

Vou  (voa)ou  (ou)conj.  n'est  jamais  employe  seuL  Vou  hie, 
ou  hie  litt.  ou  bien.  Langres  vou, 

Voule  (vou-Ie)  v.  n.  voler.  Dommartin-1-R.  vola  Richard. 

Vou  'st-ce  que,  QUf  (vou-s'-k*,  k')  loc.  adv.  compose  mais 
&  sens  simple  :  ou  ?  Montiers-s-Saulx  verousque  Gosquin  ; 
Saulxures  vouasqu  Thiriat,  Ked.  p.  14;  argot  franc,  ou  qu 
Larchey ;  Als.  ou  s  qu  ou,  Rco.  tTAls.  1884  p.  215.  Savigny 
vou. ..  etou  'st-ce  qu\  Collot  ms. 

Voute  est  bref,  s.  f.  voute. 

Voute  (voute)  v.  a. .vouter. 

Vra  (vr&)  v£ra  (\&rtk)  adj.  vrai,  aie:  r'ost  vrd  c'est  vrai, 
c'  nost  m  vtrd  ce  n'est  pas  vrai. 

Vraimot  (vrai-md)  adv.  vraiment. 

Vrait  (vrfe)  s.  m.  verrat.  La  Bresse  a  un  lieu  dit,  D : 
«  Grainge  des  Vra  »  et  «  Las  Vra  »  les  verrats  X*"  ms.  Jignore 
si  «  Les  Vrais  »  de  Cleurie,  A,  en  patois  les  vrds  sen  rappro- 
cbent.  A  M&tonville  C  :  «  Jeune  Vere  *  en  patois  jeine  veri, 
vere  ne  signifie  guere  que  pourceau  m&le.  Toutefois  ce  qui 
s'&rit  passim  wait,  vere,  vere  peut  so  rattacher  &  varroy, 
varoy,  varectum,  etc.,  gueret,  X"*  ms. 

Vremine  (vreu-mi-n')  s.  f.  vermine. 

Vreu  (vreu)  vro  (vro)  plus  rare.  s.  m.  verrou.  Vexaincourt 
vr6%  Domgermain  vrio  Adam.  Savigny  vreuyat. 

Vrbuy£  (vreu-y*)  v.  a.  verrouiller. 

Vreye  (vri-yf)  s.  f.  vrille. 

Vreye  (vre-y*)  v.  a.  vriller. 

V'sie  (v'-si)  s.  f.  vessie. 

V'ti  (v'-ti)  v.  a.  vGtir.  La  Rresse  veuxti  (prononcez  veuhkti) 
X*"  Prov.  hied.  n°  7.  Savigny,  prov.  %  n'  faut  m*  se  devtid'vant 
que  d'  meuri  Collot  ms. 

V'tot  (v'td)  s.  m.  vertet,  disque  de  plomb  destine  it  donner 
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du  poids  au  fuseau  non  encore  charge  de  fil.  Au  fig.  fam. 
verre  d 'auberge  trop  petit  aux  yeuxduconsominateur.  S'-Amd 
v'ta  Thiriat ;  Val-d'Ajol  ftchaye  ou  fthiot  et  mSme  thie.  Messin 
du  XVP  s.  verier  a  fuseau  F.  des  Robert  Mem.  Acad,  de  Metz 
1882  p.  86.  Orig.  lat.  vertere  toumer.  Correspondrait  bien  a 
un  frangais  fictif  vertillon,  notamment  la  forme  fthiot  du 
Val-d'Ajol. 

Vue  citd  pour  la  loc.  Preserve  lai  vue  d'sus  condition  imposee 
par  l'acheteur,  par  laquelle  il  se  reserve  de  voir  (la  vue  sur) 
ce  qu'il  achete. 

Vuit  (vui)  autre  forme  plus  rare  de  huit.  Vuit  sous  pour 
huit  sous.  M.  Dey  donne  vuiz  :  Us  soient  vuiz  pieds  loin  du  tronc. 

Vus£  (vu-ze)  v.  a.  user. 

Vyette  (vi-e-t')  s.  f.  vrille,  vrillette. 

V'z&le  (v'-z^-l')  s.  f.  cicatrice.  Allain  veselle  Adam  ;  le  Ps. 
de  Metz  XXXVII,  5,  vezelle  Bonnardot. 


W 


1.  Wa  (ou&,  oS)  v.  a.  voir.  Conjug.  Grammaire  pp.  407 
(ou  63).  Parf.  du  XIlft  s.  ve'ist.  La  Bresse  were  X*"  Noel  ms. 
Loc.  n'y  at  poet  d'aiwd  ai  lu  on  ne  peut  se  fier  a  lui.  L'llle-et- 
Villaine  a  aussi  le  futur  voirai  :  «  vous  voirez  mon  corps 
prendre  »  Decombe  p.  242,  et  l'inf.  vd  voir,  id.  p.  73. 

2.  Wa  (ouii)  war  (ou&r)  adv.  guere  fnon  d  wd  je  n  en  ai 
guere  ;  wdraic  pas  grand  chose  (IV  reparait  devant  la  voyelle 
ou  17*  muette) ;  lorr.  ware,  ouai  (ler  Recueil),  Rambervillers 
et  patois  messin  onairo  Jouve  Coup  d'ail  p.  30 ;  anc.  h.  all. 
weigar,  bagnard  wiro  Cornu  ;  Comtois  vdre,  vore  Dartois  ; 
Doubs,  Haute-Saone  vouairou  Dartois  ;  Les  Fourgs  warm 
Tissol  qui  cite  d'apres  Oberlin  le  lorr.  vouere ;  Ventron  vouau. 

3.  Wa  (ou&)  s.  m.  manche  de  faux.  Dans  la  montagne  ted 
(de  faux)  sign i fie  proprement  machoire,  talon  et  non  manche. 
Ventron,  Cornimont,  La  Bresse  hwau  m&choire  de  l'appareil 


Digitized  by  VjOOQ IC 


—  435  — 

buccal,  et  machine  de  la  faux  X***  ms.  conduit  k  I'dqufra- 
lence  de  w  =  g  :  warde  qui,  par  contraction  designee  tout 
natureilement  par  l'accent  circonflexe.  donne  wd.  Cpr.  du 
reste  le  franc,  garde.  Quant  au  changement  de  genre,  il  est 
assez  frequent  pouf  qu'il  ne  semble  pas  faire  difficult^.  Yen- 
tron  a  houo  manche  de  faux ;  mais  Allain  snau  doit  Stre  un 
mot  different. 

4.  Wa  enclitique  fMquente,  att&iuant  ou  renforcant  la 
proposition  :  v'nez  wd  venez  un  peu,  venez  done  ;  v'nos  y  wd 
viens  si  tu  I'oses  1  Motrez  mwd  inpd. 

Wache  (ou4-ch')  s.  f.  pervenche  k  petites  fleurs  Vinca  minor 
L.  Sp.  304.  Remilly  vdj  Rolland  (pron.  vanf)  ;  Haute-Sadne 
venche  Dartois  ;  Saint-Ame  vouauches  ;  Le  Tholy  vbdie  et  voge 
pervendie  a  grandes  fleurs  V.  major,  qui  est  souvent  cultivte 
dans  les  jardins.  La  Balfe  vouahhe  Adam  9  et  47,  Ch&tel  veche ; 
Cleurie,  Syndicat  et  Saint-Ame  vouauche  Thiriat  941,  Docelles 
vouahhe  Adam  33  ;  La  Forge  vauche,  Gerbamont  vouauche, 
Hergugney  vdche  Adam  47  et  356  ;  Lemmecourt  vokhe,  Mazelay 
pervinche  et  ouaget  Mortagne  vouaclie,  Moussey  vouenche,  Ramon- 
champ  pervintge  Adam  356  ;  Raon-a-B.  wodche,  Raon-1'Etape 
voinche,  Romont  vaache,  Sanchey  voache,  Saulxures  vouautehe 
et  voiautche  ;  Le  Tholy  vdge  Adam  356  et  Thiriat  394  :  vdche 
Thiriat  94,  et  vauche  ;  Tranqueville  vaucte,  Vagney  vouauche 
Adam  47  et  356  ;  Villc  vouenche,  Vouxey  voaenche  et  vonge 
Adam  47  ct  356. 

Wachk  d£  mo£  (ou4-ch'-d6  moue)  s.  f.  litt.  pervenche  de 
jardin,  grande  pervenche  V.  major  L. 

Wade  (ouft-d')  s.  f.  garde ;  baye$-tu  d'wdde  donne-toi  dc 
garde.  Lorr.  woite,  wouoite  (\er  Recueil)  ;  Besancon  wade 
Belamy  ;  M.  Lepage  Stat.  vosg.  ?  p.  549  col.  1  dit  :«  Pres  de 
Wiscmbach  est  une  montagne  anciennement  appelee  Wad 
que  Ion  a  francis£  par  le  mot  garde...  Le  d£nombremcnt  de 
4594  I'indique  ainsi  :  la  terre  deWuarde  de Wisembach...  » 
La  Bresse  waude ;  en  4677  un  village  ei  hameau  de  Saulcy 
s'appelle  «  la  varde  de  Saulcy  »  Archiv.  dep.  G  \\°  780 ; 
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•Du  Cange  :  «  wartfti  garda,  custodia,  Gall.  Garde... »  En  1271 
warde.  Doc.  Vosg.  I  p.  47  ;  en  1279  warde  ibid.  I  p.  67. 

Wagneyk  (oua-gne-y*)  Vagney,  commune.  En  1485  Waa- 
gniez,  Doc.  Vosg.  VII  p.  35  ;  Vaignez  Thirial  Gerardmer  p.  193; 
Saulxures  Vaigne,  id.  Ked.  p.  91  ;  Litthe  donue  gagnerie  nom 
des  metairies  dans  certaines  parlies  de  la  Bretagne  (Correct, 
et  Addit.)  Les  Doc.  Vosg.  abondent  en  gaignages,  waignages  etc. 
Ce  mot  est  encore  usit£  de  nos  jours  :  «  Etude  M«  Armand 
Diemer,  8,  rue  des  Forts  [a  Epinal]  A  louer  pour  entrer  en 
jouissance  du  23  avril  4885  un  gagnage  silue  sur  ie  lerritoire 
de  Savigny  et  bans  voisins,  canton  de  Charmes,  compose  de 
9  hectares  75  ares  55  centiares  de  terres  labourables,  en  35 
parcel  les,  de  4  hectare  56  ares  44  centiares  de  pre,  en  8  par- 
celles,  et  de  deux  vignes  contenant  ensemble  8  ares  47  cen- 
tiares. »  Comtois  vdgnie,  vouaigni,  gaingnie  labourer,  scmer, 
Dartois  qui  Ie  rapproche  du  bas  breton  gounid,  gonid, 
vx-fr.  gaigner,  vaaigner  gagner,  labourer;  Les  Fourgs  wagni 
semer,  ensemencer  Tissot  qui  cite  Tall,  anssprcnger,  1'angl. 
sow,  sowing,  owing,  et  dit  qu'en  Picardie  les  waigniers 
etaient  la  corporation  des  labourcurs,  cite  le  vx-fr.  waa- 
gnerie,  labour,  waignon  laboureur  ;  Littre  v°  Gagner  donne 
Ie  wallon  wagni ;  en  1235  echange  du  due  Ferry  «  on  vaul  de 
Waaingnez  •  Lep.  et  Ch.  Stat.  Vosg.  II  p.  216,  col.  4.  Un 
correspondant  avail  songd  a  identifier  le  nom  de  ce  village 
avec  celui  d'un  metier,  ou  pi u tot  d'un  ouvrier,  vannier.  Cette 
assimilation  est  denude  de  preuves  philologiques.  Noms 
anciens  s.  d.  Vagniacus  Lepage  2.  p.  518  col.  4  ;  1147  Sancti 
Lamberti  de  Waineis  id.  col.  2  ;  1246  Waugney  id. ;  4285 
Waaingneiz  id. ;  1323  Wackegney  id.  p.  519  col.  4  ;  1345  Vat- 
gney  id.  ;  1542  Vaigney  id.  col.  2  ;  s.  d.  Val  de  la  veigne  Lepage 
2  p.  350,  col.  2  in  fine;  1704  Vagny  Jaillot;  1660  Vaigni 
Du  Val. 

Wahhe  (ouft-hlO  s.  f.  flaque.  Ventron  touaiihe  s.  f.  averse. 
II  ne  serait  pas  impossible  quece  mot  correspondit  exactement 
au  mot  francais  verse.  Dans  noire  patois  renverser  se  dit  aussi 
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r'wahke ;  d'autre  part  er  frangais  correspond  tres  souvent  k 
I'd  long :  at  r'vds  dos  k  revers  dos,  hirbe,  hdbe  etc.  etc.  Con- 
sultez  notre  Phonelique.  Remilly  mdch,  rncehii  ma&f  Holland  ; 
Raon-1'Etape  wf  (ou  voue%  one)  se  dit  dcs  petites  flaques  d'eau 
que  disposcnt  les  chasseurs  pour  lattut  de  la  becasse,  Dr 
Raodlt  ms. 

Waid&  (oue-de)  v.  a.  garder,  v.  n.  et  pris  absol.  rester  h  la 
maison  :  oltez  vos-b  at  lai  masse,  mi  fwaid'rd  allez  k  la  messe, 
moi  je  garderai.  M.  Jouve  Pothier,  rem.  stance  18  le  tire  de 
Tall.  Marten.  Comtois  wadd  Dartois  ;  bourg.  warder  Mignard  ; 
Les  Fourgs  ouaidai  Tissot  qui  le  tire  de  Tall,  wahren ;  ailleurs 
p.  118,  le  meme  auteur  cite  ouadai  et  wadai,  qull  tire  de  Tall. 
warten  ;  Yen  Iron  vouada.  En  4390  vaudeir  k  I'infinitif,  Doc. 
Vosg.lp.  21.  ' 

Waidou  (oue-dou)  s.  m.  gardeur  (de  b&ail  p.  ex.)  Savigny 
voidiou. 

Waipb  (oue-p)  s.  f.  gaupe. 

Wampe  (ouan-p')  s.  fern,  fan  on,  babine.  MontWliard,  Lure 
ban,  Pontarlier  panne,  Dartois  qui  le  rappr.  de  Tall,  wemme ; 
Saint-Ame  vouambe  Thiriat ;  Du  Cange  dit :  «  Vocis  etymon  a 
veteri    germanico  quidam    accersunt,    Wambon  venter  vel 

Wamba vel  k  saxonico  Wamb  quod  idem  sonat,  unde 

angli  Womb*  accepere:  ita  ut  Wambasium  fuerit  ventrale  vel 
ventriU)  ventris  et  pectoris  legmen,  quod  Gertnani  Wambeys 
vocant  »,  et  plus  bas  :  «  Wamba,  venter,  uterus...  Wamb  et 
Womb...  Wombe...  Germani  Wampe.  Wammeet  Wanst...  ». 

WANDafe  (ouan-dre)  v.  a.  mouiller  salement,  salir  de 
matures  liquides,  ainsi  une  personne  traversant  les  champs 
par  une  forte  ros&,  ou  une  pluie  sera  toandrdye,  de  jneme 
1'ouvrier  manipulanl  des  matieres  liquides  ala'feculerie,  par 
exemple  ;  s'applique  tres  frequemment  aux  erifants.  Razey 
voindre  mouille  Adam. 

Wantie  (ouan-tif)  v.  n.  balancer,  vaciller.  Le  Tholy  vouan- 
tie  Adam. 

Waraic  (ou&-rek')  adv.  pris  q.q.  fois  substant.,   vaurien, 


Digitized  by  VjOOQ IC 


-  438  — 

pas  grand'chose,  guere,  toujour*  pdjoratif  comme  substantif. 
Litt.  wd  guere,  aic  chose. 

Warrants  (va-ran-te)  v.  a.  warranter,  d'introduction  r<5- 
cente,  romme  son  subst.  warrant. 

Waub'hheye  (ou6b-hhe-y'>  Vaubexy,  commune.  Anc.  noms 
s.  d.  Vaubexey  Lep.  et  Ch.  II  p.  528  col.  i. 

Waugrepine  (ouo-gre-pi-n')  s.  f.  aub<$pine  :  Crataegus  oxya- 
cantha  L.  Vagney  aubreipine  ;  Le  Ragnard  arhepin  Cornu  qui  le 
lire  d' album  'spinum  ;  Lons-le-S.  airbepenna  Dartois  qui  le  tire 
d'alba  spina  p.  259  ;  nous  avons  ici  un  cas  fort  curieux 
d'epenthese,  deja  rcleve  par  M.  Adam  p.  300.  Aheville  aubre- 
pine  A.  44  et  300  ;  Badmenil-a-B.  pique  A.  300 ;  La  Baffe 
auvrepineX.  300 ;  Bru  aubepique,  Bulgnevillc  aubepenne,  Champ- 
dray  spingue,  Charmes epine  bianche,  et  epeche  buisson  d'aube- 
pine,  c'est  aussi  un  lieu  dit  de  cette  commune  figurant  au 
cadastre  Son  E  ;  Ch&tel  abrepingue  A.  300  ;  Cleurie,  Saint-Ame 
et  Syndical  augrepine  Th.  p.  83  ;  Deycimont  bianche  spinque 
A.  300 ;  Domevre-s-M.  bianche  epene  ;  Pontenoy  mabrepeine, 
La  Forge  augrepine,  Fraize  pingues  biantches,  Gelvecourt  voire 
ipinque  A.  300  ;  Gerardmer  augrepine,  Gerbamont  hhpene,  Gire- 
court-les-V.  aubrepine,  Grandvillers  spinque  Ad.  300;  Hadol 
Uugrepine,  Hergugney  ebre-epine,  Ad.  300  ;  Hou&ourt  obepenne 
Ad.  300,  Luvigny  abrepique  Adam  300 ;  Mazelay  aubepene  Adam 
300  ;  Mldonville  epenne  bianche,  Mortagne  auvrepine,  Moyen- 
moutier  pingue  de  pouore  do  bon  Dieu,  La  Neuveville-s-Ch.  epene, 
La  Neuveville-s-M.  bianche  epine,  Offroicourt  bianche  epine, 
t>adoux  bianche  pincque,  Proveuchere  poueure  do  bon  Dieu  ; 
Raon-a-B.  augrepine,  Raon-l'Etape  abrepincque,  Romont  autre- 
pingue  et  bianche  pingue,  Rouceux  abrepene,  Roville  vouor  d'ep- 
pingue,  Adam  300  ;  Saales  abrepeingne,  Sanchey  epingue,  Adam 
$00,  et  vauvre  epingue ;  Saint-Blaise-la-R.  hhpine  Ad.  34  ; 
Saulxures  hhpetche,  Le  Tholy  augrepine  Ad.  300  et  augrepine, 
Totainville  bianche  epine,  Tranqueville  bianche  Spine,  Vagney 
aubreipine  Petin  21,  et  hhepine,  Ventron  abrepine  Ad.  44  et  300, 
Yexaincojurt  abrepinque  Ad.  300  et  abrepincque  fern.,  Villc  vovre 
ipinque,  Vorataourt  pingue  Ad«  300. 
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Wbve  (oue-y')  oui,  sens  ironique  et  fort  familier. 

Weymoith  (ve-y'-mout")  s.  m.  pin  weymouth  Pinus  Slrobus 
Introduction  reccnte,  comme  cet  arbre  dans  notre  region. 

Winque  (ouin-ke)  vyn.  se  dit  des  cochons  poussant  des  oris 
percants.  Vagney  vouinquei  grouiner  Petin  ;  Comtois  vouinner, 
vougnie,  hougnie,  crier  «n  pleurant,  Dartois  qui  le  lire  de  Tall. 
weinen.  letlonien  wini  sou  pi  r ;  Saint-Ame  winque  Ad.  Anc.  h. 
all.  tceindn  ;  baguard,  Suisse  mm.  tnena  Cornu ;  Ventron 
vouike  v.  cri  du  pore.  Saint-Ame  vouinque  Thiriat.  11  est  fort 
possible  aussi  que  ce  mot  ne  soil  qu'une  onomatopce. 

Winquesse  (outM-kes*)  s.  fern,  cri  plaintif  du  pore. 

Wo  (ouo)  interj.  pour  arreter  l'attelage.  W6  woes  plus 
accentuc  mais  s'adressant  plutot  aux  betes  a  comes,  le  pre- 
mier plus  special  aux  chevaux.  Yonne  ooche  Joissier. 

Woeci  (oue-si)  adv.  voici.  Als.  voichi,  Rev.d'Als.  1884  p.  216. 
Saulxures  :  e  fit  Id  commandeno  que  Vveci  Thiriat  Kid,  p.  14. 

Woie  (oue  devant  la  consonne,  Yh  aspiree  et  Yhh  double ; 
woieye  (oue-y')  ail  leu  rs  et  a  la  fin  des  phrases;  woie  d'Mire- 
cout  voie  de  Mirecourt;  fie  en  woieye  jeter,  Metz,  XIVe  s. 

«  et  se  li  septime  i  vient,  on  ne  lou  chaisset  mies  an 

voies  >  Bonnardot,  Doc.  dr.  cout.  p.  60. 

Woeves  (oue-v\  ou  f )  Les  Voivres,  commune.  Epinal  a 
voivre  broussaille  Adam.  Isches  a  une  forets  dite  les  Voibres. 
En  1538  la  weyvre  est  nom  comnxun  :  «  item  nous  est  dehu 
par  chascun  ou  de  plusieurs  habitants  du  Neufchastel  [Neuf- 
chateau]  de  ce  cens  ou  rentes  sur  plusieurs  heritages  qu'ilz 
tienr.enton  ban  sai net-Ley mont  en  la  weyvre,  la  sorame  de 
douzelivres  tournois,  Do<:.Voig.  IV p.  122- 123.  En  1269  weivre, 
s.  f.  Doc.  Vosg.  VII  p.  33.  Du  Cange  :  «  Ardillaria,  f.  locus  vepri- 
bus,  rubis  sentibusqueplenus;  haec  enim  e$t  notio  vocis  Ardi- 
tiers  apud  Normannos  &  celtico  aerdre  » .  Du  Cange  donne  aussi 
«  Brasia,  Vepres,  dumeta  Gall.  Brossailles  »  et  tBrauscus  idem 
videtur  quod  mox  Braasia  armoric.  Brauss  et  Brousl  vepres, 
dumeta  ».  En  1269  :  «  se  aucun  horn  est  treuve  en  la  werie 
(foret)  couppant  et  appportant  lou  bois  il  doit  douze  souls  et 
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demy  d'amende.  (Lkp.  et  Ch.  II,  <02,  col.  1).  Voir  nos  Lieux 
ditsp.  265-266  (ou  20-21).  Voici  q.q.  noms  anciens  relev^s 
dans  le  Diet,  topogr.  dela  Mease  :  PagusWabrensis,  Wabriensis, 
Vabrinsis,  Wafrensis,  Vuanbrinsis,  Wambrinnsis,  Wavrensis, 
Wabarinsis,  Wabrensis,  Wabarensis,  Waberinsis,  Wantbrinsis, 
Vaurensis,  Wabracensis,  Vuabrensis,  Wuavrinsis,  Wapra, 
Vapra,  Pagus  Waprensis,  Wabra,  Vuabra,  in  Waper,  in  P. 
Werbia,  Webria,  Wavariensi,  Wavarense,  Waprensi,  Vcwra, 
Wevre,  Wuevre,  Les  Wavres,  Veyvre,  Voyvre,  Vucvrc,  Vevre, 
Vippria,  Vepria,  Weppre,  Woyevre,  Woipvre,  Woipure, 
Voisvre,  Vabria,  Vebria,  Vefria,  Verpia,  Vorria,  Wapria, 
Wavra  (en  suivant  1'ordre  chronologique  qui  commence  k 
Gr£goire  de  Tours,  pour  finir  k  Dom  Calmet).  Noms  anciens 
d'une  locality  vosgienne  :  s.  d.  Verria>  Vrepria,  Lepage  II 
p.  543  col.  2  ;  1377  :  «  lai  Vevre  Arch.  dp.  n°  805,  G  ;  H04 
La  Voivre  carte  de  Jaillot ;  XIV«  siecle  ?  Wepria  Invent,  somm. 
p.  H3,  col.  \.  Cette  <  Voivre  »  est  la  commune  pKs  de 
Saint-Die ;  celle  de  Bains  ne  m'a  pas  encore  fourni  de  noms 
anciens.  C'est  celle  dont  je  donne  ici  les  noms  patois,  mais 
le  subst.  donne  par  M.  Adam  est  un  nom  commun.  Lecamp 
de  la  Woevre  s'appelait  Castrum  Vabrense  M.  Labourassc  en 
a  public  une  monographie  chez  Contant-Laguerre  en  1872. 

Wgehhi&  (ou£-hhi<?)  v.  n.  \°  aller  et  venir,  syn.de  trdcie  i 
2°  s'agiter  convulsivement,  sous  l'impression  d  une  forte  Amo- 
tion, gen£ralement  causae  par  la  douleur  ;  se  dit  notamment 
du  be  tail  piqurf  par  les  mouches  en  iie.  Le  subst.  woehhiouse, 
Hadol,  coureuse,  fam.  appliqu£  aux  femmes  de  demi  vertu, 
tient  k  ce  verbe. 

Woilai  (oue-lai)  adj.  voili. 

Woele  (oue-1')  s.  m.  voile. 

Woene  (oue-nO  s.  f.  veine.  Proverbe  :  qui  quwoet  ses  woenes 
woet  ses  poems,  qui  voit  ses  veines,  voit  *es  pcines.  Landre- 
mont  ouene  Adam  ;  La  Bresse  wone. 

Woes  (oue,  brel)  loc.  gdn^ralement  precedee  d'et  pern  :  et 
pern  woes  dont  le  sens  est  assez  difficile  k  pr&iser,   et  qui  ne 
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parait  gufcre  usilee  en  conversation  que  pour  soulenir  l'atten- 
tion.  Nous  parait  corresponds  au  franc,  vois  imp&ratif  de 
voir.  S'emploie  meme  en  patois  avec  les  personnes  que  Ton 
ne  tutoye  pas. 

WofeiuuTE  (oue-nU')  s.  f.  (Hadol)  vache  qui  va  au  boeuf 
Fam.  fern  me  de  mauvaise  vie. 

WoGsin,  Ine  (oue-zi»,  ine)  adj .  voisin,  inc.  La  Bresse  veki 
eCvehi :  •  le  venrdi  n'ersone  mi  ai  se  vehi.  • 

Woesinaige  (oue-zi-n£-j\  ou  ch')  s.  m.  voisinage.  La  Bresse 
whnaige,  Langres  vogin. 

WoGtte  (Oue-0  adj.  sale,  mouille,  fig.  mauvais.  Gerardmer 
wuete  laid,  laide  Jouve  Ree.  nouv.  ;  lorr.  ouete  sale,  cri- 
minel ;  patois  picard  wouadi  sali,  toutmouill£,  couvert  de 
boue  Jouve,  Coup  (Vceil  23.  Rcmilly,  ueteurey  salet£  Roll  and 
(prononc  one...) ;  Malavillers  a  l'adj.  ouatenaye  de  Puymaigre 
II  p.  253,  2e  ed.  Saint- A  me  voete  onnaie  annee  calami  teuse, 
pluvieuse  Thikiat  ;  Bressau  waite.  Cpr.  le  subst.  suivant 
woetine,  qui  a  la  mgme  origine. 

Woetine  (oue-ti-n')  s.  f.  ordure,  salete\  Pagney  ouHine 
Guill.  Saint- A  me  voitine  Thir.  <  On  appelait  bois  des  Woalines 
(des  Vilaincs)  un  bois  ou  les  gens  de  la  suite  de  la  princesse 
[Isabelle  d'Autriche,  Spouse  du  due  Ferry  IV]  allaient  se 
divertir  [i  Spitzemberg,  Cne  de  la  Petite  Fosse]  Lep.  et  Ch. 
II  p.  498,  col.  2.  XIVe  s. :  «  Item  les  bois,  les  yauves  (eaux), 

les  voislines  et  les  acquets  d'iauves  dont  &  M.  S.  de  Metz » 

Doc.  Vosg.  I  p.  846 ;  G.  de  Golbory,  dans  VA nnuaire  duClttb 

Alpin  public  en  1884  : «  et  le  bois  des  Woitines  (des 

vilaines)  au  pied  du  chateau,  servait  de  lieux  de  divertisse- 
ment aux  fommes  de  la  Souveraine  »  (p.  226) ;  Moyenmoutier 
a  son  cadastre  D  :  «  aux  Voi tines  >  patois  i  voitines  (routes) 
sales,  boueuses.  II  est  possible  que  ces  demiers  vocables  se 
rattachent  au  vx-fr.  gastine,  wa$line>  vastine,  s.  f.  pillage, 
wallon  wastene,  wastine,  louffe  dlierbe  que  les  bestiaux  ont 
laissee  en  p&turant  une  prairie.  Centre  de  la  France  Sain- 
tonge,  Beauce,  Perche,   Haul-Maine  gdiinr  terre  inculte.  M. 
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Godefroy  donne  en  outres  noms  de  lieux  :  la  g aline,  les  gdtities 
(Nievre) ;  noms  propres :  de  la  Gastine,  de  la  Woestine,  Gmtine, 
Gatine.  Ce  serait  de  la  meme  famille  que  le  verbe  gaster, 
waster,  gauster,  vaster,  ravager,  devaster. 

Wo£tuae  (oue-tti-r')  s.  f.  voiture. 

Woeturier  (oue-tu-rie)  s.  m.  voiturier. 

Woix  (oufc)  s.  f.  voix. 

Woeyaige  (oud-ye-je)  v.  n.  voyager. 

Wo£agkur  (oue-ya-jeur)  s.  m.  voyageur. 

Woeyaige  (oud-yd-j')  s.  m.  voyage.  Dommartin-1  R.  vouaige 
Richard. 

Woeyance  (oiie-yan-s')  s.  f.  prouesse,  ironiq.  et  trt*s  fam. 
vaillantise,  forme  patoise  de  vaillance. 

Woeye  (oue-y*)  woye  (ouo-y*)  s.  m.  automne.  Als.  voyin 
regain  Rev.  d'Als.  1884  p.  214.  Vosgienratn:  «  il  y  avait 
taille  trois  fois  Pannee,  en  vain,  mars  et  vascerot »  Lep.  et  Cii. 
II  p.  172,  col.  4  ;  et  plus  bas  :  «  c'est  assavoir  en  tramoie 
une  fois,  et  en  vaixeroy  unc  fois  et  en  wayn  uno  fois,  et  chas- 
cun  d'eux  la  sille  et  la  charrette  »  ibid.  p.  542,  col.  2.  Les 
Doc.  Vosg.  :  c'est  assavoir  aux  mars,  aux  versainos  et  aux 
vain*  »  VIII,  p.  49  et :  «  ungjour  au  tremois,  au  verserotet 
au  vaynid.  p.  83. 

Woeyou  (oue-you)  s.  m.  voyou. 

Woeze  (oue-ze)  v.  n.  se  dit  du  beta i I  pique  des  mouches, 
qui  prend  la  fuite  en  tavant  la  queue.  Les  Fourgs  beus'tli 
Tissot,  qui  cite  le  vx-fr.  besiller  tourmenter,  vexer,  du  'bmlium : 
Saint-Ame  bihi,  Le  Tholy  voize,  Vagney  ebbehi  Thiriat.  Villon 
Grand  Testam.  tSd.  Jannet  p.  22  a  dit :  «  s'il  nc  le  scait,  voise 
(aille)  Tapprandre.  » 

Woge  (ouo-j\  ou  chf)  s.  f.  \°  verge  ;  2°  mesure  agraire. 
Devinette  :  qu'ost-ce  quepaite  fieu  do  bds  pou  fare  brdre  les  efants  ? 
—  Lai  wdge. 

Wohhe  (ouo-hhO  adj.  des  deux  genres,  vcrl,  verte.  Dom- 
martin-1-R.  vouauche  Richard  ;  Saint-Ame*  vouahke,  Le  Tholy 
vehhe  ;  Gl.  mess,  vahhou  et  vahh  verdure. 
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Wohhoncot  (ou6-hhon-ko)  VexaincourL  commune.  Noms 
anciens :  s.  d.  Vaxoncuria,  Vassoncourl,  in  Lepage  II  p.  529 
col.  2;  47§4, 47f5,  Vassencourt  carte  Bugnon  ;  4701  Vazoneourt 
Jaillot  qui  donne  aussi  (endessous)  Vaxoncourt:  M.  Jouve 
Chansons  p.  383  Annates  Soc.  df Emulation  4875  donne  Vohhonco 
(en  patois  d'lgney). 

Wohhot&  (ou6-hh6-te)  v.  n.  remuer,  agiter,  balloter  ;  ne  se 
dit  guere  que  des  iiquides.  Dans  la  recherche  de  l'origine  de 
cakoter  M.  Bugge  propose  la  forme  originai re  "quattotare  fr£- 
quentatif  du  lat.  quatere  secouer,  cahoter  est  form&  c  comme 
baisoter,  grignoter,  trembloter  etc.  >  Romania  4875  p.  352. 
Ce  doit&re  en  effet  un  diminutif  analogue.  II  n'est  pas  impos- 
sible deslorsqu'il  se  raitacheau  franc,  verser  ou  au  diminutif 
frlquentatif  versotter  (rs  =  hh  patois) ;  peut-£tre  aussi  au 
franc,  exciter  qui  est  lui  meme  deja  un  fr£quentatif,  et  dont 
Littre  nous  dit :  «  etymologiquement  exciter  c  est  faire  sortir, 
mettre  en  mouvcment,  en  action  • .  Quoi  qu'il  en  soil  de  cette 
recherche  delicate,  nous  citons  Saint-Am£  vouahhota,  Le 
Tholy  vohhote  vaciller  Thiriat,  et  Le  Tholy  vouohhote  agiter 
dans  I'eau  Adam. 

Worcolotte  (ouor-k6-lo-0  s.  f.  belette ;  sorte  de  jeu  d'en- 
fants.  Syn.  de  morcolotte  dont  il  parait  une  variante. 

Worlope  (ouor-16-p')  s.  f.  varlope. 

Wormot  (ouor-md)  adj.  a  propos  t  tiens  I  Chez  nous  il  n'est 
pas  l'adv.  signifiant  vraiment  comme  le  vouarmot  recueilli 
par  M.  P£tin.  Ce  n'est  qu'une  sorte  d'interjection,  exprimant 
l'£tonnement.  Saint-Am^  touarmo  Thiriat. 

Worte  (ouor-te)  v.  n.  aller  et  venir.  Cpr.  Gerardmer  vorte 
attendre  Jouve  ;  Vagney  vouarta  guetter,  garder  P£tin  ;  Saint- 
Am6  vouarta  garder  de  pres,  espionner  Thiriat.  Notre  accep- 
tion  est  derive  evidemment  du  meme  mot,  c'cst-a-dire  de 
Tall,  warten  :  du  sens  attendre  au  sens  exprim£  dans  le  patois 
d'Urim£nil  il  n'y  a  pas  loin,  il  a  pu  exister  l'interm£diaire 
attendrj  avec  imps  ence,  puis  attendre  en  faisant  des  allies 
et  des  venues,  puis  enfin  aller  et  venir. 
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i.  Woyis  (oui-ytf)  v.  n.  veiiler ;  v.  a.  veillcr  (un  mort  p.  ex. 
ou  un  ma  lade). 

2.  Woy£  (ou6-y*)  s.  m.  automne.  Syn.de  woeye  d^ji  cit£ 
plus  haut.  Saint-Amew^  Thiriat.  XIII6  s.  way»  temps  des 
semailles  d'automne.  >  Lkp.  et  Ch.  2,  II  p.  30  col.  2  :  et 
t  item  ait  ly  sonrier  (econome,  administrates)  en  la  taille  de 
wayin  neuf  solz  et  trois  deniers  toulloisen  la  partie  de  Saint- 
Pierre  (ibid.) ;  «  item  ait  a  chacun  taille  tant  de  mars  comme 
wayin  vingt  un  solz  toullois.  ...  »  (ibid.).  Bourg.  vayn,  voyn 
s.  m.  (rare)  automne,  dans  Roquefort  et  dans  le  patois  d'uno 
partie  du  departement  du  Doubs,  oil  Ton  prononce  vahin  ou 
vouain.  Trois  fois  Ian,  Tune  en  vayn,  I'autre  en  caresme  et 
I'autre  en  somars.  Gbateauneuf  sur  Vuillafans,  133*).  II  doit 
avoir...  LX  s.  en  la  taille  de  my  baresme,  en  la  taille  de  veyn 
LX  s.  Baume,  XIV0  siecle  My.  En  4397  «  Wein  »  Doc.  Vosg. 
I  page  6. 

Woybs  (ouo-y')  s.  f.  plur.  fete  patronale,  ou  plutot  fete  du 
village :  Urimenil  «c  ne  mange  pas  son  saint  »  ne  fait  sa  fete 
du  village  que  huit  jours  apres  la  fete  patronale  proprement 
aite.  Saint-Ame  vouaye,  Le  Tholy  vdye  Th.  Le  Tholy  voies 
Adam  qui  propose  Tall,  weihe. 

Woyou  (oud-you),  ouse  (ou-s')  s.  veil  leur,  euse. 

Woyouse  (oud-you-s')  s.  f.  veilleuse.  Devient  rare. 


Xi  I  Xi  I  cri  pour  exciter  un  chien  ;  au  fig.  pour  exciter  des 
personnes  a  se  battre.  Suisse  rom.  ixd  verbe,  exciter  un  chien 
centre  un  autre  ou  contre  une  personne  Bridel  ;  Alpes  utzi 
id.  Fillieres  hessi  Clesse. 


Y  (i)  adv.  y,  15.  Orig.  iv  et  re.  Du  latin  ibi. 

Y  (i)  pron.  pers.  leur :  flis  y  a  bie  dit :  je  leur  ai  bien  dit. 
Cpr .  le  franc,  pop.  je  leur  zry  ai  bien  dit. 
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Yd  (M,  6  r&onn.)  adv.  no  s'employant  que  ires  fam.  et 
encore  avec  les  personnes  que  I'pn  tutoye.  Oni. 

Yoyo  (16-16)  prenom  masc.  tres  usite  surtout  &  Safframenil 
et  signifiant  Joseph. 


Z  euphonique  tres  frequent.  Nous  en  avonsdeja  parte  dans 
nos  divers  opuscules  ou  nous  lui  avons  donne  le  nom  de  z  de 
liaison,  ou  d'analogie.  Gerardmer  o-z  0  chip  co  on  en  echappe 
encore  Jouve  Potkier  4865,  H*  stance ;  Gdrardmer  0  z'otet  U 
flondr  quekauvoui  et  le  line  Thiriat  Gerardmer  1882  p.  454. 
A  Urim&iil  quost-ce  quon-z  dye  litt.  qu'ost-ce  qu'on  [z'] 
entend  ?  On  zost  moult  boe  on  est  bien  bon  etc.,  etc. ;  on  le 
rencontre  aussi  devant  les  adverbes  dant-zker  avant-hier. 

Lo  Za  (za)  pren.  d'homme,  Xavier. 

ZAUBfe  (zd-be)  v.  a.  battre,  f rapper,  fam.  Landremont 
zanber  Adam . 

Zidor  (zi-dor)  pren .  d'homme,  Isidore. 

Zinc  (ztnk,  a  Yin  nasal  propre)  s.  m.  zinc. 

Zingue:  (zt'n-ghe)  v.  n.  i°  r&onner,  retentir ;  2°  v.  a.  fouetter ; 
3°  secouer,  pousser,  agiter  fortement :  in  soulon  fdtlortot  zin- 
gue chez  os  quand  e  rdtdre  un  ivrogne  fait  tout  gonner  quand  il 
renlre  a  la  maison,  fdre  zingue  etre  maitre  de  q.qu'un  a  la 
lutte,  le  faire  marcher  rondemenl.  Veniron  zingue  onoma- 
topee.  donne  le  son  d'une  vitre  qui  se  brise ;  vaud  djingua, 
dzingua  Bridel.  Zingut  en  tant  qu'il  signifie  sauter,  s'agiter 
(et  non  faire  sauter)  est  u&e  alteration  de  gingue ;  en  tant 
qu'il  signifie  le  son  de  la  clochette,  ou  d'un  objet  qui  sonne 
en  sebrisant,  c'est  une  onomatopfo.  X***  ms. 

Zinguesse  (ztK-ghe-s')  s.  f.  correction,  frottee,  action  de 
zingue.  Voy.  ce  verbe  et  ses  diverses  acceptions.  Saint-Ame' 
zinguesse  cliquetis  d'un  corps  sonore,  brise  ou  heurte*. 

Zique  (zi-ke)  v.  a.  pousser  d'une  chipenaude ;  fam.  au  fig. 
battu,  rouU,  victime  d'une  fmasserie. 
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Ziql'ESSB  'zi-ke-s')  s.  f.  action  de  zique. 

Zombe  (zom-be)  v.  n.  resonner,  retentir.  Saales  fare  zambe 
lis.kiockes  sooner  les  cloches  &  outrance. 

Zombesse  (zon-bi-s')  s.  f.  retentissement,  detonation,  echo. 

Zoqu£  (zo-ke)  v.  n.  heurter,  frapper.  M.  Jouve  Coup  d'ceil 
p.  31  le  tire  de  Tall,  zocken.  Saint-Ame  zoqua  Thiriat,  Le  Tholy 
zogue  Adam.  II  n«s  serait  pas  etonnant  que  ce  soit  au  fond  le 
meme  mot  que  soke  (soque)  adouci. 

Zoquesse  (zo-kt>s')  s.  f.  heurt,  choc  et  par  extension  coup 
recu.  Gl.  mess,  zoguesse  coup  sur  la  tele. 

Zouavre  (zou&-vr')  zouave  (zoua-v',  ou  !')■  s.  m.  zouave, 
r  epenthctique  a  noter. 

Zu  (zu)  devant  la  consonne  Vh  aspirec,  et  le  hh,  zut  devant 
la  voyelle  et  Vh  muette.  Adj.  poss.  leur.  Voy.  Grammaire 
p.  359  (ou  15). 


MOTS   COMMUNS 

Absolution,  absurde,  addition  (tech.),  adieu,  adjoint, 
affreux,  ah  \,  alerte,  Alexandre,  alleluia,  ailleurs,  altercation 
(le  2<  d),  amande,  amateur  (le  2*  d),  ambition,  amoureux 
(fam.)  amours,  an,  anche,  ange  (peucommun  dans  le  langage 
habitue  I),  Angelique,  anglais,  anichon,  animal,  anise  (e  Ires 
bref),  anisette,  annexe  (rare,  seulement  dans  I'acreption  de 
village  dependant  d'une  autre  paroisse),  anniversaire,  arba- 
lete,  arche  (tech.),  archet  (rare),  archifou  (fam.),  ardeur 
(ironiq.),  are  (techn.),  arme,  arm£e,armurier,arrhes,  asthma- 
tique,  asperges,  assaut,  atours,  atout,  auberge,  aubergiste, 
audience,  Auguste.  aune,  aussi,  automne,  avoue*  (bien  plus 
rare  quaivoue). 

Bacchanal,  badaud,  bagatelle,  bahut  (fam.),  bain,  Bains 
(canton  de  l'arr.  d'Epinal),  bajoue,  bal,  balafre,  baliveau, 
baliverne,  balustrade,  bamboche  (fam.),  bambocheur  (fam.), 
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banc,  bancal,  banque,  banqueroute,  banquet,  banquief ,  bap- 
tistaire,  barque,  bascule,  bastringue  (ram.),  bataclan  (fam.), 
baionnette,  bee,  Bel  fort  a  Yd  rcsonn.  el  17  est  muette,  bene- 
diction, benefice,  belhleem  (s.  m.  ironiq.),  betise,  betterave, 
bedaine,  bidet  (fam.),  bidon,  buffet,  bigot,  bigorne,  bigre 
(inlerj.),  bile,  bique  (fam.),  blague,  blagueur,  Blaise,  blond, 
blouse,  bombe,  bonnasse,  bonbonne,  bord£e,  bordelle  (gras- 
sier), bordure,  bossu,  bottine,  boucan  (fam.),  bouge,  bouf- 
farde  (fam.),  bouffi,  boui-boui  (grossien),  boulangerie,  bou- 
lette,  bourre,  bourraehe,  bousin  (fam.),  braconnier,  braise, 
brasserie,  brasseur,  bretelle,  brevet,  bride,  brigade,  brigadier 
(s.  m.  militaire  et  fores  tier),  brioche,  brique,  briquet,  bris- 
que,  broderie,  bronze,  brusque,  brutal,  brute,  buche,  buche- 
ron,  bureau,  burin  (avec  la  prononciation  franchise  de  Yin), 
but,  butte. 

Caban,  cabaret,  cabaretier,  cabas,  caboche,  (fam.  et  ironiq.) 
cabri,  cage,  cadet  (sobriq.),  cadre,  calcul,  cale,  canal,  canette, 
canon,  cantine,  canton,  cantonnier,  capitaine,  capon,  caporal, 
capot,  capote,  carafe,  carcasse,  carnaval,  carosse,  carotte, 
carpe,  carr6,  carreau,  cartouche,  cas  (dans  l'express.  en  tout 
cos),  caserne,  casque,  casquette,  casuel,  cath&irale,  cause, 
causcMe,  caution,  cavalier,  cave,  ceinture,  ceinturon,  Cense 
(lieu  dit  a  Xertigny),  cent,  centaine,  cenliare  (techn.),  cen- 
tieme,  centime,  centimetre,  cerernonie,  certain,  certificat, 
certifier,  cerveau,  cervelle,  ch&le,  chaleur,  chaleureux  (fam.), 
chameau  (ironiq.  au  fig.),  champignon,  chancre,  chanfreiu, 
chanson,  chantier,  chantre,  chanoine,  chapitre,  charme, 
Gharmes  (canton),  charogne  (plus  rare  que  cltardne),  charron, 
chaudron,  chaufFerette,  chaussette,  chaasson  (uniquement 
dans  le  sens  de  chaussure),  chicane,  chicoree,  chiffre,  chignon 
(plus  rare  que  tigno),  choeur,  choisir,  choix,  chope  (neol.), 
choufleur,  ci  (adv.),  cible,  cidre,  del,  ciment  (techn.),  cire, 
classe  (t.  milit.),  clavette,  clerc  (rare  dans  1'acCeption  du 
franc.),  cocarde,  cochon  (grossier),  cochonnerie  (grossier), 
cocote  (fam.  dans  le  sens  de  femme  legere),  cocote  (ustensile 
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de  cuisine),  coeur,  coin,  college,  colonel,  com&iie,  com&lien, 
comete,  cornice,  commandant,  comme  (rare),  commercant, 
commerce,  commis,  commission,  commode  (le  i9  d  r&onn. 
subst.  et  adj.),  communiant,  communion,  comparaison, 
compas,  comptant,  compte,  comte,  condition,  conduile, 
confessionnal  (d  long),  confire  (rare),  confiture,  conge 
(e  bref),  congregation,  conscrit,  consentant,  consequent,  con- 
seil,  construction,  content,  contenance,  contre,  contribution, 
convention,  coquecigrue,  coqueluche,  cordon,  cordonnier, 
cornard,  corniche,  cornichon,  corset,  cosaque,  cotelette  (V6 
ouvert  et  bref],  coton,  couches,  couenne,  couleur,  coulisse, 
coupe,  couplet,  couronne  (le  2°  6  long  et  ouvert),  courrier, 
coussinet,  coutil,  couverture,  crampe,  crampon,  cran,  cr&ne 
(adj.),  crapaud  (ironiq.),  crapule  (grossier),  craque,  craqueur, 
crasseux,  (emph.),  creature  (ironiq.),  credence,  credit,  credo, 
creme,  crepe,  crepi,  crible,  eric,  cruche,  cruchon,  cuve, 
cuivre,;culbute,  culotte,  cultivateur  (nouveau),  culture,  cura- 
te ur  (confondu  avec  titieur),  cuvette. 

D'ailleurs,  danse,  decalitre,  decametre,  decastere,  decern- 
bre,  dechet,  deViinetre,  decoration  (e  et  non  e),  delai  (rare), 
denree,  dentelle,  dentiste,  des,  desert,  deshonneur  (*),  dessert, 
detail,  diablesse,  diamant,  dicton,  difficile,  diligence,  dimen- 
sion, diocese  (6),  direct,  direction  (rare),  discours,  discussion, 
distribution,  division  .  (techn.),  docteur,  donzelle  (fam.), 
dorure,  douane,  douanier,  double  (mesure),  doublure,  doux, 
douce,  dragon,  drapeau,  droguet,  duvet. 
.  Effet,  eff'ronterie,  «5gal,  election,  embarras,  embarrassant, 
emblee  (d'),  embouchure,  embuscade,  empereur,  encens, 
endive,  enfer,  engeance,  ennemi,  entier  (cheval),  entorse, 
envie,  enveloppe,  erreur,  escadron,  escroc,  escroquerie,  espa- 
gnolette,  espece  (fam.  et  ironiq.),  esprit,  essentiel,  estimateur 
(techn.),  etrennes,  e*veque,  evident,  exact,  exactitude,  examen, 
excedant  (rare),  exception,  exercer,  exhausse>  (le  2*  e  brel). 

Fabricant,  fabrication,  fabrique,  facade,  face,  facile  (rare), 
facteur  (commence  k  supplanter  pieton),  faction,  faclionnaire, 
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faciure,  faim,  fain&mt,  fameux,  fanatique,  fantaisie,  farce, 
farceur,  faule,  faux,  fecule,  temelle,  fer,  ferblantier,  ferme 
(subst.),  fermc(adj.),  feutre,  ficelle,  fichu,  figure,  file,  finesse, 
finette,  flanc,  flan  el  le,  fleche,  fleur,  flute,  fluxion,  foi  (terme 
relig.),  fondation,  fonds,  fontaine,  fonte,  force,  forme,  for- 
tune, foudre  (s.  m.  tonneau),  fouine,  foulard,  foule,  four- 
chelte,  fourreau,  fraction,  franc,  fraude,  fressure,  fricot,  fric- 
tion, friperie,  fripier,  fripon,  (fam.)  fronce,  front,  fut. 

Gabegie  (fam),  gachis,  gai,  galimatias,  galop,  gamelle, 
gamin,  gaminerie,  ganache,  gangrene,  garanlie,  garce  (gros- 
sier),  gardien,  gare  (interj.),  gare  (subst.,  nouveau),  garga- 
melle  (fam.),  garnison,  gauche,  gaz,  gazette  (vieillit),  gazet- 
tier  (vieillit),  gendarme,  gene  (parfois  masc),  general  (subst.), 
generate  (s.  f.),  generation  (rare  dans  le  sens  de  dlgrc  en  ligne 
directe),  genereux,  genie  (t.  milit.),  geranium,  gigot,  gigue 
(ironiq.),  girafe,  girouelte,,  glu,  gnian-gnian*  gnognotte  (fam.), 
goinfre  (grossier),  gomme,  gond,  grabuge,  grace,  grain, 
graine,  grammaire  (prononc.  gr^-m^r')t  gramme,  granit, 
grade,  gratis,  greffe  (s.  m.),  grefle  (s.  Km.,  d'arbre),  gref- 
fier,  grifle,  grippe,  grippe-sou,  grue  (sens  de  machine, 
1'oiseau  est  inconnu),  grume,  guet,  gueuse,  guicbet,  guichetier 
(sobr,),  guide  (s.  m.),  guide  (s.  f.),  guimauve,  guirlande,  guise 
(peu  commun). 

Haine  (rare),  hallebarde,  hallier,  halte,  hameau,  hangar, 
harde,  (ironiq.),  hardi,  hardiesse,  haridelle  (ironiq.),  bausse, 
hautain,  hercule  (rare),  hemic,  hongre,  honneur,  honte, 
Hortense,  hortensia,  houblon,  housse,  hulan,  Lure  (plus  rare 
Hueheure),  hypocrite. 

Idiot,  Ignace,  ignorant,  immortelle  (fleur),  innocent  (iron.), 
inutile. 

Jambe,  jaunisse,  Jean,  jesuite,  Jesus,  joie  (rare),  joint,  joug, 
joujou,  jubilation,  jubil<$,  juge,  Juif-errant,  Julien,  jument, 
jury,  jus,  justice. 

Kepi,  kilo,  kilogramme,  kilometre,  kirsch,  kyrie,  kyrielle. 

LAche,  lac,  laine,  la i ton,  lamentation  (ironiq.),  lancier, 
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lanterne,  larme,  las  (adj.),  lave  use  (techniq.),  leste,  L£on, 
Hard,  licitation,  lie,  lieue,  lieutenant,  limite,  limonadier 
(mais  au  fern,  limonadfcre),  limonade,  limousine,  lion, 
liqueur,  litige  (peu  commun),  litre,  livret,  locataire,  location, 
locomotive,  loi,  longe,  loto,  loup,  loustic,  Lucien,  lime, 
luron,  luronne  (prononc.  lurd-n'  et  non  lu-ron'),  lustre, 
lustrine. 

Macaron,  macaroni,  machin  (avec  la  prononciation  fran- 
caise),  machine,  madrier,  malheur,  malle,  manchette,  man- 
dat  (nouveau),  maniaque,  manie,  manique,  manivelle,  ma- 
noeuvre (s.  m.)>  manoeuvre  (s.  f.),  mansarde,  mante,  maque- 
reau  (deception  grossiere),  marais,  maraude,  marbre,  mar- 
brier,  marche,  marin,  marine*  marionnette,  marque,  mar- 
quis, martyr,  martyre,  masque,  masse,  massif,  mastic, 
masure,  mazette,  m£canicien,  m&anique,  medecine,  mdlasse, 
membre,  memo;  menteur  (et  son  Km.),  mer,  merci,  m£rite, 
metier,  metre,  milliard,  million,  millionnaire,  mince,  mineur 
(adj.  peu  commun),  ministre,  minute,  mirliton,  miserere 
(priere),  mission,  missionnaire,  mitoyen,  mitre,  Mddeste, 
moeurs,  montant  (s.  m.  £chelle,  et  adj.),  moquerie,  mordieu, 
morpion,mortifer,  mortuaire,  morue,  mot,  motif,  mousseline, 
moustache,  moutardier,  mue,  mulct,  multiplication  (teebn.), 
munition,  muscle,  musicien  (au  fern;  en*  et  non  en1),  musique, 
mystere  (e  et  nOn  e). 

Nacelle,  naif,  nain.  Nancy,  n&essaire,  nef  (d'dglise),  net, 
niche,  nid,  nippe  (ironiq.),  niveau,  noce,  non  (neg.),  notaire, 
note  (s.  f.),  nourrice,  novembre. 

Occasion,  octroi,  offrande,  ombrelle  [le  premier  e  ferm£), 
once,  onguent,  onzaine,  onzieme,  opium  (I'd),  or,  orange, 
ordonnance  (de  1'ofticier),  orvet,  ouiche,  ourlct. 

Page  (s.  f.K  palissade,  paletoquet,  (peu  commun),  paletot 
(neol.),  pan  1  pancarte,  panse,  pan  talon,  pape,  paquet,  par- 
bleu,  parcelle,  pardon,  parfait  (adj.  et  sobr.),  Paris,  paroisse, 
pas  (negation),  pastourelle,  pAte,  pftter  (priere),  patin,  patois, 
pays,  paysan,  (anne),  p6ch£,  peintre,  pendule,  penitence, 
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pension,  pensionnaire,  pensionnat,  pente,  perce,  perfection 
(rare),  permanence  (peu  commun;,  permission,  per  roquet, 
perruque,  perruquier,  petition,  peur,  pharmacie,  pharma- 
cien,  piano  (nouveau),  picardant,  pignon,  pilier,  pilule,  pin- 
eeau  (avec  la  prononc.  franc,  de  Tin),  pioche,  pion,  pioupiou. 
piquant  (adj.),  pistolet,  piston,  pitance,  (ironiq.)  pitie,  pivot, 
placard,  plafond,  plafonneur,  plaine,  plan,  plaque,  plat  (adj.), 
platitude,  pl&tre,  pl&trier,  pelisse  (et  pelisse,  selon  i'euphonie), 
pelote,  poids,  poignard,  poin^on,  pointerie,  pointu  (adj.), 
police,  polisson,  politesse,  polka,  pommade,  pompe,  pom* 
pier,  pompon,  pont,  portion,  poste  (s.  m.),  poste  (s.  f.), 
postiche  (rare),  posture,  poteau,  potence,  potier  (rare),  pote- 
rie,  poudrettre,  poupee,  poussif,  preambule  (rare),  precau- 
tion, predire,  preface,  prefecture,  preference,  preparatifs, 
preparation  (rare),  president,  prestance,  prestation,  preten- 
tion, pretexte,  preuve,  prevenance,  prevenant  (adj.)  prime, 
privation,  profession,  protection,  prouesse  (ironiq.),  pro- 
verbe,  provision,  prudence  (rare),  prudent  (adj.  rare),  psaume, 
psautier,  public,  puce,  punition,  pur  (adj.),  purgatif,  purge. 

Quand,  quant,  quantieme,  quarantaine,  quarante,  quaran- 
tieme,  quart,  quart  en  reserve,  question,  qui,  quittance, 
quitte,  quoi. 

Race,  ragout,  rainure,  rancune,  rSpe  (ustensile  de  cuisine, 
et  rare  comme  terme  technique  de  feculerie),  ration,  rauque, 
rebel le,  recepisse,  reel,  reflexion  (rare),  regal,  regime  (peu 
commun),  registre,  rein,  reine,  remission,  rendez-vous,  ren- 
gaine,  reps,  reserve  (rare),  respect,  restaurant,  resultat,  reve- 
rence (rare),  rhum,  ridicule,  rire  (i  I'infinitif),  risque,  rive- 
rain, riz,  relique,  remonte,  renom,  roche,  rognon,  romaine 
(balance),  romance,  rond,  ronde,  rondelle,  roquet,  rosse, 
rouan,  rouge,  route,  routier,  routine,  retraite  (plus  rare 
que  r'trate),  rubis,  rude,  rue  (seulement  en  parlant  d'une 
ville),  ruse. 

Sable,  sabre,  sac,  sacre  (mais  seulement  comme  juron), 
sacristie  (employe  aussi  comme  juroYi),  sagouin,  saindoux, 
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sainfoin  (plus  rare  que  sainfot),  saint  (adj  voir  le  subst.  au 
Diclumnaire),  saladier,  saligaud,  saile  (d  long),  salut,  samedi, 
sangle,  sangsue,  satin,  saucisse,  saucisson,  saut,  scandale 
(rare),  sc^terat,  schako,  schlague,  schnaps,  second  (adj.), 
secours,  secret  (s.),  secret  (adj.),  scrupule,  sculpteur,  sdance, 
seigneur,  sellier,  semblant  (dans  fare  semblant),  sens,  (la  2e  * 
ne  se  prononce  jamais),  sensitive,  sentinelle,  sept,  septan te, 
septembre,  septieme,  sequelle,  sergent  (grade  militaire), 
sArieux  (adj.),  sermon,  serpentine  (cactee),  serpette,  scrrure, 
serrurier,  service,  signature,  sirop,  sirotcrie,  semis  (peu 
commun),  soie,  soin,  soil  !  soixantieme,  soldo,  solive,  solide, 
soliveau,  sommation  (pron.  so-ma-sion,  ct  non  som-'ma-sion), 
somme,  sommier,  sonde,  sorte  (rare),  sot,  sotte,  sou  (subst.), 
soul  (adj.)  souci  (s.  m.),  souci  (plante),  soudure,  souffrance, 
soulte.  soumission  (rare),  soupape,  soupgon,  sous-lieutenant, 
souscription,  sous-entendu,  soustraction  (techn.),  soutane, 
souvenir,  station,  strict  (nouv.),  stupide,  subir,  subtil,  succes, 
suffire,  suite,  sujet,  supplication,  supplice,  surface  (rare  et 
techn.),  surplus,  sursaut,  surtout  (adv.),  survivance  (dans 
1' accept  ion  unique  d'usufruit,  non  donnee  par  Littr£,  mais 
frequente  aussi  dans  le  parler  habituel  des  Vosges),  syllabe, 
synagogue,  systeme. 

Taire  (se),  talus,  tambour,  tamis,  tampon,  tam-tam,  tan- 
nerie,  tant,  tante  (moins  frequent  que  tantin,  tantettt),  tarif, 
tas,  tasse,  taux,  teint,  t^lcgraphe,  terme,  terreau,  the  (rare), 
theatre  (peu  commun),  tic,  tige,  tic-lac,  tignassc,  tigre,  tire- 
botte,  tire-bouchon,  tire-pied  (techn.),  tiretaine,  tenon,  toi- 
lette, ton  (s.  m.),  tonsure,  tape,  torche,  tortue,  toupet,  tourbe, 
tourbiere  {e  et  non  e),  tourment,  tourneur,  toutou,  trac, 
tranquille,  transaction  (moins  commun  qu  airrongemot ;  voy. 
Airrogeiy  transe,  traverse  (de  chemin  de  fer),  trentaine,  trente, 
trentieme,  tribunal,  tribune  (d'uglise,  seulement),  tricherie, 
tripot,  triste,  trogne,  trognon,  trompette,  tromperie,  trop, 
trot,  trotte,  trou  (rare),  true,  tulle,  tulipe,  tunique,  turbine, 
lure,  turlutaine,  tutelle  (rare),  tuteur  (employe  aussi  abusi- 
vement  dans  le  sens  de  curateur),  type,  typhus. 
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Uni,  ie,  unique,  univers,  utile. 

Vacances,  vacarme,  vagabond,  onde,  vaillance  (emphat.), 
valeur  (rare),  van  (a  main,  et  grand  van  machine  k  v^nner, 
se  tournant  a  bras,  ou  adapte  k  une  «  balterie  »  k  eau  ou  k 
cheval),  vanterie  (emph.),  vapeur,  v&rice,  ventouse,  v^rifi- 
cateur,  verification,  vermout,  vernis,  veteran  (fam.),  v&eri- 
naire,  victime  (rare),  vie,  vif,  ive,  vigueur,  vilain,  aine,  ville, 
vinaigrette,  violet,  ette  (adj.),  violette  (subst.),  vinte  (peu 
commun),  vite,  vitesse,  vitrier,  vivier,  velours,  venant  (rare 
au  Km.),  vocation,  volant,  volet,  voleur,  euse,  vogue,  vorace. 

Warrant  (n£oI). 

Z£ro,  zig-zag,  zutt  (interj.  inoniq.  et  fam.). 


FIN 
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BIBLIOGRAPHIE  YOSGIENNE 

de  l'annde  1884 
et  Supplement  &  l'annde  1883 

ou 

CATALOGUE  METHODIQUE  &  RAISONNE 

DES  PUBLICATIONS  (imprimis,  gravures,  etc.) 
SUR  LBS  VOSGBS,   D'AOTKDRS  VOSGIENS  OU   FAITIS  DANS  LIS  V0S6BS 

avec  une  tabid  des  noms  d*auteurs, 
ddditeun  ou  imprimeurs,  de  licux,  depersonnes  et  de  mat  teres 

Par  N.  HAILLANT, 

Docteur  en  droit,  Avoue* 
Secretaire  perpdtuel  de  la  Socio" U  d'fimalation. 


Sparsa  colligo 

J'ai  l'honneur  de  presenter  a  la  Soci&e  u'Emulation  des 
Vosges  ia  suite  des  bibliographies  annuelles  commencdes 
sous  ses  auspices.  L'annee  4884  n'a  pu  etre  depos^e  en  son 
temps,  vu  I'abondance  des  matieres  du  dernier  volume  des 
Annates;  quelques  fragments  viennent  completer  la  Biblio- 
graphic de  l'annee  1883. 

Gr&ce  aux  critiques  e<  lairdes  dont  ce  premier  essai  a  ettf 
i'objet,  des  modifications  importantes  ont  6t&  faites.  Le  d£- 
pouillement  des  periodiques  a  cte  limits  aux  articles  d 'une 
certaine  importance,  sans  oublier,  toutefois,  qu'un  grand 
nombre  de  ces  indications  ne  pourraient  m£me  figurer  dans 
une  bibliographie  ggnlrale. 

II  a  sembld  utile,  en  outre,  de  suivre  l'exemple  donn£  par 
les  auteurs  des  rccucils  analogues  a  ceux-ci,  et  de  ne  pas 
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ndgliger  les  oeuvres  d'auteurs  vosgiens,  alors  mf»me  qu'elles 
n'auraient  pas  pour  objet  direct  et  special  les  Vosges.  J'ai 
recueilli  dgalement  les  publications  qui  ont  vu  le  jour  dans 
les  Vosges,  alors  m£me  qu'elles  ne  rentreraient  pas  dans  les 
deux  categories  ci-dessus. 

La  bibliographie  confine  parfois  a  la  biographic  et  n'a 
d'autre  but,  sorame  tome,  que  de  rassembler  des  matdriaux 
de  toatc  sorle  destines  a  faire  connaitre  un  pays.  Mais  ici 
Ton  doit  aussi  savoir  se  limiter,  et  telle  production  dont  la 
prdsence  dans  ces  petites  Annales  bibliographiques  estjus- 
tiftee  par  1'interet  qu'excite  une  oeuvrecontemporaine,  devrait 
disparaitre  aussi  dans  une  bibliographie  complete. 

Toutefois,  afin  de  ne  pas  encombrer  Touvrage  general,  qui 
est  la  bibliographie  des  ouvrages  relatifs  aux  Vosges,  ces 
deux  categories  de  publications  ont  ete  rejetdes  en  appendice 
dans  un  ordre  purement  alphabetique. 

La  classification  adopted  dans  le  premier  Annuaire  est 
maihtenue.  Toulefois  les  sciences  et  arts  agricoles  et  leurs 
accessoires  ont  6l&  transposes  dans  la  section  des  sciences, 
a  cote  des  sciences  naturelles,  oil  its  paraissent  micux  places ; 
Fhistoire  et  ses  annexes,  si  riches  dans  les  Vosges,  formeront 
un  nouveau  paragraphe,  qui  sera  mieux  detache  de  la  section 
des  lettres. 

Le  nuraerotage  sera  continue*  a  partir  du  dernier  article  de 
1'annee  pr&ddente,  afin  de  faciliter  les  recherches,  les  cita- 
tions et  les  renvois :  ces  recueils  annuels  n  etant  que  les 
fragments  d'un  meme  tout. 

Les  ouvrages  importants  sont  suivis  d'analyses  sommaires, 
et  de  Tindication  des  principaux  comptes-rendus  dont  ils 
ont  pu  etre  l'objet. 

On  trouvera  une  discussion  plus  developpde  dans  un  mi- 
moire  (1)  pn<sentd  au  Congres  des  ddlc'guds  des  Socidtrfs 
savantes  a  la  Sorbonne,  en  1885,  dont  le  sujet  a  eu,  sur  la 

(l)  Plan,  divisions  et  table  <Tune  bibliographie  vosgienne.  Nancy, 
Cripio-Leblond,  4886,  in-8%  II  pages. 
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proposition  que  j'cn  ai  faite,  Thonneur  d'etre  \ns6t6  au  Pro- 
gramme  de  i'ann&  suivante  (1). 

En  terminant  ces  courtes  observations,  je  prie  tous  ceux 
qui  se  sont  int^ressfe  k  ces  travaux,  et  notamment  la  Soci£t£ 
df Emulation,  de  recevoir  de  nouveau  1'expression  de  ma 
reconnaissance  (2). 

Les  nombreux  encouragements  et  les  tlmoignages  bien 
prtkieux  dont  ces  recherches  ont  6l$  l'objet,  me  font  un 
devoir  de  les  continuer  et  de  m'efforccr  de  les  rendre  de  plus 
en  plus  dignes  de  ceux  qu'elles  int^ressent.  Si  elles  ont  6te 
accueillies  favorablement,  elles  le  doivent  k  la  sympathie  de 
mes  compatriotes,  au  zele  et  a  Tobligeance  de  mes  correspon- 
dants,  des  imprimeurs,  ^diteurs,  libraires,  bibliothdcaires, 
etc., etc.,  surtout  k  la bienveillance  dela  SocieHS  d'Emulation 
des  Vosges. 

Qu'il  me  soit  permis  d'exprimer  ici  toutc  ma  gratitude  I 

Epinal,  le  16  Janvier  1886. 

N.  Haillant. 


DISTRIBUTION  DES  MATURES 

I.  Sciences  et  Arts.  —  II.  Lettres,  Dlstolre.  ■—  III.  Beaux-Arts 

I.  SCIENCES 

Generalites.—  Sciences  MATHriMATiQtES  et  physiques,  hydrau- 
lique,    sciences   militaires,    astronomie,    m&i'orologie.    — 

(1)  <  Objet,  divisions  ct  plans  d'une  bibliographic  dgpartementale.  > 
Cctte  question  forme  le  n*  17  de  la  section  d'histoiro  et  d'archeologie. 
(Programme  du  Congres  des  SocUtis  savantes  a  la  Sorbonne  en  1886J. 

(2^  J'espere  que  ce  nonvel  opuscule  et  ces  lignes  tomberont  sous  les 
yeux  d'un  bibliophile  e>udit,  qui  m'a  fait  un  bcl  envoi  et  ecrit  de  Paris  le 
15  juin  1885  sur  un  papier  a  lettre  portanl  en  tele  une  jolie  vignette  des 
bains  de  Luienil.  Ma  vue  est  devenue  si  mauvaise  que  je  n'ai  pu  ni  de- 
chiffrer  la  signature,  ni  trouver  l'adresse  de  ce  zele  collaboratenr.  Puisse-je 
ne  plus  l'attendre  longtemps ! 
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Sciences  natureixes,  generalites,  pateontologie,  geologic, 
botanique,  zoologie.  —  Sciences  agricoles,  agriculture, 
society,  cornices  et  fetes  agricoles  ;  horticulture,  viticulture, 
sylviculture ;  arts  divers.  —  Sciences  medicaids  ;  Sciences 
economiques  et  sociales,  Conseil  g<$n6ral,  conseils  munici- 
paux,  chambre  de  commerce,  associations  diverses,  journaux 
et  autres  p&riodiques.  —  Jurisprudence  ;  Religion  et  Cultes. 

II.  LETTRES,  HISTOIRE 

LlTT^RATURE,  POESIE,    PHILOLOGIE,    ENSElGNEMENT,    SocitHeS 

savautes,  conferences,  f^tes  scolaires,  society  de  lir,  pdrio- 
diques,  bibliotheques,  bibliographic  —  Histoire,  gendralit^s, 
histoires  spddales  et  locality.  —  Biographie,  ArchSologie  et 

NUMISMATIQUE,  GtfOGRAPHIE. 

III.  BEAUX-ARTS 

Bkaux-Arts.  —  Generality,  architecture,  peinture,  dessin, 
soci&cSs  musicales. 

IV.  APPENDICE 

Ouvrages  d'auteurs  vosgiens  n'ayant  pas  trail  aux  Vosges, 
et  publications  imprimees  dans  les  Vosges  ne  rentrant  pas 
dans  les  deux  premieres  categories. 

MATHfiMATHIQUES  ET  PHYSIQUE 

465.  (l)  Demangeon.  Climatologie  d'Epinal ;  aulogr.  pet. 
in-f*»,  24  fevrier. 

466.  —  Extrait  des  notes  recueillies  h  Epinal  pendant  les 
hivers  de  4870-1871  et  4 879-4 880.  46  fevrier;  autogr.  pet. 
in-8°. 

(I)  Les  nomeros  1  a  463  composent  la  Bibliograjrfiie  vosgienne  de 
l'annee  4883,  Paris,  Lcchevalier,  39,  qnai  des  Grands -Augustins  ;  Epinal, 
l'auteur.  Voir  da  rcste  cet  article  ci-'lessous.  II  y  a  on  reilite  464  nomeros : 
49  etant  doable.  —  Les  articles  ne  portant  pas  de  imll6simc  nnt  6le  ira- 
primes  en  1884. 
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467.  Epinal.  Tirage  au  sort.  Memorial  des  Vosges  du  25 
janv.  4884,  p.  3 ;  LeDrapeau,  48b4,  p.  90.  col.  4-2. 

468.  —  6e  corps  d'armfe,  place  d'Epinal,  Tir  militaire. 
Reserve  de  Farm^e  active  et  armfo  territoriale.  Riglement. 
Epinal,  imp.  Busy  1884,  in-8°,  12  p. 

469.  —  Service  des  eaux.  Nouveau  reglement.  Epinal,  H. 
Fricotel,  in-46.  DauS  «  Epinal  le  30  novembre  1883.  Le 
maire  (sign6)  A.Ohmer.  Vu,  Epinal,  le  28  d&embre  4883. 
Pour  le  Pr^fet,  le  Secretaire  g^ndral  (sign6)  L.  Purnot  ». 

470.  Fournier  (DT  A.).  Endiguement  du  lac  Longemer 
[sic].  Club  alp.  frang.  sect.  vosg.  p.  446-147. 

471.  Him  (G.-A.).  R&um6  des  observations  m&do- 
rologiques  faites  pendant  1'anmta  4883  en  quatre  points  du 
Haut-Rhin  et  des  Vosges,  c'est-i-dire  Colmar,  Munster,  La 
Schluchtet  Thann.  Communication  k  l'Academie  des  sciences 
k  la  stance  du  4  fcvrier  1884.  Revue  scientiflque,  4er  semestre 
p.  248,  col.  1. 

472.  Lacs  des  Vosges.  —  Endiguement  des  lacs  de  G^rard- 
mer,  Longemer  et  Retournemer,  Memorial  du  24  octobre, 
p.  3  ;  42  nov.  p.  2, 44nov.  p.  2;  46  nov.  p.  3  ;  49nov.  p,  2, 
21  nov.  p.  2,  lettre  de  M.  Claude  23  nov.  p.  2  et  lettre  du 
dr  Fournier,  26  nov.  p.  2  ;  30  nov.  p.  2  ;  Journal  de  Remire- 
monty  n*  582,  27  septemb. ;  Gazette  vosgienne  n°  32,  9  octob. ; 
35, 19  octob. ;  38, 30  octob. ;  39, 4er  novemb. ;  40,  6  novemb. 

473.  Lebrunt  (Ch.).  Rapport  de  la  Commission  scienti- 
flque et  industrielie.  Annates  de  la  Societe  d' Emulation  des 
Vosges,  p.  436-140. 

474.  Messier.  Observations  astronomiques  faites  k  Seno- 
nesen  4772,  pp.  461-163  du  Bulletin  de  la  Societe philomatkique 
vosgienne,  9*  an  nee,  Saint-Die,  Humbert. 

475.  Ministere  des  travaux  publics.  Navigation  int&- 
rieure.  Reglement  de  police  du  Canal  de  la  Marne  au  Rhin, 
du  Canal  de  I'Est  et  de  la  Moselle  canalisee.  Nancy,  impri- 
merie  Berger-Lcvrault  et  C°,  41,  rue  Jean  Lamour,  in-4°,  23  p. 

476.  Saint-Dte.  Soci£t£  de  tir  du  44 e  territorial,  Gazette 
vosgienne  n°  48,  21  aoiit. 
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477.  Telmat.  Le  Livre  d'or  du  56e  regiment  d'infanterie, 
par  le  capitaine-adjudant-major  Telmat.  Paris  et  Limoges, 
H. -Charles  Lavauzelle,  in-46,  Education  morale  dusoldat.  —  Ce 
regiment  a  un  bataillon  en  garnison  k  Epinal  et  dans  les  forts 
environnants. 

478.  Zeiller  (Paid).  Recherches  sur  la  profondeur  du  lac 
de  Gerardmer,  Club  alpin  frangais,  sect.  vosg.  pp.  106-408. 

SCIENCES  NATURELLES 

I.    GEOLOGIE   ET  PAL^ONTOLOGIE 

479.  C.  V.  Comptc-mndu  de  Touvrage  de  M.  Fliche  sur 
Les  lignites  quaternaires  du  Bois-FAbbe,  prds  d'Epinal,  dans  la 
Revue  des  travaux  scientifiques,  tome  iv,  noi  6-7,  p.  419-420, 
Paris,  imp.  nat.  -  Voir  le  n°  30  de  ma  Bibliograpkie  de  Fannee 
4883. 

480.  Le  Bran  (J -J.).  Memoire  sur  l^ge  des  roches  des 
Vosges,  par  J. -J.  Le  Brun,  architecte  a  Azerailles.  Annales  de 
la  Societe  dy  Emulation  des  Vosgrs,  p.  237-344.  Tirage  a  part  s. 
1.  n  d.  Epinal,  Collot,  petit  in-8°,  59  exemplaires. 

481.  Meunier  (Stanislas).  Excursions  g^ologiques  h  tra- 
vers  la  France,  par  Stanislas  Meunier,  dooteur  tVscience.% 
aide  naturaliste  an  Museum  d'histoire  naturelle.  Le  Puy-dc- 
Ddme,  Granville  et  Jersey.  Soissons.  Les  Ardennes,  Les 
Vosges,  La  Champagne,  Le  Cantal,  La  Region  du  Mont 
Blanc,  etc.  Dn  vol.  gr.  in-8°  avec  96  figures  dans  le  texte  et 
2  planches  hors  texte  br.  40  fr.,  reli ».  avec  luxe.  ferssp6- 
ciaux,  43  fr.  Paris,  Masson,  120  boulev.  St-Germain,  Paris. 

482.  Meyer  (6.).  Bcitraege  zur  Kenntniss  des  Culm  in  den 
sudl.  Vogesen.  Miteiner  (lith.)  Kartenskizze  und  mit  (lith.) 
Profilen,  pp.  73  a  402  de?  Abhandlungen  zur  geologischenp  Special- 
Karte  v.  Elsass-Lothr.  III.  Bd.  I  Heft.  Lex.  8.  Slrassb.  Schultz 
und  C. 

483.  —  Velain  (Ch.)  Etudes  geologiques  sur  la  region 
mlridionale  des  Vosges,  par  M.  Ch.  Velain,  Bull.  Soc.  geol.  de 
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France,  3#  serie,  t.  xi,  p.  512.  —  Compte-rendu  dans  la  Revue 
des  travaux  scientifiques,  tome  iv,  n°8  6-7,  p  420-421.  —  La 
communication  de  M.  Vdlain  est  reproduite  dans  VIndustriel 
vosgien  flu  14  juin  4885  et  la  Gazette  vosgienne  du  44  juin  4885. 

484.  Vivenot-Lamy.  Notice  sur  la  question  d'existence  de 
la  houille  dans  les  d6partements  de  Meurthe-et-Moselle  et 
des  Vosges,  signd  Vivcnot-Lamy  (10  octobre  48S3).  —  Nancy, 
imp.  de  P.  Sordoillet,  in-4°  piece.  La  couverture  imprimee 
sert  de  litre. 

488.  —  Note  sur  la  question  d'existence  de  la  houille  dans 
les  departements  de  Meurthe-et-Moselle  et  des  Vosges,  suivie 
d'un  apercu  des  consequences  de  la  decouverte  de  la  houille 
sur  Tindustrie  meltallurgique  du  groupe  de  Nancy,  par  Vive- 
not-Lamy... ler  decembre  4884,  Nancy,  Husson-Lemoine , 
in-4°  piece. 

486.  Vuillemin.  Le  Cidaris  Grandaevus  Goldf.  provenant 
du  banc  &  entroques  (muschelkalk  inferieur)  du  Saut-le-Cerf, 
pres  Epinal.  Bullet,  de  la  Sac.  des  Sciences  de  Nancy,  Serie  n, 
t.  yi,  fasc.  xvi,  46e  annee,  4883.  Paris,  Berger-Levrault  4884, 
p.  VI. 

II.  BOTAN1QUE  ET  MVCOLOGIE 

487.  D'Arbois  de  Jubainville.  Sur  le  Telephora  Perdrix  R. 
Htg.  (Extraitdu  Bulletin  scientif.  du  dep.  du  Nord,  n°  8,  aoftt 
4882,  in  Revue mycologique,  Janvier  4883,  p.  59-60. 

488.  Bardy  (Henry).  De  TAmanite  rouge&tre  et  du  danger 
deson  emploi  alimentaire.  Date  de  Saint-Die  4  nov.  48S3, 
Revue  mynokgique,  6P  annee,  n°  24,  Janvier  4884,  p.  49-52. 
—  A  l'occasion  d'un  quadruple  empoisonnement  &  Saint-Die*. 

489.  Exposition  mycologique  k  Epinal,  Memorial  des  Vosges 
dulOoct.  1884,  p.  2. 

490.  Extraits  des  statuts  de  la  Socidte  mycologique, 
Memorial  des  Vosges  du  12  octobre  4884,  p.  3. 

494.  Ferry  (Rene),  Liste  des  champignons  observes  dans 
les  Vosges  en  1883,  par  les  docteurs  Quelet,  Mougeot,  Ferry, 
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ainsi  que  par  !e .professeur  Forquignon  ct  M.  Bardy,  Revue 
mycologique,  6e  annee,  n°  81,  Janvier  488i,  p.  39-49.  C'est  la 
4e  liste.  Tire  a  part  gr.  in-8°.  4  4  p.  Toulouse,  impr.  et  fond. 
g6n.  du  Sud-Ouest,  38,  rue  Raymond  iv. 

492.  —    Extrait  de  la  Revue  mtjcologique,    n?    47,   janv. 

4883.  Liste  des  especes  de  champignons  observes  par  les 
docteurs  Quelet,  Mougeot  et  Ferry  dans  une  course  au 
Donon  et  au  Champ-du-Feu,  les  21  et  22  sept.  1882,  gr.  in  8° 
7  pp. 

493.  Forquig)ion  (L.).  Contributions  mycologiqucs  &  la 
connaissance  de  la  Flore  des  Vosges,  Revue  mycologigue  n°  17, 
Janvier  18q3,  pp.  33  a  37.  4°  Espcces  si«rnal6es  deja  par  MM. 
Mougeot,  Quelet  et  Ferry.  2°  Especes  non  indiquecs  par  ees 
mycologues,  mais  d^critcs  dans  Touvrage  du  docteur  Qu&let 
(Champignons  du  Jura  el  des  Vosges).  3°  Espcces  qui  ne  se  trou- 
vent  signalees  ni  dans  le  memoire  de  i>  M.  Mougeot,'  Quelet 
et  Ferry,  ni  dans  le  livre  de  M.  Quelet. 

494.  Lemaire.  Liste  des  desmidiees  observees  dans  les 
Vosges,  4  883 .  (Voir  n°  47  de  ma  Bibliograpkie  vosgienne  de  V annee 
4883.)  Analyse  4°  Revue  scientifique  4884,  1ersemest.  p.  449, 
col.  2 ;  2°  Revue  des  trav.  scientifiq  v,  n0$  8-9,  p.  539, 1885. 

495.  Mougeot.  Rapport  sur  la  liste  des  desmidiees  du 
departement  des  Vosges  observees  par  M.  Lemaire,  par  le 
docteur  Mougeot.  Annates  de  ta  Societe  d' Emulation  des  Vosges, 

4884,  p.  203  a  206,  tirage  a  part  s.  1.  n.  d.  Epinal,  Collot, 
in-81,  4  p.  —  Compte-rcndu  de  J'etudc  du  docteur  Lemaire, 
iniitulee  Liste  des  desmidiees  observees  dans  les  Vosges  jusquen 
4882,  Nancy,  Bergcr-Levrault,  1883. 

496  —  Recueil  d'especes  critiques  d'hymenomycetes  des 
Vosges,  Revue  mycologique,  5e  annee,  4883,  p.  474. 

497.  Perrin  ($).  Considerations  botaniques  sur  la  cul- 
ture fourragere  de  rarrondissemcnl  de  Remircmont,  in-8°, 
15  p.  s.  I.  n.  d.  [4884]  imp.  Mougin  h  Remircmont.  —  Une 
notice  suit  les  considerations  auxquelles  l'auteur  a  joint 
un  catalogue,  divise^  en  cinq  colonnes ;  Hautes- Vosges,  co- 
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teaux,    valines,    prairies   mar^cageuses,    noms    patois;    ce 
catalogue  est  stiivi  d'une  recapitulation. 

198.  Roumeguire.  Statistique  botaniquedes  Vosges,annonce 
de  la  preparation  de  ce  travail  con  fie  k  M.  le  docteur  Ant. 
Mougeot,   Revue  mycologique  4883,  5e  annle,  n°  19,  juillet 

1883,  p.  214-212. 

499.  —  Sur  VEmpoisonnement  par  les  champignons,  public 
par  M.  Henri  Bardy  dans  le  Bulletin  de  la  Societe  pkilamathique 
vosgicnne  1883-1884,  Revue  mycologique,  fie  annee,  n°  23,  juillet 

1884,  p.  193-494. 

500.  —  Les  prochaines  assises  mycologiques  [dans  les 
Vosges  et  le  Jura],  annoncdes  Revue  mycologique,  6e  ann£e, 
n°  17,  juillet  1884,  p.  196.  —  Session  mycologique  vosgienne, 
ibid.  n»  18,   oct.   1884,  p.  251. 

501.  —  Sur  VHydnum  diversidens  Fr.  observe  dans  les  Vosges 
et  public  par  M.  d'Arbois  de  Jubainville  dans  le  Bulletin 
scientifique  du  departement  du  Nord  n°  10,  1883,  Revue  mycolo- 
gique, 6»  annee,  n°  23,  juillet  1884,  p.  191. 

502.  Vuillemin.  Dlcouverte  du  Dikena  hibernica  Dum. 
hepatique  nouvelle  pour  l'Est  de  la  France,  sur  un  gres  vos- 
gien  au  faubourg  de  Poissonpre  [d'Epinal],  Bulletin  de  la 
Societe  des  sciences  de  Nancy,  s&rie  n,  t.  vi,  fasc.  xvi,  16e  annde, 
1883,  Paris,  Bergcr-Lcvrault,  1884,  p.  6-7. 

HI.    ZOOLOG1E 

503.  Delorme  (Paul).  Considerations  sur  la  faune  vos- 
gienne, dans  Le  Naturaliste,  numero  de  septembre  1884,  6e 
annee,  n°  67,  p.  533. 

AGRICULTURE. 

504.  Cornice  ajrricole  d'Epinal.  —  Programme  du  concours 
de  1884,  Memorial  des  Vosges  du  8  juin  1884,  p.  3. 

505.  Mirecourt.  Cornice  agricole,  50*  annde.  Programme 
du  concours  de1884  dans  L'Avenir  de  Mirecourt,  2e  annde, 
n°69,  p.  2,  col.  1-3, 
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506.  —  Cornice  agricole.  50*  annee.  Concours  a  Charmes, 
La  Presse  Vosgienne,  nn  40  t5  octobre  1884). 

507.  Neufchateau.  Proces-verbaux  des  seances  du  cornice 
agricole  de  I'arrondissement  de  Neufchateau,  Vosges.  Seances 
du  20  Janvier,  22  juinf  7  septcmbre  et  2  novembre  1884. 
Neufchateau,  Kiennt  1884,  in -8°  108  p.—  Rapport  de  M.  Mor- 
lot  sur  la  revision  du  nouveau  reglement  du  cornice,  p.  5-7. — 
Programme  des  primes  a  decemer  en  1884.  Fete  solennelle 
agricole  a  Coussey,  discours  de  M.  Perdrix  sur  1'adage  :  aide 
toi,  le  ciel  c'aidera  ;  rapport  de  M.  Leblanc,  au  nom  de  la 
commission  voyageuse  ;  banquet,  toasts  de  M.  Perdrix,  de 
MM.  de  Ponlevoy,  DtStieux,  Renault,  Leblanc,  Favre.  — 
Pkytophthora  infestans  de  By,  maladie  de  la  pomme  de  lerre, 
par  M.  A.  d*Arbois  do  Jubainville.  Liste  des  membres  du 
cornice.  —  Enquete  sur  la  situation  de  l'ouvrier  industriel  et 
agricole,  et  petition. 

508.  —  Cornice  agricole.  Fete  a  Coussey,  Abeille  des 
Vosges,  1884,  n°  36, 14  septembre. 

509.  —  Cornice  agricole.  Extrait  de  la  seance  du  2  novem- 
bre 1884.  Petition  adressee  au  gouvernement,  pour  etre  com- 
muniquee  a  la  commission  d'enquete  sur  l'agficulture,  Abeille 
des  Vosges  nlf  44,  9  novembre  ;  45,  16  novembre  ;  Le  Patriote* 
n°  146,  148, 14  et  2^  septembre. 

510.  — Statuts  du  cornice  de  I'arrondissement  de  Neuf- 
chateau, destines  a  etre  mis  en  vigueur  le  1er  Janvier  1885. 
Neufchateau,  Kiennt,  in-18,  19  pp.  Date  :  Neufchateau,  le  1rr 
aout  1884.  —  Ce  nouveau  reglement,  adopte"  a  la  seance  de 
Janvier  1884  rontient  60  articles  repartis en  VII  titres. 

511.Remiremont.  Cornice  agricole  de  I'arrondissement  de 
Remiremont.  Compte  rendu  de  ses  stances  et  deses  travaux  en 
4882  et  1883.  Remiremont,  imp  etlith.  V'Mougin,  1884,in-8° 
83  p.  -  Seance  generate  et  solennelle  du  20  aoutl882.  Discours 
de  M.  Mazurier.  Rapports  de  M.  Humbel,  de  M.  Vauvray.  Liste 
des  laureate.  —  Allocution  de  M.  Claude,  senateur.  —  Seance 
g(5ne>ale  du  25  tevrier  1883.  —   Adresse  a  M.  M£line.  — 
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Compte  rendu  des  travaux  en  4882  par  M.  Mazurier.  — 
Rdunion  du  bureau  du  6  mars  1883.  —  Stance  g&idrale 
extraordinaire  du  44  mars  4883.  (creation  d'un  6co\e  d'agri- 
culture).  —  Stance  generate  et  solennellc,  2  septembre  4883. 
Allocutions  de  M.  M<Hine,  de  M.  Mazurier.  —  Rapport  de  M. 
Clement  Pcrrin.  Liste  des  laureats.  —  Banquet,  toast  de  M. 
Mazurier.  Discours  de  M.  Meline,  minibtre  ;  de  M.  Puton.  — 
Rapport  des  dengues  aux  expositions  fromageres  de  Troyes 
et  de  Caen,  par  M.  CI.  Perrin.  —  Considerations  botaniques 
sur  la  culture  four  rage  re  de  l'arrondisscment  de  Remiremont, 
par  C.  Perrin.  (Voir  n°  497  ci-dessus). 

512.  — -  Cornice  agricole  de  l'arron dissentient  de  Remire- 
mont, compte-rendu  de  ses  stances  et  de  ses  travaux  en  4884. 
Remiremont,  imp.  Va  Mougin  gr.  in-8°,  45  p. 

543.  —  Cornice  agricole  de  Remiremont.  Fete  annuelle, 
U Impartial  Vosgien,  n°  852,  28  aout  4884. 

514.  Saint-Die.  —  Cornice  agricole.  F<He  h  Raon-FEtape, 
Gazette  Vosgienne,  n°»  20  et  24,  28  et  30  aout  4884. 

515.  —  Concours  d'animaux  gras,  Gazette  Vosgienne  n°  84, 
10  avril  4884. 

546.  —  Proces-verbaux  des  stances  du  comics  agricole  de 
Tarrondissement  de  Saint-Di^,  1884,  Saint-Die,  typ.  et  lith. 
C.  Dufays,  pet.  in-8°  45  p.  —  Froces-verbaux  des  stances  du 
Cornice  agricole  de  larrondissement  de  Saint-Di^,  4884, 
Sainl-Di^,  typ.  et  lith.  C.  Dufays.  pet.  in-8°  45  p.  —  Stance 
du  8  avril,  p.  4*3  ;  Concours  d'animaux  gras  de  Saint-Dte, 
p.  3-4 0  ;  stance  du  43  mai,  p.  44-43;  programme  des  con- 
cours ouverls  pour  4884,  p.  43-15. 

547.  —  Procis-verbaux  des  seances  du  cornice  agricole  de 
rarrondissement  de  Saint-Di£,  4884.  Saint-Die,  typ.  et  lith. 
C.  Dufays  pet.  in-8°,  p.  47  a  48.  Contient :  stance  du  10  juin 
4884,  pagine  17  a  20.  —  Rapport  sur  le  concours  d'animaux 
gras,  presente  a  M.  le  prefet  des  Yosges  par  M.  F.  Michel, 
president,  p.  24-23  ;  —  Rapport  pr&ente  par  M,  G6hin, 
vice-president,  d6l6gu6  au  concours  d'Epernay  p.  24-48.  — 
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La  couverture  imprim£e  sert  de  titre  et  sa  pagination  com- 
prend  la  page  imprimle. 

518.  —  Procis-verbaux  des  seances  du  cornice  agricole  de 
I'arrondisscment  de  Saint-Die.  1884,  Saint-Die,  typ.  etlith. 
Dufays,  pet.  in-8°  pagine  49  a  68.  —  Seances  des  8  juillet, 
12aout.  Fete  du  cornice  a  Raon-1'Etape.  Allocution  de  M. 
Michel,  president ;  rapport  de  M.  Gchin  sur  les  operations  du 
jury  voyagcur :  distribution  des  recompenses,  banquet,  toasts, 

519.  —  Cornice  agricole  deSaint-Di<5  Fete  &  Raon-1'Etape, 
Impartial  des  Vosges  47e  annee  n°  35,  30  aotit  1884. 

520.  Figarol.  Rapport  de  la  commission  d'agriculture 
de  la  Society  d'Emulation  des  Vosges  sur  les  recompenses 
dcteern&s  a  la  suite  des  concours  de  18q3.  Annates  de  la 
Soctete  1884,  p.  91-122.  Tirage  a  part,  in-8°  17  p.  s.  n.  1.  d. 
Epinal,  Collot. 

521 .  —  Soci£t6  de  Girecourt  pour  l'essai  des  engrais  chi- 
miques,  d'aprcs  les  formules  de  M.  G.  Ville.  Rapport  fait  k 
l'assemblee  g&ierale  annuelle  du  4  Janvier  1884.  Annates  de  la 
Societe  d'Emulation  des  Vosges  1884  p.  160-178. 

522.  D'Arbois  de  Jubainville  (A.).  La  rouille  des  bl£s.  — 
Peronospora  viticola  de  Ry,—  Nectria  ditissima  Tul.  Le  pour- 
ridi£  de  la  vigne.  —  Cephus  compressus,—  Fusicladium  pyri- 
num  Fackel,  Annales  de  la  Societe  d'emulation  des  Vosges  1884* 
p.  219  a  256  ;  tirage  &  part  s.  n.  1.  d.  in -8°  18  pp.  50  exempl. 
Compte  rendu  du  Comite  des  travaux  historiques  et  scien- 
tifiques,  Revue  des  travaux  scientifiques  tome  V,  n°  2,  Paris 
1885  p.  136. 

523.  —  Phytophthora  infestans  de  By,  maladie  de  la  porarae 
de  terre  [signd  :  A.  d'Arbois  de  Jubainville].  Neufch&teau, 
imp.  de  Kienne,  (1884),  in-8°. 

524.  Becus  (Edouard).  Situation  agricole  du  canton  de 
La  Marche,  (Vosges).  Biographie  succinte  des  principales  illus- 
trations de  ce  canton,  par  Edouard  B(5cus,  agronome  &  Nancy. 
Specimen  de  statistique  canlonale  ou  communale  dddie  k  la 
Soci&£   d'Emulation  des  Vosges,  &  l'usage  des  dcolea  de 
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rarjrondissement  de  NeufcMteau.  Epinal,  Durand,  4883,  gr. 
in -8°,  474  p.  avec  un  gr.  plan  colocie  du  canton  de  La  Marche. 
t  La  premiere  partie  est  exclusivcment  reserved  i  I'agri- 
culture,  ia  seronde  est  consacree  aux  illustrations  de  La 
Marche,  parmi  lesquelles  il  faut  signaler  en  premier  lieu 
Guillaume,  cure  de  La  Marche,  mort  en  4428,  fondateur  du 
famcux  college  de  Paris,  oil  il  avail  reserve  quatre  places  de 
boursier  pour  des  enfants  du  pays ;  Nicolas  Clevy,  predicateur 
distingue^  grand  archidiacre  de  Toul,  auteur  du  breviaire  et 
du  missel  de  ce  diocese;  le  marshal  Victor,  due  de  Bellune  ; 
Frai^ois  Leopold  Bresson,  avocat  et  jurisconsulte  eminent, 
conseiller  a  la  cour  de  cassation,  pere  du  comte  Bresson, 

ambassadeur  i  Naples »   (Michelant  Repertoire  des  trav. 

hist,  de  18^3,  tome  HI8  n°  2,  Paris  1884,  n°  2457). 

525.  Champy  (Dr).  Rapport  agricole  adopUS  a  la  com- 
mission denquete  parlementaire  Memorial  des  Vosges  du  25 
juillet  4884. 

526.  Crussard  (Df).  Formule  pour  la  fabrication  du  vin 
de  deuxieme  cuv<5e,  le  Patriote  n°»  454,  452  et  455,  49,  26  oc- 
tobre  et  16  novembre. 

527.  —  Le  Cephe  pygmle,  ver  de  la  tige  du  ble,  conference 
faitc  au  cornice  agricole  de  l'arrondissement  de  Neufchateau 
(Vosges),  le  15  avril  1883,  par  M.  le  docteur  Crussard,  officier 
d'academie,  ouvrage  honord  de  la  souscription  de  M.  le 
minislre  de  I'agriculture,  26  edition,  revue  et  augmented 
d'observations,  in-8°  56  p.  et  planche.  Neufchateau,  impri- 
merie  V*  Kiennj  1883.  —  Voir  pour  la  4"  Edition  n°  385 
(de  ma  Bibliographie  de  Vannee  4883}. 

528.  Kcechlin  (Yvan).  Response  de  M.  Yvan  Kcechlin,  cor- 
respondant  de  la  Society  [nationale  d'agriculture  de  France], 
dans  la  section  de  m&anique  agricole  et  des  irrigations  h 
Bruyeres,  (Vosges),  p.  199-200  de  VEnquete  sur  le  credit  agri- 
cole publiee  par  J.-A.  Barral,  Paris,  hfltel  de  la  Society  48, 
rue  de  Bellechasse,  4884,  tome  Itr. 

529.  Lebceuf.    Conference  agricole  faite   k  Ch&tenois,  le 
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4  4  de.cembre  1884,  par  M.  Leboeuf,  professeur  d'agriculture. 
L'Abeille  des  Vosges,  n°  51,  21  decembre  1881. 

530.  Meline  (J.).  Discours  prononce  au  cornice  agricole 
de  Remiremont,  Industriel  Vosgien  n°  852,  28  aout  1884. 

531.  —  M.  Meline  a  Bordeaux,  memorial  du  6  Janvier  1884. 
page  1-2. 

532.  Mer  (E.).  De  lensilage  des  fourrages  verts,  Gazette 
Vosgienne  n°  22,  4  septembre  ;  n°  24,  1 1  septembre ;  n°  26, 
48  septembre ;  n°  28,  25  septembre  ;  30,  20  octobre. 

533.  Perrin  (Clement).  Causeries  agricoles,  XIV,  Industriel 
Vosgien  n°  805,  13  rftars  1884 ;  XV,  n°  817,  24  avril ;  XVII, 
(sic).  n°  828,  5  juin  ;  883,  18  decembre  1884. 

534.  Saulxures-sur-Moselotte  (L'&ole  pratique  d'agri- 
culture de),  Industriel  Vosgien  n°  822, 15  mai  1884. 

535.  Vosgien.  L'foole  d'agriculture  pratique  des  Vosges 
L'Avenir  de  Mirecourt,  n°  65,  2e  ann&y  1"  mai  1884,  p.  1, 
col.  2-3. 

HORTICULTURE 

536.  Supplement  au  Bulletin  de  la  Societe  d'horliculture 
des  Vosges.  Nomenclature  des  semences  polageres,  des  grai- 
nes  de  fleurs  et  de  pommes  de  terre  mises  k  la  disposition 
des  membres  titulaires  de  la  Societe  d'horticulture  et  de  viti- 
culture des  Vosges  pour  l'annee  1884,  s.  1.  n.  d.  in-8°,  Epinal, 
imp.  H.  Fricotel,  13  pp. 

537.—  Society  d'horticulture  de  Mirecourt  (1),  La  Presse 
vosgienne  n°6,  lOfdv.  1884.  —Distribution  des  recompenses 
ibid.  n°  46  (16  novembre  1884). 

538.  D'ArBois  de  Jubainyille.  Parasites  de  la  vigne  et  du 
poirier,  Bullet,  srientifiq.  du  departement  du  Nord,  1883,  66 
annee,  n°»5et  6,  p.  105.— Analyse  parM.  E.  0.  Oustalet,  Revue 
des  trav.  scientifiq.9  t.  iv,  n08  9  et  10,  Paris,  1884,  p.  625. 

(1)  La  Society  d'horticulture  et  de  viticulture  des  Yosgei  [a  EpinalJ  n'a 
rien  publie  de  son  Bulletin  en  1884. 
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539.  Laurent.  L'£bourgeonnement  de  la  vigne,  Le  Patriole, 
n<>  429,  48mai  1884. 

540.  —  De  l^risse,  cepage,  LePatriote,  n°  118,  2  mars  1884. 

541.  —  Les  maladies  de  la  vigne,  Le  Patriote,  n°137,  43 
juillet  1884;  n°  139, 27  juillet ;  440,  3  aout. 

542.  Liegey  (Dr).  Note  principalement  relative  &  la  ma- 
ladie  des  arbres  frui tiers  fa  Rambervillers].  Annales  de  la 
Socitte  d1  Emulation  des  Vosges,  1883  p.  301  a  342. 

543.  Rouyer-Turlat.  Fleurs,  pepinieres  et  graines.  Annee 
4884.  Rouyer-Turlat,  horticulteur  a  Neufchateau  (Vosges), 
membre  de  la  Societe  d'horticulture  des  Vosges  (de  Mire- 
court),  de  la  Haute-Marne  et  du  Cornice  agricole  de  Neufcha- 
teau. Catalogue  n°  22,  vingt-sept  medailles :  or,  \ermeil  et 
argent.  Grand  prix  d'honneur  k  l'exposition  regionale  des 
Vosges  1883.  Neufchateau,  typ.-lith.  Kienne,  place  Jeanne 
d'Arc,  in-8°,  30  p. 

544.  —  N°  23.  Pepinieres,  graines  et  fleurs.  Rouyer-Turlat, 
horticulteur  a  Neufchateau  (Vosges),  1884-4885.  Neufchateau, 
Beaucolin,  in-8°,  29  p.  Prix-courant. 

545.  Roumeguere  (C).  Sur  les  parasites  de  la  vigne  et  du 
poirier,  publie'es  par  M.  d'Arbois  de  Jubainville  dans  le  Bul- 
letin scientifique  du  departement  du  Nord,  Revue  mycologique,  6e 
annee,  n°  22,  avril  4884,  p.  124-122. 

SYLVICULTURE 

546.  D'Arbois  de  Jubainville.  Hydnum  diversidens  Fr. 
p.  423-424  de  la  Revue  des  eaux  et  forets,  t.  xxm,  Paris,  rue 
Fomaine-au-Roi,  13.  —  Champignon  observe  pour  la  pre- 
miere fois  dans  les  Vosges. 

547.  —  Polyporus  vaporarius  Fr.  p.  403-404,  meme  Revue. 
—  Ce  polypore  a  ete*  etudie  par  Tauteur  dans  les  Vosges. 

548.  Bellevoye.  Le  coup  de  vent  de  Metz  dans  les  Vosges. 
(Lu  a  la  stance  du  24  juin  1880.)  Memoires  de  V Academic  de 
Melz,  1884,  p.  493-494.  —  Montagne  des  environs  de  Celles 
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d£bois&  par  l'ouragan  du  25  octobre  4870».  qui  s£vit  aussi  k 
Metz. 

549.  Muel  (E.).  Notions  de  sylviculture  enseigncScs  A 
l'Ecole  normale  des  Vosges,  par  E.  Muel,  inspecteur  des 
forets.  officier  d'academie,  ancien  professeur  a  l'ecole  d'agri- 
culture  de  Grignon,  membrc  de  la  Societe  d'Emulation  des 
Vosges.  Ouvrage  honore  d'unesouscription  de  M.  le  Ministre 
de  l'instruction  publique  et  des  Beaux-Arts.  Un  vol.  grand 
in-8°,  -232  p.,  63  bois  graves  dans  le  texte.  Prix  broche  6  fr. 
Librairie  generate  de  l'architecture  et  des  travaux  publics, 
Ducher  et  C,e,  6diteurs,  51,  rue  des  ficoles,  Paris,  4 884.  Class£ 
Bibl.  nat.  8°,  S  4075.  —  Compte-rendu  par  M.  Ernest  Me- 
nault  Journal  officiel  du  17  nov.  4884,  pag.  6230  a  6232 ;  par 
M.  Bouquet  de  la  Grye  dans  la  Revue  des  eaux  et  forets,  p.  510- 
544,  t.  23,  4884,  Paris,  13,  rue  Fontaine-au-Roi. 

550.  Ravon  (Stephani).  Au  Conseil  general  des  Vosges. 
Les  peupliers  de  bordures  des  routes.  (Tous  droits  reserves.) 
Prix  :  25  c.  Chanmes,  typ.  veuve  F.  Claude,  4884,  in-18carn$, 
7  p.,  dat£  k  Brantigny  le  20  mars  4884. 

INDUSTRIE  ET  ARTS  DIVERS 

55 1.  L 'Industrie  vosgienne  ,  LIndustriel  vosgien,  n°  813. 
iO  avril. 

552.  La  crise  industrielle  et  commerciale  et  le  tissage  vos- 
gien,  sign£  t  Un  tisseur  »,  Memorial  du  8  fevrier,  p.  2-3. 

INDUSTRIE 

553.  Syndicat  cotonnier  de  VEst.  Seance  pleniere  du  29 
mars  1884.  Epinal,  imp.  E.  Busy,  8,  rue  d'Ambrail,  1884, 
43  p. 

T1R 

554.  Union  federate  des  Soci£t£s  de  tir  vosgiennes  d'Epinal, 
de  Remiremont  et  de  Saulxures.  —  Deuxieme  grand  concours 
annuel  offert  k  Epinal  les  49,  20,  24,  22,  24,  25,  26  et  27 
juillet  4884  aux  membres  desSociek's  de  tir  de  France  et 
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d' Alsace-Lorraine,  aux  officiers  de  l'arm^e,  aux  troupes  de 
la  garnison  d'Epinal,  aux  Aleves  du  cours  de  tir,  aux  gym- 
nastes  et  au  bataillon  scolaire  d'Epinal  et  aux  amateurs. 
Valeur  des  prix  :  10,000  fr.  Epinal,  imp.  Busy,  8,  rue  d'Am- 
brail,  1884,  in-18,  27  pp. 

555.  Epinal.  Tir  civil.  Union  federate  des  Societes  de  tir 
vosptfennes  d'Epinal,  Remiremont  et  Saulxures.  Deuxieme 

•  grand  concours  annuel...  Supplement  au  programme,  pet. 
in-18,  4  p.  s.  I.  n.  d.  Epinal,  imp.  juillet  1884. 

556.  Mirecourt.  Soei&e  de  tir.  Concours,  La  Presse  vos- 
gieiww  35  (34  aout1884). 

557.  Plombieres.  Tir.  Compte-rendu  du  Concours,  /»- 
dustriel  vosgien,  n°  853,  31  aout. 

558.  Remiremont.  Soci6t6  de  tir.  Distribution  des  prix, 
Industriel  vosgien,  n°830,  12  juin  1884. 

MEDECTNE 

559.  Bussang.  Societe*  anonyme  de  l'hoLel  des  sources 
minerales  de  Bussang.  Projet  des  statuts  qui  seront  d£pos£s 
en  l'&ude  de  Me  Jeandidier,  notaire  a  Epinal.  —  Epinal, 
imp.  Henri  Fricotel,  1883,  gr.  in-8°,  26  pp. 

560.  —  Soci&e  anonyme  de  l'hotel  des  sources  minerales 
de  Bussang,  constitute  suivant  statuts  deposes  chez  M*  Jean- 
didier, notaire  a  Epinal.  Capital  240,000  fr.  Emission  de  300 
actions,  et  Bulletin  de  souscriplion,  3  p.  in-8°,  1884,  Paris, 
imp.  Barthe  et  fils,  51 ,  rue  Le  Peletier. 

561.  La  Saison  de  Contrexeville,  journal  paraissant  le  diman- 
che  pendant  la  saison,  9e  annee,  n°  1,  25  mai  1884  k  n°  16, 
7  sept.  1884,  petit  in-fol.  Abonnements  la  saison  6  frM  le  n° 
20  cent.  Chassel,  imprimeur,  31,  rue  de  rHotel-de-Ville,  a 
Mirecourt.  R^dacteur  Yvon  Yorrik,  gtSrant  Jules  Chassel. 

562.  DT  Debout  d'Estrees.  Seize  annees  de  pratique  a 
Contrexeville,  par  le  docteur  Debout  d'Estr&s,  m&iecin-ins- 
pecteur.  Paris,  F^Iix  Alcan,  £diteur,  18S4.  —  Voir  le  n°  577 
ci-dessus. 
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863.  Dieterlen.  Fievre  typhoide  ataxo-adynamique  chez 
un  enfant  de  six  ans  (convulsions,  h&norrhagies  intestinales; 
guerison).  Memoire  de  la  Societe  de  tnedecine  de  Nancy,  ann6e 
1883-1884,  p.  55  k  62,  Nancy,  imp.  de  Berger-Levrault  4885, 
in-8*». 

564.  Fiessinger.  NotesT  cliniques :  i,  la  fievre  pneumo- 
nique  k  Dogneville,  pres  Epinal ;  n,  La  nephrite  gravidique 
et  l'accouchement  pr£matur£,  par  M.  le  docteur  Fiessinger, 
de  Thaon  (Vosges) ;  3e  fascicule  in-8°,  19  p.  Nancy,  imp.  de 
Berger-Levrault  etfr,  1882-1883.  (Extraitde  la  Revue  medicate 
de  VEst.) 

565.  —  Le  Bacille  de  la  tuberculose  dans  les  produits 
d  expectoration  (technique  et  valeur  diagnostique) ;  par  M.  le 
docteur  Fiessinger.  (Travail  du  laboratoire  de  chimie  de 
Thaon.)  In-8°,  32  p.  Nancy,  imp.  Berger-Levrault  et  O. 
(Extrait  de  la  Revue  medicate  de  VEst.) 

566.  Gebhart  (G.).  Ddpartement  des  Vosges.  Travaux  des 
conseils  d 'hygiene  publique  et  de  salubrite  pendant  l*ann£e 
1883,  pr&entes  k  M.  le  pr^fet  des  Vosges,  par  G.  Gebhart, 
pharmacien  k  Epinal,  secretaire  du  Conseil  central.  Epinal, 
imp.  Busy,  rue  d'Ambrail,  6,  1884,  in-8°,  152  p. 

567.  Grollemund  (D*  W.).  Etude  clinique  sur  une  £pid£- 
mie  de  fievre  d'origine  tellurique  h  types  particuliers,  obser- 
vee  en  1882,  k  Thopital  de  Saint-Di£,  sur  les  hommes  du 
i0°  bat  ail  Ion  de  chasseurs  k  pied,  par  le  docteur  W.  Grolle- 
mund Nancy,  imp.  de  Berger-Levrault,  1884,  in-8°. 

568.  Labarthe  (D*  Paul).  Hydrologie  medicale.  Les  eaux 
minerales  de  Heucheloup,  par  le  docteur  Paul  Labarthe. 
Paris,  imp.  deChaix,  1884,  in-8°.  Extrait  du  journal  UUnion 
medicale  du  19  fevrier  1884.— La  couverture  imprimfesert  de 
titre. 

569.  Liegey  (D*).  Grippe  intestinale  et  cholerine,  Courrier 
medical,  n°  50,  13  dec.  1884.  —  Pas  de  tirage. 

570.  —  Un  cas  curieux  de  n^vropathie  chor&forme  (in- 
fluence des  phases  de  la  lune).  —  Pas  de  tirage. 
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571.  —  Un  nouveau  cas  d'h&norrhagie  inqui&antc  conse- 
cutive &  la  chute  du  bourbillon  d'un  furoncle,  Courrier  midical 
du  5  Janvier. 

572.  —  Influence  de  la  diathese h&norrliagique  sur 

la  marche  d'un  cancer  du  sein.  1884,  78°  vol.  Journal  dela 
Societe  royale  des  sciences  medicates  et  naturelles  de  Bruxelles. 
Tirage  h  30  exemplaires, 

573.—  Un  ca*  de  paralysic  faciale,  1884,  78e  vol.  Journal  de 
la  Socidte  royale  des  sciences  medicates  et  naturelles  de  Bruxelles. 

574.  —  Observation  d'une  personne  atteinte  de  goutte  d^- 
g<5ner£e  (He  livraison  du  Repertoire  dosimetrique,  Paris).  — 
Pas  de  tirage. 

575.  —  Un  petit  mot  sur  la  fievre  pernicieusc  choterique 
on  cholera,  10e  livraison,  1884.  Repertoire  dosimetrique  (Paris). 
—  Pas  de  tirage. 

576.  Martigny.  Ouvert  du  15mai  au  15  septembre.  Eta- 
blissement  hydromin^ral  de  Martigny-les-Bains ,  approuv^* 
par  l'Academie  de  m^decine,  autoris^  par  FEtat.  Ligne  de 
Chalindrey  k  Nancy.  Les  trains  express  contiennent  des  voi- 
tures  de  Paris  &  Martigny-les-Bains,  sans  changement.  Source 
n°  1,  goutte,  gravelle,  coliques  nephretiques,  maladies  des 
organes  g&iito-urinaires,  calculs  biliaires,  engorgement  du 
foie.  —  Source  n°  2,  affections  diverses  de  Testomac,  dyspep- 
sies,  gastralgies,  chloro-anemie,  albuminuric  et  diabete.  — 
Nota.  Les  eaux  de  Martigny  se  conservent  indefiniment  et 
sans  aucune  alteration.  MM.  Kieffer  et  Chapier,  proprietaires. 
Extraits  de  diffd rentes  publications  ayant  rapport  ik  Martigny- 
les-Bains,  in -8°  s.  1.  n.  d.  Saint-Dizier,  typ.  et  lith.  Henriot 
et  Godard,  8  p.  non  foliotdes  et  non  compris  la  couverture 
de  deux  pages  imprimis. 

577. —  Monin  (Dr  E.)  Seize  annees  de  pratique  4  Contrex6- 
ville,  par  le  docteur  Debout  d'Estr&s,  compte-rendu  par  le 
docteur  E.  Monin,  La  Saison  de  Contrexeville,  9e  anriee,  n°  2, 
ler  juin  1884,  p.  2,  col.  1.  —  Voir  le  n°  562  ci-dessus. 

578.  La  Rougeole  h  Saint-Die,  Gazette  vosgienne  n°  62,  34 
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Janvier  1884.  Reponses  du  docteur  Rousselot,  ibid.  n°  63,  27 
Janvier ;  65,  3  ftvrier ;  66,  7  fevrier. 

579.  Spillmann  (le  DT).  Frequence  de  la  tuberculose  des' 
b£tes  k  come  dans  les  Vosges.  Communication  faite  k  la 
Socilte  de  midecine  de  Nancy.  Memoircs  ann^e  4883-4884, 
p.  xxvii  et  xxix. 

580.  Thiriat  (X.).  Catalogue  des  vegetaux  employes  dans  la 
mldeciue  et  les  usages  domestiques  dans  la  partie  monta- 
gneuse  des  Vosges  anterieurement  k  4850,  pp.  117-215  du 
Bulletin  de  la  Societe  philomathique  vosgienne,  9*  annle  4883- 
4884,  Sajnt-Dte,  L.  Humbert,  4884,  gr.  in-8°. 

584 .  Vittel.  F6tes  et  inauguration  du  Casino,  La  Presse  Vos- 
gienne n°  27,  6  juillet  4884. 

582.  Organisation  de  la  m£decine  cantonale  dans  les  Vosges, 
Memorial  des  Vosges  du  27  juin  4884,  p.  3, 

583.  Vosges.  Associations  professionnelles  des  mldecins  de 
Meurthe-et-Moselle  et  des  Vosges.  Bulletin  n°  8,  4884,  4re 
ann&,  20  nov.  Nancy,  Sordoillet  4884,  in-8°,  p.  77  k  88.  — 
Contient  notamment :  Actes  des  Associations.  —  Dr  Lardier, 
Aux  membres  du  corps  medical  des  Vosges.  —  Dr  Lahalle, 
Compte-rendu  de  la  reunion  des  mddecins  des  Vosges/  tenue 
k  Epinal  le  20  sept.  1884. 

584.  Republique  frangaise.  Prefecture  des  Vosges.  3e  divi- 
sion. Organisation  d'un  service  sanitaire  dans  les  Vosges. 
Circulaire  de  M.  le  Prefet  datle  d'Epinal  le  23  juin  4884,  in- 4° 
4  pp.  —  Cette  circulaire  accompagne  l'envoi  de  l'arrete  du 
29  mai  1884  r£glementant  l'organisation  des  services  sani- 
taires. 

585.  Republique  franchise.  Departement  des  Vosges.  Orga- 
nisation des  services  sanitaires.  Reglement.  Epinal,  imp.  E. 
Busy,  rue  d'Ambrail,  8, 4884,  gr.  in-8°,  10  pp.  —  L'arr&e 
pr^fectoral  est  date  d'Epinal,  le  29  mai  4884;  ce  reglement 
contient  40  articles  rlpartis  en  six  titres. 
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SCIENCES  tiCONOMlQUES  ET  SOCIALES. 

586.  Vosges.  Compte-rendu  sommaire  de  la  commission 
departementale  des  Vosges  au  Coiiseil  general.  Session  d'avril 
4884.  E.  Busy,  imprimeur  de  la  prefecture,  4884,  in-8°  102  pp. 

587.  —  Republique  fran$aise.  Conseil  general  du  depar- 
tement  des  Vosges.  Rapports  presenles  par  M.  le  prefet  et  par 
la  Commission  departementale.  Proces-verbaux  des  delibe- 
rations du  Conseil  general,  session  d'avril  1884.  Epinal, 
E.  Busy,  imprimeur  de  la  prefecture  4884,  in-8°  328  pp. 

588.  —  Republique  franchise.  Departement  des  Vosges. 
Conseil  general.  Session  d'aout  4884.  Rapport  du  prefet. 
Epinal,  E.  Busy  imprimeur  de  la  prefecture,  4884  in-8° 
cclxxx  —  205  pp.  —  Premiere  par  tie,  comptes  et  budgets 
7-421;  deuxieme  partie,  affaires...  ne  comportant  pas  vote 
de  credit  p.  423-491 ;  troisieme  partie,  rapports  des  chefs  de 
service  et  renseignements  divers  p.  i-cclxxx.  Table  alphabe- 
tique  199-205. 

539.  —  Compte-rcndu  sommaire  de  la  commission  depar- 
tementale  des  Vosges  au  Conseil  general,  session  d'aout  4884, 
Epinal,  Busy,  4884,  in-8°,  3 1  pp.  —  Composition  de  la  Com- 
mission. —  Rapport  de  M.  Vuillemin,  secretaire  p.  5  a  27.  — 
Table  alphabetique  des  matures  p.  29-34 . 

590.  —  Republique  franchise.  Departement  des  Vosges. 
Conseil  general.  Session  d'aout  1884.  Rapport  supplemen- 
tal re  du  prefet,  Epinal,  E.  Busy  imprimeur  de  la  prefecture. 
in-8°,  56  pp.  —  4rc  partie,  comptes  et  budgets  p.  3  a  6  ;  2e 
partie,  affaires...  ne  comportant  pas  vote  de  credit,  p.  7  h  42 ; 
3*  partie,  rapport  des  chefs  de  service  et  renseignements 
divers  p.  43  k  53.  Table  p.  55  et  56. 

594 .  Republique  franchise.  Recueil  des  actes  administratifs 
de  la  prefecture  des  Vosges,  4884,  n°  1  a  38,  Epinal,  E.  Busy 
imp.  de  la  prefecture,  in-8;  536-V  pages. 

592.  [Gazin].  Le  Conseil  municipal  [d'Epinal]  et  les  nou- 
velles  ecoles.  Epinal,  imprimerie  E.  Busy,  8,  rue  d'Ambrail 
1884,  in-8°  44  p. 
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5M.  Mirecourt.  Conseil  municipal,  stance  du  47  novembre 
4884.  La  Presse  Vosgienne  ri°  48  (30  nov.). 

594.  Saint-Did.  Loctroi  de  Saint-Di£  1869-1884,  La  Gazette 
Vosgienne,  13«  ann^e  n°  57,  3  et  5  Janvier  1884 ;  59, 13  Janvier ; 
61,  20  Janvier  ;  63,  27  Janvier. 

595.  —  Conseil  municipal,  compte  administratif  de  l'ann^e 
4883,  Gazette  Vosgienne  n°  94,  4  mai. 

596.  Chambre  de  commerce  des  Vosges.  Stance  du  22 
Janvier  4884.  Application  du  tarif  des  douanes  k  certains 
tissus  speciaux.  Epinal,  Fricotel,  1884,  in-8°,  4  pp. 

597.  —  Stance  du  49  fevrier  4884.  Regime  douanier  de 
la  Corse  et  des  colonies  franchises,  Epinal,  Fricotel,  4P84, 
in-8°  4  pp. 

598.  —  Stance  du  6  mai  4884.  Reduction  par  dispense 
exceptionnelle  du  service  militaire  k  une  ann<5e.  Epinal, 
Fricotel,  4884,  in-8°,  7  p. 

599.  —  Seance  du  6  mai  1884.  Protets  ;  visa  du  repertoire, 
Epinal,  Fricotel,  4884  in-8°,  6  p. 

600  —  Sdance  du  3  juin  4884.  Convention  entre  l'Elat  et 
les  compagnies  de  chemins  de  fer.  Epinal,  Fricotel,  4884 
in-8°,  8  p. 

601.  Admission  '  temporaire  des  fils  de  coton  de  tous 
num£ros.  Lettre  de  la  Chambre  de  commerce  d'Epinal  k  M.  le 
ministre  du  Commerce.  Epinal,  le  15  octobre  4884,  in-8°, 
2  p.  [Epinal,  Fricotel,  4884]. 

602.  —  Seance  du  28  octobre  4884.  Proposition  de  loi  ten- 
dant  k  faire  passer  pour  francais  des  produits  fabriques  a 
l'etranger,  ou  en  provenant.  Epinal,  Fricotel  4884,  in-8°, 
15  p. 

603.  —  Stance  du  25  novembre  4884.  Regime  des  vins. 
Epinal,  Fricotel  1884,  in-8°,  8  p. 

604.  —Seance  du  25  novembre  1884.  R^ponse  au  ques- 
tionnaire par  la  Commission  d'enquete  parlementaire  sur  la 
situation  des  ouvriers  de  l'industne  et  de  l'agrieulture  efl 
France.  Epinal,  1884.  in-8°,  14  pp. 
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605.  —  Stance  du  25  novembre  1884.  Dur^e  des  brevets 
d'invention,  in-8°,  6  p.,  [Epinal,  Fricotel,  4884]. 

606.  VaxUhier  (V.).  Table  alphab&ique  du  Recueil  des  actcs 
adtninistratifs  du  departement  des  Vosges  jusqu'au  31  decembre 
1883,  par  Victor  Vauthier,  chef  de  bureau  k  la  prefecture* 
In-8°  487  p.  Epinal,  imp.  Busy. 

60".  Bulletin  de  la  Confraternite.  Association  du  personnel 
des  prefectures  et  des  sous-prefectures,  n°  7,  Epinal,  Busy, 
4884  in-8°,  45  p.  —  Stance  du  7  juillet  1883  ;  Election  des 
membres  du  bureau  ;  projet  d'organisation  du  personnel  des 
prefectures  et  des  prefectures.  —  Stance  du  23  aofit  4883  ; 
petition  k  MM.  les  senateurs  et  deputes  des  Vosges ;  le  projet, 
banquet  annuel. 

608.  —  Association  du  personnel  des  prefectures  et  des 
sous-prefectures,  n°  6.  Epinal,  Busy  1883,  in-8°,  35  pp.  — 
Seance  du  26  novembre  4882.  Communication  dejournaux, 
correspondence,  banquet ;  seance  du  25  Janvier  4883.  Tableau 
des  prefectures  et  sous-prefectures  faisant  partie  de  la  Can- 
fraternite. 

609.  Vosges.  Bulletin  de  la  Con  fraternite.  Association  du  per- 
sonnel des  prefectures  et  des  sous-prefectures  n°  7,  Epinal, 
E.  Busy,  imprimeur  de  la  prefecture,  4884,  in-8°,  16  p. 

610.  Ville  d'Epinal.  Service  deseaux,  nouveau  reglement. 
Epinal,  imprimerie  H.  Fricotel,  1884,  in-16,  12  p.  Date: 
Epinal  30  novembre  1884,  et  28  decembre  4883. 

641.  Garcin  (Eugene).  V Association  vosgienne  de  Paris. 
Annuaire  des  Vosges  4884  p.  4  4-22. 

642.  Le  Memorial  des  Vosges ,  politique,  agriculture,  industrie, 
commerce.  Redacteur  en  chef :  F.  Aylies.  Parait  trois  fois 
par  scmaine,  les  mercredis,  vendredis,  et  dimanches.  —  15* 
annee,  nM  1844  (!« Janvier  4884),  k  4969,  (31  decembre 4884). 

613.  LeVosgien,  journal  politique,  commercial  et  iudus- 
triel,  14€  annee,  n°  4466  k  4  64  8.  Redacteur  en  chef:  M.  Arsene 
Thevenot.  Parait  les  mercredis,  vendredis  et  samedis,  Epinal, 
typ.  et  lith.  H.  Fricotel, 
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644.  La  Presse  Vosgienne,  journal  de  Tarrondissement  de 
Mirecourt,  hebdomadaire,  rue  de  rHdtel-de-Ville  31,  &  Mire- 
court.  520  ann&,  n°  4,  dimanche  6  Janvier,  k  52,  28  de*cem- 
bre  4884,  Mirc.oart,  typ.  Chassel. 

615.  L'Avenir  de  Mirecourt,  n°  4*,  2e  annee,  jeudi  3  Janvier 
4884,  journal  republicain  paraissant  le  jeudi.  Redaction  et 
administration  fc  Epinal,  imprimerie  Busy,  6,  rue  d'Ambrail. 
Epinal,  imp.  Busy ;  abonnements  :  Vosges,  6  mois  3  francs, 
un  an  5  francs. 

646.  L'Abeille  des  Vosges,  organe  republicain,  journal  d'an- 
nonces,  paraissant  le  dimanche  ;  47c  ann^e,  n°  2468  (n°  1,  6 
Janvier  1884),  a  n°  2549  (n°  52,  28  decembre  4884).  NeufiM- 
teau,  Leon  Beaucolin,  directeur  g£rant. 

617.  Le  Patriote  de  l'arrondissement  de  Neufch£teau, 
journal  politique,  litt^raire,  commercial  etagricole.  Troisieme 
annee  nH  10,  6  Janvier  1884  (ct  non  1 883} i  464, 28  d&embre. 
Neufch&teau,  imp.  V°  Kienne. 

618.  L'Industriel  Vosgien,  journal  republicain  paraissant! 
Remiremont  le  jeudi  et  le  dimanche.  Redacteur  en  chef,  M. 
Georgeot,  44ann6e,  n°785,  3  Janvier 4 884,  au  n*  886,  28 
deccmbre  4884.  Remiremont,  imp.  V°Mougin. 

619.  Le  Journal  de  Remiremont,  organe  conservateur,  parais- 
sant chaque  samedi.  Departement  et  limitrophes,  un  an  6  fr., 
6  mois  3  fr.,  3  mois  4  fr.  50  ;  France  7  fr.,  3  fr.  50  et  2  fr. 
Gerant,  M.  Mortureux,  libraire,  sous  les  arcades,  h  Remi- 
remont. Epinal,  imprimerie  H.  Fricotel,  pet.  in-folio,  4  4* 
annee  n*  543,  samedi  5  Janvier  1884  au  n°  5J4,  27  dfeembre. 

620.  Le  Tirailleur  des  Vosges,  edition  hebdomadaire  de 
Tarrondissement  de  Remiremont,  4re  ahjnfe  n°  4.  49  octobre 
4884  i  44,  28  decembre  1884,  Paris,  F.  Leve,  imprimeur, 
rue  Cassette.  —  Le  4er  numero  porte  en  tete  le  paragraphe 
suivant :  «  L'oeuvre  de  (Edition  de  Remiremont  dc  {'Impartial 
des  Vosges  devient  aujourd'hui  celle  de  1  edition  de  Remire- 
mont, du  Tirailleur.  » 

621.  La  Gazette  Vosgienne,  43*  annee,   q°  57,  jeudi  3  et 
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samedi  5  Janvier  4884.  44e  annfe  n°  55,  28  d&embre  4884. 
Saint-Die,  imp.  C.  Dufays. 

622.  L' Impartial des  Vosges,  journal  politique,  agricole,  indus- 
triel  et  d'annonces  de  l'arrondissement  de  Saint-Dte.  47e 
annee,  1884 ;  hebdomadaire,  n°  4,  5  Janvier,  k  n*»  52,  27  d£- 
cembre.  Saint-Die,  imp.  L,  Humbert. 

623.  Louis  (Leon).  Vosges.  Annuaire  general  de  L£on  Louis, 
4884,  44e  ann^e,  gr.  in-8°,  une  carte  du  departement  des 
Vosges  en  chemin  de  fer.  296,  a-d,  i-lxxxiu  p.  —  Par  tie 
litteraire,  historique  et  scientifique  p.  14-40  :  1' Association 
vosgienne  de  Paris  par  E.  Garcin.  —  Hymne  aux  Vosges,  par 
Ch.  Grandmougin,  —  L'Allemage  fran^aise,  par  F.  Bouvier. 

—  Avis  sur  les  dangers  de  Tabus  des  boissons  alcooliques 
(non  signe).  L'ouvrage  donne  en  outre  les  listes  des  £lecteurs 
d'Epinal. 

624.  Almanach  des  postes  et  tetegraphes  publie  avec  1'auto- 
risation  du  directeur  du  departement  des  Vosges.  Personnel 
de  la  direction.  Nomenclature  des  communes...  avec  Indi- 
cation des  bureaux  de  poste...  et  des  bureaux  t<5lt$graphiques.  . 
Foires  du  departement.  2  p.  in-4°,  typ.  Oberthur  k  Rennes. 

—  Graux  etTranqueville  y  figurent  encore  sous  le  nom  de 
deux  communes  distinctes. 

625.  Calendrier-Agenda  et  annuaire  de  l'arrondissement 
de  Saint- Di^.  4884,  Saint-Die,  imp.  L.  Humbert,  in-46,  56  p., 
un  plan  de  Saint-Die. 

626.  12*  annee.  Prix,  25  cent.  Et<5 1884.  L'indicateur  des 
Vosges  et  de  i'Est.  Epinal  imp.  Fricotel  in-46,  29  p.  num£- 
rot£es  et  28  non  numerot&s. 

627.  42e  ann<5e,  prix  25  cent.,  Hiver  4884-4885.  L'indicateur 
des  Vosges  et  de  l'Est,  Epinal,  imp.  Fricotel,  in-46,  29  p. 
numerot£es  et  28  non  num&ot&s. 

628.  Brissac  (Achille).  L'alcool  dans  les  Vosges,  Gazette  Vos- 
gienne, n°  28,  25  septembre  4884. 

629.  Epinal.  Driot.  Epicerie  centrale,  maison  du  bon 
mar  die.  Produits  stliiqentaires,  cfyocojats,  confiserie,   confi- 


Digitized  by  VjOOQ IC 


—  479  — 

lure,  sur  in-18°,  36  pp.  Epinal,  Fricotel.  Le  titre  imprimd 
differe  de  celui  de  la  couverture.  —  C'est  le  prix  courant  de 
d6cembre  1884. 

JURISPRUDENCE. 

630.  N°  254.  S^nat.  Session  1884.  Annexe  au  prooes-verbal 
de  la  stance  du  10  juillet  1884.  Projet  de  loi  adopte  par  la 
chambre  des  deputes,  tendant  a  autoriser  le  departement  des 
Vosges,  a  s'imposer  extraordinairement  pour  les  travaux  des 
chemins  vicinaux,  present^  au  nom  de  M.  Jules  Grevy,  presi- 
dent de  la  Republique  frangaise,  par  M.  Waldeck-Rousseau, 
ministre  de  l'intlrieur,  in-4°,  3  pp.,  Paris,  imp.  du  Senat, 
P.  Mouillot. 

631.  N°  275.  Senat.  Session  1884.  Annexe  au  proces-verbal 
de  la  stance  du  19  juillet  1884.  Rapport  fait  au  nom  de  la 
5e  commission  d'inteVet  local,  charg£e  d'examiner  le  projet 
de  loi  adopts  par  la  Chambre  des  deputes,  tendant  a  autoriser 
le  departement  des  Vosges  k  s'imposer  extraordinairement 
pour  les  travaux  de  chemins  vicinaux,  par  M.  Le  Monnier, 
s&iateur,  in-4°,  4  p.  Paris,  imp.  du  Senat,  palais  du  Luxem- 
bourg, P.  Mouillot. 

632.  N°  2927.  Chambre  des  deputes.  Troisieme  legislature, 
session  de  1884.  Annexe  au  proces-verbal  de  la  seance  du  3 
juillet  1884.  Rapport  fait  au  nom  de  la  3fe  commission  d'in- 
teYet  local,  chargee  d'examiner  le  projet  de  loi  tendant  a 
autoriser  le  ddpartemeni  des  Vosges  a  s'imposer  extraordi- 
nairement, pour  les  travaux  des  chemins  vicinaux,  par  M. 
Enault,  depute,  in-4°,  4  pp.  Paris,  A.  Quantin. 

633.  Rambervillers,  octroi,  loi.  N°  209.  Senat.  Session 
extraordinaire  1884.  Annexe  au  proces-verbal  de  la  seance 
du  22decembre  1884.  Projet  de  loi  adopts  par  la  Chambre 
des  deputes  ayant  pour  objet  la  prorogation  de  surtaxe  sur 
le  vin  et  sur  1'alcool  k  ('octroi  de  Rambervillers,  (Vosges), 
pr6sent£  au  nom  de  M.  Jules  Gr^vy,  president  de  la  Repu- 
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blique  francaise,  par  M.  P.  Tirard,  ministre  des  finances, 
in-4°,  3  pp.  4884,  Paris,  P.  Mouillot. 

634.  —  N°  220.  Senat.  Session  extraordinaire  1884.  Rap- 
port fait  au  nom  de  la  9°  commission  d'inter£t  local,  chargee 
d'examiner  le  projet  de  loi  adopte  par  la  Cbambre  des 
deputes,  ayant  pour  objet  la  prorogation  de  surtaxe  sur  le  vin 
et  sur  l'alcool,  k  l'octroi  de  Rambervillers  (Vosges),  ;>ar  M. 
Chaumontel,  senateur,  in-4°,  3  pp.  Paris,  P.  Mouillot. 

635.  —  N°  3392.  Cbambre  des  deputes  :  3°  legislature.  Ses- 
sion extraordinaire  de  1884.  Annexe  au  proces- verbal  de  la 
20  seance  du  48  d&embre  1884.  Projet  de  loi  ayant  pour  objet 
la  prorogation  de  surtaxes  sur  le  vin  et  sur  l'alcool  a  l'octroi 
de  Rambervilliers  [sic],  (Vosges),  pr&ente  au  nom  de  M.  Jules 
Grevy,  president  de  la  Republique  francaise,  par  M.  Tirard, 
ministre  des  finances,  in-4°,  a  pp.  Paris,  A.  Quantin. 

636.  —  N°  3404.  Chambre  des  ddput^s,  3«  legislature.  Ses- 
sion extraordinaire  de  1884.  Annexe  au  proces-verbal  de  la 
2«  seance  du  19  decembre  4884.  Rapport  fait  au  nom  de  la 
28e  Commission  d'int6r<H  local,  chargee  d'examiner  le  projet 
de  loi  ayant  pour  objet  la  prorogation  de  surtaxe  sur  le  vin 
et  sur  l'alcool,  &  l'octroi  de  Rambervillers  [sic],  (Vosges),  par 
M.  Fousset,  depute,  in-4°,  3  pp.  Paris,  A.  Quantin. 

637.  Societe,  pertes.  contribution,  affranchissement,  acte 
distinct.  Schmitt  C.Weber,  — jugemerU  du  tribunal  d'Epinal 
du  49  mai  1881  ;  arret  de  la  cour  de  Nancy  du  20  aout 
4884  ;  Rej.  Ch.  req.  44  juin  4882.  Dalloz periodiq.  1884, 1, 
p.  222-223. 

638.  Patente,  droit  fixe,  society  par  action,  banque,  capital 
social,  societe  &rangere  succursale.  Banque  de  Mulhouse, 
succursale  d'Epinal.  Arr6t  du  Conseil  d'Etat  du  3  fevrier  1883. 
Dalloz,  period.  1884,  3,  p.  92,  col.  3.  et  93  col  1 . 

639.  Valeurs  mobilities,  revenu,  impot,  prescription,  d&ai, 
insuffisance  de  perception  :  Admin,  de  l'enregistrement.  C. 
Comptoir  d'escompte  de  Mireeourt.  Arret  de  cassation,  Ch. 
civ.  42  juin  1883,  Dalloz  periodique  4884, 4,  p.  431  (2eespece). 
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640.  Discipline,  notaire,  cassation,  pourvoi,  Procureur 
general,  qualite.  Le  Procureur  general  de  Nancy  C.  une  deci- 
sion disciplinaire  de  la  chambre  des  notaires  de  Remiremont, 
en  date  du  27  fevrier  1884.  Rej.  Ch.  req.  du  5  aout  1884,  aff. 
Jacquin.  Dalloz period.  4884,  1,  457. 

641.  Presse-outrage,  diffamation,  t,emoin,  notaire,  peine 
disciplinaire,  exces  de  pouvoir.  Le  procureur  general  pres  la 
cour  de  cassation  C.  une  decision  disciplinaire  de  la  Chambre 
des  notaires  de  Remiremont.  en  date  du  27  fevrier  4884,  aff. 
Jacquin.  Ch.  req.  5  aout  4884-  Dalloz  period.  4884,  4,  457-459. 

642.  Brevet  d'invention,  produits  brevets,  vente,  mention 
«  sans  garantie  du  gouvernement  »  Robert  C.  Grandjean.  — 
Tribunal  de  Mirecourt,  et  arret  de  la  cour  de  Nancy,  du  3 
juillet  4883;  Cass.  ch.  crim.  du  16mai  1884,  aff.  des  biberons 
delictueux,  Dalloz  periodiq.  4884,  1,  477-478. 

643.  Expropriation  publique,  jur&,  liste,  conseil  general, 
inscription  de  faux,  faux  incident,...  restitution.  — ...  Proce- 
dure, immixtion,  jury  different,  aff.  Ve  ClaudotC.  l'Etat.  Rej. 
ch.  civ.  du  12  juin  4883,  du  pourvoi  contre  la  d&ision  du 
jury  d'expropriaiion  de  l'arrondissement  de  Remiremont,  du 
5  juillet  1882,  Dalloz  pSriodiq.  1884, 1,  279-280. 

644.  Manufactures  dangereuses,  premiere  classe  ...  1°  abat- 
toir, salubrite  non  assume  ;  2e  espece,  dame  Flayelle  C. 
ville  de  Remiremont.  Arret  du  Conseil  d'Etat  du  30  juin  1882, 
annulant  l'arrete  du  Conseil  de  prefecture  des  Vosges  et  Tar- 
rete  prefectoral.  Dalloz  periodiq.  1884  3,  p.  10,  col.  3,  —  44, 
col.  4. 

645.  Ordonnancc  du  juge,  envoi  en  possession,  refus,  appel ; 
legs,  envoi  en  possession,  president,  competence.  —  Louise 
Chatelain,  de  Saint-Die.  Arret  de  la  cour  d'appel  de  Nancy, 
du  49  mai  4883,  reformant  une  ordonnance  du  president  du 
tribunal  de  Saint-Die^  en  date  du  20  fevrier  1883.  Dalloz  perio- 
diqiuim,  2,  67. 

646.  Presse-outrage.  Prescription  criminelle,  diffamation, 
action  civile,  citation,  conclusions  nou veil es,  responsabilite... 
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De  Lamotte  C.  Humbert  de  Saint-Di£,  arr6t  de  Nancy,  du  45 
decembre  1884.  Aff.  de  La  Semaine  religicusc,  Dalloz  periodique, 
1884,  2,  p.  54. 

647.  Presse-outrage,  fonetionnaire  public...,  competence 
criminelle,  competence  correctionnelle...  Maire;  —  2e  espece 
Min.  publ.  C  Vexelard.  Ch.  crim.  du  23  aout  4883,  cassant 
Farret  de  Nancy,  du  13  juillet  1883,  aff.  Vexelard  C.  le  maire 
de  Zincourt.  Dalloz  periodique,  1884,  1,  p.  261-262. 

648.  Benoit  (A,).  Deux  proces  du  chapitre  de  Remiremont, 
<\  la  fin  du  xvme  siecle.  —  Analyse,  Bulletin  du  comitedes  truv. 
hist,  et  scient.,  sect,  d'hist.  et  de  philol.,  annee  1884,  n°  2, 
Paris  1884,  p.  204. 

649.  Mourot  (M.  I'abbe  V.).  Memoire  de  M.  Fabbe  V.  Mourot 
en  r^ponse  aux  injurieux  Merits  du  sieur  Victor  Fayon,  contre 
les  habitants  de  Monthureux-le-Sec,  (Vosges).  Epinal,  imp. 
Fricotel,  in-4°,  4  p.  [1884]. 

RELIGION  ET  CULTE. 

650.  Cantique  chanttf  h  Toccasion  de  l'drection  dans  1'^glise 
paroissiale  de  Vauconcourt  des  statues  de  saint  Joseph  et  du 
bienheureux  P.  Fourier.  Montbdiiard,  impr.  Hoffmann,  1884, 
in-8<>,  4  p. 

651.  Catechisme  du  diocese  de  Saint-Die,  approuve  et 
ordonne  par  monseigneur  l'Eveque,  pour  6tre  seul  enseign^ 
dans  son  diocese.  Nouvelle  Edition,  tous  droits  reserves. 
Saint-Die,  L.  Humbert,  imprimeur  de  l'^veche,  1884,  in-16°, 
86  pp.  —  Getie  edition  porte,  page  33  :  «  petit  catechisme  du 
diocese  de  Saint-Dte  »;  e'est  l'&lition  pour  les  commencants. 
Voir  Tarticle  suivant. 

652.  Catechisme  du  diocese  de  Saint-Die,  approuve  et 
ordonn£  par  M*r  l'Eveque,  pour  etre  seul  enseigne  dans  son 
diocese.  Nouvelle  £tition.  Tous  droits  reserves.  Saint-Die, 
L.Humbert,  imprimeur  de  l^vech^,  1884,  (19  mars  1884), 
in-16°,  166  pages.  —  Cette  edition  porte  page  33:  «  cat£- 
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chisme  ou  abr^ge  de  la  doctrine  chretienne.  »  Elle  contient 
les  «  instructions  sur  le  sacrement  de  Confirmation  >  et  les 
«  instructions  sur  les  principales  fetes  de  l'ann£e  ».  C'est  ['edi- 
tion complete.  On  lit  &  la  meme  page  :  €  Nota  —  L'asterisque 
indique  les  reponses  qui  se  trouvent  dans  le  petit  catdchisme  *. 
--La  couverture  porte  «  ediiion  de  1884  »  au  lieu  de  t  nou- 
velle  ediiion  »,  et  le  millesime  n'est  pas  repute  au  bas. 

653.  Society  de  Saint  Vincent  de  Paul.  Assemblee  generate 
des  conferences  de  la  Meurthe,  de  la  Meuse  et  des  Vosges  du 
2  juillet  1814,  sous  la  presidenee  de  M«r  Turinaz,  Nancy,  au 
secretariat  de  la  Society  rue  du  Manege  3.  Aout  1884,  in-8°, 
28  pp. —  La  fete,  racont^e  par  La  Semaine  religieuse  de  Lorraine, 
3-8°  ;  —  rapport  de  M.  Vagner,  9-26  ;  —  necrologie  de 
juillet  4883  a  juillet  1884,  p.  27-28. 

654.  Souvenir  d'un  pelerinage a  Chiteau-Lambert.  Nancy, 
Vagner  4883,  in-32,  62  p. 

655.  Diocese  de  Saint-Die.  Petit  s&ninaire  de  Chatel-sur- 
Mostlle.  Distribution  solennelle  des  prix,  sous  la  presidenee 
de  M«r  l^veque  de  Saint-Di6,  jeu'U  24  juillet  1884,  annee 
scolaire  1883-4884.  Epinal,  imprim.  Collot,  gr.  in-8°,  21  pp. 

656.  Extrait  de  La  Semaine  religieuse  du  diocese  de  Saint-Di6, 
du  30  mars  4883  Lettre  de  M«r  l'Evdque  de  Saint-Dte,  a  M. 
1'abM  Noel,  chanoine  honoraire,  directeur  de  La  Semaine  reli- 
gieuse, in-48,  3  p. ;  relative  a  la  suppression  du  traitement  de 
quelques  eccl&iastiques  du  diocese 

657.  La  Lorraine  a  Lourdes,  de  4872  a  4882.  Saint-Di<5, 
Humbert  4883,  192  p.  in-8°. 

658.  Maggiolo.  Analyse  et  resume  des  constitutions  des  reli- 
gieuses  de  la  congregation  de  Notre-Dame,  Writes  en  1599, 
par  Pierre  Fourier,  leur  fondateur,  Bullet,  du  comite  des  trav. 
hist,  et  scient.,  Sect,  d'hist.  et  de  philol.  ann^e  1884,  n°  2,  p. 
422-423. 

659.  Marolles  (de),  De  Toeuvre  des  cercles  catholiques  d'ou- 
vriers,  et  de  ses  applications  pratiques  dans  les  relations 
entre  les  owners  de  France.  Conference  faite  k  Saint-Dte  le 

42 
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30  mars  4884,  par  M.  de  Marolles,  membre  du  comitl 
ginival  de  l'oeuvre,  L'lmparlial  des  Vosges,  47c  annee,  n°  44, 
samedi  48  avril. 

660.  Noel  (J).  La  Lorraine  et  l'Alsace  a  Lourdes  en  I'qnnee 
jubilaire  de  4883.  Notre  septieme  pelerlnage.  Saint-Di6,  imp. 
Humbert,  1884,  in-8°,  XX-84  p. 

664.  Ordo  divini  officii  sacrique  peragendi  juxta  rubricas 
breviarii  ac  missalis  sanctae  romanaB  ecclesiae  anno  Domini 
1884,  Pascha  occurente  XIII  aprilis,  ad  usum  dioecesis  Sancti- 
Deodati  jussu  illustrissimi  ac  reverendissimi  in  Christo  Patris 
DD.  Mariae-Camilli-AIberti  deBriey,  episcopi  Sancli-Deodati. 
Sancti-Deodati,  apud  L.  Humbert,  HI™1  et  Rmr  Episcopi  typo- 
graphum  et  lithographum,  in-16,  404  p.  Saint-Die  imp. 
L.  Humbert. 

LITERATURE. 

662.  Dore  (Mme  C.)  Drohennic,  ou  le  Blesse  des  Vosges : 
Fables,  comedies,  etc. ;  par  Mm«  C&estine  Dore.  in-42,  250  p. 
Paris,  imp.  etlibr.  Tequi,  4  juillet  4884.  Collection  Saint- 
Michel. 

663.  Une  histoire  de  voleurs.  Nouvelle  locale,  Independent 
des  Vosges,  reproduite  dans  Le  Palriote  n°  448,  28  septembre. 

664.  Thiriat  (Xavier).  Journal  d'un  solitaire  et  voyage  k  la 
Schlucht  par  Gerardmer,  Longemer  et  Retournemer,  par 
Xavier  Thiriat,  4e  edition,  un  vol.  in-12,  ouvrage  couronnd 
par  I'Acadlmie  fran<?aise.  Paris,  Alphonse  Picard,  libraire, 
rue  Bonaparte  82,  (juin  4884).  Voir  n°  484,  ci-dessus  [Biblio- 
graphic de  V  annee  /SS3). 

665.  —  L^gendes  des  Vosges.  La  chevriere  de  Xoulce. 
Annates  de  la  Societe  d' Emulation  des  Vosges,  4884,  p.  207-209. 
Tir.  a  part  s.  1.  n.  d.  in-8°  3  pp.  Epinal,  Collot,  50  exem- 
plaires. 

POfiSIE 

666.  Les  Champs-Golot.  [sic]  Memorial  des  9  avril  1884  p.  3, 
11  avril,  p.  3,  et  43  avril  p.  3. 
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667.  Gamier  (Charles).  Course  k  la  Schlucht,  complainte  par 
Charles  Garnier.  Epinal,  impriraerie  H.  Fricotel  1884,  in-18, 
12  pp.  Dediee  t  a  mon  ami  le  docteur  Fournier  >  ;  «  Air 
de  Fualdes  >,  datee  €  G^rardmer  27  aout  4884  ».  C.omptes- 
remlus  Le  Memorial  et  Le  Vosgien  du  31  octobre  1884. 

668.  Grandmougin  (Charles).  Hymne  aux  Vosges,  Annuaxre 
des  Vosges  1884,  pp.  23-26. 

669.  Henry  (Aug.).  La  liberty  source  du  travail.  Poesie 
d^clamce  pour  la  premiere  fois  par  i'auteur  au  banquet 
agricole  de  Coussey  le  7  septcmbrc  1884,  4  pp.  in-8°.  Neuf- 
chateau,  typ.  et  lith.  Kienne. 

670.  Leygues  (Georges).  Les  Vosges.  Poi'sie,  Le  Patriote 
n°  142,  17  aout  ;  La  Gazette  vosgienne  n°  29,  23  septembre. 

671.  Rcmoneourt  (Vic  de).  Les  ages,  Le  Patriote  3°  annee 
n"  120, 18mai  4884. 

PHILOLOGIE. 

672.  Claudel,  de  Cornimont.  Etude  sur  le  patois  vosgien, 
LIndustriel  vosgien  n»  848,  14  aout;  849,  17  aout,;  850, 
21  aodi ;  877,  27  novembre  et  879,  4  decembre.  Etymologies 
de  joda  godet,  sola  so j Her,  hmeure  emouvoir,  et  du  frangais 
emoustiller. 

673.  Die  franzoesischen  Mundarten  in  Lothringen  und  den 
Vogesen.  S.  Beilage  zur  Allg.  Ztg.  1883,  nr.  130,  ff.  Mun- 
cbeii,  4883. 

674.  Haillant  et  Laurent.  Les  ventes  d'amour,  par  MM, 
V.  Laurent  et  N.  Haillant.  I  Daillons  frangais  en  patois  du 
€  plain  pays  »  (Vosges)  Melusine  tome  II,  n°  14,  5  avril  1885, 
6,  rue  des  Fossfe-Saint-Bernard,  Paris,  p.  327-331.  —  Ces  dail- 
lons  ont  ete  recueillis  i  Vouxey,  pres  Neufch&teau.  Sur  le 
mot  «  Daillon  »,  «  daillement  »  etc.,  voir  Labourasse  : 
Apropos  de  trois  mots  patois.  Hj  €  Myer  »  p.  7-10  [4885]. 
Arcis-sur-Aube,  Fremont. 

675.  Haillant.  Goncours  de  l'idiome  populaire  ou  patois 
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vosgien  &  la  determination  de  l'origine  des  norns  de  lieu  des 

Vosges par  N.  Htfillant.  Epinal,  Collot  in -8°,  34  p.  Class6 

Bibl.  nat.  Lk  4. 1807.  «  Recueil  comprenant  surtout  beaucoup 
de  lieux-dils  et  intlressant  par  cela  m£me.  On  pourrait  relever 
plus  d'une  erreur  et  mettre  en  doule  plus  d'une  explication  ; 
mais  I'auteur  a  raison  de  dire  que  bien  des  noms  admis  sous 
une  forme  plus  ou  moins  arrangee  dans  les  rapports  officiels 
sont  en  rlalite  des  mots  patois.  »  Romania  n°  48,  octobre  1883, 
Paris,  Vieweg1883,  12«ann<§e  p.  635-636.  —  Analyst  par 
M.  Gaston  Paris,  Bulletin  du  Comite  des  trav.  hist,  et  sc,  sect, 
d'hist.  et  de  philol,  ann£e  1884,  n°  2,  Paris,  p.  205.  C'est  le 
n°  201  ci-dessus. 

676.  Haillant  (N.)  Essai  sur  un  patois  vosgien  (Urim&iil, 
pres  Epinal),  par  N.  Haillant,...  troisieme  section.  Gram- 
maire.  I  Grammaire  proprement  dite ;  II  Formation  des  mots 
(derivation,  composition) ;  III  Syntaxe  ;  IV  Petit  programme 
de  rechercbes  sur  les  patois  vosgiens,  Annates  de  la  Society 
d' Emulation  4884,  p.  345-450,  tir.  k  part  Paris,  Maisonneuve  ; 
Epinal,  Durand  106  p.,  150  exempl.  —  Analyse  sommaire 
La  Presse  Vosgienne  n°39.  28  septembre  1884. 

677.  In  boi  gochno  d'Mireco.  Un  mariage  a  Mattaincourt, 
suite,  UAvenir  de  Mirecourt  1884,  n°  49, 10  Janvier,  et  suivants 
(suite  du  n°  184  de  ma  Bibliographie  de  Vannee  J883). 

678.  X***.  L£gendes  populaires.  Ballade  en  patois  de  la 
Haute-Moselotle  p.  37-48.  Bulletin  de  la  Sociite  pliilomathique 
vosgienne  9«  an  nee  4883-1884.  SaintDie,  L.  Humbert  1884, 
gr.  in-8°,  tir.  a  part,  24  p. 

ENSEIGNEMENT  ET  SOGlfiTES 

679.  Annates  de  la  Soci&£  d'Emulatiop  du  departement  des 
Vosges,  1884.  Epinal,  Collot;  Paris,  Goin,  82,  rue  des  Ecoles 
4884,  in-8°,  628  pp.  C'est  la  60*  ann£e.  -  Proces-verbaux  des 
stances.  Stance  publique  annuelle.  —  Berher,  Le  Martyro- 
loge  social.  —  Dr  Mougeot,  Dcsmidides  des  Vosges.  —  Thiriat, 
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Legendes  dcs  Vosges.—  Figarol,  Visile  au  concours*  regional 
d 'agriculture.  —  D'Arbois  de  Jubainville,  La  rouille  des  bl&, 
etc.  —  Le  Brun,  M£moire  sur  l'&ge  des  rochers  des  Vosges.  — 
Haillant,  Essai  sur  un  patois  vosgien,  3e  section,  grammaire; 
formation  des  mots,  syntaxe,  recherches  k  faire  sur  les  patois 
vosgiens.  —  De  Boureulle,  La  Corse  historique.  —  Haillant, 
Bibliographie  vosgienne  de  l'annde  -1883,  —  Chevreux,  La 
galeric  de  peinture  des  princes  de  Salm.  —  Voulot,  Rapport 
du  conservateur  du  mus£e  k  M.  le  Pntfet.  —  Voir  du  reste 
n°  214  ci-dessus  (Bibliographie  4883).  M.  Michelant  en  a  donn6 
une  analyse  dans  le  Repertoire  des  trav.  historiq.  de  1883,  tome 
III',  n°  2.  Paris,  imp.  nat.  4884,  n°»  2331  a  2335. 

680.  Bcegner.  Discours  prononc^  k  la  stance  publique 
annuelle  de  la  Soci^te  d'Emulation  des  Vosges,  le  44  decembre 

4882,  A  nnales  de  cette  SocteUS  1884.  p.  5-4  4. 

681.  Tanant.  Discours  prononcd  a  la  stance  publique 
annuelle  de  la  Society  d'Emulation  des  Vosges,  le  43  decembre 

4883,  in-8°,  42  pp.  s.  1.  n.  d.  Epinal,  Collot,  Annates  de  la 
Societe  1884,  p.  79-90  ;  tir.  k  part,  in-8°,  42  pp.  s.  1.  n.  d., 
Epinal,  Collot.  Fondation  de  la  Societe  d'Emulation.  Tra- 
vaux  de  ses  premiers  soci&aires,  Mathieu,  Parisot,  Pellet, 
Mangin,  Mcschini,  Gravicr,  Jollois,  Hogard,  Laurent  etc. 
—  Biographies  de  MM.  Defranoux,  Claudot,  Emile  Lung, 
Guerrier  de  Dumast.  —  Membres  nouveaux  :  MM.  Noel, 
Daviller,  M&inc,  Moullade,  l'abbd  Ranee,  Bouvier,  Boucher 
de  Molandon. 

682.  —  Bulletin  de  la  Sodit&  philomathique  vosgienne, 
9«  annde,  4883-4884.  Saint-Did,  L.  Humbert,  4884,  grand 
in-8°,  266  p.  Contient  4°  P.  de  Boureulle,  L'abbaye  de 
Remiremont  et  Catherine  de  Lorraine,  p.  5-36  ;  2°  X***, 
Llgendes  populaires,  ballade  en  patois  de  la  Haute-Moselotte 
p.  37-58  (1) ;  3°  H.  Bardy,  L'empoisonnement  par  les  champi- 

(4)  II  en  a  6t6  rendu  compte  en  1883,  date  de  la  publication  du  tirage 
a  part.  Voyez  notre  Bibliographie  vosgienne  de  1883  n'  204. 
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gnons.  Observations  recueillies  k  Saint-Did  ct  dans  les  Vosges. 
(Saint-Did,  17  septembre  1883),  p.  59-75 ;  4°G.  Save,  Un  con- 
flit  municipal  a  Raon  en  1785,  Louis  Mougeon,  maire  royal 
pp.  77-100  ;  5e  A.  Fournier,  Rambervillers  au  XVHl*  siecle, 
pp.  404-440;  6°  A.  Benoit,  B<5be\  le  nain  du  roi  Stanislas, 
♦744-1764,  pp.  441  &  426,  avec  le  portrait,  L.  Benoit,  del  , 
R.  Wiener  edit. ;  7°  G.  Save,  M&noirc  sur  la  principaute  de 
Salm,  par  Sachot  l'aind  en  1784  pp.  427-160  ;  8°  Messier, 
Observations  astronomiques  faites  k  Senones  en  4772,  p. 
461-163;  9°  F.  Dinago,  Donation  d'une  somme  de  100,000 
livres  de  France  faite  par  le  roi  Stanislas,  due  de  Lorraine, 
en  favour  des  habitants  de  la  ville  de  Saint-Die\  victimes  de 
Fincendie  de  1757,  p.  465-476 ;  40"  X.  Thiriat,  Catalogue  des 
vdg&aux  employes  dans  la  medecine  et  les  usages  domestiques 
dans  la  partie  montagneuse  des  Vosges  ante>icurcment  k 
4830,  pp.  477-215;  11°  Proces-verbaux  des  stances  pp.  217- 
248  ;  12°  Liste  des  membres,  des  societes  correspondantes  et 
des  bibliotheques  scolaires  de  Farrondissement  de  Saint-Die 
abonnees  au  Bulletin  p.  249-266.  —  Compte-rendu  tres  elo- 
gieux,  Revue  (V Alsace  1884,  pp.  441-416,  signo  Frederic  Kurtz. 

683.  R£publique  franchise,  acad^raie  de  Nancy,  Vosges. 
Bulletin  de  Vinstruction  primaire,  tome  X,  30e  anntfe,  [1884],  n01 
302  a  343,  (pages  293  a  516).  Epinal,  s.  d.  E.  Busy. 

684.  Merlin.  Annuaire  de  Finstruction  publique  dans  les 
Vosges  pour  1884,  vingt-troisieme  annee.  Mme  Ve  Durand  et 
fils,  Epinal.  1884,  in- 1 8,  200-lvi  p. 

685.  Pierfitte  (M.Vabbe).  Association  franchise  pour Favance- 
mentdes  sciences.  Congres  de  Blois  488'f .  L'acte  de  naissance 
de  Finstruction  primaire  en  Lorraine.  tn-8",6  p.  Paris,  secreta- 
riat de  Fassociation,  4,  rue  Antoine-Dubois  [1884].  L'autcur 
6tudie  Pierre  Fourier  comme  fondatcur  a  Maitainrourt,  en 
1597,  d'une  ecole  normalc  de  filles. 

686.  D'Arbois  de  Jubainville.  Allocution  de  M.  d'Arbois  de 
Jubaihville,  in^pccleur  des  forcts  a  la  distribution  des  prix 
du  college  de  Neufch&teau,  faite  sous  sa  presidence  le  5  aoilt 
4884,  4  p,  in-4°  k  2  col.  [4884].  Neufchatcau,  Kienn<5. 
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687.  Crussard.  Fete  du  certificat  d'&udes.  Discours  pro- 
nonce  le  46  aout  4884,  par  M  1c  docteur  Crussard,  president 
de  la  delegation  cantonale,  officier  d'academie.  Neufchateau, 
imprimerie  Kienne,  place  Jeanne  d'Arc,  4  884. 

688.  Dreyfus  (Abraham).  Les  enfants  pauvres  en  voyage. 
Les  colonies  scolaires.  Fragment  d'une  excursion  k  Plom- 
biures  et  &  Luxeuil,  Revue  politique  et  litterairey  lre  sem.  1884, 
page  794. 

689.  Epinal.  College,  4884.  Association  amicale  des  anciens 
professeurs  du  college  d'Epinal.  Statuts,  in-8°,  4  4  pp.,  s.  1. 
n.  d.  ni  imprimeur.  Adopts  le  9  novembre  1884,  suivis  de 
la  liste  des  membres  du  comite. 

690.  Mirecourt.  College.  Distribution  des  prix,  La  Presse 
vosgienne  n°  32  (40  aout  1884),  33  (47  aout  4884. 

694.  Neufeh&teau.  College.  Distribution  des  prix,  L'Abeille 
des  Vosges,  n°31,  10  aotit  4884 ;  Le  Patriate  n°  144,  40  aout 
4884. 

692.  Distribution  des  prix  du  certificat  d'etudes  pri- 
maircs,  L'Abeille  des  Vosges,  1884,  n°  33  du  U  aout  1884  ;  Le 
Patriote,  nM  142  et  443,  17  et  24  aoflt. 

693.  Remiremont.  College.  Distribution  des  prix,  Industriel 
vosgien  n°  846,  7  aout  4884 

694.  Association  des  anciens  Aleves  du  college  de  Remire- 
mont, Industriel  vosgien  n°  860,  25  scptembre. 

693.  Saint-Di^.  College.  Distribution  des  prix.  Gazette  vos- 
giennen*  45  et  16,  40  et  44  aoflt  4884. 

696.  Association  des  anciens  eleves  des  ecoles  de  Mulhouse  et 
des  Vosges.  Assemble  generate  du  21  octobre  1883.  Compte- 
rendu.  Epinal,  Busy,  4884,  in-8°,  24  pp. 

637.  Society  de  temperance.  Distribution  des  prix  &  Neuf- 
ch&teau,  Abeille  des  Vosges,  n°  35,  7  septembre  18^4. 

698.  Cercle  spinalien  de  la  Ligue  de  l'enseignement.  Sei- 
zieme  bulletin,  Epinal  le  31  d£cembre  1884,  Epinal,  Busy 
4884,  in-48,  25  pp.  —  Seizi&ne  annee.  [/education.  —  Distri- 
bution des  prix.  Budget.  —  Comite  directeur.  —  Ouvrages 
entr£s  &  la  bibliotheque. 
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699.  Ligue  de  I'enseignement.  Rapport  fait  k  l'assembloe 
generate  par  M.  Meline,  Indus iriel  vosgien  n°  798,  47  fevrier 
*884. 

700.  Haillant  (Ar.)  Bibliographie  vosgienne  dc  I'annee  1883, 
ou  Catalogue  methodique  ot  raisonno  des  publications 
(imprimes,  gravurcs,  etc.)  sur  les  Vosges,  comprcnant  463 
numeros,  dont  22  sur  Jeanne  d'Arc,  avec  une  fable  des  noms 
d'auteurs,  d  editcurs  ou  imprimeurs,  de  licux,  de  porsonnes 
et  de  matures,  par  N.  Haillant,  doeteur  en  droit,  avoue, 
secretaire  perpiUucl  de  la  Soviet^  d'Emulation  des  Vosges, 
Annates  de  la  Societe  d'Emulation,  p.  485  &  571.  Comprend  en 
r<5alit£  464  numeros  :  49  eHant  double.  —  Tir.  h  part,  Epinal, 
Ve  Durand  et  fiis;  Paris,  E.  Lechevalier,  1884,  in-8°,  87  pp. 
150  exemplaircs.  L'ouvrage  porte  en  epigraphc  Sparsa  colligo. 
Classe  Bibl.  nat.  8°  Cf.  882.  Comptcs-Rendus  :  par  M.  Fre- 
deric Kurtz,  Renue  d' Alsace  1885.  14*  annee,  1cr  trim.,  Belfort 
pp.  437-140.  ;  Le  Patriote  n°  149,  5  octobre  1884  —  etc. 


HISTOIRE  ET  ARCH&)LOGIE 

701.  Beaurain  (Jean-Charles).  Plan  des  vi lies  et  faubourgs 
d'Epinal  dress£  en  1789  ;  fac-simile  autogr.  Aost  et  Gentil 
188-190  fbg.  Saint-Denis,  Paris,  0,555  X  0,305.  Compte-rendu 
Industriel  vosgien,  du  22  fevrier,  p.  3,  etc. 

702.  Bertrand.  Resultat  des  fouilles  dc  Grand,  Bullet.  Soc. 
des  antiq.  de  France.  Paris,  Dumoulin.  1883,  p.  192. 

703.  Blaise  [A.)  Notice  sommaire  sur  la  commune  de  Saint- 
Michel-sur-Meurthe,  Bulletin  de  la  Societe  de  Geographie  de  VEst. 
Nancy,  Berger-  Levrault,  in-8<»  p.  83-91  ;  291-304  ;  485-49?  ; 
Une  carte  au  40,000e. 

704.  Bon  jean.  Conference  a  Vagney  sur  Thistoire  de  la  com- 
mune et  de  l'ancien  ban  de  Vagney,  Industriel  Vosgien,  n°  846, 
3  juillet. 

705.  Boureulle  (P.  de).  L'abbaye  de  Remiremont  et  Catherine 
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de  Lorraine,  Bulletin  de  la  Societe  pkilomathique  vosgienne,  9* 
annt'e,  1883-84.  Saint-Die,  L.  Humbert  4884,  gr.  in-8°,  p. 
5-36.  Tin*  &  part,  Saint-Die,  Humbert,  1884,  in-8°  33  p. 

706.  Bouvier  [Felix).  La  federation  des  Vosges,  pp.  15-21  de 
la  Revue  alsacienne,  8e  annde,  n°  1,  novembre  4884.  Paris, 
Berger-Levranlt  gr.  in-8°.  —  Extrait  de  :  Les  Vosges  pendant  la 
Revolution,  que  nous  retrouverons  pour  la  Bibliograpkie  de 
Vannee  4885. 

707.  Bretagne.  Rapport  de  la  Commission  d'histoire  et 
d'archeologie  sur  le  concours  de  1883,  Annates  de  la  Societe 
d'Emulaiion  des  Vosges,  1884,  p.  123-128. 

70>*.  Chapellier,  Chevreux  et  Gley.  Documents  rares  ou  inedits 
de  l'histoire  vosgienne,  par  J.-C.  Chapellier,  chevalier  He 
l'ordre  de  la  Conception  de  Portugal,  officier  de  1'instruction 
publique  ;  P.-E.  Chevreux,  archiviste  du  departeraent,  secre- 
taire du  comite;  et  G.  Gley,  officier  de  l'instruction  publique, 
president  du  comit^.  Tome  huitieme.  Paris,  J.-B.  Dumoulin, 
Champion  ;  Epinal,  V.  Collot  1884,  in-8°,  xn-393  pages. 
Compte- rendu,  Industriel  vosgient  n°  824,  22  mai  1884. 

709  Chanteau  (F.  de)  Documents  in&Iits  relatifs  4  Thistoire 
de  la  Revolution  dans  les  Vosges,  (composant  le  n°  265 
ci-dessus).  Compte  rendu  par  M.  Ulysse  Robert,  dans  le  Reper- 
toire des  travaux  historiques  publics  en  1883,  tome  3°,  n°  1, 
n«1216. 

710.  Charton  (Ch.)  Les  Vosges  pi  Moresques  et  historiques, 
par  M.  Ch.  Charton,  auteur  de  TAnnuaire  statistique  des 
Vosges,  de  la  Revue  des  Vosges,  des  Logendes  vosgiennes,  de 
la  traduction  en  vers  du  pocme  latin  (\eLa  Moselle  etc.  — 
Douzieme  Edition.  Mirecourt,  Chassel,  imprimcur-librairc- 
^diteur  1884,  in  18,  vm  —  360  p.  Mirecourt,  typ.  et  lith. 
Chassel. 

711.  Chevreux  (P.)  Les  elections  aux  Etats-Generaux  de 
4789  au  bailliage  d'Epinal,  in  La  Saison  de  Contrexeville,  9* 
annee  n°  9,  p.  2,  col.  1-3.  Extrait  de  I'Annuaire  des  Vosges. 

712.  Ch.   (E.)    [Chognot,    M.  Vabbe].   Notice  sur  l'abbaye 
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d'Autrey,  d'apr&s  des  documents  inddits.  Epinal,  V.  Collot, 
imprimeur  18^i,  in-42,  230  p.  Date  Saint-Ouen  l6r  juin  1884. 
—  L/ouvrage  est  accompagnd  d'un  plan  (autographid)  de  la 
dotation  d'Autrey  par  Etienne  de  Bar  ;  il  est  le  rdsultat  des 
recherches  de  M.  Deguerre,  docteur  a  Rambervillers,  ldgudes  k 
l'auteur  avec  les  documents  originaux ,  manuscrits  ou 
imprimcs  sur  cette  abbaye.  Classd  Bibl.  nat.  Lk  7,  24382. 

713.  Dinago  [F.)  Notice  historique  sur  la  donation  d'une 
somme  de  100,000  livres  de  France  faite  par  le  roi  Stanislas 
due  de  Lorraine,  en  faveur  des  habitants  de  la  ville  de  Saint- 
Did,  victimes  de  1'incendie  du  2T  juillet  4757,  et  publication 
de  l'acte  de  donation,  par  F.  Dinago,  avocat  a  Saint-Did, 
Mtonnier  de  l'ordre,  p.  165-476  du  Bulletin  de  la  Societe 
philomathique  vosgienne,  9e  annee  4^83-1884.  Tir.  k  part  44 
pages  gr.  in-8°.  Saint-Did,  Humbert  4884,  titre  rouge  et  noir. 
Cette  notice  historique  est  accompagnde  du  texte  de  l'acte 
de  donation.  L'ouvrage  est  datd  :  Saint-Die,  ce  10  ddcembre 
1883.  Classee  Bibl.  nat.  Lk  24001. 

714.  Fournier(A.)  Rambervillers  au  XVIIle  siecle ;  par  le 
docteur  A.  Fournier.  Extrait  du  Bulletin  de  la  Societe  philo- 
mathique vosgienne,  p.  401-110,  annee  4883-81.  Saint-Did,  typ. 
et  lith.  L.  Humbert,  in-8°,  tird  a  part  1 2  p.  Ciassd  Bibl.  nat. 
Lk  7,  23932. 

715.  —  La  boucherie  et  les  maitres  compagnons  du  corps 
des  bouchers  de  Rambervillers  au  XVIUe  siecle,  bullet.  Soc. 
philom.  vosg.,  8*  annde  1882-83.  Saint-Did,  Humbert  4883 
p.  22-29. 
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l'auteur  etudie  en  detail,  d'apres  des  documents  conserves 
aux  archives  du  Doubs,  une  ingress  ante  figure  franc-comtoise 
du.XYII€ siecle,  soeur  Marie-Agnes  de  Bauffremont.  •  Bernard 
Prost,  Repert.  des  trav.  hisloriq.  de  4883,  n°  874. 

775.  Benoit  (A.)  Bebe  le  nain  du  roi  Stanislas  4744-4764. 
Extr.  du  Bullet,  de  la  Societe  philomathique  vosgienne  4883-84,  pp. 
144  k  126.  Saint-Die,  typographie  et  iithographie  L.  Humbert 
[4884],  in-8°,  18  p.  un  portrait  de  Nicolas  Ferry,  dit  Beta  » 
L.  Benoit  del.  R.  Wiener,  edileur,  0,15X0,093.  [1884]. 
Classe  Bibl.  nat.  Ln.  27,  35016. 

776.  Colnenne.  M.  Emile  Colnenne  d'Epinal,  ancien  sous- 
chef  de  division  k  la  Prefecture  des  Vosges.  Yictime  et  ancien 
secretaire  de  M.  Rays,  L'Avenir  de  Mirecourt,  n°  56,  28  tev. 
1884  p.  3,  col.  1-2. 

777.  Lejeune  (Jules).  M.  I'abbe  Deblaye,  courte  biographie 
dans  le  compte-rendu  k  l'Academic  de  Stanislas,  Memoir es  de 
1'annee  4883.  Nancy,  Berger-Levrault,  1884,  p.  lviii-liv. 

778.  Benoit  (A.)  Petite  note  sur  la  monnaie  de  Diane  de 
Dommartin,  (corntesse  de  Fontenoy),  Journal  de  la  Societe 
d'archeologie  lorraine,  xxxn  49-54 . 

779.  Fleck  (Charles),  ne  k  Remiremont,  vice-president  de 
l'Association  vosgienne.  Obseques.  Discours  de  M.  J.  Meline, 
Abeille  des  Vosges  4884,  n°  2480  (43)  30  mars  4884. 

780.  Bedel  {Le  R.  P.)  La  vie  de  Pierre  Fourier,  dit  vulgai- 
rement  le  Pfcre  de  Mauaincourt,  reformateur  et  general  des 
Chanoines  r^guliers  de  la  Congregation  de  Notre-Sauveur  ; 
in-4°  de  477  pp.  Reproduction  exacte,  comme  texte  et  comme 
impression  en  caract(*reselzeviriens,  d'un  ouvrage  fort  rare. 
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781.  Lager.  Der  selige  Peter  Fourier.  Ein  Beitrag  zur  Ges- 
chichte  Lothringens  im  xvn.  Jahrh.  Regensburg,  Manz,  1884. 

782.  N°  7.  F<Hes  du  B.  P,  Fourier  a  Mattaincourt  (Vosges) 
du  7  au  47  juillel  4884,  s.  1.  n.  d.  Mirecourt,  typ.  Chassel. 
in-8°  4  pp. 

783.  Colin  (Louis).  L'ermite  de  Ventron,  par  Louis  Colin, 
publiciste.  Epinal,  V.  Collot,  imprimeur,  4884,  in-46,  99  pp. 
L'ouvrage  est  dedie  «  a  Madame  Claude,  s&iateur  »  et  dat£ 
€  Nancy  le  21  fevrier  4884,  »  ;  c'est  la  «  Vie  de  Pierre-Jossph 
Formet  »  4724-4784.  Kile  a  ete  composee  d'apres  les  Vies  de 
l'abbe  Mougeolie,  du  Pere  Leroy,  et  de  l'abbe  Petitjean  (cette 
derniere  etait  encore  tnanuscrite) ;  voir  le  numero  suivant. 

784.  Petitjean  (St.  l'abbe).  Vie  de  Pierre-Joseph  Formet,  dit 
Termite  de  Ventron,  par  l'abb£  Petitjean,  cur6  de  Ventron.  Se 
vend  a  Ventron.  Epinal,  V.  Collot  imprimeur,  4884,  in-46, 
443  p.  «  Cet  ouvrage  a  i\6  autorise  par  Monseigneur  l'£v£que 
de  Saint-Die  » ;  il  est  date :  Ventron  10  juillet  1884. 11  comient 
nombrede  documents  originaux.  Comple-rendu  Le  Vosgien  du 
21  janv.  4885,  p.  3.  Classe  Bibl.  nat.  Ln.  27,  35297. 

785.  Maggiolo  (L.)  Nicolas-Francois  de  Neufeh&teau.  Nantes, 
impr.  Forest  et  Grimaud,  in-8,  1 1  pp,.  Extr.  de  la  Revue  de  la 
Revolution  fevrier  4883. 

786.  Meaume.  Etude  historique  sur  les  Lorrains  revolution- 
naires,  Palissot,  Gr^goire,  Francois  de  Neufchiteau,  in-8°, 
Crepin-Leblond. 

7*7.  Salmon.  Le  lieutenant-colonel  Emmanuel -Victor 
Regnard  deGironcourt,  in-8°. 

788.  Godard,  instituteur  h  Remiremont.  Ob^ques.  Discours 
de  MM.  Bourson,  Mazurier,  Bouchy,  Industriel  vosgien  n°  845, 
47  avril. 

789.  Joumar  (Maurice),  ni  a  Neufch&teau,  avocat  k  Paris, 
Obsequcs.  Discours  de  Me  Oscar  Falateuf,  L'Abeille  des  Vosges, 
4884,  n°  44,  6  avril  1884. 

790.  Gandelet.  Vie  de  la  M&re  Alix  Le  Clerc,  fondatrice  de  la 
congregation  de  Notre-Dame,  suivie  des  Merits  de  cette  v£n£- 
rable  servante  de  Dieu.  In-42  avec  portrait. 
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794.  Vacquerie  (Auguste).  Antoinette  Lix,  Industrial  vosgien, 
n°  872,  9  novembre. 

792.  Lix  (Antoinette).  Biographie,  Gazette  vosgienne  n°  4, 
3  juillet. 

793.  Alesson  (Jean).  Mademoiselle  Antoinette  Lix,  capitaine 
de  Francs-tireurs,  LeDrapeau  4884,  p.  306. 

794.  Zamaron  (Nap.)  Lupot,  sculpteur  sur  bois,  n&  k  Mire- 
court,  La  Presse  vosgienne,  n°  19,  (44  mai  84). 

795.  De  Warren  (Vicomte  Lucien),  ancien  capitaine  d'artil- 
lerie.  Marguerite  de  Lorraine,  duchesse  d'Orteans,  1615-4672. 
Bullet.  Soc.  philom.  vosg.  8*  ann^e  1882-83.  Saint-Die,  Humbert 
1883,  p.  437-175. 

796.  Maihez  [Jules).  Notice  sur  le  conventionnel  Michaud, 
Jean-Baptiste  (du  Doubs),  repnisentant  du  peuple  dans  Ies 
Vosges  en  l'an  III.  1883.  €  Un  jeune  Irudit  pontissalien,  M. 
Jules  Mathez,  a  public  en  1883  une  tres  int^ressante  notice 
sur  le  conventionnel  Michaud,  et  d^couvert  son  portrait 
relegu£  dans  un  grenier  de  la  mairie  de  Pontarlier.  Nous  Iui 
sommes  redevable  des  renseignements  qui  precedent.  > 
(Bouvier,  Let  Vosges  p.  286,  note  4). 

797.  Ordinaire.  Un  conventionnel  pontissalien,  Michaud  de 
Doubs,  suivi  d'une  appreciation  par  M.  Dyonis  Ordinaire, 
depute  du  Doubs.  Pontarlier,  irapr.  Thomas,  1883,  in -8°  80  p. 
—  On  se  rappelle  que  Michaud  fut  representant  du  peuple  dans 
les  Vosges  en  Tan  III.  M.  Bouvier  Les  Vosges  p.  286,  note  4  dit 
cette  notice  tres  interessante. 

798.  Renard  (Le  capitaine  Charles),  de  Damblain.  La  Presse 
vosgienne  n°  34,  (du  4  aout  84),  Le  Journal  de  Remiremont,  n° 
577  23  aout  1884,  Le  Vosgien  et  les  autres  journaux  des  Vosges 
de  la  meme  £poque.  Voir  aussi  les  feuilles  p£riodiques  et 
scientifiques  de  Paris. 

799.  Lejeune  (Jules).  M.  Renauld.  Courte  biographie  dans  le 
compte-rendu  de  TanntSe  4883-84,  k  l'acad&nie  de  Stanislas 
Uimoires  4883.  Nancy  4884,  p.  LV-LVII. 

800.  Lepage  (Henri).  Nouvelle  note  sur  l'auteur  de  la  vie  de 
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Rene  II,  imprimee  a  Saint-Di6  en  1510,  et  sur  Jean  Perrin. 
(Signe  :  Henri  Lepage).  —  Nancy,  impr.  de  Cr^pin  Leblond, 
(4885),  in-8°  piece.  Extrait  du  Journal  de  la  Societe  d*  Archeologie 
lorraine,  ddcembre  1884.  Classe*  Bibl.  nat.  Ln  27,  35426. 

801.  Lejeune  (Jules).  M.  Xavier  Thiriat.  Courte  biographie 
dans  le  compte-rendu  a  l'Acad&nie  de  Stanislas  de  l'annfo 

1883.  Nancy,  1884,  p.  LXVH-LXVIII. 

802.  Trevillot  (Victor),  ancien  instituteur.  Notice  biogra- 
phique  et  ne'crologique.  L Impartial  des  Vosgeskl*  anni$e,n°  39, 
27septembrel884. 

GfiOGRAPHIE  -  VOYAGES 

803.  Bailly  (le  D*).  Une  excursion  a  Grand,  Memorial  des 
20, 22  et  25  juin  4884,  p.  3.  Tirage  a  part,  Epinal,  E.  Busy, 

1884,  gr.  in-8°,  M  pp.  (Classed  k  la  Bibl.  nat.  Lj  9.  2469). 

804.  Barbier  (J.-V.)  Les  voyageurs  inconnus  :  Un  Vosgien 
tabou  a  Nouka-Hiva,  souvenirs  de  voyage  de  Georges  Winter, 
cx-soldat  d'infanterie  de  marine  ;  resume  par  J.-V.  Barbier. 
Avec  unfs  carte  de  Tile  Nouka-Hiva,  in-8°,  Chap.  X,  XI,  p.  362- 
374  du  Bulletin  de  la  Societe  de  Geographic  de  I'Est.  Tir.  a  part 
in-8°,  65  p.  Nancy,  impr.  Berger-Levrault.  —  Suite  et  fin  du 
n°  348  de  ma  Bibliographie  de  4883. 

805.  Bardy.  La  Planche  des  Belles-Filles.  Origine  de  ce 
nom,  Club  Alpin  franc.  Section  vosgienne  4884,  p.  8-10. 

806.  Nouvelle  carte  de  France  au  50,000V  Gravure  sur 
zinc  en  dix  couleurs,  avec  courbes  de  niveau  relev&s  k 
Testompe  en  gris  bleute\  Reproduction  a  l^chelle  du  50,000e 
des  minutes  originates  des  lev^s  executes  sur  le  terrain  par 
les  ingdnieurs  geographes,  et  les  officiers  d'e'tat-major  a 
l'&helle  du  40,000*.  —  Chaque  feuille  correspond  a  un  quart 
de  feuille  de  la  carte  au  80,000e,  et  a  0m64  de,  longueur  sur 
0m40  de  hauteur.—  La  feuille,  2  francs.  Les  feuilles  suivantes, 
pubises  en  4883,  concernent  le  d^partement  des  Vosges  : 
Epinal,  Plombieres,  Remiremont. 
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807.  Carte  de  France  k  l'6chelle  du  100,000e  dress^e  par  le 
service  vicinal,  par  ordre  du  ministrc  de  l'int£rieur,  gravee  en 
quatre  couleurs  :  rouge  pour  les  voies  de  communications  et 
la  population  ;  bleu  pour  les  cours  d'eau  ;  vert  pour  les  bois 
et  forets,  et  noir  pour  les  autres  indications.  Chaque  feuille 
se  vend  isotement  75  centimes.  Paris,  Erhard,  Hachette  et 
C;e  cditeurs.  —  Les  feuilles  suivantes,  publiees  en  4884,  con- 
cernent  le  departcment  des  Vosges  :  feuille  Nogent  XXII1-46 ; 
Jussey  XXIV-17  ;  Mirecourt  XXIV-45  ;  Darney  XXiV-46  ; 
Baccarat  XXV-15.  —  Nota.  Neufchateau  (XXI 11-4 5)  a  paru 
en  1882.  L'ordre  ci-dessus  est  1'ordre  chronologique  de 
publication. 

808.  Catalogue  de  la  bibliotheque  de  la  Section  vosgienne 
de  la  Society  de  Geographie  de  VEst.  Epinal,  imp.  de  E.  Busy, 
4884,  in-8°,  20  p.  Classee  Bibl.  nat.  Q.  Piece  356. 

809.  Les  chemins  dans  les  Vosges  moyennes  (avec  une 
carte),  sign6  A.  L.  Club,  alpin  francais,  Section  vosgienne,  4884, 
p.  454-157. 

840.  Club  alpin  fran^ais.  Bulletin  de  la  Section  vosgienne. 
Troisieme  ann&j  4884  ;  n°  4,  Janvier  a  n°  9  decembre  4884, 
in-8°,  IV-464  pp.  Nancy,  imp.  Bergur-Levrault.  —  Le  titreet 
la  couverture  portent  Tannic  1885,  comme  date  de  publi- 
cation des  neuf  cahiers  formant  le  volume. 

844.  [Gonslantin].  Excursions  et  promenades.  Chatilion-sur- 
Saone,  Senaide,  le  Plateau  des  Bruyeres,  de  Mont,  Mont-les- 
Lamarche,  Aureil-Maison,  Lamarchc,  Martigny,  le  Chene  des 
Partisans,  Damblain,  Ainvelle,  Foudiecourt,  Chateau  des 
Thons,  Lironcourt,  Le  Journal  de  Bourbonne  4re  annee,  n0i  33. 
36,  37,  39,  40,  des  U  juin,  4,  7,  49  et  22  juillet  4883.  Bour- 
bonne-les-Bains,  imp.  Humbert. 

812.  Foamier  (A.)  Section  d'Epinal.  Excursions  dans  les 
Vosges,  de  la  Schlucht  a  La  Bresse  par  le  Hohenek,  le  Rothen- 
bach,  le  col  de  Bramont  et  le  lac  du  Corbeau,  p.  30-35  du 
Hulletin  mensuel  du  Club  alpin  francais,  n°  2,  fevrier  18£4. 
Paris,  31,  rue  Bonaparte. 
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813.  Fournier  (Dr  A.)  Itin^raire  n°  xxvm  cle  Saint-Maurice 
a  Bussang,  par  la  colline  des  Charbonniers,  les  chaumes  du 
Rouge-Gazon,  desNeufs-Bois  et  le  S&henat,  Club  alpin  franc. 9 
Section  vosgienne,  pp.  74-74. 

814.  Heller.  Carte  des  environs  de  Schirmeck,  ail  40,000*, 
prix  1  mark  60,  publication  de  la  librairie  K.  J.  Tiibner  a 
Strasbourg. 

815.  Itin^raire  n°  xxix  de  Saint-Maurice  a  Giromagny,  par 
lc  col  des  Charbonniers,  Sewen,  le  Baehrloch  et  le  col  Gunop, 
avec  un  trace,  Club  alpin  frangais,  Section  vosgienne  pp.  87-89. 
Signe  :  A  de  P. 

816.  Joanne  (A. )  Geographic  du  departement  des  Vosges, 
par  Adolphe  Joanne,  6e  edition,  in-12,  72  pages  avec  16 
vignettes  et  une  carte.  Paris,  imp.  Lahure  ;  libr.  Hacbette  et 
Ci6t  (Nouvelle  collection  des  geographies  d^partementales), 
prix  1  franc. 

817.  Jalonnement  de  la  c<5te  de  Repy,  Club  alpin  franc.,  Sect, 
vosg.  1884,  p.  154. 

818.  Lee(K.)  In  the  alsacian  mountains,  a  narrative  of  a 
tour  in  the  Vosges,  by  Katharine  Lee,  4883.  London,  Ricbard, 
Bentley  a.  son  ;  Mulhouse,  Detlof  et  Petry  ;  Nancy,  Berger- 
Levrault  et  Ci0 . 

819.  Lorin  (Ed.)  Les  Vosges,  cols  et  passages,  Annuaire  du 
Club  alpin  francais,  dixieme  annee  4883.  Paris,  31,  rue 
Bonaparte,  et  Hachette,  79,  boulevard  Saint-Germain,  4884, 
in-8°,  pp.  237-241. 

820.  —  Causerie  sur  les  Vosges  ;  la  carte,  quelques  alti- 
tudes, quelques  denominations,  par  E.  Lorin,  in-8°,  15  p. 
Nancy,  imp.  Berger-Levrault  et  Cie .  Extrait  du  Bulletin  de  la 
Section  vosgienne  du  Club  alpin  francais,  4884. 

821.  Mundel  (Kurt).  Die  Vogesen.  Ein  Handbuch  fur  Tou- 
risten,  Auf  Grundlage  von  Schricker's  Vogesenfiihrer  neu 
bearbeitet  unter  Mitwirkung  von  Prof.  Dr.  J.  Euting  u.  Dr. 
A.  Schricker.  Mit  13  Karten  3  Plsenen,  2  Panoramen,  u. 
mehreren  Holzschn.  3.  neu  bearb.  u.  betrachtl.  vermehrte 
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Aufl.  In-8°,  xvn-406  p.  Strassburg,  Trubner,  4883.  Gbdn. 
M.  3,50.  —  N'interesse  pas  k  proprement  parler  le  ctepar- 
tement  des  Vosges,  mais  plutut  l'Alsace,  et  la  chaine  generate 
des  Vosges.  Voir  ci-dessous  l'edition  franchise,  publiee 
en  4884. 

822.  Milndel  (C.)  Les  Vosges,  guide  du  touriste,  vMig& 
avec  la  collaboration  de  MM.  J.  Euting  et  A.  Sehrickcr,  par 
CurtMundel,  avec  12  cartes,  3  plans,  2  panoramas  et  plu- 
sieursgravures  sur  bois.  Strasbourg,  Karl  J.Tubncr,  libraire- 
£ditcur,  188*.  Tous  droits  r£serv£s,  in-48,  xii-428  pp.  Impri- 
merie  de  F.  A.  Brockaus  k  Leipsig.  Considerations  generates 
p.  4-48  :  configuration  et  constitution  geologique  du  sol.  — 
Climat.  Vegetation  des  Vosges.—  Histoire,  arts  et  archeologic. 
Statistique.  Population.  Administration.  Viticulture.  Indus- 
trie. —  Strasbourg.  —  Vosges  septentrionales.  —  Vosges 
centrales.  —  Vosges  meridionales.  —  Le  Jura.  (Jura  alsacien  ♦ 
et  Jura  Suisse).  La  Lorraine  [annexee].  Les  deux  panoramas 
sont  celui  de  la  plateforme  de  la  Calhedrale  de  Strasbourg, 

et   du  Ballon   de  Guebviller.    Les  cartes  sont  b  diversefS        * 
fchelles.  Compte-rendu  Memorial  du  7  septembre  188i,  p.  3,  1 

col.  4  ;  Club  alpin  frang.  Sect.  vosg.  1884,  p.  430-I3I.  f 

823.  Pierre  (E.)    G^ographie-Atlas  du  departement  des         } 
Vosges,  a  Tusage  des  dcolcs  primaires  (dix-huit  lemons,  dix- 
sept  cartes  dans  le  texte  et  une  carte  d'enscmblc),  par  E. 
Pierre,   instituteur  k  Baudimont  (Saulxures).  ln-4°,  36  p.  1 
Remiremont,  impr.  Mougin  ;  Baudimont,  Tauteur,  GO  cent.  * 
ClasseBibl.  nat.  Lk  4,  4886. 

824.  De  Remiremont  k  Bruxclles  par  la  Hollande,  InJustriel 
vosgien  n°  856,  11  septembre;  857,  4  4  septembre  ;  858,  48  ; 
septembre  ;  859,  24  septembre  ;  860,  25  septembre  ;  861,  28  ' 
septembre ;  862,  2  octobre  ;  863,  5  octobre  ;  864,  9  octobre  ; 

865, 12  octobre  ;  866, 46  octobre  ;  8G7,  19  octobre  ;  868,  23  j 

octobre ;  869, 26  octobre ;  874 , 2  novembre :  872,  6  novembre ; 

874,  43  novembre.  I 

825.  Roth  (A.)  Itineraire  n°  xxvii.  De  Schirmeck  k  Saales  1 
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pir  la  Basse  du  Pr6  Silet,  1c  Signal  des  hautes  Chaumes 
(933  m.),  Belval  et  Sainl-Stail,  avec  un  tracd  pp.  47-51,  Club 
Alpin  franf.  Srct.  vosg.  1884. 

826.  —  liineraire  n°  xxx  de  Saales  h  Ch&tenois  par  Ie 
Voyemont,  le  chateau  de  Betschstein,  Lalaye,  Breitenau,  le 
ch&teau  de  Frankenbourg,  Club  alpin  [rang.  Sect.  vosg.  pp. 
422-126  avec  un  trac£. 

827.  Roussel  (Louis).  Erreurs  ge'ographiques.  —  LesMonts 
Faucilles,  Annuaire  du  Club  alpin  frangais,  dixieme  annle 
1883.  Paris,  1884,  p.  479- i83,  in-S°.  L'auteur  dit  que  c'est  k 
tort  que  les  Faucilles  sont  qualifies  de  «  monts  ». 

828.  Section  vosgienne.  Compte-rendu  de  ses  travaux  par 
J.  L.  pp.,  68-69  du  Bulletin  mensuel  du  Club  alpin  frangais,  n°  3, 
mars  1884.  Paris,  31,  r^e  Bonaparte. 

829.  Section  d'Epinal.  Ses  travaux  par  A.  F.  [le  Dr  Four- 
nier],  p.  132  du  Bulletin  mensuel  du  Club  alpin  francais,  n°  5, 
mai  1884.  Paris,  31,  rue  Bonaparte. 

830.  Section  d'Epinal  (du  Club  alpin  f rang.),  pp.  226-227 
du  n°  8.  Nouvel  article  sur  ses  travaux,  meme  Bulletin, 
novembre  1884. 

831.  Siotruoc  (H.)  Une  excursion  1  la  Bouyoure  (suite), 
Industriei  vosgien,  n°  844,  31  juillet  ;  862,  2  octobre  (suite 
et  fin).  Voir  ma  Bibliographic  de  4883,  n°  382. 

832.  Thiriat  (X.)  Gerardmer  et  ses  environs.  Itin^raire  des 
promenades  et  excursions.  Supplement  au  guide  principal, 
par  X.  Thiriat.  Gerardmer,  imprimerie  et  librairie  X. 
Thiriat,  et  J.-B.  Poulet,  4884;  pet.  in-18,  12  pp.  non  num£- 
rot^es.  L'ouvrage  principal,  Gerardmer  et  ses  environs  a  4t£ 
public  en  1882. 

833.  Valentin ( J. -B.)  Plan  d'amenagemenl  de  la  foretcommu- 
nale  de  La  Bresse  (2875  h.  89  a.)  dresse  a  Fechelledu  20,000e 
par  Valentin  J.-Bie,  arpenteur  forestier.  Epinal  le  18  ddcembre 
1883.  Vu  par  les  membres  de  la  4°  Commission  d'amena- 
gement,  Tinspecteur  des  forets  :  signe,  E.  Gazin;  l'inspecteur 
des  forets,  chef  de  la  Commission  :  sign6,  A.  Crouvizier, 
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Lith.  Klein,  k  Epinal,  s.  d.  [4884],  0,76X0,49.  —  Les 
courbes  de  niveau  proviennent  de  la  carte  Bardin  ;  l'equidis- 
tance  des  courbes  est  de  50  metres.  —  La  date  ci-dessus  est 
celle  de  l'achevement  de  la  minute.  Ce  plan  n'a  6t6  r&Ilement 
publie  qu  en  1884.  Tirage  en  trois  couleurs  ;  noire  pour  les 
indications,  bistre  pour  les  courbes  de  niveau,  et  bleue  pour 
les  eaux.  X_, 

834.  Vitencore.  La  population  de  ContrexevilleY^ges)>  & 
vol  d'oiseau,  par  Vitencore,  in-42,  46  p.  Neufchateau.Njmp* 
Kienn^,  0,50  oent.  \ 

BEAUX-ARTS  \ 

835.  Bogcert.  t  Dans  les  Vosges  »  dessin  d'Emile  Bogaert. 
Le  Drapeau  1884,  p.  565. 

836.  Chevreux.  La  Galerie  des  princes.de  Salm,  par  Paul 
Chevreux,  ancien  &eve  de  l'ecole  des  Chartes,  m.  titul.  de  la 
Soci£t6  d'Emulation  des  Vosges,  archiviste  du  departement. 
Annates  de  la  Societe  d' Emulation  4884,  (ir.  k  part.  Epinal, 
Collot,  1884,  in-8°,34pp.L'auteur  ac  pens^qu'il  seraitinteres- 
sant  d'indiquer  quelle  ctait  exactement  en  1793  l'importancc 
de  cette  galerie,  de  montrer  par  suite  de  quels  ^venements 
et  a  quelle  cpoque  beaucoup  de  cos  tableaux  ont  ete  perdus, 
d'etablir  &  qui  doit  remonter  la  responsabilit^  de  ces  pertes, 
et  enfin  de  rechercher.  si,  au  moyen  des  descriptions  qui  nous 
restent,  quelques-unes  des  toiles  disparues  ne  pourraient  etre 
rctrouv&js.  »  Voir  Compte-rendu  Memorial  du  8  octobre  4884. 

837.  Ganier.  Rapport  de  la  Commission  des  Beaux-arts  sur 
1c  concours  de  4883,  Annates  de  la  Societe  d'Emulation  des 
Vosges,  4884,  p.  429-135. 

838.  —  Rapport  de  la  Commission  des  Beaux-Arts  sur  le 
concours  de  1883,  par  M.  Ganier,  membre  titulaire  [de  la 
Societe  d'Emulation  des  Vosges],  in-S°,  7  pp.  s.  1.  n.  d. 
Epinal,  Coliot.  Extrait  des  Annates  de  cette  Socidte,  compo- 
sitions musicales  de  M.  Edouard  Tourey  et  de  M.  Alder.  — 
Examen  de  la  Galerie  de  peinture  au  Musee  departetnental  des 
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Vnsges,  par  M.  Bailly.  —  L'cxtraita  <St6  public  en  4833,  mais 
insure  aux  Annates  publics  en  1884. 

839.  Gelte.  Les  eaux  fortes  de  Claude  Lorrain,  Magasin 
pittoresquc.  1°84  p.  2S0-281,  signS  E.  S.  Une  gravure  :  Le 
Bouvier. 

840.  Michel  (L.)  Claude  Lorrain,  Revue  des  Deux-Mondes, 
LIVe  annexe,  3C  p^riode,  tome  LXle.  Paris,  bureau,  rue  de 
l'Universile,  15,  4884  pp.  365-401.  —  A  propos  de  I'ouvrage 
de  Mme  Mark  Pattison,  rapporte  dans  ma  Bibliographic  de 
Vannee  4883,  n°  453. 

844.  Pattison  (Mm*  Emilia  J.-SJ  Les  dessins  de  Claude 
Lorrain,  le  Livre  de  Verity,  les  dessins  d'apres  nature  p.  253- 
267,  tome  III,  de  1883  (XXXIII  de  la  collection,  UArt,  revue 
hebdomadaire  illustree,  9*  ann£e,  in-fol.  Paris,  avenue  de 
TOpera,  33).  -  Suite  p.  44,  tome  IV  de  4883.  (XXXIV  de  la 
collection).  —  Suite  p  448,  id. 

842.  Voulot  (F.)  Beaux-Arts.  Rapport  du  Conservateur  du 
Musee  departemental,  Annates  de  la  SocietS  ^Emulation  1884, 
p.  602*609;  tir.  h  part,  Epinal,  Collot,  in-8,  8  pages,  SOexem- 
plaires. 

843.  —  Mosaique  de  Grand.  Le  Temps  du  24  juin  83.  p.  2, 
col.  4  h  5,  communication  par  M.  Bertram!  d'une  note  sur  la 
mosaique  de  Grand,  et  deux  «  dessins  soigneusement  exe- 
cutes, reproduisant  Tun  I'ensemble  de  la  mosaique,  l'autre 
le  grand  cartouche  central  »  faite  a  I'Academie  des  Inscrip- 
tions le  22  juin  1883.  Le  Journal  de  la  Meurthe,  oourant  juin, 
reproduit  en  partie  dans  Le  Progrh  de  I'Est,  premiere  quin- 
zainedejuin,  je  crois.  La  note  du  journal  Le  Temps  a  et£ 
reproduite  par  Le  Memorial  des  Vosges,  14e  annee,  n°  4847, 
vendredi,  29  juin  1883,  p.  3,  col.  3.  Voir  le  n°  844. 

844.  Mourot  :  Le  Vosgien  du  4  juillct  1883.  —  Lettre  de 
«  six  citoyens  de  Grand  »,  Memorial  des  Vo&ges  n°  1741 ,  samedi 
15  juillet  4883,  p.  3,  col.  4.  —  Reponsc  de  M.  Voulot,  Memorial 
n°  4742,  mercredi  48  juillet  1883,  p.  2,  col.  4-5.  Note  [de  la 
Sociike  d'Emulation],  Memorial  du  22  juillet  1883.—  Nouvelle 
reponse  de  M.  Voulot  dans  Le  Memorial  du  25  du  meme  mois. 
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MUSIQUE 

845.  Epinal.  Orpheon  spinalien.  Societe  chorale  et  instru- 
mentale,  25  octobre  18S2.  Epinal,  Busy,  4884,  in-18, 43  pp.— 
Ce  sont  les  statuts  ou  reglement  contenant  29  articles,  vot£s 
le  25  octobre  1882,  approuves  par  M.  le  PnSfet  le  5  d&embre 
suivant,  modifies  le  23  novembre  1884. 

846.  —  Orpheon.  Ville  d'Epinal.  Bulletin  annuel  de 
rOrph^on  spinalien,  Society  chorale  et  instrumentale,  annte 
4884,  n°  3.  Epinal,  Busy,  1884,  gr.  in-8°,  32  pp.  La  couver- 
ture  imprim£e  sert  de  titre.  —  Assemblee  g£n£rale  du  23 
novembre  4884,  modification  a  quelques  articles  du  regle- 
ment. Concerts.  —  Tombola  pour  le  concours  de  Turin.  — 
Voyage  a  Besancon  (par  M.  Gazin,  vice-president).  —  Banquet 
de  Torpheon.  —  Liste  des  membres. 

847.  Grosjean  (Ernest).  Otlertoires  sur  des  noels  (4°  suite). 
n°  7  :  c  Qu'Adam  fut  un  pauvre  homme  •,  n°  34  du  Journal 
des  organistes  p.  49-52  de  M.  Romary  Grosjean,  mentionne 
ci-dessous,  n°  848. 

848.  —  N°  8.  Variations  sur  le  noel  :  Le  fils  du  Roi  de 
gloire,  n°  32  de  la  meme  publication,  p.  53-56,  —  Ces  deux 
morceaux  forment  la  6e  livraison  (supptementaire)  de  ce 
Journal. 

849.  Grosjean  (ft.)  Journal  des  Organistes,  paraissant  tous 
les  deux  mois  par  livraison  de  huit  pages,  avec  quelques 
supplements  pendant  Tannee.  Recueil  de  morceaux  de 
musique  d'orgue,  pour  toutes  les  parties  de  I'office  divin, 
choisis  dans  les  ouvrages  des  anciens  organistes  de  tous  les 
pays  et  dans  les  compositions  inedites  des  organistes  frangais, 
publies  par  R.  Grosjean,  organiste  de  la  cath^drale  de 
Saint-Die  (Vosges).  Prix  pour  une  annee  :  6  fr.  50,  2oe  annee 
4884.  Se  vend  a  Saint-Di<*-des-Vosges,  chez  I  editeur;  a  Nancy, 
chez  M,le  Mathis,  marchande  de  musique  ;  a  Lyon,  chez  M. 
Clot,  marchand  de  musique,  rue  de  THiitel-de -Ville,  1  ;  et  a 
Paris,  chez  M.  Katto,  editeur,  rue  des  Saints-Peres.  Proprtete 
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de  l'&liteur.  Depose,  Saint-Di£,  impr.  L.  Humbert,  in-4°, 
oblong,  iv-56  p.  —  Cette  ann6e  comprend  sept  livraisons,  (la 
76  supptementaire)  et  contient  trente-deux  morceaux,  dont 
quatre  grands  choeurs  pour  entries,  sept  morceaux  pour 
Toffertoire,  cinq  pour  l'£16vation,  cinq  pour  la  communion' 
quatre  pour  la  sortie  des  offices,  deux  chants  religieux  et 
quatre  antiennes  et  verse ts.  -  Continuation  de  la  publication 
indiquee  n°  463   de  ma  Bibliographie  vosgiennede  I'annee  /6SS. 

850.  Martin  (Camille).  L'Ormont,  fantaisie  pour  fanfare, 
concours  de  Saint-Di<5,  4883. 

851.  —  Sur  la  plage,  fantaisie  pour  fanfare  et  harmonie. 

852.  Saint-Die.  Sainte-Barbe  et  Sainte-Cecile,  Gazette  vos- 
gienne,  n°  54,  24  d<5cembrc. 

APPLNDICE 

853.  Abr6ge  d'arithm&ique  par  demandes  et  par  reponses, 
&  l'usage  des  jeunes  Aleves,  contenant  tout  ce  qu'il  est  n^ces- 
saire  de  savoir  sur  les  fractions  decimates  ordinaires,  et  sur 
le  syst&me  metrique.  Quatorzieme  edition,  corrigcte  et  aug- 
mentee.  Epinal,  H.  Fricotel,  1883,  in-18,  4  43  pages. 

854.  Administration  des  forets,  9e  conservation,  depar- 
tement  des  Vosges.  Clauses  speciales  pour  les  adjudicataires 
et  entrepreneurs  des  coupes  de  l'exercice  de  4883,  date  23  et 
31  juillet  1883.  In-4°,  45  p.  Epinal,  imp.  Fricotel. 

855.  Berher.  Le  Martyrologe  social,  sonnets,  par  Eugene 
Berher,  Annates  de  la  Societed' Emulation  des  Vosges,  4884,  p. 
479-202,  tir.  k  part.  Epinal,  V.  Collot,  imp.  4884,  in-8°,  24  p. 
—  Compte -rendu  Memorial  du  24  mai  4884,  p.  3. 

856.  Blume  (Armaad).  University  de  France.  —  Academie 
de  Nancy.  De  I'accession.  —  Commentaire  de  la  loi  du  30 
juin  1838,  relative  aux  alienes.  These  pour  le  doctorat  pre- 
present£e  h  la  faculte  de  droit  de  Nancy,  par  Armand  Blume, 
avocat.  Nancy,  imprimerie  nanc&enne,  4,  rue  de  la  P6pini£re, 
4884,  gr.  in-8°,  iv-228  p.  -  L'auteur  est  d'Epinal. 
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857.  Bonjean.  Conference  sur  la  magie  et  la  sorcellerie, 
L'Industriel  vosgien,  4884,  n°  795,  7  fevrier. 

838.  —  Conference  du  24  feVrier  4884  k  Chatenois,  par  M. 
Bonjean,  professeur  au  college  de  Remiremont,  sur  la  sorcel- 
lerie, la  magie.  I'astrologie  et  l'alcliimic,  sous  la  presidents 
de  M.  Perrin,  president  du  Cercle  de  la  Ligue  de  Tenseigne- 
mcnt  i  Neufchateau,  L'Abeille  ties  Vosges,  47e  annee  (n°  2476), 
2  mars. 

859.  Bonmlot  (Ed.)  Le  Tiers -Etat  d'apres  la  charte  de  Beau- 
mont et  ses  filiales,  par  Edouard  Bonvalot,  ancien  conseiller 
des  cours  de  Colmar  et  de  Dijon,  chevalier  des  or d res  de  la 
Legion  d'honneur  et  de  Leopold  de  Belgique,  commandeur 
du  Nicham  Iftikar  et  de  l'ordrc  de  Saint-Gregoire-Ie-Grand. 
Ouvrage  couronne  par  I'Acad&nie  de  Stanislas.  Paris,  Picard; 
Nancy,  Sidot;  Metz,  Sidot ;  4884,  gr.  in-8°,  xxvi-557  et  88 
pages.  Montbeliard,  imprimerie  P.  Hoffmann.  —  2,2J7. 

860.  Boucher  (H.)  Les  p&tes  de  bois  employees  dans  la 
fabrication  du  papier  p.  245-224  de  la  Bezue  des  eaux  et  forets, 
tome  XXIII.  Paris,  rue  Fontaine-au-Roi,  43.  —  L'article  est 
sign<5  «  H.  Boucher,  fabricant  de  papier  ».  —  L'auteur  est 
conseiller  general  pour  ie  canton  do  Bruyeres,  et  habite 
Gerardmer  (Vosges). 

861.  Boulay  (M.  fabbe).  Considerations  sur  l'enseignement 

des  sciences  naturelles  en  France,  par  M.  1'abbe*  Boulay, 

Lille,  imp.  de  Desclee,  de  Brousser  et  Cie,  4882-83,  2  pieces 
in-8°.  I,  Enseignement  primaire;  II,  Enseignement  superiepr. 
Extrait  du  Contemporain.  —  L'auteur  est  ne  a  Vagney. 

862.  Boureulle  (P.  De).  La  Corse  historique  depuis  1'anti- 
quitejusqu'a  Tan  1769,  Annates  de  la  SodAe  a" Emulation  4884, 
p.  451-484,  tir.  a  part.  Epinal,  Collot,  in-8>,  400  exemplaires. 
—  L'auteur  habite  Docelles  (Vosges). 

863.  —  Les  cotes  et  les  lies  du  Finistere.  Extrait  des 
Memoires  de  la  Sociite  academique  de  la  Marne.  CMions-sur- 
Marne,  F.  Thouille,  4884,  in-8<\  30  p.,  400  exemplaires. 

864.  Boucier  [Felix).  L'Aliemagne  franchise.  De  Strasbourg 
&  Colmar,  Annuaire  des  Vosges,  4884,  pp.  27  k  35. 
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865.  Bretagiie  et  Briard.  Notice  sur  une  trouvaille  de  mon- 
naies  lorraines  des  Xlle  et  XIIIe  sieclcs,  faite  a  Saulxures-les- 
Vannes,  (canton  de  Colombey),  par  MM.  Brciagne  et  E. 
Briard.  In-8°,  55  p.  Nancy,  imp.  Crepin-Leblond.  Extrait  des 
Memoires  de  la  Sociite  d' Arckeologie  lorraine  pour  1884.  —  L'un 
des  auteurs,  M.  Bretagne,  a  habits  longtemps  les  Yosges. 

866.  Briot  (/.)  Des  subventions  k  l'industrie  pastorale  dans 
les  Alpes  p.  11 5-162,  Revue  des  eaux  et  forets9  t.  XXIII.  Paris, 
13,  rue  Fontaine-au-Roi.  L'auteur  a  d^ja  publie  U Economic 
•pastorale  dans  les  Hautes-Alpes,  en  1880  et  1881,  meme  Revue. 
—  11  est  ne  &  Rambervillers  (Vosges). 

867.  —  Une  statistique  alpestre,  meme  Revue>  pp.  279-283. 

868.  Burel.  Calcul  de  la  possibility  dans  les  forSts  jardinees, 
pp.  222-227  de  la  Revue  des  eaux  et  forets  t.  23.  Paris,  13,  rue 
Fontaine-au-Roi.  —  L'auteur  est  conservateur  des  forets  a 
Epinal. 

869.  Campaux.  La  question  des  femmes  au  XVe  siecle. 
Conference.  Compte-rendu,  L'Industriel  Vosgien,  na  787  du 
10  Janvier. 

870.  Cerquand.  Copia.  Etude  de  mythologie  romaine,  par 
J.-F.  Cerquand,  inspecteur  d'Academie  honoraire,  (Extrait 
des  Memoires  de  VAcademie  de  Vaucluse).  Avignon,  Seguin 
freres,  in-8°,  15  p.  Uneplanche,  une  gravure. 

871.  Dinago  (F.)  L'entrt'e  des  Badois  k  Colmar  le  14  sep- 
tembre  1870,  in-8°,  10  p.  Nancy,  Berger-Levrault  et  Cie. 
(Extrait  de  la  Revue  alsacienne  del883). 

872.  Douliot  (Jils).  Conference  faite  a  Epinal  sur  les  glaciers, 
Le  Vosgien  du  14  mars. 

873.  Eudes.  Etude  sur  1'etat  sanitaire  dans  un  casernement 
&  pavilions  isoles.  —  Memoire  manuscrit,  qui  a  obtenu  un 
rappel  de  m£daille  d 'argent  de  I'Acad&nie  de  Medecine 
en  1884. 

874.  —  Relation  m^dicale  de  la  guerre  d'occupation  de  la 
Bosnie  et  de  l'Herglgovine,  (analyse),  Archives  de  medecine 
miliiaire,  1833.  —  Pas  de  tirage  a  part. 
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875.  Considerations  cliniques  et  etiologiques  sur  une 
sdrie  de  cas  d'ictcre,  Archives  de  medecine  militaire,  1883. — 
A  ete  tir£  k  part. 

876.  —  Relation  d'une  epidemie  accidentelle  de  fievre, 
d'origine  tellurique,  Recueil  de$  Memoires  de  Medecine  militaire  y 
1882,  pas  de  tirage  a  part.  — •  Ce  memoire  a  obtenu  une 
m&laille  d'arg«»nt  de  l'Acad^mie  de  Medecine  en  1883.  — 
M.  Eudes  etait  alors  mddecin  major  au  10*  bataillon  de  chas- 
seurs a  :>ied  a  Saint-Die.  II  est  maintenant  affecte  au  90c 
regiment  de  ligne  a  Ch&teauroux. 

877.  Figarol.  Visite  au  Concours  general  d'agriculture. 
Extrait  des  Annates  de  la  Societe  a" Emulation  des  Vosges,  p.  21U- 
218.  Tir.  a  part,  s.  I.  n.  d.  Epinal,  Collot,  in-8°,  50  exem- 
plaires. 

878.  Fox  (Ch.)  Vive  le  roi  !  Vers  et  satires.  Paris,  E.  Deniu, 
Iditeur,  Palais-Royal,  15,  17,  19,  galerie  d'Orleans,  1884. 
Epinal,  imp.  H.  Fricotel,  in-18,  208  pages.  —  L'autcur,  qui 
se  cache  sous  ce  pseudonyme,  habitait  les  Vosges  ;  Touvrage 
est  imprim^  a  Epinal :  il  figure  done  a  double  titre  dans  l'ap- 
pendice.  —  ClasseBibl.  nat.  8\  Ye.  794. 

879.  Founder  (DT  A.)  Compte-rendu  du  congres  de  l'Asso- 
cialion  pour  l'avancement  des  sciences  a  Blois,  Bulletin  de  la 
Societe  de  Geographie  del  Est,  Nancy,  Berger-Levrault,  1884, 
p.  713-716. 

880.  Fournier,  professeur  de  philosophic  a  Epinal,  Circu- 
late k  ses  collegues,  L  Industrial  des  Vosges,  n°  792,  27  Janvier. 

881.  Ganier  (Henri).  Costumes  des  regiments  et  des  milices 
recrut&  dans  les  anciennes  provinces  d'Alsace  et  de  la  Sarre, 
les  r£publiques  de  Strasbourg  et  de  Mulhouse,  la  principaute 
de  Montb&iard  et  le  duche  de  Lorraine  pendant  les  XVI£e  et 
XV1I16  siecles,  par  Henri  Ganier.  —  Get  ouvrage,  grand  in- 
folio,  comprend  £0  planches  en  chromolithograph ie  executes 
par  la  maison  Lemercier  (Paris)  dapres  les  aquarelles  de 
l'auteur,  accompagn£es  de  notices  explicatives  et  d'un  texte 
historique  de  140  pages.  Prix,  60  fr.en  cartons.  Un  bei  album 
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relte  avec  fers  par  M.  Engel,  prix  65  fr.  C.  Free rei sen, 
libra ire-editeup  k  Epinal. 

882.  G6nie.  Direction  de  Nancy.  Place  d'Epinal.  Bordereau 
des  prix  des  differents  ouvrages  militaires  k  exdeuter  pour  la 
construction  des  batteries  de  La  Yoivre  et  des  Adelphes  k 
partir  de  4883  jusqu'a  l'achevement  complet  des  travaux. 
Epinal,  H.  Fricotel,  4883,  in  fol.  23  p.  Dat6  Epinal  5  tevrier 

4883,  el  Nancy  7  fevrier  1883. 

883.  Genin  (£.)  Pourquoi  nous  n'avons  pas  recouvn*  llnde 
en  4782  ?  D'apres  un  manuscrit  in^dit  de  la  biblioth&que  de 
Nancy,  catalogue  sous  ten0  497  et  intitule  €  Histoire  de  fa 
marine  »  (par  le  comte  Dessalles).  Extraits  revus,  annoys 
et  pr&ddt5s  d'une  notice  sur  l'auteur  et  sur  ses  travaux,  par 
E.  Genin,  professeur  agregd  au  lycde  de  Nancy,  del^gud 
departemental  de  la  Soci£t6  acad&nique  indo-chinoise  pour 
la  Meurthe-et-Moselle.  Paris,  Challamel  aine,  4884,  gr.  in-8°, 
34  pages.  Extrait  du  Bulletin  de  la  Societe  academiqiie  indo- 
chmoise,  2°  serie,  tome  III,  n°  47,  mars  4883.  Gette  commu- 
nication a  6t&  lue  k  la  Soctet£  academique  indo-chinoise 
dans  sa  stance  du  30  mars  4883.  —  La  couverture  imprirn^e 
sert  de  litre.  Classe  a  la  Bibl.  nat.  Lk  40. 157.  —  L'auteur 
est  n&  a  Nonville. 

884.  Ginin  (£.)  De  1'utilite  des  Etudes  de  geographie  com- 
merciale.  —  Lecoh  d'ouverture  d'un  cours  de  geographie 
commerciale  fait  a  Nancy  k  des  employes  de  commerce,  s.  1. 
n.  d.  [4884].  Nantes,  imp.  V*  Camille  Mellinet,  pi.  Pilori,  5, 
L.  Mellinet  et  Ce  succ",  in-8°,  28  pp. 

885.  Gerard  [A.)  University  de  France.  Academic  de  Nancy. 
Des  corporations  ouvrieres  a  Rome.  Etude  juridique  et  ^cono- 
mique  sur  les  rapports  entre  patrons  et  ouvriers.  Thfese  pour 
le  doctoral  presentee  a  la  Faculty  de  droit  de  Nancy  par 
Albert  Gerard,  avocat.  Montb£liard,  irnprimerie  P.  Hoffmann, 

4884,  gr.  in-8°,  224  pp.  —  Droit  romain  :  1.  Histoire  des 
corporations  ouvrieres ;  2.  Organisation  des  corporations  ; 
3.  Das  corporations  ouvri&res  consid£r4es  comme  personnes 
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juridiques.  —  Comparaison  entre  les  corporations  ouvrieres 
romaines  et  les  corps  d'arts  et  metiers  en  France.  —  Droit 
frangais  :  f.  Organisation  juridique  des  rapports  entre 
patrons  et  ouvriers ;  2. Organisation  economique  des  rapports 
entre  patrons  et  ouvriers ;  3.  Du  role  de  l'Etat  dans  les  rap- 
ports entre  patrons  et  ouvriers  ;  4.  Des  obligations  morales 
des  patrons  et  des  ouvriers  les  uns  envers  les  autres.  — 
Ges  theses  ont  ct£  mentionn&s  dans  L' Impartial,  47e  ann£e, 
n°  32,  9  aout  1884.  —  L'auteur  est  avocat  k  Saint-Did. 

886.  Gerard  (A.)  Etude  sur  les  corporations  ouvrieres  k 
Rome,  par  Albert  Gerard,  avocat,  docteur  en  droit.  Mont- 
bdliard,  imp.  P.  Hoffmann,  4884,  gr.  in-8,  78  pages.  Tirage  k 
part  de  la  these  de  droit  romain,  indiqude  au  n°  precedent. 

887.  Grisouard.  Conference  sur  les  femmes,  d'apres  Legouv£, 
Le  Vosgien  23  fevrier  1883  ;  L'Abeille  des  Vosges,  1884,  n°  14, 
du  6  avril. 

888.  Guyot  (CA.)  La  nouvelle  legislation  forestiere  en  Alsace- 
Lorraine,  pp.  433-454  de  la  Revue  des  eaux  et  forels,  t.  XXIH8. 
Paris,  rue  Fontaine-au-Roi,  13.  —  L'article  proprement  dit 
comprend  les  pages  433  a  442 :  il  est  suivi  du  texte  de  la  c  loi 
forestiere  pour  l'Alsace-Lorraine  »  du  28  avril  1880.  —  Tird  k 
part,  in-8°,  22  p.  Paris,  imp.  Hennuyer.  —  L'auteur  est  n6k 
Mirecourt.  II  a  deja  publie  dans  ta  meme  Revue :  Lois  interna- 
tionales  sur  la  police  des  forets  de  fronliere,  1878  ;  La  legislation 
forestiere  en  Alsace-Lorraine,  4879. 

889.  Henry  (Auguste).  Hommage  de  bienvenue,   dedte  k 

Madame  la  comtesse  T d'A a  B Strophes,  datees  k 

Neufchateau  le  12  juillet  4884.   (Extrait  du  Vosgien  du  18 
juillet  1884),  1  p.  in-8°,  [Epinal,  Fricotel). 

890.  — Concours  poetique  d'Epernay  1884.  Toast  au  Cham- 
pagne. Neufchateau,  3  mai  1884.  —  Dieu  et  sa  loi,  strophes, 
Neufchateau,  1884.  Epinal,  V.  Collot,  in-8°,  4  pp. 

891.  Henry  {M.  VAbbe  A.)  Les  magnificences  de  la  religion, 
recueil  de  ce  qui  a  6t6  dcrit  de  plus  remarquable  sur  le  dogme 
sur  la  morale,  sur  le  culte  divin  etc. ;  ou  repertoire  de  la 
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predication...  par  l'abb£  A.  Henry...  chanoine  honoraire  k 

Saint-Die  (Vosges) Quatrieme  serie :  5  et  10.  Les  fttes  de 

Notre-Seigneur  ;  les  fetes  de  la  Sainte-Vierge  ;  pandgyriques 
des  Saints.  Citeaux  (Cote-d'Or),  imprimerie  et  librairie.  2  vol. 
in-8,  t.  V,  552  pages ;  t.  X,  561  p.  [Class*?.  Bibl.  nat.D.  55094]. 

892.  Htron  (A.)  M.  Georges  RSvoil  et  le  pays  des  Qomalis 
(15  mai  1884).  —  Rouen,  imp.  de  E.  Cagniard,  in-8°.  Voir 
Recoil,  n°  ft  11  et  912  ci-dessous. 

893.  Isay.  Ligue  de  l'enseignement.  Conference  sur  la  com- 
bustion, UAbeille  des  Vosges,  1884,  n°  18  du  4  mai. 

894.  Laborde(V.)  Recherches  experimentales  sur  la  t^te  et 
le  corps  d'un  supplied  (Campi),  Revue  scientifique,  l,p  semestre 
1884,  n°  25,  25  juin,  pp.  777  k  786.—  M.  le  Dr  Gley,  d'Epinal, 
a  pris  part  k  ces  recherches  comme  pr£parateur. 

895.  [Le  Guillois].  Histoire  de  la  fondation  et  des  trois 
sieges  de  La  Mothe  1634-43-45,  Le  Patriate  n°«  des  30  novem- 
bre,  1,  14,  21  et  28  dlcembre  1884.  —  A  suivre.  —  L'ou- 
vrage  a  ete  depuis  public  en  volume  sans  le  titre :  «  Le  ChGne 
des  Partisans  »  ;  nous  le  retrouverons  en  1886. 

896.  Lietard  (Dr).  Syrie,  Mesopotamie  et  Babylonie.  Extrait 
du  Dictionnaire  encyclopedique  des  sciences  medicates.  Paris, 
E.  Masson,  Asselin,  in-8°  p.  695  a  758. 

897.  La  Lorraine  et  TAlsace  k  Lourdes  en  1884.  Notre  hui- 
iieme  p&lerinage.  Saint-Die,  typ.  et  lith.  L.  Humbert,  in-8°, 
96  pages. 

898.  Meline.  Catalogue  des  musees  scolaires,  connaissances 
usuelles  et  Elements  des  sciences,  par  C.  Meline*  instituteur, 
membre  de  la  Societe  d'Emulation  des  Vosges.  Prix  0  fr.  60. 
Epinal,  imp.  E.  Busy,  rue  d'Ambrail,  8,  1884.  Chez  l'auteur  k 
Thidtosse,  par  Vagney  (Vosges),  et  chez  les  principaux  libraires 
du  departement,  gr.  in-8°,  39  pages.  —  Compte-rendu  dans 
VIndustriel  Vosgien,  n°  818,  27  avril ;  par  M.  Joigneaux  dans 
la  Gazette  Vosgienne  n°  104,  19  juin ;  Memorial  du  16  avril  p.  2. 

899.  M.  M&ine  (J.)  k  Tarbes.  Concours  regional  agricole, 
L'Avenir  de  Mirecourt,  2«  ann&,  n°  70, 5  juin  1884. 
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900.  Mougeot  (]>  Ant.)  Sur  les  algues  fluviales  et  terrestres 
de  France,  par  M.  le  Dr  Ant.  Mougeot,  Ch.  Manoury  et  G. 
Roumeguere,  Revue  mycologique,  8e  annee,  juillet  1883,  p. 
214-245. 

901 .  —  Les  Hym^nomycetes  printaniers  des  environs  d'Aix, 
recueillis  au  commencement  du  mois  de  juillet  1883,  Revue 
mycologique,  5e  ann^e",  n°  17,  juillet  1883,  p.  244-246. 

902.  —  Mycologie  savoisienne,  Revue  mycologique  6e  ann&, 
n°48,  octobre1884,  p.  496. 

903.  Muel,  Les  forets  ;  la  culture,  l'exploitaiion  et  l'am£- 
lioralion  des  forets.  Conference  faite  au  palais  de  l'Jndustrie, 
k  Toccasion  de  Imposition  forestiere  (44,  13,  15  novembre 
1884),  pp.31  a  45,  Exposition  forestiere  (8e).  Paris,  Quantin, 
grand  in-4°. 

904.  Parisoi  (Emile),  de  Nomexy.  Les  emissions  sanguines 
dans  les  affections  articulaires.  —  These  pour  le  doctorat  en 
m&lecine,  presentee  k  Nancy  le  10  aout  4883. 

905.  Piroux.  Essai  dun  tableau  philosophique  (caique*  sur 
le  plan  de  l'homme  k  l'etat  normal)  du  systeme,  de  la 
m6Jiode  et  des  proccdes  fran^ais  de  Tenseignement  des 
sourds-muets  de  naissance  ou  par  accident,  complets  ou 
incomplets,  dans  la  famille,  l'ecole  primaire,  l'institution,  le 

cours  complementaire  et  l'atelier mai  4884,  in-4°,  4  p. 

Nancy,  CWpin-Leblond.  —  L'auteur  etait  ne*  k  Hadigny 
(Vosges) ;  il  fut  le  fondateur  et  le  directeur  de  llnstitut  des 
sourds-muets  de  Nancy. 

906.  Plumerel  (Achille).  Les  d'Orleans,  LAbeille  des  Vosges  9 
n*  4,  3,  6,  7,  8,  42, 13,  45,  34,  34,  49,  52. 

907.  Puton  (Alfred).  L'amenagement  des  forets,  traits  pra- 
tique de  la  conduite  des  exploitations  des  forets  en  taillis  et 
en  futaie,  par  Alfred  Puton,...  3e  edition...  Paris,  J.  Roths- 
child, in-16.  Classe*  Bibl.  nat.  8°  S.  3884. 

908.  —  L'impdt  foncier  des  forets.  Determination  du  revenu 
imposable,  Bulletin  des  Contributions  directes  et  du  cadastre. 
Paris,  P.  Dupont,  p.  309  k  320  ;  363  a  360,  et  384  k  304.  — 
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Se  continue  en  1885.  L'ouvrage  a  paru  dans  la  Revue  deseaux 
et  foreU  en  1882,  et  a  6\6  public  k  part.  —  II  n'y  a  pas  eu  de 
tirage  k  part  de  la  ^impression. 

909.  —  Organisation  de  l'enseignement  forestier  sup^rieur 
dans  l'empire  d'Allemagne,  in-8°,  6  pp.  s.  1.  n.  d.  [par  M.  A. 
Puton,  directeur  de  PEcole  foresttere].  Extrait  de  la  Revue  des 
eaux  et  forets.  Paris,  typographic  A.  Hennuyer,  rue  Darcet,  7. 

910.  Revoil  (/.)  Notes  d'archfoiogie  et  d'ethnographie 
recueillies  dans  le  Qomal,  in-8°,  illustr^  2  fr.  Esnest  Leroux, 
Paris,  rue  Bonaparte,  28.  —  L'auteur  a  habits  longtemps  les 
Vosges,  comme  sous-lieutenant  au  37e  de  ligne.  Voir  Heron  [A .) 
n°  892  ci-dessus. 

91 1 .  —  Voyage  au  pays  des  Qomalis.  R6sum6  fait  k  la 
Soci&£  de  Gfographie  de  Paris,  par  M.  Georges  Revoil, 
Bulletin  de  la  Societe  de  Geograpkie  de  VEst.  Nancy,  Berger- 
Levrault,  p.  577-587. 

912.  i?***  Dr  [Rousselot],  Hygifene  et  salubrity  publique. 
Conseils  aux  mferes,  Gazette  Vosgienne,  140  ann6e,  n°3,  29  juin ; 
Hygifcneet  cholera  ibid.  n°  4,  3  juillet. 

913.  Stegmuller  (A.)  Voyage  en  Suisse.  Huit  jours  dans 
l'Oberland,  par  A.  Stegmuller,...  St-Die,  L.  Humbert,  in-8°. 

914.  Sylvin  (Edouard).  Madame-mere.  Paris,  Marpon  et 
Flammarion  £diteurs,  26,  rue  Racine;  in-18,  320  p.  s.  d. 
[1884].  —  Compte-rendu  Industriel  Vosgien,  n°  876,  23 
novembre,  Le  Memorial,  3  d£cembre  1884,  p.  3. 

915.  Thevenot  (Arsene).  Notice  topographique,  statistique  et 
historique  sur  Fontette,  par  Arsfcne  Thevenot,  membre  de  la 
Society  des  gens  de  lettres.  Bar-sur-Scine,  imp.  Saillard,  in-80, 
51  p.  —  Fontette  est  une  commune  du  d^partement  de  l'Aube. 
L'ouvrage  est  divis£  en  trois  chapitres  correspondant  aux 
divisions  ci-dessus.  -r  L'auteur  est  r^dacteur  en  chef  du 
journal  Le  Vosgien,  k  Epinal.  Voir  le  n°  613  ci-dessus. 

916  Thiery  (Dr  R.)  Les  origines  de  la  goutte  et  des  rhuma- 
tismes ;  leur  traitement  rationnel,  par  le  docteur  R.  Thiery, 
ro&lecin  consultant  k  la  station  hydrominerale  de  Contre- 
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x£ville   (Vosges).    Paris,    Octave    Doin,    ^diteur,    place   de 
FOd£on,  8,  (Contrex<Sville  mai  4883),  in-8°,  35  p. 

917.  Tuefferd  (E.)  et  Ganier  [H.)  Rdcits  et  legendes  d'Alsace; 
par  E.  Tuefferd  et  H.  Ganier,  avec  12  compositions  hors  texte 
et  44  vignettes  de  Ganier,  grand  in-4°,  vn-71  p.  Nancy,  imp. 
etlibr.  Berger-Levrault  et  Ce  ;  Paris,  mSme  maison,  1o  fr. 
Titre  rouge  et  noir.  II  a  6t6  tir6  20  exemp.  numerous,  dont 
40  sur  papier  du  Japon  k  40  fr.  et  10  sur  papier  de  Chine  k 
30  fr.  —  Compte-rendu  Memorial  du  14  dgcembre  1884  p.  3. 
Class£  Bibl.  nat.  Li  28.  158. —  L'un  des  auteurs,  M.  H.  Ganier, 
babite  Epinal. 

918.  Vaultrin.  Etude  sur  la  construction  des  barrages,  Revue 
des  eaax  et  forets  t.  23.  Paris,  rue  Fontaine-auRoi,  pp.  5-16, 
49-72,  avec  un  grand  nombre  de  gravures  intercalees  dans  le 
texte.  —  L'auteur  a  6t6  garde  general  k  Chatel  (Vosges;,  de 
4867  a  1877. 

919.  Velain  (CA.)  Les  volcans,  ce  qu'il  sont  et  ce  qu'ils  nous 
apprennent,  par  M.  Ch.  Velain...  Paris,  Gauthier-Villars, 
4884,  in-8°.  Conference  faite  k  r  Association  scientifique  de 
France  et  reproduite  d'apr&s  le  Bulletin  de  l'Association. 

920.  V6rit(5  (La)  sur  la  question  judiciaire,  par  un  Vosgien, 
in-8°,  46  p.  Mirecourt,  Chassel ;  Paris,  Fischbacher  0  fr.  50. 

924.  Villeman  (J.)  Etymologie  du  mot  francais  alouette. 
Prix  50  centimes.  A  Clamart  (Seine),  chez  M.  J.  Villeman,  rue 
de  Paris,  473,  in-48,  22  p.  Grande  imprimerie,  Paris,  s.  d. 
[4884].  L'auteur  rattache  ce  mot  au  gaulois  alauda,  et  tire  ce 
dernier  du  grec  aloada  ou  aloeda,  accusatif  d'aloas  ou  aloes  qui 
signifie  l'oiseau  du  sillon. 

922.  Vuillaume  (M.  I' Abbe).  Les  P6res  de  I'^glise  latine,  mor- 
ceaux  choisis  avec  notices  et  notes,  par  M.  1'abbe  Vuillaume, 
ancien  sup&rieur  du  petit  seminaire  de  Ch&tcl-sur-Moselk\ 
Premiere  livraison,  comprenant  des  extrails  de  saint  Jerdme 
et  de  saint  Augustin,  2e  edition,  in-12,  76  p.  Paris,  imp.  Levi  ; 
libr.  Poussielgue  fr&res,  1883.  —  Alliance  des  maisons  d'edu- 
cation  chreticnne. 
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des  noms  d'auteurs,  editeurs  ou  imprimeurs,  de  lieux,  depersonnes 
et  de  mati&res. 


Les  noms  d'auteurs  sont  en  capi  tales ;  ceux  <T6diteurs  ou 
imprimeurs  ont  ^te  soulign&s.  Les  chiffres  renvoient  aux 
numdros  de  la  Bibliographic. 


Achard,  733. 

Administration,  586  k  610. 
Agriculture,  504  k  550,  866, 

867,  899. 
Alcan,  562. 
Alder,  838. 
Alesson,  793. 
Appendice,  853  k  922. 

D'ARBOIS  DE  JUBAINVILLE  507, 

522,  523,  538;  545  k  547; 

679,  686. 
Archeologie,  701  &732. 
Ardant,l39. 

Association  vosgienne,  611. 
Autreville,  721. 
Autrey.712. 
Aylies,  612. 
Babeau,  74.6. 
Baccarat,  807. 
Baille,  774. 
Bailly,  803. 
Ballon,  772. 
Barbier,  804. 

Barbier  de  Montault,  734. 
Bardy,682,805. 
Barral,  528. 


Barihe,  560. 

Beaucolin,  61 6, 769. 

Bau£,  773.  • 

Beaurain,  701 . 

B<*b<5,  775. 

Becus,  524. 

Bedel,  780. 

Bellevoye,  548. 

Bellune  (ducde),  524. 

Benoit,  648,  682,  775,  778. 

Bentley,  8*8. 

Berger  -  Levrault,  475,    563, 

564,  565,  567,  703,  706, 

733,  804,  810,  818,  820, 

871,879,911,917. 
Berher,  679,  855. 
Bertrand,  702. 
Biographic,  705,  719,  733  k 

790. 
Blaise,  703. 
Bleriot  et  Gautier,  760. 
Blois,  685,  879. 
Blume,  856. 
Boegner,  680. 
Bogaert,  835. 
BoisTAbW(Le),  479. 
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Bonjean,  704,  857,  858. 
Bonvalot,859. 
Bornier  (H.  de),  736. 
Botanique,  487  4  502,  900  a 

902. 
Boucher,  860. 

Boucher  de  Molandon,735. 
Boulay,  864. 

Bouquet  de  la  Grye,  549. 
De  Boureulle,  679, 682,705, 

862,  863. 
BouMlot,  716. 
Bouvier,  623,  706i  864. 
Bresson,  524. 
Bretagne  (F.),  707,734. 
Bretagne  et  Briard,  865. 
Briot,  866. 
Brissac,  628. 
Brockhaus,  822. 
De  Browser,  864 . 
Bruyeres,  528. 
Burel,  868. 
Bussang,  559,  560. 
Busy,  468,  553,  566,  583  4 

592  606  4  609,  612,  645, 

696,  698,  803,  808,  845, 

846,  898. 
Cagniard,  892. 
Calendrier,  625. 
Cahpaux,  869. 
Cartes,  806,  807,  844,  820, 

833. 
Celles,548. 
Cerquand,  870. 
Chaix,  568. 
Challamel,m. 


Chambre  de  commerce,  596 

4  605. 
Chamerot,  718. 
Champignons,  487  4  493  ; 

496;  498  4  504  ;  682,  904, 

902. 
Champion,  708. 
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LE 

SAPIN    DES   VOSGES 


ETUDE  D'ESTIMATION  FORESTIERE 


Celui  qui  parcourt  les  montagnes  des  Vosges  ne  peut  se 
lasser  d  en  admirer  les  sapins,  ces  arbres  aux  futs  r^guliers, 
droits,  61anc6s,  au  feuillage  toujours  vert  et  aux  utilisations 
les  plus  varices.  II  y  aurait  trop  k  dire  sur  la  culture  du  sapin 
en  massifs  de  forgts,  sur  sa  manure  de  vivre,  ses  exigences 
physiologiques,  ses  emplois,  son  rdle  £conomique  dans  le 
pass6  et  dans  Favenir  pour  que  j'aie  pu  penser  un  seul  instant 
k  une  £tude  qui  serait  tout  un  traits, 

Mais  je  voudrais  que  l'attention  due  au  sapin  des  Vosges 
ne  fut  pas  celle  d'un  simple  excursionniste  et  que  chacun  put 
se  rendre  compte  rapidement  et  sans  eflort  du  volume  et  de 
la  valeur  d'un  arbre  sur  pied.  Je  voudrais  que  tout  propril- 
taire  devint  en  un  instant  aussi  bon  eslimateur  que  le  vieux 
garde  forestier,  le  sagard  ou  le  bucheron  le  plus  experimented. 
Je  voudrais,  en  fin,  que  ce  r&sultat  destination  pratique  fut 
acquis  avec  un  simple  coup  d'ceil  et  sans  autre  bagage  que 
celui  de  tout  promeneur :  un  bout  de  ficelle  pour  mesurer 
la  circonference  k  \ m  30  du  sol,  un  metre  de  poche  et  un  crayon 
pour  ceux  qui  n'ont  pas  facile  le  calcul  de  tete.  Les  plus  pra- 
tiques pourront  supprimer  la  ficelle  avec  avantage  s'ils  sont 
porteurs  d'un  metre  de  poche  en  baleine  ou  d'un  ruban  de 
tailleur ! 

Mon  ambition  n'est  pas  ddmesuree,  car  il  faut  qu'un  jeune 
ll&ve  forestier,  qui  n'a  jamais  mis  le  pied  dans  une  for6t, 
arrive  en  quelques  lemons  k  estimer  k  vue  un  arbre  sur  pied 
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aussi  bien  qu'un  bucheron  dont  il  aura,  souvent  mSme,  k 
redresser  les  erreurs.  11  en  est  de  meme  dans  les  £coles  d'a- 
griculture,  oil  un  die ve  arrive  vite  k  estimer  le  poids  vif  d'un 
boeuf  aussi  exactement  qu'un  vieux  toucheur  de  bestiaux. 

A  ce  point  de  vue,  cette  dtude  ne  sera  peut-etre  pas  sans 
int£r6t,  car  elle  montrera  par  quels  procddds  on  arrive  k 
former  vile  l'expdrience  des  choses,  c'est-k-dire  k  substituer 
aux  connaissances  d'une  tongue  pratique  des  r&gles  ration- 
nelles  capables  de  fournir  semblables  et  souvent  meilleurs 
resultats.  II  est  toujour*  curieux  de  s'initier  aux  proc£d& 
d'un  metier  et  d'en  voir  de  pres  les  petits  secrets. 

On  a  beaucoup  discutd  dans  les  dcoles  sur  les  meilleurs 
proc£d£s  k  employer  pour  etablir  ces  regies  rationnelles ; 
nous  ne  saurions  entrer- dans  ces  discussions  et  nous  nous 
bornerons  k  indiquer  qu'elles  reposent  sur  deux  principes  : 

Le  premier  consiste  k  s'inspirer  des  modes  habituels  de  fa- 
$onnage  et  de  debit  de  la  matifere  k  estimer,  puisque  ce  sont  ces 
modes  qui  ont  instruit  l'expdrience  des  praticiens. 

Le  deuxieme  consiste  k  employer  des  facteurs  ou  coefficients 
qui,  s'appliquant  k  une  mesure  prise,  fourniront  par  une 
operation  d'arithmetique  la  plus  simple  possible,  le  resultat 
cherchd  pour  le  cos  moyen,  sauf  k  redresser  le  facteur  dans  les 
cas  qui  pr&en tent  des  differences  en  plus  ou  en  moins,  par 
la  connaissance  dtudite  k  l'avance  des  limites  de  variation  de 
ce  facteur. 

Sans  entrer  dans  la  discussion  des  nombreuses  m&hodes 
d'estimation  foresti&re,  nous  croyons  que  c'est  un  tort  d'em- 
ployer  plusieurs  facteurs,  car  s'il  faut  les  redresser  quand  les 
arbres  s'£cartent  de  la  moyenne  dans  les  formes,  le  branchage 
ou  la  hauteur,  il  faudra  les  modifier  tous  k  la  fois,  tan  tot 
dans  un  sens,  tantdt  dans  un  autre,  et  il  arrivera  que  les  cor- 
rections produiront  des  effets  dont  on  ne  se  rendra  pas 
compte  et  qu'on  ne  sera  jamais  sur  de  rien.  Nous  pensons 
qu'en  cette  matiere  le  meilleur  procede  sera  toujours  le  plus 
simple  et  que  Inexactitude  des  Evaluations  k  vue  n'est  pas  dans 
les  complications. 
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Nous  avons  h&te  d'entrer  en  for6t  pour  mettre  k  1'essai  le 
proc&te  encore  inedit  que  nous  allons  indiquer  pour  le  sapin 
des  Vosges. 


1 


Le  voyageur  dans  les  sapin ieresvosgiennes  est  toutd'abord 
frappe  de  la  grande  quantite  de  billes  ou  tronces  ayant  toutes 
4  metres  de  longueur  qu'on  rencontre  partout,  sur  les  che- 
mins,  dans  les  coupes,  aux  abords  des  scieries.  Gette  decoupe 
constante  est  due  k  ce  que  les  planches  qu'on  doit  en  tirer 
ont  toujours  4  metres  de  longueur  avec  des  largeurs  variables. 

Arretons  nous  devant  une  de  ces  tronces  et  rendons-nous 

compte  de  son  volume  qui,  dans  le  commerce,  est  consider^ 

comme  un  cylindre  fait  sur  la  section  circulaire  du  milieu  et 

7T  D*  X  4 
sur  4  metres  de  longueur.  Le  volume  sera - ou  *  D*  ; 

mais,  pour  aller  vite  et  pour  echapper  au  calcul  de  ce  terrible 
*,  nous  adopterons  pour  volume  3  D*  en  prenant  pour  dia- 
metre  celui  mesure  au  gros  bout  de  la  tronce. 

De  \k  r&ulte  une  regie  tres  simple  :  le  volume  d'une  tronce 
est  egal  a  trois  fois  le  carri  de  son  diametre  mesure  au  gros  bout. 

Voili  done  dejk  une  donnee  interessante,  car,  outre  quelle 
fournit  le  volume  d'un  corps  cylindrique,  elle  permet  de  se 
rendre  compte  de  la  force  et  de  l'adresse  du  bucheron  qui 
doit  sortir  la  tronce  de  la  coupe,  des  boeufs  qui  la  traineront 
par  la  plus  grande  pente  et  par  la  neige  jusqu'i  la  route 
forestiere  et  du  voiturier  qui,  seul  et  sans  autre  auxiliaire 
qu'un  modeste  eric,  en  chargera  deux  ou  trois  sur  sa  voiture. 

Une  tronce  de  0m50  cube  3  X  °*25  ou  0*™  750,  e'est- 
a-dire  3/4  de  metre  cube. 

Le  poids  du  m£tre  cube  de  sapin  fratchement  abattu 
etant  d'environ  800  kilogr.,  cette  tronce  pesera  ainsi  600 
kilogr.  qu'un  homrae  seul  doit  savoir  deplacer  et  diriger 
dans  les  pentes. 

48 
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Mais  cette  tronce  a  d'autres  mlrites  encore,  car  elle  va 
nous  servir  : 

1°  k  ^valuer  la  hauteur  d'un  sapin  sur  pied  ; 
2°  k  determiner  son  volume  en  metres  cubes  pleins,  c'est- 
i-dire  sans  interstices  ni  vides. 

Pour  ^valuer  la  hauteur  d'un  sapin,  il  suffit  de  compter  k 
l'oeil  le  nombre  de  tronces  de  4  metres  qu'on  peut  en  tirer, 
operation  facile  et  dont  on  acquiert  vite  1'habitude,  car  les 
sapins  fails  ont  5,  6  ou  7  tronces  utilisables  en  bois  de  ser- 
vice, rarement  plus,  ce  qui  forme  trois  types  que  Toeil  saisit 
rapidement.  La  cime  n'&ant  propre  qu'au  bois  de  cbautlage 
et  ayant  tres  peu  de  valeur,  ne  se  compte  pas  dans  la  hauteur 
utile. 

Quant  au  volume,  il  faut  ici  connaitre  une  donnee  expgri- 
mentale,  qui  est  le  facteur  ou  coefficient  dont  nous  avons 
parte. 

Le  volume  d'un  sapin  (bois  de  tige)  est  equivalent,  en  general, 
dans  les  arbres  faits,  au  cylindre  construit  sur  70  p.  0/0  du 
diametre  a  la  base  (mesure  a  4m  30  du  sol). 

Ge  facteur  est  un  peu  plus  faible  pour  les  petits  sapins  et 
un  peu  plus  fort  pour  les  tres  gros.  II  diminue  egalement 
dans  les  arbres  coniques  dits  carottes  ;  il  augmente  dans  les 
arbres  cylindriques  bien  lances.  C'est  une  affaire  d'appr£cia~ 
tion,  mais  celle-ci  est  toujours  facile,  car  les  limites  de  la 
variation  du  facteur  ne  vont  pas  au  deli  de  cinq  en  moins  et 
cinq  en  plus,  c'est-i-dire  que  le  facteur  moyen  0,70  oscille 
entre  0,65  et  0,75  laissant  ainsi  aux  ecarts  de  l'inexplrience 
une  tris  faible  chance  d'erreur,  puisque  les  difformites 
extremes  sont  rarement  atteintes. 

Si  done  nous  poss£dions  une  table  de  cylindres  ou  une 

table  de  logarithmes  pour  calculer  ~  H  (0,7  D)*  nous  aurions 

le  volume  de  1'arbre  auquel  il  suftirait  d'ajouter  une  constante 
pour  la  cime :  cette  cime  est  habituellement  negligee  pour 


Digitized  by 


Google 


-  233  — 

tenir  lieu  des  frais  Sexploitation ;  elle  cube  assez  unifor- 
m&nent  10  p.  0/o  du  volume  de  la  tige.  (1) 

Notre  tronce  va  heureusement  nous  fournir  la  regie  suivante : 

Mesurez  U  diametre  d,  4 ,30  du  sol ;  prenez  en  moyenne  70  p.  O/o 
de  ce  diametre ;  faites  le  carve,  multipliez-le  par  3,  ce  qui  vous 
donnera  le  volume  de  la  tronce  mediane ;  multipliez  ce  volume  par 
le  nombre  des  tronces  et  ajoutez  un  dixieme  pour  tenir  compte  du 
volume  de  la  cime.  Un  exemple  de  ce  cubage  par  la  tronce 
mediane  nous  servira  d'explication. 

1°  Voici  un  sapin  dont  la  circonference  41n  30  mesur6e 
&  la  ficelle  est  de  1*88.  On  aura  le  diametre  sufflsam- 
mcnt  approchg  par  la  i*6gle  takim£trique  de  M.  Lagout 
en  prenant  le  tiers  dont  on  retranche  le  sou  pour  franc  (un 
vingtteme) :  63  —  3  =  60. 

Le  diametre  median  est  0,7  X  0m  60  =  0»  42. 
Soitpour  avoir  le  diametre  au  gros  bout,  0m  44. 

Le  carr6  de  0,44  est 0, 194. 

Le  volume  de  la  tronce  mediane  3  X  0, 194  =30*582. 
Pour  une  hauteur  de  6  tronces  :  6  X  0, 582  =  2"  50. 
Cime:  1/10  =0»35. 

Volume  total 2m8. 

2°  Un  sapin  de  0m  50  de  diametre  et  ayant  6  tronces, 
serait  cubd  de  la  maniere  suivante  : 

5  X  ^  =  35  soit  36 
36'=    0,13 
X3=   0,39 
X  6=    2,34 
1/10         0,23 

2*57  soit  2««l/2. 

(i)  Les  marchaods  de  bois  qui  n'ont  pas  de  tables  de  cylindresa  leur  dispo- 
sition cubent  habituellement  les  tiges  par  la  form  ale  CJX  L  X  0,08 
dans  laquelle  C  est  la  circonference  au  milieu  et  L  la  longueur ;  on  mul~ 
tiplie  la  circonference  par  elle-mdme  et  le  produit  obtenu  par  la 
longueur ;  on  prend  huxt  centUmes  du  rtsultat.  Gette  regie  est  suffi- 

C a 
samment  exacte,  parceque    -rrr*  L  =  Ca.  L  X  0,079578. 

4  it 
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Dans  les  cubages  de  cette  nature,  on  ne  doit  pas  pousser 
I  approximation  au  dela  du  dixitme  de  metre  cube,  au  moins 
pour  les  arbres  faits. 

Ceux  qui  auraient  devant  les  yeux  le  volume  d'un  hectolitre 
en  futaille  seraient  tentes  de  croire  k  une  (rop  large  approxi- 
mation ;  mais  rien  ne  trompe  comme  la  constitution  des  volu- 
mes :  un  petit  sapin  de  (MO  de diametre  cube  assez exactement 
Omc  400  c/est-a-d ire  tout  autant  qu'une  futaille  d'un  hectolitre  : 
or,  que  signifie  un  brin  de  0m  10  pres  (Pun  sapin  de  0m  60  ? 
Le  negliger  est,  en  realite,  ^valuer  l'arbre  k  4/40  pres,  c'est-i- 
dire  k  une  approximation  de  2  i/%  p.  0/o.  Si  l'arbre  vaut 
80  fr.,  a  20  fr.  le  metre  cube,  c'est  en  somme  negliger  2  fr.  et 
nul  ne  peut  r^pondre  d'une  estimation  k  2  fr.  pres. 

Notons  encore  que,  dans  les  cubages  d'arbres,  il  faut 
toujours  proc&ler  par  le  diametre  plutot  que  par  la  circon- 
ference,  mais  mesurer  celle-ci  pour  obienir  ce  diametre.  La  raison 
en  est  que  le  diametre  porte  plus  aux  yeux  que  la  circonfe- 
rence,  dont  la  conception  exige  &b\k  une  certaine  habitude 
foresti&re.  Posez  le  bout  de  votre  canne  au  milieu  de  la  tige 
dun  arbre,  vous  aurez  vite  le  sentiment  de  son  diametre  et 
vous  pourrez  vous  livrer  a  des  estimations  rapides,  suffisam- 
ment  approchees  ;  vous  n  aurez  a  mesurer  la  circonference 
et  a  en  deduire  le  diametre  que  si  vous  voulez  Inexactitude 
des  marchands  de  bois. 


II 


Voila  done  un  proc£d£  simple  et  commode  pour  evaluer  le 
volume  d'un  sapin  :  il  n'est  pas  encore  assez  expeditif  et 
nous  voulons  mieux,  c'est-4-dire  une  methode  dispensant 
d'estimer  la  hauteur,  element  sur  lequel  il  est  encore  facile 
de  se  tromper. 

Les  forestiers  ont  cube  un  grand  nombre  de  sapins  dans 
les  Vosges  ;  ils  ont  group£  et  compart  les  volumes  par  dia- 
mines pour  trouver  la  loi  de  croissance  des  volumes  avec 
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celle  des  diametres.  Plusieurs  lois  plus  ou  moins  compliquees 
ont  ete  proposes  ;  en  voici  une  tres  simple  : 

La  paratlelipipede  construct  sur  le  carre  du  diametre  a  la  base  et 
sur  40  metres  de  hauteur  est  le  volume  qui  s'approche  le  plus  de 
celui  du  sapin. 

Avec  cette  donn^e,  le  volume  prototype  est  tres  simple  k 
calculer,  1'estimateur  n'a  plus  a  mesurer  la  hauteur,  il  n'a 
plus  qu'&  modifier  plus  ou  moins  le  facteur  de  correction 
suivant  le  sentiment  qu'on  acquiert  vite  de  la  forme  et  de  la 
hauteur  des  arbres. 

Examinez  le  tableau  suivant :  il  exprime  aux  yeux  une  loi 
^noyenne  facile  k  retenir  de  memoire  et  plus  facile  encore  k- 
appliquer  : 


Diametre 

Dix  fois  le 

a  1,30 

Carre" 
0,4 

Corrocteur 

Volume  de  1'arbre 

0,20 

—  3  dixiemes 

0mc3 

30 

0,9 

—  2      id. 

0,   7 

40 

1,6 

—  1      id. 

*,   4 

50 

2,8 

+  0      id. 

2,   5 

60 

3,5 

-j-1/2  id. 

3,    8 

70 

4,9 

+         id. 

5,   4 

80 

6,4 

+  1       id. 

7, 

90 

8,1 

+  4      id. 

9, 

On  voit  qu'il  y  a  un  moment  oil  le  volume  du  parralle- 
pipede  (40  fois  le  carre  du  diametre)  coincide  exactement  avec 
le  volume  du  sapin  de  conformation  moyenne  :  au  dessous 
de  ce  repere  (sapin  de  0m  50),  c'est-i-dire  pour  les  petits  arbres, 
le  volume  decroit  de  1  ou  2  ou  3  dixiemes  si  le  diametre  k  la 
base  diminue  de  4,  ou  2  ou  3  decimetres.  Pour  les  gros  arbres 
dont  le  diametre  d^passe  le  repere  0m  50,  les  volumes  aug- 
mented, mais  d'une  maniere  assez  uniforme,  de  1  dixieme, 
sauf  dans  le  voisinage  du  repere  (arbres  de0,60)  oil  ('augmen- 
tation n  est  que  de  '1/2  dixieme.  Le  la  vient  la  regie  suivante  : 
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Le  volume  d'un  sapin  est  kabituellement  egal  a  40  fois  le  carri  du 
diametre  a  la  base  diminue  de  4,2ou3  dixiemes  pour  les  arbres 
inf&ieurs  a  Om  50,  ou  augments  de  4/2  ou  4  dixieme  pour  les  arbres 
de  plus  fort  diamitre. 

Nature! lement  cette  regie n'est  qu'un  guide  de  1'estimateur, 
mais  un  guide  rationnel  fondS  sur  un  facteur  de  correction 
unique  qui  comprend  a  la  fois  la  forme  et  la  hauteur,  c'est-i- 
dire  deux  Elements  intimement  life  que  Toeil  percoit  ensemble. 

On  forcerale  dixieme  ou  on  le  diminuera  scion  les  cas  ; 
l'fcarl  extreme  ne  dtSpassant  pas  en  plus  ou  en  moins  un 
dixieme  du  volume,  on  aura  celui-ci,  lc  plus  habituellement, 
k  5  0/o  pres  de  la  ve>it£  ;  l'estimateur  le  plus  difficile  ne  sau- 
rait  demander  mieux. 

Prenons  pour  exemple  un  sapin  dont  nous  avons  me- 
sur6  le  tour,  im  75  a  1"  30  du  sol ;  nous  allons  le  cuber 
tres  facilement  par  le  calcul  mental  suivant : 

Circonference  :  1°  75 ;  1/3  =  58. 
—  1/20 3 

Diametre     55 

Le  carrd   du  diametre  =  3m  02 

+  1/2  dixieme  =  0m  15 

Volume    3»  2 

Voici  un  sapin  de  lm  12  a  1™  30  du  sol,  avec  le  carrd  du 
diamdtre  effectu£  par  la  formule  du  bin6me. 


1/3  de  1-  12  =  37 
—    1 


900 
360 


Diametre    36 

1,296 
—  1  dixieme      12 

1.17 
Volume  lm  170. 

Ill 

L'estimateur  n'est  pas  encore  assez  fort ;  il  doit  pouvoir 
^valuer  un  arbre  comme  le  ferait  un  sagard,  c'est-i-dire  en 
marchandises  faconnees. 
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A  cet  egard,  le  sapin  nest  susceptible  que de  deux  modes 
giniraux  de  dibit :  la  eharpente  et  la  planche. 

1°  La  eharpente  se  vend  k  vives  arites,  [on  tend  a  aban- 
donner  un  iquarrissage  imparfait  dit  k  Cequerre  ou  de  Saint- 
Die).  Le  dibit  k  vives  arrites  provenant  du  plus  grand  carre* 
inscrit  dans  la  section  circulaire  du  milieu,  laisse  un  dichet 
facile  k  calculer :  un  metre  cube  cylindrique  ne  rend  que 
O™5  636  k  vives  arites.  II  en  risulte  que  le  prix  du  metre 
cube  iquarri  k  vives  arites  est  plus  ileve*  que  ceflui  du  metre 
cube  plein  ou  cylindrique  ;  mais,  en  outre,  plus  la  piece  est 
grossc,  plus  il  est  facile  d'utiiiser  les  dichets  dus  k  1'abatage 
des  cdtis,  de  sorte  que  le  metre  cube  de  gros  bois  se  vend 
plus  cher  qu'un  mime  volume  de  petit  bois,  d'abord  par  la 
piece  de  eharpente  qu'on  en  retire  et  ensuite  par  1'utilisation 
plus  grande  des  dichets.  Un  facteur  moyen  de  conversion  ne 
peut  done  s'adresser  qu'aux  bois  de  dimensions  moyennes. 
On  admet,  dans  ces  conditions,  qu'un  metre  cube  plein,  rend 
les  2(3  en  eharpente  equarrie  a  vives  aretes. 

Le  sapin  de  0m  60  cubant  3*c  5  en  volume  plein  fournit 
ainsi :  2/3  ou  2«nc  33  de  bois  de  service  iquarri  a  vives 
aretes ; 

Celui  de  0m  50  cubant  2*nc  34  en  volume  plein  fournit 
lmc  56  en  eharpente  iquarrie. 

2°  La  planche  se  dibite  toujours  sur  4  metres  de  longueur 
et  27  millimetres  d'ipaisseur  (ou  3  centimetres  y  compris  le 
trait  de  scie),mais  la  largeur  est  variable.  Pour  coter  les  prix, 
abstraction  faite  de  ces  largeurs  variables,  on  a  adopte  une 
unite  dite  planche  marchande  qui  itait  dans  le  systeme  des 
anciennes  mesures,  la  planche  9/42  (12  pieds  de  long  sur 
9  pouces  de  largeur)  et  qui  se  trouve  par  un  heureux  hasard 
6tre  le  metre  superficiel  de  seiage,  (0,25  X  4)  de  sorte  qu'on 
vend  maintenant  les  planches  au  metre  superficiel  et  que  si 
on  cote  la  planche  des  Vosges  110  fr.  le  cent,  par  exemple, 
cela  signifie  que  la  planche  unite*  ou  le  metre  superficiel 
vaut  1  fr.  10. 
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II  est  important  de  savoir  determiner  par  un  calcul  rapide 
combien  un  sapin  peut  fournir  de  planches,  c'est-k-dire  de 
metres  superficiels  de  sciage. 

Revenons  k  notre  tronce  pour  lui  demander  son  secret : 
celui-ci  est  tres  simple. 

Le  notnbre  de  metres  superficiels  de  sciage,  c'est-i-dire  d' unites  de 
planches  contenu  dans  une  tronce,  est  egal  a  cent  fois  le  car  re  de 
son  diametre  au  gros  bout. 

Ainsi  une  bille  de  0,60  rend  36  metres  superficiels  de 
sciage  ;  une  de  0,44  en  fournit  19. 

Allez  sur  le  chantier  d'une  scierie ;  amusez-vous  a  marquer 
les  billes  des  r&ultats  obtenus  par  cette  simple  regie  ;  inter- 
rogez  ensuite  le  sagarJ  et  vous  serez  etonne  d'etre  aussi  fort 
que  lui  dans  une  evaluation  dont  le  secret  reside  en  un  calcul 
tres  gUSmentaire.  (1) 

Notre  sapin  de  0m60  de  diametre  a,-au  milieu,  0,  7  X 
0m  60  =r  0m  42,  soit  O™  44  pour  le  gros  bout  de  la  tronce 
m£diane  : 

44a  =  19  et  pour  6  tronces  114  planches. 
L/arbre  de  0m  50  fournirait 
5  X  7  =  35  soit  36. 
36 9  =■  13 
6  tronces  13  X  6  =  78  planches. 

Les  gardes  et  les  marchands  de  bois  estimant  souvent  les 
arbres  en  planches,  il  faut  savoir  passer  d'un  mode  d'esti- 
mation  a  l'autre  :  cela  est  tres  facile,  puisque  le  metre  super- 
ficiel  de  sciage  ayant  0m  03  d'epaisseur  a  un  volume  de 
0™  030. 

(1)  Si  on  d6bite  la  tronce  en  traits  de  scie  paralleles,  le  dttveloppement 
L  de  ces  traits  de  scie  multiplies  par  l'epaisseur  e  de  la  planche  repre'sente 

sensiblement  la  surface  de  la  section  circulaire  L.  e  =  —  Da  ;  d'  oaL  = 

4 
*     Da                                                                    L  it     Da 

— ;  or  le  n ombre  x  de  planches  unite's  =s ;  d'ou  x  =  —  — -. 

Faisant  *  =  3  et  e  =■  0,03  on  oblient :  x  =  100  Da,  formule  dans  laquelle 
le  diametre  D  est  mesure  au  gros  bout  pour  tenircompte  de  ^approximation 
de  w.  Le  debit  non  enticement  parallele  au  diametre  n'altere  pas  le 
resultat. 
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Le  nombre  de  planches  multiplie  par  3  et  divise  par  400  fournti 
le  volume  de  Varbre. 

II  faut  naturellement  y  ajouter  10  0/o  pour  tenir  compte  de 
la  cime. 

Rlciproquement  :  le  volume  multiplie  par  400  et  divise  par  3, 
fournit  le  nombre  de  planches. 

II  faut  aujmravant  retrancher  10  0/o  pour  distraire  le 
volume  de  la  cime. 

1°  Un  sapin  de  0,60  cut  a  3«c  8  ;  distraction  faite  de 

0,4  pour  la  cime  il  reste  environ  3,4  pour  la  tige  ou 

340 
— —  =  113  planches. 

2°  Un  sapin  de  0,50  a  £te  6valu6  &  78  planches  : 

.,      ,     78  X  3 
ilcube       1(X)   ■  =  2,34 

0.23 
chauffage  10  %  -j#f 


IV 


Pour  obtenir  la  valeur  en  argent  d'un  sapin  surpied,  il  faut 
nlcessairement  s'inspirer  des  deux  modes  de  dibit  et  estimer 
I'arbre  soit  en  charpente  Iquarrie.  soit  en  sciage.  De  la,  deux 
modes  d'estimation  qui  decoulent  du  prix  de  la  marchandise 
fabriquee,  deduction  faite  des  frais  d'abatage,  d'exploitation, 
de  debit  et  de  transport. 

i°  Pour  I'estimation  en  charpente,  on  remarque  qu'un 
metre  cube  de  bois  equarri  a  une  valeur  de  plus  en  plus 
grande  a  mesure  que  le  diametre,  cest-a-dire  le  grand  cote 
d'equarrissage  auqmente.  On  distingue,  k  cet  egard,  la  polite 
charpente  k  30  fr.  par  exemple,  la  moyenne  a  37,  la  grosse  k 
45  fr.  sauf  k  aller  plus  haut  pour  les  pieces  exceptionnelles. 
Si  on  estirne  k  15  fr.  les  frais  de  facon  et  de  transport, 
variables  avec  les  empkuemcnts,  on  obtient  15  fr.,  22  fr.  et 
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30  fr.  pour  prix  du  metre  cube  de  charpente  equarrie,  dans 
I'arbre,  c'est-a-dire  pour  prix  restant  au  propri&aire. 

Le  sap  in  de  0m  50  vaudrait 

1.560  m.  6q.  a  22  fr.  =  34  f.  30 
1/2  stere  chauffage  A  4  f .  =  2      (1) 

36  f.  30 

Le  sapin  de  0m  60  serait  estim6 

2«  <*q.  33  a  30  f.  =  69  f.  90 
3/4  stere  a  4  f.  =   3f. 

72  f .  90 

2°  Estimons  ces  me.mes  arbres  par  le  nombre  de  planches 
qu'ils  fournissent  et  que  nous  avons  d^termin^  par  une  regie 
pr£c£dente  :  444  pour  le  sapin  de  0m  60  et  78  pour  celui  de 
0m  50.  Pour  avoir  le  prix  estimatif  de  la  planche  connaissant 
le  prix  du  metre  cube  equarri,  il  suffit  d  une  relation  tres 
simple  :  Le  prix  des  cent  metres  superficiels  de  sciage  est  le  double 
du  prix  du  metre  cube  de  charpente  equarrie  a  vives  aretes.  (2) 

(1)  On  double  le  volume  plein  de  la  time  pour  tenir  compte  des  inters- 
tices on  vides  des  steres.  0,23  )(  2  =  </2  stere. 

(2)  Voici  la  demonstration  fondle  d'abord  snr  le  volume  plein  on  cylin- 
drique  :  Si  P  est  le  prix  du  metre  cube  plein,  p  le  prix  des  cent  metres 
superficiels,  e  l'epaisseur  de  la  planche  et  L  le  developpement  des  traits  de 

ir 
scie,  on  sait  que,  dans  une  tronce  de  4  metres,  L.  e  =  —  Da  et   que  : 

4 

L  n      Da 

7T  D1  P  =  -T7  p  ;  remplacant  L   par   sa  valeur  -7-   —  on  a :  tr  D1  P  = 
So  4       e 

4-  -3^-  —  d'ou  P    =  -jr^-   —  .0r,esr0,03  ;  d'ouP=  -£-  Le  prix 
4      25      0,  100      e  o. 

du  metre  cube  cylindrique  est  le  tiers  du  prix  du  100  de  planches. 

Or,  le  metre  cube  cylindrique  fonrnissant  seulement  2/3  de  metre  cube 

equarri,  son  prix  P  =  -—  P'.    iP'  etant  le   prix   du  metre  cube  equarri) 
3 

d'ou  P'  ss  -£-  :  le  prix  du  metre  r.ube  equarri  est  la  moitie*   du  prix  da 
cent  de  planohe. 
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Si  done  le  metre  cube  6quarri  de  grosse  charpente  a 
6t6  estim^  30  fr.  dans  l'arbre,  le  mdtre  superficiel  de 
sciage  vaudra  0  fr.  60. 

Le  sapin  de  O*  60  de  diamdtre  sera  estimg 

114  planches  a  0  f.  60=  68f.40 
chauffage  3/4  stere  a  4  f.  =  3, 

71,  40 
Le  sapin  de  0,50  vaudra  : 

78  planches  a  0  f .  44  =  34f.30 
chauffage  1/2  stere  &  4,  =    2, 

36,  30 

II  importe  ici  de  relever,  selon  le  langage  des  foonomistes 
ce  qu'on  voit  et  ce  qu'on  ne  voit  pas  dans  l'estimation  d'un  sapin 
en  planches.  Ce  qu'on  voit  quand  on  s 'in forme  du  prix  des 
planches  e'est  que  ce  prix  est  uniforme  :  qu'un  metre  de 
sciage  soit  tire"  d'un  gros  arbre  ou  d'un  petit  arbre,  il  se  vend 
toujours  le  meme  prix,  variable  suivant  la  cote  du  jour.  II  ne 
saurait  en  etre  autrement,  puisqu'un  metre  superficiel  de 
sciage  est  une  quantity  fixe  d'une  utilitfinvariable.  Mais  si  le 
consommateur  exige  des  planches  larges  tiroes  d'un  gros 
arbre,  il  faudra  bien  qu'il  les  paie  k  un  prix  d£duit  de  la 
valeur  de  la  grosse  piece  de  charpente  qu'on  aurait  retiree 
du  gros  arbre.  Si  le  marchand  de  bois  faconne  en  planches, 
qu'il  vendra  au  prix  fixe  du  metre  superficiel,  un  gros  arbre 
dont  il  pourrait  tirer  une  piece  de  charpente  de  grande 
valeur,  e'est  qu'il  utilise  ma!  son  bois  et  se  r&igne  k  perdre, 
faute  de  debouchds  et  de  connaissances  professionnelles.  Ce 
qu'on  ne  voit  pas,  e'est  que  si  on  veut  obtenir  la  valeur  r&Ue 
d'un  arbre  d'apres  le  nombre  des  planches  qu'il  peut  fournir, 
il  faudra  estimer  les  gros  arbres  a  un  prix  de  planche  sup<5- 
rieur  k  celui  adopte  pour  les  petits  arbres.  Le  prix  de  la 
planche  pour  I'estimation  de  1'arbre,  en  vue  de  toutes  ses  utili- 
sations possibles ,  ne  serait  constant  que  si  les  prix  de  la  grosse, 
de  la  moyenne  et  de  la  petite  charpente  etaient  uniformes. 
Le  marchand  de  bois  qui  cstime  tous  les  arbres  d'une  coupe 


Digitized  by  VjOOQ IC 


—  842  - 

petits  et  gros,  en  planches  k  un  prix  uniforme,  est  un  exploi- 
tant  qui  ne  compte  faconner  que  la  seule  marchandise 
plancbe  :  il  pourra  obtenir  les  arbres  k  un  prix  unique,  si  la 
concurrence  des  fabricants  de  charpente  nevient  pas  le  g£ner : 
cela  ne  prouve  nullement  qu'il  estime  les  arbres  k  leur 
valeur  vraie. 

11  resulte  de  cette  observation  que  l'estimation  en  argent 
de  toute  la  valeur  utilisable  est  fort  delicate.  II  faut  observer 
le  prix  de  la  marchandise  de  la  plus  haute  valeur  qu  on  peut 
en  retirer  k  raison  de  la  dimension  de  Tarbre  ;  —  modifier 
en  consequence  le  prix  des  autres  marchandises  eourantes 
qu'on  peut  extraire  de  l'unit£  de  volume,  abstraction  faite 
de  ses  dimensions;  — calculer  exactement  le  dfehet  de  fabri- 
cation qui  est  plus  faible  dans  les  petits  arbres  que  dans  les 
gros,  —  ettenir  comple  des  utilisations  possibles  dece  d&het, 
qui  sont  plus  grandes  pour  les  gros  arbres  que  pour  les 
petits,  etc.,  etc.  —  L'estimation  par  le  d£bit  est  done  une 
operation  tres  delicate  que  l'exploitant  seul  est  capable  de 
faire  car,  seul,  il  contiait  toutes  les  utilisations  possibles  en 
marchandises  principales  et  accessoires. 

Le  proprietaire,  le  forestier,  l'estimateur,  ne  peuvent  le 
suivre  dans  les  details  de  ces  utilisations.  —  Recherchant  la 
valeur  reelle,  ils  n'ont  besoin  que  d'une  regie  simple,  facile  k 
appliquer,  mais  exactement  fondee  sur  toutes  les  utilisations 
possibles  et  sur  leurs  prix  relatifs. 

Nous  avons  vu  la  premiere  partie  de  cette  regie  pour 
1'evaluation  en  volume  plein  et  absolu  de  tout  arbre  avec  un 
facleur  unique  pour  baser  les  appreciations.  Ce  volume 
n'est  pas  celui  d'une  marchandise  fabriquee ;  e'est  une  mesure 
conventionnelle  de  la  quantite  de  matiere  ligneuse  brute 
confenue  dans  Tarbre.  (De  la  les  noms  de  metre  cube  plein, 
rand,  cylindrique,  grume  qui  sont  employes  indifferemment 
dans  le  langage  forestier  pour  exprimer  ce  volume  absolu). 

Une  regie  correspond  ante  existe  pour  la  valeur  en  argent  : 

La  valeur  de  ce  metre  cube  officiel,  conventionnel,  varie 
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nexessairement  avec  la  dimension  de  l'arbre,  puisque  les 
utilisations  possibles  sont  plus  ou  moins  grandes  a  mesure 
que  le  diametre  augmente.  De  sorte  qu  on  peut  admettre  que 
le  prix  du  metre  cube  plein  d'un  arbre  est  proportionnel  au  diametre 
de  cet  arbre.  (1). 

La  regie  d 'estimation  en  argent  d'un  arbre  dont  on  connaitle 
volume  absolu  devient  alors  tres  facile  a  appliquer. 

Si,  par  exemple,  on  admet  que  dans  une  localite  le  prix 
du  metre  cube  est  de  30  centimes  par  centimetre  de  diametre, 
on  aura  en  negligeant  les  fractions  de  francs  : 

Volume  —  Prix  du  metre  cube  —  Valeur  de  l'arbre. 

6f  —  4f80 

9  -  6 

-  12  —  17 

-  15  —  37 

-  18  —  68 

-  21  —  113 

-  24  -  468 
90—9,    —   27  —   .  243 

Naturellement,  dans  les  situations  plus  ou  moins  difficiles 
pour  le  transport  et  plus  ou  moins  eloignees  des  chemins  ou 
des  scieries,  le  facteur  0,30  sera  diminu£  ou  augmente  ;  c'est 
affaire  d'apprexiation  qui  porte  sur  un  facteur  unique  dont 
les  variations  ne  sont  jamais  considerables  dans  un  pays  bien 
perc£  et  bien  outilte  comme  les  Vosges. 

De  la  vient  la  regie  suivante  :  Pour  estimer  en  argent  un  sapin 

(i)  Ce  principe  pourrait  d'ailleurs  dtre  demon  tre  mathematiquenaent  par 
un  calcul  dont  le  seul  tort  est  d'etre  trop  long  pour  cette  note.  Cette  loi 
de  la  valeur  due  a  1' utilisation  n'acquiert,  en  fait,  son  d6veloppement  que 
si  les  difficultes  de  la  vidange  ou  du  debit  ne  viennent  pas  Tangier  dans 
les  arbres  de  dimensions  exceptionnelles.  II  y  a  do  ce  cote1  une  loi  6cono- 
mique  qui  agit  en  sens  inverse  de  la  loi  d'utilisation  et  qui  en  voile  souvent 
les  effets  sur  ki  valeur  r£elle  d'un  arbre.  11  ne  faut  pas  oublier,  non  plus, 
que  les  lois  de  la  valeur  pecuniaire  n'ont  jamais  la  rigueur  mathematique 
dftla  loi  du  volume. 


Biametre  de  l'arbre  — 

•  Yolume 

0»20 

— 

o^ 

30 

— 

0,  7 

40 

— 

*,   * 

50 

— 

2,  5 

60 

— 

3,  8 

70 

— 

5,  i 

80 

— 

7, 
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dont  on  connait  le  volume  plein,  multipliez  le  diametre  exprime  en 
centimetres  par  U  facteur  0,30  (variant  de  0,20  k  0,40  dans  les 
Vosges  selon  la  situation),  vous  aurez  le  prix  du  metre  cube  par 
lequel  il  suffira  de  multiplier  le  volume  plein  pour  avoir  la  valeur 
de  I'arbre. 


II  y  aurait  bien  des  enseignements  k  tirer  de  ces  regies  sur 
le  volume  et  la  valeur  des  arbres  et  de  la  manure  dont  le 
prix  se  forme  pour  le  propri&aire.  Nous  nous  bornerons  k 
quelques  observations. 

4°  D'abord,  une  bonne  note  k  d^cerner  au  sapin. 

Rarement  on  rencontre  un  aussi  bon  ouvrier  que  lui : 
il  fabrique  surtout  de  la  marchandise  de  choix,  du  bois  de 
service,  car  il  ne  livre  au  propri&aire  que  40  p.  0/o  <lu 
volume  en  chauffage.  Le  majesteux  chene  ne  fournit  que 
moitte  de  sa  production  en  bois  de  service  et  moitte  en  quality 
secondaire  de  chauffage.  . 

Ensuite,  plus  notre  ouvrier  vieillit,  plus  son  travail  gagne 
en  quality  puisque  le  meme  volume  de  bois  augmente  de  prix 
avec  lediametre  de  la  tige,  avantage  bien  pr&ieux  commun 
k  tous  les  arbres  k  bois  de  travail,  mais  trop  ignore  des 
proprietaires  souvent  disposes  a  couper  les  arbres  avant  leur 
maturity. 

Un  sapin  de  0,40  qui  vaut  17  francs  acquiert  une  valeur 
de  37  francs  en  passant  a  0m  50  de  diametre  :  il  a  plus 
que  double 

Un  sapin  de  0,60  vaut  bien  souvent  le  double  d'un 
sapin  de  0,50 ;  c'est  a  cette  dimension  de  0m  60  que  I'arbre 
est  fait,  c'est-a-dire  qu'il  a  acquis  son  d^veloppement 
complet. 

Au  deld  de  0,60,  si  la  valeur  ne  double  plus  pour  une 
augmentation  de  0°  10  en  diametre,  elle  ne  continue  pas 
moins  k  acqudrir  un  dSveloppement  digne  d'attention. 

2°  Le  propri&aire  ne  proflte  naturellement  que  du  prix 
net,  c'est-i-dire  qu'il  ne  lui  reste,  sur  le  prix  de  la  marchan- 
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dise  vendue  au  public,  que  la  difference  entre  ce  prix  et  les 
frais  d'abatage,  d 'exploitation,  de  debit  et  de  transport. 
Ceux-ci  sont  les  plus  eieves,  et  il  y  a  des  situations  escarp£es 
ou  privies  d'acces  dans  lesquelles  les  defenses  de  transport 
absorbent  presque  toute  la  valeur  du  bois  sur  pied.  On  concoit 
done  avec  quelle  satisfaction  les  proprietaires  de  forets  ont 
vu  le  r^seau  des  chemins  vicinaux  s'approcher  de  leurs  im- 
meubles.  La  creation  de  bonnes  routes  forest ieres,  enlreprises 
dans  les  Vosges  par  l'administration  des  forets,  a  ouvert  la 
montagne  au  public  tout  en  formant  un  placement  des  de- 
niers  de  l'Etat,  souvent  a  plus  de  40  0/0. 

3°  La  baisse  survenue  dans  les  marcbandises  tirdes  du  sapin, 
par  suite  de  la  concurrence  des  bois  allemands,  frappe  les 
proprietaires  de  bois  d'une  maniere  tres  lourde. 

Les  frais  inhcrents  au  bois  (abatage,  debit  et  transport), 
sont,  en  effet,  des  quantites  fixes  non  sujettes  a  variations 
et  qu'il  faut  toujours  payer  aux  ouvriers  et  aux  voituriers.  Si 
on  estime  cette  d£pense  k  45  fr.  par  metre  cube,  il  en  rebuke 
qu'un  metre  cube  de  bois  moyen  vendu  30  fr.  au  consomma- 
teur  laissera  15  fr.  aux  intermediates  et  45  au  proprietaire : 
une  baisse  de  40  0/0,  soit  3  fr.  par  metre  cube,  fera  que  le 
proprietaire  n'aura  plus  que  42  fr.  au  lieu  de  45.  Une  baisse  de 
40  0/0  sur  les  produits  fagonnes  se  manifestera  par  une  perte  de 
20  0/0  pour  le  proprietaire. 

4°  C'est  surtout  pour  les  petits  arbres  que  la  perte  est  sen- 
sible, car  le  prix  du  metre  cube  est  moins  eievo.  II  y  a  tout 
avantage  k  produire  des  gros  arbres,  dont  les  frais  k  deduire 
sont  les  memes  par  metre  cube.  Ainsi,  pour  un  metre  cube 
de  gros  bois  k  35  fr.,  sur  lesquels  il  reste  20  fr.  au  proprie- 
taire, une  baisse  de  10  0/0  lui  fait  perdre  3  fr.  50  ou  47  0/0. 

Pour  des  petits  bois  dont  le  metre  cube  faconne*  vaut  25  fr., 
laissant  40  fr.  au  proprietaire,  une  baisse  de  40  0/0  lui  fait 
perdre  2  fr.  50  ou  25  0/0. 

II  est  vrai  que  le  proprietaire  profite  de  la  hausse  dans  la 
meme  proportion,  raais  il  n'en  est  pas  moins  certain  que 
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c'est  sur  les  gros  bois  que  le  producteur  perd  le  moins  en  temps  de 
arise. 

Voila  done  un  avant  ige  d'une  autre  nature  k  la  production 
des  gros  arbres ;  ils  sont  la  ressource  des  mauvaises  annles  et 
les  proprtetaires  intelligent  doivent  surtout  garder  les  petits 
arbres  pour  les  moments  de  hausse  dans  les  prix. 

Mais  les  proprietaires  sont  to u jours  disposes  k  abattre  les 
gros  arbres  sous  pr&exte  quits  neprofitenl  plus. 

Nous  rencontrons  ici  une  des  erreurs  les  plus  r^pandues 
en  matiere  de  production  ligneuse  : 

Ceux  qui  voudront  bien  examiner  la  formule  du  cubage 
verront  que : 

1°  Pour  un  meme  diametre,  le  volume  des  arbres  est  propor- 
tionnel  a  leur  hauteur. 

2°  Pour  une  meme  hauteur,  les  volumes  sont  proportionnels  au 
carre  du  diametre. 

II  en  resulte  que  : 

\°  Un  arbre  d'un  diametre  double  n'a  pas  un  volume 
double  mais  au  moins  quadruple,  puisque  le  supplement  de 
hauteur  lui  ajoute  encore  un  surcroit  de  volume. 

2°Tantqu'un  arbre  est  sain,  chaque  unite  dont  son  diametre 
grossit,  lui  assure  un  volume  de  plus  en  plus  grand. 

3°  On  doit  toujours  mesurer  bien  exactement  le  diametre, 
car  c'est  lui  qui  forme  le  volume  et  la  valeur  dans  une  pro- 
portion bien  plus  forte  que  la  hauteur. 

Geci  nous  conduit  a  rechercher  de  combien  saccroit  le  volume 
d'un  sapin  pour  un  centimetre  de  grossissement  sur  le  diametre  ? 

On  peut  bien  admettre  que,  pour  un  simple  grossissement 
de  un  centimetre,  la  hauteur  ne  change  pas  ou  du  moins 
n'influe  sur  le  volume  que  d'une  quantite  negligeable.  Des 
lors  un  calcul  tres  simple  conduit  a  la  regie  suivante  : 

Pour    avoir   I' augmentation  de  volume   due  a  un  centimetre 
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d'accroissement  sur  le  diametre,  multipliez  le  volume  acquis  par 
I 'inverse  da  rayon  de  la  circonference  a  la  base.  (1) 

Ainsi  un  sapin  de  Om  60  cubant  4mc  gagnera  pouf  un  seul 
centimetre  d'augmentation  sur  le  diametre 

et  si  le  metre  cube  vaut  20  fr.  il  s'accroitra  de  2  fr.  70. 

Avis  done  k  ceux  qui  abattent  leurs  gros  arbres  sous  pr£- 
texte  qu'ils  ne  gagnent  plus. 

5°  Cette  regie  va  nous  fournir  l'occasion  d'adresser  une 
nouvelle  bonne  note  k  notre  sapin  des  Vosges  : 

On  concoit  quelle  peut  servir  k  mesurer  le  d&het  caus£ 
par  l'&orce  et  par  l'aubier.  Or,  si  on  compare  le  sapin  au 
chGne,  celui-ci  est  en  notable  inferiority  dans  la  fabrication  de 
la  marchandise  utile,  car  son  ecorce  est  tres  epaisse  et  il  a  un 
aubier  non  utilisable.  Dans  le  sapin,  au  contraire,  l'fcorce 
est  mince  et  on  utilise  tout  le  bois.  Ceci  n  est  pas  un  modeste 
avantage  comme  on  peut  le  voir  par  le  calcul  suivant : 

Un  sapin  de  0,50  ayant  1  centimetre  d'^corce  (2  cen- 

2 

timetres  sur  le  diametre)  perd  -r=-  ou  8  p.  0/o  de  son 

volume  en  ddchet. 

Un  ch6ne  de  0,50  ayant  11/2  centimetre  d^corce  et 

2  centimetres  d'aubier  (7  sur  le  diametre)  a  un  dgchet 

7 
de  —  ou  28  p.  0/o  de  son  volume. 

(4)  Le  volume  V  d'an  arbre  6tant  f  H  D1  (f  facteur  de  forme,  H  hauteur 
et  D  diametre  a  la  base),  on  peut  adraettre  que  pour  une  unite  (un  centi- 
metre, par  exemple)  d'augmentation  sur  le  diametre,  f  H  est  une  constante  K. 
Lo  volume  V=K    D'ctV  +  x=K(D-|-i)a=rKDa-J-SIKD-f 

K  ;  dou  x  =  8KD  +  Kety= g^-  =  -  -f  —  ;  si  on  neglige 

—  quantity  bicn  petite  surtout  dans  Ies  arbres  a  fort  diametre,  on  a  -  =  — 

on  x  a  V  ^-  .  46 
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Combien  de  questions  int^ressantes  pourraient  6tre  trait&s 
encore  k  l'occasion  de  nos  sapins  !  A  quel  age  faut-il  les 
couper  pour  obtenir  le  maximum  de  fabrication  annuelle,  ou 
la  plus  grande  valeur  p^cuniaire  ?  Quel  est  le  taux  de  place- 
ment des  forSts  de  sapin  ?  A  quel  &ge  le  propri&aire  peut-il 
obtenir  un  taux  analogue  k  celui  des  autres  placements 
ruraux  ? 

Je  m'arr£te,  car  il  me  faudrait  soulever  toutes  les  questions 
de  l'£conomie  forestiere  pour  en  indiquer  la  solution. 

Mon  but  £tait  simplement  d'appeler  l'int&et  sur  les  sapins 
des  Vosges  :  cet  int^ret  sera  suffisant  si  chacun  arrive  k  se 
rendre  compte  de  leur  volume  et  de  leur  valeur,  il  ne  sera 
que  plus  excite  si  j'ajoute  que  pour  faire  un  sapin  de  0m  60, 
cubant  environ  4  metres  cubes  et  valant  80  fr.  il  faut  au 
moihs  150  ans. 

Or,  combien  sont  assez  riches  et  assez  surs  des  annexes 
lointaines  pour  consacrer  leur  temps  et  leur  fortune  k  cette 
fabrication  ?  Combien,  aussi,  sont  assez  k  l'abri  du  besoin 
pour  c6nserver  ces  vieux  arbres  quand  ils  en  possedent  ? 
Lf administration  des  forets  ne  remplit-elle  pas  une  veritable 
mission  d'utiliti  sociale  en  conservant  et  en  defendant  m^me, 
contre  les  jouissances  du  present,  des  biens  si  utiles  au  travail 
mais  si  lents  k  venir  et  si  prompts  k  disparaitre  ? 

A.  PUTON. 
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SIR 


LA  CULTURE  DE  LA  POMME  DE  TERRE 

EN  HOLLANDE  ET  EN  ALLEMAGNE 


PAR 

M.  Raymond  LUG 


C'est  d'apres  les  d&irs  et  aux  frais  de  la  Soci(5t£  pour  l'essai 
des  engrais  chimiques  deGirecourt,  de  la  Soci£t£  d'&nulation 
des  Vosges,  du  Cornice  agricole  de  Luneville,  du  Cornice  agri- 
cole  de  Rambervillers,et  c  estgr&ce  aux  bonnes  recommanda- 
tions  qui  nous  ont  £te  donn6es  par  M.  le  Prlfetdu  d^partement 
des  Vosges,  et  par  MM.  Lederlin,  Krantz  et  Galland,  membres 
de  la  Soci&e  de  Girecourt,  que  nous  avons  pu,  avec  l'aide 
et  la  bienveillance  de  MM.  Von  der  Becke  et  Marsilly  k 
Anvers  ;  de  Vrindt,  Boon,  Scholten,  Bonema,  Messel  en 
Groningue  ;  de  MM.  Fricker,  Boetticher,  Dietert,  Seume, 
F.  Wustrov,  Neumann,  en  Saxe;  de  MM.  le  Consul  de  France 
k  Breslau,  le  professeur  Fr&nond,  Sachs,  le  professeur  doc- 
teur  Holdefleiss,  le  docteur  Ph.  Immerwahr ;  le  Consul 
d'Angleterre  k  Breslau,  W.  Steffens,  en  Silesie,  obtenir  les 
indications  qui  suivent  et  qui  repondent  au  questionnaire 
qui  nous  a  ete  remis  en  septembre  1886. 
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I 
Hollande 

PROVINCE    DE   GRONINGUE 

Etat  general 

C'est  en  Hollande,  surtout  dans  la  province  de  Groningue, 
que  la  pomme  de  terre  est  cultivee  sur  une  grande  6chelle  ; 
le  pays,  qui  est  absolument  plat,  est  sillorme  de  canaux,  qui 
servent  de  cloture,  aux  proprietes  et  de  voies  de  transport 
aux  recoltes.  Le  sol  est  en  g£n6ral  form£  d'un  sable  siliceux 
trfes  fin,  auquel  est  melangee  une  certaine  quantite  de 
matiferes  organiques  dans  un  &at  de  decomposition  plus  ou 
moins  avancle. 

Assolement 

II  n'y  a  pas  d'assolement  suivi  d'une  maniere  generate 
dans  le  pays  :  chaque  cultivateur  a  le  sien.  Le  rapprochement 
des  cultures  £puisantes  varie  avec  la  richesse  du  sol  qui  est 
£videmment  toujours  en  rapport  avec  celle  du  propri&aire. 

Void  le  type  de  la  rotation  que  plusieurs  bons  agriculteurs 
ont  adoptee : 

J*  annta  :  ble  ;  2#,  pomme  de  terre;  3°,  orge  d'automne 
et  seigle ;  4%  pomme  de  terre.  Quelquefois  cependant  la  troi- 
si&me  sole  renferme  un  peu  de  colza  dans  les  terres  trfes 
fertiles  et  plus  riches  en  humus.  Done  la  pomme  de  terre 
revient  tous  les  deux  ans  sur  le  meme  sol  d'une  bonne 
exploitation,  ce  qui  semble  prouver  quelle  est  le  principal 
produit. 

Cultures  preparatoires 

Une  fois  la  c6reale  r£colt&,  le  terrain  qui  l'a  produite 
re$oit  un  d&haumage,  e'est-i-dire  un  labour  teger  (environ 
de  5  k  7  centimetres  de  profondeur).  Aussit6t  qu'il  est 
possible,  en  hiver  ou  au  commencement  du  printemps,  on 
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donne  un  labour  k  une  profondeur  de  15  centimetres  environ : 
ce  labour  enterre  l'engrais  qui  est  toujours  du  fumier  de 
ferme  (excrements  des  animaux,  litieres,  pailles,  excrements 
humains). 

Les  charrues  employees  dans  ce  pays  sont  k  &ge  court,  ont 
un  seul  mancheron,  un  versoir  court  en  fer,  et  exigent  la  force 
de  deux  chevaux  pour  effectuer  facilement  un  labour  k  une 
profondeur  de  15  centimetres. 

Engrais 

On  emploie  cinquante  metres  cubes  de  fumier,  soit  de 
trenle-cinq  k  quarante  mille  kilogrammes  k  l'hectare. 

Lorsque  les  pommes  de  terre  suivent  imm^diatement  une 
prairie  temporaire  (toujours  p&turee),  c'est-4-dire  lors- 
quelles  sont  planters  sur  le  d^frichement  de  celle-ci,  aucune 
fumure  ne  leur  est  appliquee.  Dans  ce  cas,  les  pommes  de 
terre  donnent  un  rendement  tres  supdrieur  au  rendement 
ordinaire,  d'apr&s  1'avis  des  cultivateurs. 

lies  propri&aires  qui  n'ont  pas  de  fumier,  lachfetent  au 
prix  de  180  florins  (soit  \  80  X  2M  0,  ou  378  fr .)  pour  la  fumure 
d'un  hectare. 

L'emploi  des  engrais  chimiqnes  n'existe  pas  :  quelquefois, 
mais  rarement,  on  amende  le  sol  avec  le  produit  de  la 
calcination  de  certaines  coquilles  marines  ;  le  prix  de  cette 
mature  et  les  quantity  employees  sont. tres  variables  et  ne 
peuvent  se  traduire  par  une  moyenne  exacte. 

Plantation 

Pour  la  plantation,  on  emploie  les  pommes  de  terre  de 
grosseur  moyenne ;  celles  qui  sont  trop  grosses  sont  couples 
en  deux  ou  trois  parties,  pas  davantage.  Aucun  instrument 
nest  employe*  pour  ce  triage. 

La  plantation  se  fait  k  l'aide  d'une  charrue,  dont  le  travail 
a  pour  but  d'abord*  l'ouverture  d'un  si  lion.  Des  femmes, 
placets  de  distance  en  distance  le  long  de  cesillon  y  deposent 
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au  fond  les  tubercules  choisis.  La  charrue,  en  continuant  son 
action,  recouvre  les  pommes  de  terre  qui  se  trouvent  alors 
sous  une  couche  de  terre  d'une  6paisseur  de  douze  centime- 
tres environ.  Les  iignes  ont  entre  elles  une  distance  moyenne 
de  54  k  58  centimetres ;  les  pommes  de  terre  se  trouvent 
dans  les  sillons  k  une  distance  de48  k  50  centimetres  environ. 
Ces  dimensions  varient  avec  la  nature  du  sol :  moins  il  est 
sableux,  moins  il  y  a  de  plants  pour  une  m6me  surface. 

La  plantation  se  fait  de  la  fin  de  mars  k  la  premiere  quin- 
zainedemai,sui\anl  le  temps  ;  lagelee  est  sou  vent  k  craindre 
jusqu'au  21  juin. 

Varietes 

En  g£n  Aral,  les  varies  employees  sont  les  suivantes  :  Ma- 
gnum bonum,  Champion,  Terken,  (ne  vient  pas  tres  grosse) 
violette  fonc^e. 

Les  deux  premieres  varices  sont  semblables  k  celles  du 
m&ne  nom  cultivdes  dans  les  Vosges.  Sans  doute  le  tant 
pour  cent  de  tecule  doit  6tre  different. 

La  vari&d  Terken.  est  la  plus  estim£e  pour  l'alimentation 
de  1'homme  et  elle  est  aussi  tres  employee  pour  cet  usage. 

Les  pommes  de  terre  ne  deviennent  la  nourriture  des 
animaux  que  lorsqu'on  ne  peut  les  vendre  aux  usines  :  alors, 
elles  font  l'objet  de  l'alimentation  des  vaches  et  des  pores 
pendant  l'hiver. 

Cultures  d'entretien 

Les  cultures  que  Ton  donne  k  la  pomme  de  terre  sont 
presque  exclusivement  formees  de  binages,  dont  le  nombre 
varie  suivant  la  nScessit^  e'est-i-dire  suivant  Tabondance 
des  mauvaises  berbes.  Ces  binages  se  font  k  l'aide  d'un  outil 
special,  k  long  manche  et  k  tranchant  triangulaire,  mu  direc- 
tement  par  1'homme.  Cet  instrument  en  acier  est  tranchant 
sur  deux  de  ses  cdt&,  sur  le  troisieme  on  adapte  un  long 
manche  qui  sert  de  point  d'appui  k  la  force  de  l'ouvrier,  qui 
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opere  le  binage  en  poussant  Instrument  devant  lui,  el  en 
agissant  par  mouvements  saccad£s. 

U  n  est  employ^  dans  ce  pays  aucune  machine  speciale 
pour  le  binage  des  pommes  de  terre. 

Le  buttage  se  fait  tr&s  rarement;  c'est  settlement  dans 
certains  terrains  humides  qu'il  est  queiquefois  pratique.  On 
emploie  alors  pour  l'ex&uter  une  charrue  ordinaire. 

Arrachage 

L'arrachage  se  fait  en  g&i£ral  fin  septembre  et  commen- 
cement d'octobre.  Voici  comment  on  y  procfede  :  un  homme 
muni  d'une  forte  fourche  k  trois  ou  quatre  dents  d£hoche  les 
poquets  :  des  femmes  ayant  k  l'extr£mit£  des  quatre  grands 
doigts  de  cbaque  main  un  petit  godet  pointu  ach&vent  de 
soulever  les  plantes  et  ram  assent  les  tubercules,  les  mettent 
dans  des  paniers  de  volumes  diffSrents  et  les  portent  aux 
silos  :  ces  femmes  font  leur  travail  k  genoux  et  elles  l'opfcrent 
avec  une  grande  habilet6. 

On  ne  se  sert  d'aucune  machine  pour  l'arrachage  des 
pommes  de  terre  dans  la  province  de  Groningue  et  on  peut 
dire  sans  beaucoup  se  tromper,  que  dans  tous  les  cas,  l'arra- 
chage se  fait  de  la  maniere  indiquee-plus  haut. 

Rendement 

La  r&olte  cette  annde  peut  etre  3valu3e  entre  150  a  350 
hectolitres  par  hectare.  » 

La  plus  ou  moins  grande  quantity  des  produits  depend  de 
la  fertilite  du  sol,  des  engrais  donn£s,  des  soins  apport£s  aux 
labours  et  aux  binages,  de  la  richesse  du  cultivateur  etc. 

Le  rendement  sup£rieur  est  le  plus  souvent  obtenu  par  des 
fermiers  pratiques. 

Loyer 

Le  montant  du  loyer  d'un  hectare  de  tres  bonne  terre  est 
de  60  florins  (125  francs)  par  an.  Le  proprietaire  paie  pour 
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cette  m6me  terre  5  florins  (10  fr.  SO)  par  hectare  et  par  an, 
pour  1'impdt  foncier. 

Salaires 

Les  hommes,  les  femmes,  les  adolescents  (de  12  a  19  ans) 
sont  employes  aux  travaux  des  champs,  et  regoivent  les 
salaires  suivants  :  les  hommes,  2  fr.  par  jour  en  6t6,  1  fr.  SO 
en  hiver ;  les  femmes  \  fr.  50  et  les  adolescents  1  fr.  23. 

Pendant  l'arrachage  des  pommes  de  terre,  on  leur  donne 
en  sus  de  ce  prix  autant  de  tubercules  qu'ils  peuvent  en 

manger. 

Alimentation  des  ouvrier$ 

Les  pommes  de  terre  font  la  base  de  1  alimentation  des 
paysans,  qui  consomment  encore  des  haricots,  un  peu  de 
beurre,  du  pore  et  du  poissonsate.  La  boisson  consiste  en  thd, 
cafe  et  alcool  eiendu  de  beau  coup  d'eau. 

Silos 

Les  silos  sont  faits  sur  le  sol  de  la  mani&re  suivante  :  les 
pommes  de  terre  sont  disposees  en  ados  d'une  largeur  de 
2  metres  a  la  base  sur  une  hauteur  de  4  mfetre  25 ;  on  recouvre 
d'une  couche  de  5  centimetres  de  paille  de  seigle,  puis  sur 
le  tout  on  dispose  la  terre  des  abords  des  silos  sur  une  couche 
de  l'£paisseur  de  15  4  25  centimetres. 

Aussitdt  arrachees,  les  pommes  de  terre  sont  envoy&s 

directement  k  l'usine  ou  aux  silos ;  on  ne  les  laisse  jamais 

sur  le  sol.  Les  cultivateurs  croient  (je  ne  sais  si  cette  croyance 

est  fondle)  que  la  lumifere  solaire  a  sur  eiles  une  action 

mauvaise. 

PiHx  de  vente 

Les  tubercules  sont  vendus  directement  aux  usines,  s'ils 
ne  sont  mis  en  silos  sur  le  champ  ;  jamais  on  ne  les  rentre 
en  cave. 

Les  varies  Magnum  bonum  et  Champion  sont  achetees  par 
les  usines  aux  prix  de  0  florin  80  c.  (1  fr.  65)  1' hectolitre.  Les 
Terken  vendues  pour  l'alimentation  le  sont  aux  cours  de 
1  florin  (2  fr.  40)  l'hectolitre. 
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Les  cultivateurs  ne  font  pas  de  tri ;  ils  livrent  tout  venant 
leur  rdcolte  aux  usines. 

Les  transports  se  font  par  bateaux,  un  nombre  infini  de 
canaux  navigables  sillonnant  le  pays. 

Ficuleries 

Les  feculiers  ne  sont  pas  en  gdn&al  cultivateurs.  Quelque- 
fois  les  pulpes  sont  employees  k  l'alimentation  du  betail ; 
elles  n'ont  pas  de  valeur  commerciale. 

Les  eaux  provenant  des  f<£culeries  sont  employees  seules 
sans  addition  d'gucun  engrais  chimique  ou  autre,  pour  l'irri- 
gation  des  prairies  oil  elles  font  produire  un  foin  tr&s  abon- 
dant,  mais  presque  exclusivement  forme  de  gramin£es.  Le 
foin  de  ces  prairies  est  en  general  moins  estimd  par  les 
marchands  que  celui  qui  est  recoil  sur  une  prairie  autre- 
ment  irriguee. 

En  jfeculerie,  on  travaille  de  la  mi-septembre  k  la  mi- 
decembre. 

Dans  les  grandes  usines,  on  emploie  des  tamis  k  choc  et 
des  tamis  hexagonaux  ou  cylindriques,  de  trfes  nombreux 
plans  inclines,  un  s^choir  dans  lequel  la  Kcule  est  expos£e  k 
une  forte  chaleur  sur  des  toiles  sans  fin. 

Les  eaux  sortant  des  plans  inclines  sont  envoy£es  dans  de 
grands  bassins,  ou  une  fecule  de  mediocre  qualite  se  depose 
encore. 

II 
Saxe 

ENVIRONS  DE  MAGDEBOURG 

Etat  general 

Le  sol  est,  d'unemani&re  g£n6rale,  form£  par  cette  couche 
qu'en  agrologie  on  appelle  le  limon  des  plateaux  :  c'est  done 
un  sol  sablonneux  et  leger. 
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Aux  environs  de  Magdebourg,  les  grands  domaines  sont 
assez  nombreux,  et  l'agriculture  parait  6tre  gen^ralement 
productive. 

Assolement 

Gomrae  en  Hollande,  il  n'y  a  pas  ici  le  m&ne  assolement 
suivi  par  tous  les  cultivateurs  ;  chacun  d'eux  en  fait  un  ou 
plusieurs  suivant  la  fertility  de  son  domaine,  et  aussi  selon 
les  cultures  que  lui  commandent  les  debouches  offerts. 

Knoblauch-hof  est  un  domaine  qui  a  environ  750  hectares 
de  terrain  en  culture  ;  on  y  applique  plusieurs  assolements  ; 
raais  void  le  principal,  celui  qui,  d'apr£s  I'dvis  du  propria 
taire,  donne  les  meilleurs  r&ultats  : 

Premiere  annee  :  seigle  ;  pas  de  fumier,  mais  au  printemps 
on  r^pand  sur  le  terrain  ensemens^  400  kilogs  de  salpetre  du 
Chili  (nitrate  de  soude)  k  l'hectare. 

S9  Annie  :  Pommes  de  terre  ;  1°  sur  les  terres  riches  et 
rapproch&s  de  la  ferme,  on  ne  repand  pas  dengrais  chimi- 
que,  mais  on  donne  une  fumure  de  20,000  kil.  de  fumier 
par  hectare  ;  2°  les  autres  champs  n'ont  pas  de  fumier,  mais 
recoivent  un  melange,  par  hectare,  de  300  kil.  de  superphos- 
phate, 100  kil.  de  poudre  d'os  et  400  kil.  de  salpetre  du  Chili. 
Ces  engrais  sont  rlpandus  au  printemps  avant  la  plantation, 
et  sont  enterr^s  k  la  charrue. 

3*  Annee  :  Avoine  ou  orge  de  printemps.  Dans  cette  sole, 
on  s&me  des  trefles  au  printemps  et  un  peu  apr&s  cette 
semaille,  on  repand  de  400  k  200  kil.  de  salpetre  du  Chili. 

4*  Annee  ;  Tr&fle ;  sans  fumure. 

5«  Annee:  Froment;  k  Tautomne  on  donne  de  10  k  45,000 
kil.  de  fumier  par  hectare. 

6*  Annee  :  1°  Bctteraves,  avec  200  kil.  de  salpetre  du  Chili, 
k  l'automne  enterres  a  Texlirpaleur  ;  au  printemps,  avant  la 
semaille,  200  kil.  de  salpetre ;  2°  Pomme  de  terre  :  comme 
pr£c£demment  k  la  deuxieme  sole. 

70  Annee  :  Orge  ou  avoine.  Cette  sole  re^oit  au  printemps 
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100  kil.  de  salpetre  par  hectare,  avant  que  la  semaille  soit 
eflFectute. 

S*  Annie  :  Froment,  avec  10,000  kil.  de  fumier. 

9*  Annee  :  Pommes  de  terre,  com  me  k  la  deuxiSrtie  sole. 

40*  Annee  :  Avoine  ou  orge,  comme  k  la  troisifcme  sole. 

4i*  Annee  :  Trifle,  comme  k  la  quatri&me  sole. 

49*  Annee  :  Seigle,  comme  k  la  premtere  sole. 

Dans  le  pays,  la  pomme  de  terre  et  les  c^r^ales  sont  les 
principaux  produits.  Les  industriels  (fruitiers  et  distillateurs) 
sont  presque  tous  agriculteurs  ;  les  uns  ont  de  grands 
domaines,  les  autres  de  moindres  superficies,  et,  pour  cette 
raison,  leur  recolte  entre  en  proportions  variables  dans  la 
quantity  de  tubercules  employes  dans  leur  industrie. 

Cultures  preparatories 

Le  terrain  qui  doit  recevoir  la  pomme  de  terre  se  dechaume 
avant  1'hiver.  Au  printemps,  on  donne  un  labour  de  15  k 
20  centimetres  qui  enterre  l'engrais  r^pandu  sur  le  sol. 

Engrais 

L'emploi  dupurin  sur  une  culture  de  pommes  de  terre  fait, 
dit-on,  baisser  le  rendement  en  tecule. 

L'emploi  de  l'engrais  chimique  se  fait,  comme  je  l'ai  dit 
plus  haut :  pour  un  hectare  de  terres  peu  fertiles  et  £loign£es 
de  la  ferme  on  emploie 

lOOlril.  de  poudre  d'os,  41  marcs,  soit  13  fr.  75 
400  kil.  de  salpetre  du  Chili,  48m.,  soit  22  fr.  50 
300  kil.  de  superphosphate    — 

Cet  engrais  est  sem£  en  une  seule  fois  k  l'aide  d'un  distri- 
butee, etenterr£  au  printemp?  par  un  labour  qui  correspond 
k  celui  qui  enterre  le  fumier  dans  les  terrains  fertiles  et 
rapproches  de  la  ferme,  ou  Ton  n'emploie  pas  les  engrais 
chimiques. 
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Plantation 

Les  pommes  de  terre  reconnues  bonnes  pour  la  repro- 
duction sont  celles  de  grosseur  moyenne ;  les  trop  grosses 
sont  couples. 

La  plantation  se  fait  en  lignes  tracees  &  l'aide  d'un  rayon- 
neur.  Les  sillons  sont  rebouchcs  soit  k  la  main  au  hoyau, 
soit  k  la  houe  a  cheval. 

On  plante,  en  general,  k  une  prolondeur  de  10  k  15 
centimetres.  Les  lignes  sont  distantes  de  60  centimetres. 
Dans  le  sens  de  ces  lignes,  les  tubercules  sont  places  k  une 
distance  de  45  k  50  centimetres  environ.  La  culture  en 
quinconce  ne  se  pratique  point.  Le  poids  des  tubercules 
employes  k  la  plantation  d'un  hectare  est  de  1200  k  1300 
kil.  Aucune  machine  sp&iale,  comparable  £  ce  que  nous 
appelons  une  planteuse  de  pommes  de  terre,  ne  fonctionne 
aux  environs  de  Magdebourg. 

Varietes 

On  ne  cultive  d'une  manifcre  generate  que  trois  varies 
qui  peuvent  etre  employees  indistinctement  k  tous  les  usages  : 

4°  Blaspoth  :  vari&e'  lisse,  rosee  faiblement,  de  moyenne 
grosseur,  int^rieur  jaune,  premiere  quality,  pr&fcre  les  terres 
tegfcres.  Donne  24  p.  0/o  de  tecule,  thcSoriquement,  et  22  p.  0/o 
en  pratique. 

2°  Zwiebel.  Vartete  rouge,  violac&,  int^rieur  blanc,  donne 
22  p.  0/o  de  tecule  en  throne,  20  en  pratique. 

3°  Polonaise.  Variety  blanche,  interieur  blanc,  donne 
48  p.  0/o  de  fecule  en  thdorie,  46  p.  0/o  en  pratique. 

La  richesse  en  tecule  de  ces  pommes  de  terre  varie  avec 
les  sols,  avec  les  soins  donnas,  avec  1'annee,  si  elle  a  6\6  s£che 
ou  humide.  Ainsi  cette  ann&,  ou  Tete  a  6l&  tr£s  sec,  le  ren- 
dement  e*t  J  son  maximum. 

Ces  trois  varietes  sont  cultivees  pour  etre  employees  en 
fgculerie  et  dans  l'alimentation  des  hommes  et  des  animaux. 
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Le  buttage  est  pratique  dans  tous  les  cas.  Cette  operation 
se  fait  soil  avec  la  houe,  soit  avec  un  buttoir  special  :  ces 
instruments  ont  beaucoup  d'analogie  avec  ceux  du  mgpie  nom 
employes  en  France.  Lesbinages  se  font  k  la  houe  k  cheval. 

L'arrachage  s'est  fait  cette  annfo  pendant  le  courant  du 
mois  d'octobre.  Pour  faire  cette  operation,  aucune  machine 
sp£ciale  ne  fonctionne.  Les  seuls  outils  employes  sont  une 
sorte  de  beche  a  fer  de  pelle  ou  un  crochet  k  trois  dents. 

L'arrachage  se  fait  k  la  t&clje  par  des  hommes  ;  des  ferames 
et  des  enfants  assoctes  au  premiers,  ramassent  imm^diatement 
les  pommes  de  terre  et  les  mettent  dans  des  paniers  qui  peu- 
vent  en  contenir  50  kilogs.  Pour  cbaque  panier  rendu  sur  le 
chariot,  on  donne  0  marc  40  pfennings  (0  fr.  125).  Un  homme, 
une  femme  et  un  enfant  peuvent  arracher  et  ramasser  au 
plus  cette  annee  24  de  ces  paniers  en  un  jour,  soit  un  gain 
de  2  marcs  40,  ou  2  fr.  90. 

L'6poque  de  l'arrachage  des  pommes  de  terre  est  celle  ou 
les  ouvriers  sont  le  mieux  r6muner£s. 

Gomme  il  a  £te  dit  plus  haut,  les  pommes  de  terre  sont 
amass&s  aussitdt  apres  leur  arrachage,  puis  mises  dans  des 
chariots  qui  les  conduisent  aux  silos  que  Ton  etablit  sur  les 
champs  (silos  temporaires)  ou  dans  ceux  qui  sont  attenants 
aux  fabriques  (silos  fixes).  Les  tubercules  sont  le  plus  gln£- 
ralement  livr^s  de  suite  aux  industriels.  Les  petits  proprid- 
taires  retardentquelquefoislavente  deleur  r£colte,  esp^rant 
un  prix  plus  £lev6r- 

Chez  certains  agriculteurs,  les  pommes  de  terre  qui  doivent 
6tre  employees  pour  la  semence  ou  pour  la  nourriture  des 
hommes,  sont  prises  dans  un  champ  determine,  qui,  par 
sa  fertility,  son  entretien  ou  son  6tat  de  culture,  doit  donner 
les  plus  beaux  et  les  meilleurs  produits  ;  mais  dans  la  majo- 
rity des  cas,  on  prend  les  pommes  de  terre  tout  venant,  et 
parmi  elles  on  choisit  les  meilleures  au  printemps  suivant 
pour  la  plantation. 
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Rendement 

La  r£colte  moyenne  aux  environs  de  Loburg,  Moekern, 
Zeppernich,  Koenigsborn  etc.,  est  cette  ann<5e  de  3600  kil.  par 
morgen  (25  ares  environ)  soit  44,400  par  hectare,  ou  12  vesples 
(4  vesple  £gale  4200  kil.)  pour  chacune  des  varies  indiqules. 

Le  minimum  est  de  42,000  kilogs  et  le  maximum  de  45,000 
kilogs  a  l'hectare. 

Les  pommes  de  terre  sont  achetees  par  les  feculiers  et 

•distillateurs  au  prix  de  24  marks  les  1200  kil.  soit  2  fr.  50  les 

400  kil.  pour  la  premiere  et  la  deuxi&me  vari^te,  et  24  marks 

les  4200  kil.,  soit  2  fr.  20  les  400  kil.  pour  la  troisieme  varied. 

Le  cultivateur  livre  aux  usines  sa  r£colte  tout  venant, 
bonnes,  petites  ou  tach&s  ;  tout  est  employ^. 

G6n6ralement  le  feculier  est  agriculteur  :  par  cette  raison, 
il  nourrit  des  boeufs  et  des  moutons  auxquels  il  donne  ses 
pulpes  apres  les  avoir  soumises  k  une  forte  cuisson. 

Les  pulpes  de  distillerie  sont  aussi  consomimies  par  les 
pores. 

Dans  le  domaine  de  Knoblauch-hof  on  nourrit  80  boeufs  de 
trait,  achet£s  k  quatre  ans,  vend  us  gras  k  sept  ans  ;  chacun 
deux  consomme  par  jour  70  litres  de  pulpes  de  distillerie, 
4  kil.  de  tourteaux  de  colza,  des  balles  d'avoine  en  diverses 
quantites  et  un  peu  d'avoine  concassee  (200  grammes).  Un 
pore  k  1  engrais  regoit  42  litres  de  pulpes  d'alcool  et  un  kil. 
de  tourteau. 

Les  quantity  de  pulpes  de  f&ulerie  dohn£es  par  jour  et 
par  t£te  de  b&ail  n'ont  pu  nous  etre  dites. 

On  admet  que  les  pulpes  de  feculerie,  quoique  cuites,  ont 
une  valeur  insignifiante  ;  les  paysans  cependant  les  achetent 
au  prix  de  20  pfennings,  soit  0  fr.  25,  les  400  kil. 

Par  1200  kil.  de  pommes  de  terre  employees  en  feculerie,  on 
a  de  460  a 200  kil.  de  tecule  premiere  qualite  et  de  30  a  40  kil. 
de  fccule  deuxiferae  quality  soit,  par  100  de  pommes  de  terre, 
44,45  k  46,50  p.  0/o  de  Kcule  premiere  quality, 
et  2,50  k  3,30  p.  0/0  de  fecule  seconde. 
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Les  ffculiers,  qui  sont  en  general  cultivateurs,  et  dont  la 
rdcolte  entre  au  plus  pour  moitte  des  pommes  de  terre  qu'ils 
emploient,  travaillent  pendant  quatre  ou  cinq  mois,  c'est-&- 
dire  d'octobre  &  fevrier,  ou  k  mars  au  plus  tard, 

Les  distillateurs,  lorsqu'ils  n'ont  plus  de  pommes  de  terre, 
distillentdu  tnais  ou  un  melange  de  seigle,  d'avoine  et  d'orge. 
Dans  aucune  usine  on  ne  distille  les  pulpes  provenant  des 
feculeries. 

Eaux  des  feculeries 

Les  eaux  de  lavage  servent  &  l'irrigation  des  prairies.  A 
Knoblauch-hof  ou  on  travaille  par  jour  24,000  kil.  (2,135,000 
kil.,  ann£e  1885-1886)  par  carripagne  et  ou  la  transformation 
en  tecule  deraande  Temploi  d'un  poids  d'eau  estim£  au 
quadruple  du  poids  des  pommes  de  terre  employees,  c'est-i- 
dire  2,435,000  X  *»  ou  8,540,000  kil.  d'eau,  on  irrigue  une 
superficie  de  pr&  de  20  hectares. 

L'eau  provenant  de  la  ftculerie  de  Zeppernich  irrigue 
une  surface  de  200  morgens,  soit  environ  50  hectares  ;  ces 
eaux  sont  employees  seules,  sans  aucune  addition  d'engrais 
chimique,  ni  de  purin,  ni  de  fumier. 

La  plus-value  donn£&  aux  prairies  est  de  deux  coupes 
d'un  foin  form£  principalement  de  graminees  (fteole,  fro- 
mental,  houlque  etc.),  et  d'ombelliferes  ;  les  tegumineuses  y 
sont  en  trfts  petite  quantity.  Jamais  l'eau  provenant  des  fecu- 
leries n'est  employee  pour  l'irrigation  d'autres  terrains  que 
des  prairies. 

Le  propri&aire  des  prairies  irrigu£es  est  en  gdn^ral  le 
f&ulier ;  mais,  s'il  est  Stranger,  il  de  donne  aucune  rede- 
vance ;  la  loi  lui  donne  le  droit  de  refuser  des  eaux  malpro- 
pres  entrant  dans  sa  propriete  :  done,  s'il  les  regoit,  e'est  une 
tolerance  de  sa  part. 

Ouvriers 

Presque  tous  les  ouvriers  qui  sont  employes  dans  les 
grandes  exploitations  sont  log£s  dans  les  b&timents  de  la 
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ferme ;  les  uns  ont  un  logement  ou  ils  habitent  avec  leur 
femme  et  leurs  enfants.  Tous  ont  gratuitement  et  k  volont£ 
des  pommes  de  terre ;  ils  peuvent  en  outre  trouver  k  la  ferme, 
mais  alors  en  les  payant,  les  aliments  suivants  :  pain,  pore, 
boeuf,  caf£  et  alcool. 

Gbaque  annee,  les  agriculteurs  du  pays  engagent  pour  leurs 
travaux  des  ouvriers  et  ouvrieres  de  Pologne,  qui  arriventen 
Allemagne  sous  la  conduite  dune  sorte  d'entrepreneur  d'ou- 
vrage.  On  leur  donne  le  logement  et  des  pommes  de  terre 
tous  les  jours  gratuitement,  tout  le  temps  que  dure  leur  enga- 
gement ;  et,  chaque  jour  qu'ils  travaillent,  les  hommes  resol- 
vent 4  marck  25  (1  fr.  55),  les  femmes  4  marck  (4  fr.  25). 
Nous  avons  vu  deux  chambres  d'une  surface  de  25  metres 
carris  environ,  ou  quarante  de  ces  personnes,  hommes  et 
filles,  dorment  p£le  raSle  chaque  nuit. 

Le  salaire  des  autres  ouvriers  est  pendant  l'&e,  par  jour  de 
travail  de  1  mark  50  (1  fr.  85)  pour  les  hommes ;  0  m.  70 
(0  fr.  85)  pour  les  femmes ;  0  m.  50  (0  fr.  65)  pour  les  enfants. 

Les  ouvriers  de  fabrique  ont  k  peu  pr&s  partout  les  salaires 
suivants  :  ouvriers  proprement  dits  1  mark  50  (4  fr.  85)  ; 
machinistes,  chauffeurs,  2  m.  (2  fr.  50). 

Feculerie 

Le  chauffage  des  machines  de  feculerie  se  fait  avec  un 
melange  de  300  kil.  de  houille  4  253  fr.  les  40,000  kil.  et 
50  kil.  de  tourbe  k  77  fr.  50  les  40,000  kil. 

Dans  les  flculeries,  on  eitiploie  des  tamis  horizontaux  fixes 
k  brosses  mobiles  :  les  pulpes  sorties  du  premier  tamis 
p assent  entre  deux  meules  horizontals  dont  Tune  est  fixe  ; 
la  superieure  se  meut  sur  la  premiere  avec  une  vitesse 
moyenne  de  420  tours  k  la  minute;  le  produit  passe  une 
seconde  fois  sur  un  tamis  de  meme  systeme  que  le  premier, 
mais  k  mailles  plus  fines.  L'eau  f&ulente  rejoint  celie  qui  a 
ele  obtenue  du  premier  jet ;  les  pulpes  sont  alors  <5puis&s  et 
vont  au  dehors  dans  une  fosse  dispos^e  k  cet  effet. 
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II  y  a  simplement  une  seule  table  oil  la  fecule  vient  se 
d^poser  apres  avoir  &6  plusieurs  fois  deiayee  dans  des  cuves 
sp^ciales. 

Les  gras  et  les  eaux  de  lavage  ou  autres  vont  dans  de 
grands  bassins  avant  de  se  rendre  sur  les  prairies ;  c'est  dans 
ces  bassins  que  se  depose  une  fecule  de  mediocre  quality.  II 
n'y  a  jamais  de  fecule  repassde. 

Le  3  octobre  1886,  les  fabricants  vendaient  leur  fecule 
scche  au  prix  de  16  marcs  50  a  M  marcks  (environ  H  (v.)  les 
400  kilogs. 

Dans  certaines  usines,  on  fabrique  une  fecule  agglutinee 
(fecule  granufee)  en  employant  une  sorte  de  turbine  dont  la 
vitesse  de  rotation  est  de  950  tours  par  minute.  Ce  produit 
est  vendu  dans  l'AUemagne  du  nord  pour  l'alimentation. 

Distillerie 

Quant  k  la  distillerie,  void  le  principe  applique  k  Kno- 
blauch-hof :  2750  kil.  de  pommes  de  terre  sont  sourais  pendant 
une  heure  et  demie  k  Taction  d'un  courant  de  vapeur  d'eau  & 
trois  atmospheres  ;  au  bout  de  ce  temps,  les  pommes  de  terre, 
qui  sont  compl&tement  cuites,  tombent  peu  k  peu  dans  une 
cuve  munie  d'un  agitateur  qui  est  en  meme  temps  un  refri- 
gerant. A  cette  masse  on  ajoute  le  produit  de  75  kil.  de  fecule 
chautfes  avec  75  kil.  d'eau  k  62  degres  Reaumur  pendant  45 
minutes.  Lorsque  cette  masse  a  atteint  la  temperature  de  20 
degrjSs  Reaumur  (cequ'on  cherchek  obtenir  le  plus  rapidement 
possible)  on  y  met  U  kil.  de  malt  d'orge,  puis  une  demi-heure 
apres  on  y  ajoute  encore  60  kil.  du  meme  malt.  Cette  masse 
est  refroidie  et  rendue  plus  intime  par  suite  de  l'agitateur 
refrigerant,  au  contact  duquel  elle  reste  pendant  trois  heures. 
Lejrceiange  obtenu  est  mis  avec  de  la  levure  de  biAre  dans 
une  cuve  k  fermentation.  La  temperature  doit  <Hre 

12°  5  Reaumur  le  premier  jour. 

24°  —       le  deuxifeme  jour. 

27°  —       letroisi&me    — 

47 
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G'est  alors  que  ce  melange,  qui  renferme  une  grande  quan- 
tity d'alcool,  est  repris  pour  etre  envoyd  dans  les  colonnes  k 
distiller. 

Les  quantit^s  de  matieres  enonc&s  ci-dessus,  ayant  subi 
les  transformations  necessaires,  donnent  de  425  k  450  litres 
d'alcool  k  84  ou  86  p.  0/o  d'alcool  pur.  La  proportion 
d'alcool  mauvais  gotit  est  insignifiante. 

Les  pulpes  obtenues  dans  cette  fabrication  sont  directement 
envoydes  dans  des  reservoirs  spdciaux  et  de  Ik  aux  Stables,  ou 
on  les  emploie  k  l'alimentation  du  b&ail  dans  les  propor- 
tions que  nous  avons  indiqu&s. 

Ill 
SiUsie 

ENVIRONS  DE  BRESLAU 

Etat  general 

Aux  environs  de  Breslau,  et  dans  presque  toute  la  Sil&ie, 
il  n'y  a  que  fort  peu  de  petites  propri&ds ;  les  grands 
domaines  occupent  la  majority  des  surfaces  cultiv&s. 

Le  sol  est  sableux  et  par  consequent  tres  propre  k  la  cul- 
ture des  pommes  de  terre  ;  il  semble  appartenir  au  m£me 
ordre  agrologique  que  celui  des  environs  de  Magdebourg. 
Un  attelage  de  deux  chevaux  suffit  parfaitement  pour  faire 
un  labour  k  une  profondeur  de  20  centimetres. 

La  culture  de  la  betterave  a  sucre  se  fait  dans  les  meilleurs 
sols  de  la  province,  ou  les  sucreries  sont  tres  nombreuses  ; 
les  sols  moins  riches  donnent  des  cultures  de  pommes  de 
terre  et  de  c£r£ales,  dont  les  rfooltes  sont  transform&s  en 
alcool  et  en  tecule  dans  des  usines  install&s  sur  les  domaines 
m£mes  ou  elles  sont  produites. 

II  n'y  a  pas  d'assolement  suivi  d'une  maniere  g£n£rale  et, 
comme  en  Groningue  et  en  Saxe,  chaque  agriculteur  a  le  ou 
les  siens. 
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Si  1'assolement  varie  avec  (liferents  domaines,  c'est  pour 
beaucoup  de  raisons  tres  di verses,  suivant  les  produits  que 
Ton  veut  obtenir,  si  on  est  ou  non  oblig£  d'acheter  des 
engrais,  si  on  est  pres  ou  ^loigne  des  villes  etc. 

Void  1'assolement  pour  une  terre  de  bonne  quality. 

Premiere  annee.  Piantes  sarclees  (betteraves,  pommes  de 
terre,  mais-fourrage)  avec  400  kil.  de  salpetre  du  Chili ; 
carottes,  concombres,  choux,  oignons,  tout  cela  avec  40,000 
kil.  de  fumier  par  hectare.  En  hiver,  on  repand  3,500  kil. 
de  chaux  vive  par  hectare. 

fr  Annee.  Orge  ou  avoine  de  printemps,  avec  400  kil.  de 
salp£tre  du  Chili,  et  30  kil.  d'acide  phosphorique  soluble  dans 
1'eau,  dans  le  superphosphate  ou  60  kil.  d'acide  phospho- 
rique soluble  dans  le  citrate  et  dans  le  thomasphosphate 
(phosphate  de  d^phosphorisation).  C'est-i-dire  que,  d'apres 
1'avis  des  praticiens,  30  kil.  d'acide  phosphorique  soluble 
dans  I'eau  6quivaut  k  60,  soluble  dans  le  citrate.  Dans  cette 
sole,  on  seme  au  printemps  des  prairies  artificielles  com- 
poses degramin&s  et  de  trefle  rouge  ou  de  minette. 

8*  Annie.  Prairie. 

4*  Jinnee.  A.  Seigle.  Comme  engrais,  40  kil.  d'acide  phos- 
phorique et  200  kil.  de  kainite  par  hectare.  Apres  la  rticolte, 
on  sfeme  sur  d&haumage  le  melange  suivant  :  25  kil.  de 
lupin  et  5  kil.  de  colza  qui  forme  par  son  enfouissement 
avant  1'hiver  un  engrais  vert  pour  la  deuxieme  sole. 

B.  Froment  avec  5  ou  6  voitures  de  fumier  du  poids  de 
35  quintaux  de  50  kil.  chacun  par  m  or  gen,  soit  de  35,000  k 
40,000  kil.  par  hectare. 

S*  Annie.  A.  Pommes  de  terre  avec  28,000  ou  30,000  kil.de 
fumier  par  hectare. 

B.  Fourrage  vert  compost  d'un  melange  de  Sinapis  alba 
(mo  Jtarde  blanche),  Polygonum  fagopirum  (sarrazin),  Pani- 
cum  miliaceum.  Ces  planter  donnent  en  six  semaines  une 
bonne  coupe  de  la  hauteur  de  70  k  80  centimetres.  On 
laboure  apres  avoir  repandu  du  fumier  k  la  dose  de  35,000 
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&  40,000  kil.  k  l'hectare,  et  on  seme  du  colza  qui  donne  Tannee 
suivante  des  grains  pour  I'huilerie. 

6*  Annee.  B.  Colza. 

A.  Seigle  avec  400  kil.  de  poudre  d'os  k  l'hectare. 

7*  Annee.  B.  Froment  sans  engrais. 

A.  L^gumineuses  (pois,  vesces,  Ientilles,  teverolles)  avec 
259000  kil.  de  fumier  k  l'hectare. 

S*  Annee.  B.  Seigle  avac  40  kil.  d'acide  phosphorique  et 
de  4  k  5  kil.  d'azote  et  400  kil.  de  kainite  par  morgen,  soit 
40  kil.  d'acide  phosphorique,  de  46  k  20  kil.  d'azote  et  400 
kil.  de  kainite  k  l'hectare. 

A.  Seigle  ou  froment  suivant  les  terres  avec  40  kil.  d'acide 
phosphorique,  400  kil.  de  kainite  par  hectare,  et  point  d'azote. 

Dans  le  domaine  de  Masselwitz,  pres  Lissa  (Sil&ie),  ou  la 
culture  de  la  pomme  de  terrc  se  fait  sur  une  grande  £chelle, 
on  a  pour  un  terrain  pauvrc  1'assolement  suivant : 

Premiere  annee.  Seigle  avec  40,000  kil.  de  fumier  par  hec- 
tare. On  dechaume  et  on  seme  un  melange  de  25  kil.  de  lupin 
et  de  5  kil.  de  colza  par  hectare.  Les  tiges  nouvelles  sont 
enfouies  avant  l'hiver  et  forment  un  engrais  vert  pour  la 
deuxieme  sole.  • 

2«  Annee.  Pommes  de  terre  sans  engrais. 

3*  Annee.  Seigle  avec  400  kil.  de  poudre  d'os  et  400  kil.  de 
kainite. 

4*  Annee.  Pommes  de  terre  avec  de  28,000  k  30,000  kil.  de 
fumier  par  hectare. 

5*  Annee.  Orge  ou  avoine,  ou  melange  d'orge  et  d'avoine 
avec  40  kil.  d'acide  phosphorique  et  80  kil.  d'ammoniaque, 
en  poudre  de  sang  ou  comes  broy^es.  La  poudre  de  sang 
ou  les  comes  broyees  sont  de  preference  au  salp&re  employees 
dans  les  terres  les  plus  pauvres.  Dans  cette  sole  on  ajoute 
2,000  ou  3,000  kil.  de  chaux  vive  par  hectare.  On  y  seme  da 
trifle,  comme  il  est  dit  ci-dessous. 

6*  Annee.  Trefle  rouge  ou  bianc  dans  les  bonnes  terres ;  les 
mauvaises  ont  un  melange  de  Lolium  pratense,  de  Phleum 
pratense,  de  Hedicago  lupulina. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


—  267  — 

La  pomme  de  terre  dans  cet  assolement  forme  un  produit 
important,  mais  les  c^r^ales  dominent  encore. 

Cultures  preparatoires 

La  pomme  de  terre  vient  toujours  apr&s  seigle  ou  froment. 
Une  fois  la  r&olte  de  la  c^r^ale  terminde,  on  fait  immddia- 
tement  un  ddchaumage  a  0m  40  de  profondeur  avec  un 
dcVhaumeur  a  3  ou  4  socs.  A  la  fin  d'octobre  ou  en  novembre, 
on  berse.et  on  repand  le  fumier  sur  le  champ ;  on  l'enterre 
aussitot  par  un  labour  qui  varie  de  25  a  30  centimetres  de 
profondeur.  L'hiver  pass^  on  hersede  nouveau,  puisondonne 
(mars  et  avril),  un  teger  labour  a  12  ou  15  centimetres  avec 
une  dechaumeuse ;  on  herse  encore  une  fois  et,  s'il  y  a  des 
mottes,  le  rouleau  suit  la  herse. 

Engrais 

Les  engrais  employes  dans  les  exploitations  des  environs 
dc  Breslau  sont  des  fumiers  ou  des  engrais  chimiques. 

1°  Des  fumiers  fabriqu^s  a  la  ferme,  par  consequent  formes 
d'un  melange  en  proportions  diverses  de  paille  et  d'excr£- 
menU  de  chevaux,  bceufs,  vaches,  moutons  et  pores. 

Des  fumiers  achct^s  dans  les  villes  voisines  au  prix  de 
6  marcks  les  2,000  kil.,  (3  fr.  75  les  4000  kil.)  ou  bien  suivant 
certaines  conditions  fixees  dans  le  contrat  de  vente,  comme 
dans  les  cas  suivants :  on  donne  la  paille  a  une  cavalerie  de 
Breslau  pour  en  obtenir  le  fumier  gratis  ;  dans  d'autres  cas, 
pour  2  marcks,  2  fr.  50  par  mois,  on  obtient  le  fumier  d'un 
cheval.  Certains  cultivateurs  vont  meme  jusqu'a  payer  3 
marcks  (3  fr.  75)  dans  les  memes  conditions  (Compagnie  des 
tramways)  ou  2  marks  50  (2  fr.  65)  artillerie  de  Breslau. 

Bfeaucoup  d'agriculteurs  emploient  ce  fumier  tel  quel  ; 
mais  certains  d'entre  eux  y  ajoutent,  pour  empScher  la  vola- 
tilisation trop  rapide  des  gaz  azotes,  une  sorte  de  gypse  phos- 
phate, qui  est  un  residu  de  fabrication  et  que  Ton  achete 
couramment  a  Breslau.  Voici  a  peu  pres  sa  composition. 
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Pour  100  kil.  de  matiere,  on  a  environ :  de  4  k  2  p  0/o  d'acidc 
phosphorique  soluble  dans  l'eau,  4  k  5  p.  0/o  d'acide  phos- 
phorique  soluble  dans  le  citrate,  90  p.  0/o  de  gypse.  400  kil. 
coutcnt  3  marcks  20,  environ  4  francs.  On  I'emploie  k  la  dose 
de  750  grammes  par  jour  et  par  cheval.  D'autres  agriculteurs 
pr^ferent  la  kai'nitc  qu'ils  cmploient  alors  dans  les  m&mes 
proportions  ;  elle  ren ferine  24  p.  0/o  de  sulfate  de  potasse  et 
elle  coute  5  marcks  20,  soil  6  fr.  50  les  100  kil. 

Ces  fumiers  sont  employes  pour  toutes  les  cultures.  D'uno 
maniere  g£n£rale,  ils  sont  employes  pour  la  sole  pommes  de 
terre  a  la  dose  de  28,000  k  30,000  kil.  a  ('hectare.  Get  engrais 
est  en  terre  avant  l'hiver  par  un  labour  qui  a  au  minimum 
0m  20  de  profondeur. 

2°Des  engrais  cbimiques  formes :  de  salpdtre  du  Chili  achetri 
20  marcks  les  400  kil.  (25  fr.)  et  renfermant  46  p.  ft/o  d'azote ; 
de  kainite  achetee  5  marcks  20  (6  fr.  50)  les  100  kil.  et  ren- 
fermant 2  i  p.  0/o  de  sulfate  de  potasse ;  de  poudre  d'os  achetle 
au  prix  de  I  \  marcks  (47  fr.  50)  les  100  fcilogs  ;  de  thomas- 
phosphate,  de  superphosphate,  de  sulfate  d'ammoniaque. 

Voiei  les  prix  moycns  des  matieres  employees,  d'aprts  M. 
le  professeur  docteur  HoHefleiss  : 

Azote  en  sulfate  d'ammoniaque  de  60  k  64  pfennings  les 
500  grammes. 

Azote  en  nitrate  de  soudc  de  64  a  70  pfennings  les  500  gr. 

Acide  phosphorique  en  superphosphate  de  28  a  34  pfen- 
nings les  500  grammes. 

Acide  phosphorique  en  poudre  d'os  de  20  k  25  pfennings 
les  500  grammes. 

Ces  engrais  rhimiques  ne  sont  employes  en  general  pour 
la  culture  de  la  pommc  de  terre  que  lorsque  le  fumier  n'est 
pas  en  assez  grande  quantite,  et  surtout  sur  les  terres  peu 
fertiles.  Comme  on  le  romprend,  la  quantite  varie  avee  la 
richesse  du  sol. 

D'une  manure  generate,  si  la  sole  pr&£dente  a  eu  du 
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fumier,  on  donno  k  la  sole  pommes  de  terre  de  300  k  400  kil. 
de  superphosphate  par  hectare. 

On  admet  que  I'acide  phosphorique  augmente  considfra- 
blement  le  taux  de  la  flcule  dans  les  pommes  de  terre,  de 
m£me  qu'il  augmente  le  taux  du  sucre  dans  la  betterave. 

Quelques  rares  cultivateurs  emploient,  au  lieu  du  super- 
phosphate seul,  un  melange  de  sels  azotes  et  de  superphos- 
phate, de  maniere  que  I'acide  phosphorique  soit  k  l'azote 
dans  le  rapport  de  2  k  I . 

Les  engrais  chimiques  sont  toujours  rlpandus  au  prin- 
temps,  mais  de  deux  fa^ons  diflKrentes. 

Dans  quelques  cas,  il  sont  sem£s  immediatement  avant  la 
formation  des  sillons,  k  l'aide  d'un  distributeur  ordinaire. 
Le  rayonneur,  en  faisant  son  action,  opere  le  melange  de  la 
terre  et  de  1'engrais. 

On  peut  aussi,  et  cela  se  fait  fr£quemment,  r£pandre 
1'engrais  chimique  apres  le  rayonnement  du  champ  ;  les 
pommes  de  terre  sont  alors  placets  sur  1'engrais  et  on 
rebouche  les  sillons  :  par  ce  fait,  les  tubercules  se  trouvent 
entour£s  d'une  mince  couche  de  poudre  fertilisante. 

Lorsqu'au  lieu  d'employer  du  superphosphate,  on  donne 
l'acide  phosphorique  au  moyen  du  thomasphosphate,  on 
repand  celui-ci  en  automne  et  on  1' en  terre  aussitdt  par  le 
labour  profond  dont  nous  avons  d6]k  parte. 

Choix  des  sentences 

Pour  les  semences,  on  ne  prend  que  des  pommes  de  terre 
tout  k  fait  saines  et  les  meilleures.  II  faut  qu'elles  aient  une 
moyen  ne  grosseur  ;  les  plus  grosses  sont  couples.  Un  instru- 
ment special  est  employe*  pour  ope'rer  le  triage  des  pommes 
de  terre  ;  c'est  une  sorte  de  cylindre  creux  dont  les  parois 
sont  formers  d'un  fil  m&allique  contournd  en  spirales  ou 
d'une  toile  mdtallique  &  large*  mailles.  Get  instrument  est 
appele  trie-pommes  de  terre.  II  donne  en  general  trois  gros- 
seuri,  les  petites  qui  ne  sont  pas  employees  pour  la  repro- 
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(taction  ;  les  moyennes  qui  sont  bonnes  et  les  grosses  qui 
sont  couples.  Un  r^gulateur  adapts  k  cet  instrument  permet 
de  faire  varier  la  grosseur  des  mailles  entre  0ro025  et  0m  042, 
bien  entendu  dans  l'appareil  k  spirales.  Ge  mode  de  triage 
donne,  dit-on,  de  bons  r&ultats. 

Varietes 

Les  varies  de  pommes  de  terre  employees  sont  trfes 
nombreuses  ;  les  mei  lieu  res  sont :  Anderssen,  Gelbe  rose, 
Champion ,  Sachsische  -  Zwiebel ,  Hovova ,  Fiirstensberg , 
Gleason,  etc. 

Les  quantites  de  Kcule  sont  tres  variables  pour  une  meme 
espece  dans  deux  annees  conse*cutives.  Les  trois  premieres 
varietes  sont  les  plus  estimtSes  sous  tous  les  rapports. 

Plantation 

Le  terrain  etant  prepare  comme  il  a  eHe  dit,  imm^diatement 
apres  on  trace  les  sillons  a  Taidc  d'un  rayonneur  k  trois 
pieds.  Dans  les  rayons  on  depose  les  pommes  de  terre  k  une 
distance  qui  varie,  suivant  la  nature  du  sol,  sa  fertilite  et  les 
dimensions  des  pommes  de  terre.  En  general,  les  lignes  sont 
distantes  de  0m  63  entre  elles.  Dans  le  sens  des  lignes,  les 
tubercules  appartenant  aux  petites  especes  sont  places  k 
0m  20  les  uns  des  autres  ;  les  grandes  especes  exigent  une 
distance  de  0m  30. 

La  profondeur  est  d'environ  0m  10. 

La  quantity  de  semence  employee  est  au  moins  dc  4600 
kil.  k  Thectare. 

Un  instrument  special,  une  sorte  de  butteur  recouvre  les 
tubercules  en  partagcant  en  deux  parties  l'ados  forms'  par 
deux  pieds  du  rayonneur.  On  donne  un  rouhge  et  on  laisse 
le  tout  ainsi  jusqu'au  moment  ou  les  pommes  de  terre  sont 
pretes  k  sortir  de  terre ;  k  cette  £poquo,  on  donne  un  hersage 
dans  le  sens  des  lignes  avec  beaucoup  de  precaution. 

Quelquefois  on  emploie  pour  la  plantation  des  machines 
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qui  font  k  peu  prfes  1'office  du  rayonneur  :  leur  but  est  de 
faire  des  trous  en  ligne  et  k  dgale  distance  les  uns  des  autres. 
II  en  est  de  deux  systemes  :  le  plus  employ^  jusqu'k  ce  jour 
est  celui  de  la  fabrique  Unterilp  k  Dusseldorf. 

Des  machines  plus  sp&iales  dites  planteuses  ou  semoirs  ne 
sont  point  employees. 

Soins  d'entretien 

II  n'y  a  que  ires  peu  de  binages  pratiques  ;  les  mauvaises 
herbes  sont  arrachdes  k  la  main  ;  les  buttages  remplacent 
jusqu'i  un  certain  point  les  binages.  Quand  les  tiges  des 
pommes  de  terre  ont  atteint  au  plus  une  hauteur  de  0°  40, 
c'est-i-dirc  dans  le  courant  de  mai,  on  donne  un  premier 
buttage,  en  juin ;  on  en  donne  un  secon  I,  et  plus  tard,  si 
Ton  croit  qu'il  y  a  ndcessitd,  on  en  donne  un  troisifeme. 

Dans  tous  les  cas,  et  partout,  le  buttage  est  pratiqu^  au 
moins  une  fois. 

L'epoque  moyenne  des  dernieres  gel<5cs  k  craindre  est  la 
mi-mai. 

A  trackage 

L'arrachage  se  fait  de  la  fin  de  septembre  a  la  mi-octobre, 
k  Taide  d'arracheurs  de  diflterents  modeles.  En  gdndral,  on 
se  sert  de  l'instrument  qui  a  dfyk  dte  employ^  pour  le  buttage 
et  pour  recouvrir  les  tubercules  lors  de  la  plantation  ;  cet 
instrument,  qui  est  un  simple  buttoir,  exige  la  force  de  deux 
boeufs  et  la  direction  d'un  homme,  et  peut  arracher  un 
hectare  de  pommes  de  terre  par  jour  H2  ou  15  femmes  sont 
n&essaires  pour  ramasser  immddiatement  les  tubercules 
qu'il  met  k  ddcouvert. 

Des  femmes  et  des  enfants  suivent  la  ligne  ouverte  et,  k 
I'aide  d'un  petit  crochet  de  fer,  y  cherchent  les  pommes  de 
terre,  les  amassent  et  les  mettent  dans  des  paniers  qui  en 
renferment  environ  I2kil. ;  pour  chaque  panier  plein,  on 
donne    {   pfenning;    une  femme  qui   travaille  bien    peut 
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amasser  au  maximum,  en  un  jour,  cent  de  ces  paniers  de 
42  kil.  et  gagne  alors  1  marck,  soit  1  fr.  25, 

Lo  second  type  d'arrachage,  qui  est  tres  peu  employ^,  est 
formd  de  petites  fourches  fix&s  sur  un  disque  qui  tourne 
ttH  rapidement  dans  le  plan  vertical :  leffet  de  ces  petites 
fourches  est  de  d£sagf£ger  le  sillon  et  de  d£poser  les  pommes 
de  terre  sur  une  memo  ligne  droite  &  cdt£  de  l'instrument  : 
on  ne  peut  employer  avec  profit  cet  instrument  que  dans  les 
terres  tegeres. 

Lorsque  l'arrachage  est  termine,  on  donne  un  fort  hersage 
qui  a  pour  efflt  la  mise  h  jour  des  pommes  de  terre  qui  ont 
£te  oubli&s,  et  le  rapprochement  des  fanes  qui  sont  alors 
employees  soit  pour  couvrir  quelquefois  les  silos,  soit  le  plus 
souvent  pourservir  de  litiere.  La  rdcolte  minimum  pour  cette 
annfe  est  de  50  quintaux  de  50  kil.  par  morgen,  soit  par  hec-* 
tare  10,000  kil.  Quant  au  maximum,  il  est  de  90  quintaux  par 
morgen,  soit  18,000  kil.  par  hectare.  La  moyenne  est  de  75 
quintaux,  soit  45,000  kil.  Les  meilleures  vartetfe,  qui  sont 
soignees  d'une  fa$on  splciale,  peuvent  donner  un  ren dement 
maximum  de  450  quintaux,  soit  30,000  kil.  par  hectare. 

Silos 

Un  fois  arrach£s,  les  tubercules  sont  imm&liatement 
amasses  et  conduits  au  silo ;  on  £vite  de  les  laisser  sur  le 
sol  dans  la  crainte  de  la  gelde,  du  vol  et  du  so  lei  I.  Les  silos 
sont  toujours  attenants  aux  usines  ou  aux  habitations.  Us  sont 
fails  en  ados ;  les  pommes  de  terre  sont  plac&s  sur  une  lar- 
ge ur  de  3  metres  et  sur  une  hauteur  de  4  metre  ;  elles  sont 
d'abord  recouvertes  de  15  centimetres  de  paille  de  seigle 
pressde,  puis  d'un  peu  de  terre  :  lorsque  les  getees  deviennent 
fortes,  on  y  ajoute  une  couche  de  50  &  70  centimetres 
de  terre. 

Vente 

Certains  agriculteurs  des  environs  immediats  de  Breslau 
vendent,  pour  la  consommation  des  habitants,  des  pommes 
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de  terre  de  choix  au  prix  de  2  marcks  les  50  kil.,  soit  5  fraocs 
les  100  kil. 

Quant  aux  tubercules  employes  en  teculerie  ou  en  distil— 
lerie,  ilssont  achctes  par  les  industriels,  k  un  prix  qui  varie 
avec  la  quantity  de  f£cule. 

Les  distillateurs  et  les  feculiers  achetent  au  prix  de 
8  4  9  pfennings  pour  4  p.  0/q  de  tecule  thforique  :  par 
exemple,  pour  100  kit.  de  pommes  de  terre  k  20  p.  0/o  de 
f&ule,  Us  donnent  de  4  mark  60  k  4  marc  80  (2  fr.  25). 

Ouvriers 

Les  valets  de  ferme  sont  loges  k  la  ferme  et  ils  re$oivent 
50  pfennings  (0  fr.  65)  par  jour.  Ils  re^oivont  en  plus  du 
charbon,  du  bois,  des  pommes  de  terre,  du  sel  et  environ 
un  are  de  terrain.  D'aulres  ouvriers  sont  log£s  avec  leur 
fa  mi  lie,  mais  dans  des  b&timents  spiSciaux ;  ils  rec-oivent 
40  ares  de  terrain  et  un  salaire  en  6i6  de  4  fr.  25  par  jour  de 
travail  pour  les  hommes,  et  0  fr.  75  pour  les  femmes  ;  ils 
achetent  leur  nourriture.  En  6t6,  ils  peuvent  travail ler  k  la 
t&che  ;  alors,  et  dans  quelques  cas,  un  bon  ouvrier  aid£  de 
sa  femme  peut  gagner  3  marcs,  soit  3  fr.  75  par  jour.  Aux 
environs  de  Breslau,  on  loue  des  prisonniers  qui  re^oivent 
un  salaire  de  80  pfennings  (4  fr.)  chacun  :  on  ne  peut  en 
prendre  moins  de  vingt  k  la  fois  :  leur  salaire  equivaut  k  celui 
des  femmes.  Par  jour,  le  temps  de  travail  est  en  6t6  de  cinq 
heures  k  onze  heures  du  matin,  de  deux  heures  k  sept  heures 
du  soir  ;  en  hiver,  du  lever  au  coucher  du  soleil.  La  nour- 
riture des  ouvriers  est  toujours  de  mddiocre  quality,  si  on  la 
compare  k  celle  de  beaucoup  d'ouvriers  francais.  Elle  se 
compose  en  g£n£ral  comme  il  suit :  4°  matin  :  pommes  de 
terre  cuites  froides  et  cafe  avec  un  peu  de  lait ;  2°  midi : 
pommes  de  terre,  pain  et  saindoux,  cafe,  et  le  dimanche  un 
peu  de  cboucroute ;  3°  soir :  pommes  de  terre,  saucisson  (peu), 
boulettes  de  pommes  de  terre  r&pdes  ou  de  farine  ;  en  6l&9 
salade  de  laitue  ou  de  concombres. 
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La  boisson  ordinaire  est  1'alcool  de  pommes  de  terre  ou 
de  grains  £tendu  d'eau. 

Cette  nourriture  est  encore  riche  comparativement  k  la 
suivante  que  nous  avons  vue  en  note  dans  le  rapport  de  M. 
le  Consul  des  Etats-Unis  a  Breslau  (aotit  1886). 

Un  jeune  ouvrier  employ^  k  l'agriculture  et  ne  recevant 
gratuitement  aucune  nourriture,  une  femme  et  cinq  enfants 
au  dessous  de  12  ans  consomment  par  semaine  les  matieres 
suivanles  :  (les  mesures  et  les  monnaies  sont  am^ricaines). 

Journellement  5  livres  de  pain,  3  gr.  3  de  beurre  ;  2  quarts 

de  lait,  soit  5  1/2  cents  ;    cafe  et   chiconSe  ;   1   cent  : 

ensemble  6  1/2  cents  ou  par  semaine 45  •«*■ 

Le  lundi  11/2  livre  de  pois  et  1/4  de  livre  de  pore    .      6  — 
Le  mardi  1  1/2  livre  de  haricots  Wanes,  1/4  livre  de 

pore 8  1/2 

Le  mercredi  1  livre  de  pore 7  3/4 

Le  jeudi  2  livres  de  pois 5  — 

Le  vendredi  1  1/4  livre  du  gruau  d'avoine,  1/2  livre 

de  boeuf  maigre.     . .      9  — 

Le  samedi  4  quarts  de  pommes  de  terre,   2  1/2 

harengs 7  — 

Le  dimanche  5  quarts  de  pommes  de  terre,  1/2  livre 

farine  de  bli,  et  1/4  livre  de  pore 21  1/4 

l09e1/2 

Soit  1  dollar  095  ou  4r  92  par  semaine,  ou,  par  an,  256r  50. 

Par  suite  de  ralimentation  des  ouvriers,  on  peut  les 
employer  k  trcs  bon  compte  en  agriculture  et  obtenir  alors 
des  produits  k  un  bien  meilleur  march£  qu'en  France,  ou  la 
main-d'oeuvre  ne  peut  se  trouver  qu'a  un  prix  de  beaucoup 
superieur. 

Loyer 

Le  loyer  des  terrains  est  excessivement  variable  :  le  mini- 
mum est  de  30  marcs,  37  fr.  50,  el  le  maximum  90  marcs, 
112  fr.  50  iT hectare. 
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.  Le  domaine  d'Oswitz,  qui  appartient  k  la  ville  de  Breslau, 
est  \ou6  au  prix  de  MO  marcs,  427  fr.  50  par  hectare.  Les 
egotits  de  la  ville  y  sont  envoy 6s  par  des  canaux  sp&iaux 
et  pour  cet  engrais  le  fermier  ne  donne  point  d'autre  retri- 
bution. On  n'y  fait  que  tres  peu  de  culture  maraichere,  les 
produits  de  cette  culture  n'ayant  pas  de  debouches  assures  : 
la  consommation  des  ldgumes  ordinaires,  sauf  les  pommes 
de  terre,  a  tres  peu  d'importance  en  Allemagne. 

Industries 

Le  principe  de  la  distillerie  appliqu£  ici  est  le  m£me  que 
celui  qui  a  &i&  d&rit  plus  haul  au  chapitre  II. 

La  pulpe  d'alcool  (Schlempe)  est  en  g^n^ral  donn^e  au  bd- 
tail  dans  les  proportions  suivantes  : 

Pour  un  bceuf,  de  70  a  90  litres  par  jour. 
Pour  urfte  vache,  de  40  k  50  — 

Pour  un  mouton,  de  3  H  — 

Le  jeune  Wtail  n  en  recoit  pas,  parce  que,  d'apres  l'avis  des 
cultivateurs,  ces  pulpes  ne  forment  pas  une  nourriture  suffi- 
samment  saine. 

Les  distilleries  travaitlent  les  pommes  de  terre  depuis  le 
commencement  de  septembre  jusqu'en  juin. 

Les  eaux  des  feculeries  sont  employees  pour  l'irrigation  des 
prairies  ;  mais  ces  prairies  appartiennent  toujours  aux  pro- 
pri&aires  des  usines,  car  souvent  les  voisins  sc  plaignent  de 
l'eutree  de  ces  eaux  sur  leur  proprtete,  quand  bien  meme 
ces  derni&res  acquerraient  une  plus  value  pour  l'irrigation. 
(M.  leprofesseur  docteur  Holdefleiss). 

Les  pulpes  ont  une  valeur  mediocre  et  ne  s'emploient  que 
cuites  pour  servir  k  1'alimentation  du  b&ail. 

IV 

CONSIDERATIONS  G1&NJ&RALES 

D'aprfes  ce  qui  pr&fede,  on  reconnait  que  pour  la  pomme 
de  terre  les  m&hodes  de  culture,  diflgrentes  avec  les  trois 
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pays  citfe,  aboutissent  aux  memes  resultats,  c'est-a-dire  don- 
nent  la  pomme  de  terre  ill  un  prix  assez  faible  k  nos  yeux. 
(2  fr.  40  les  400  kil.)  Pourquoi  ?  La  reponse  est  simple.  Les 
rendements  moycn*  (U,000  a  45,000  kil.)  sont  superieurs  k 
la  moyenne  de  ceux  qui  sont  obtenus  dans  les  Vosges.  Les 
ouvriers  se  nourrissent  de  peu,  ou  d'aliments  peu  coflteux,  et 
n'exigent  pas  pour  leurs  travaux  un  salaire  aussi  6lev6  qu'en 
France. 

Les  grands  domaines  sont  tresnombreux ;  la  petite  culture, 
lorsqu'elle  existe,  a  une  tres  faible  importance.  Les  instru- 
ments perfectionn£s  peuvent  done  etre  employes  facilement, 
par  suite  de  l'agglom&ation  des  surfaces.  Les  terrains  situes 
a  plat  sont  seuls  cultiv&.  Les  rares  petits  coteaux  existants 
sont  couverts  de  forets.  La  base  de  la  composition  du  sol  est 
partout  un  sable  tres  fin,  sans  gros  cailtoux,  ni  pierrailles ;  les 
labours  k  une  profondeur  de  0m30a0m'40  peuvent  done 
s'effectuer  tres  facilement.  Par  la  raison  qu'il  est  sableux,  le 
sol  convient  sp&ialement  a  la  bonne  culture  de  la  pomme 
de  terre.  Done  tout  est  rluni  pour  que  la  culture  de  cette 
plante  puisse  encore  aujourd'hui  en  Groningue,  en  Saxe  et 
en  Sil&ie  donner  un  meilleur  r&ultat  fconomique  qu'en 
France. 


Observations  sur  les  considerations  de  M.  Luc* 

Les  rendements  moyens  des  pays  parcourus  ne  sont  pas 
superieurs  a  ceux  des  Vosges :  la  r&olte  moyenne  de  cette 
anuee  a  6\6  de  15  resaux  le  jour  pour  les  Jeuxey,  de  20 
pour  les  rouges  amlricaines,  soit  450  a  200  hectolitres  a 
1 'hectare,  et  l'annee  a  6t&  mauvaise,  chez  nous,  tandis  qu'elle 
est  considered  comme  ordinaire  en  Allemagne  ;  le  rendement 
en  poids  est  de  40,000  k  15,000  kil.  a  l'hectare.  En  annde 
ordinaire,  e'est  de  45,000  a  20,000  kil.  que  s'll&ve  la  recolte. 
Si  on  defalque  la  semence,  soit  4500  kil.  environ  a  45,000  kil. 
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il  reste  43,500  kil.  Les  frais,  labour  et  culture  son!  de  250  fr. 
a  Thectare  (nou  compris  le  fumier)  les  400  kil.  ressorteni  k 
4  fr.  85.  Le  prix  doit  etre  double  en  y  ajoutant  le  prix  de 
l'engrais,  soil  3  fr.  70.  II  reste  encore  a  tenir  compte  de  la 
valeur  locative  et  du  b6n6fice  que  doit  avoir  le  cultivateur 
pour  vivre. 

L'avantage  des  Allemands  n'est  done  que  dans  le  bas  prix 
de  la  main-d'oeuvre,  et  la  fa ci lite  de  se  la  procurer. 
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LE  GENERAL  HUMBERT  EN  IRLANDE 


/      v 


EVENEMENTS  DE  KILLALA 

PENDANT  I/INVASION  FRANCAISE 

en  179B 

Par   un  Temoin  oculaire* 


Ttaduit  de  V anglais 

Par    L.    JOUVE 


PREFACE 

L'lnvasion  de  llrlande,  par  le  g£n£ral  Humbert,  a  la  tete 
d'un  millier  d'hommes,  est  un  des  Episodes  les  plus  curieux 
et  les  moins  connus  de  l'histoire  militaire  de  la  France  pen- 
dant la  Revolution.  Elle  se  trouve  malheureusement  comme 
perdue  sous  l'immense  accumulation  des  fails  merveilleux  de 
guerre  de  cette  Ipoque  fiSconde  et  glorieuse. 

II  n'a  pas  d£pendu  du  chef  qui  commandait  cette  poignde 
de  soldats  de  marquer  d'un  plus  vif  eclat  cet  assaut  direct 
fait  k  la  puissance  britannique.  Humbert,  qui  fit  trembler 
Georges  III  sur  son  trdne,  n'amenait  avec  lui  qu'une  avant- 
garde.  S'il  e4t  6t£  rejoint  a  temps  par  le  corps  du  g£n£ral 
Hardy,  qui  devait  suivre  immldiatement  avec  trois   mille 

48 
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hommes,  Tlrlande  etait  enlevee  au  Royaume-Uni,  et  les  con- 
sequences d'un  pareil  tenement  ne  pouvaient  etre  que  la 
soumission  du  cabinet  de  Londres  aux  conditions  de  paix 
imposes  par  la  Republique  francaise. 

Une  sorte  de  fatality  fit  echouer  cette  expedition,  mal  sou- 
tenue  par  le  Directoire,  comme  deux  ans  auparavant  avail 
echoue  celle  de  Hoche,  autrement  forte  et  plus  habilement 
combine*.  Celle-ci  avait  eu  contre  elle  Jes  fureurs  ineiuctables 
des  elements  et  I'imperitie  et  la  faiblesse  de  quelques  chefs  ; 
celle-lk  ne  dut  son  insucces  qu'i  la  politique  mesquine  et  au 
manque  de  foi  de  ceux  qui  Tordonnerent. 

Le  livre  dont  nous  donnons  la  traduction,  livre  inconnu 
en  France,  et  fort  rare  en  Irlande  meme,  oil  il  a  ete  ecrit  et 
imprim^en  4800  (1),  n'a  pas  pourobjet  de  faire  connaitre  les 
details  de  1'invasion  d'Humbert,  car  l'auteur  ne  la  suit  pas 
dans  ses  perip&ies.  C'est  un  temoin  oculaire,  un  eveque  an- 
glican,  retenu  prisonnier  par  les  Francais,  qui  nous  raconte 
simplemefit  ce  qu'il  a  vu  dans  sa  petite  localite,  les  faits  aux- 
quels  il  a  ete  mele  et  ses  impressions  journalieres.  N' ay  ant 
pas  suivi  l'expedition  dans  sa  marche,  il  nous  la  presente,  du 
moins  sans  le  vouloir  assur^ment,  dans  sa  plus  haute  moralite 
politique  et  philosophique,  malgre  ses  prejugrs  d'Anglais  et 
d'eveque  protestant.  11  n  ecrit  guere  que  ce  qu'il  a  vu,  et 
neanmoins,  son  livre  nous  semble  un  veritable  acte  d 'accusa- 
tion contre  ('ignorance  aveugle  d'un  peuple  durementopprime 
et  contre  l'egoi'sme  froidement  cruel  d'un  conquerant  inique 
et  brutal. 

(•I)  En  voici  le  titre  exact :  Rtcit  de  ce  qui  s'est  passi  a  Killala,  dans 
le  comte"  de  Mayo  et  les  parties  adjacentes,  durant  Vinvasion  francaise, 
dans  V4U  de  4798.  Par  vn  temoin  oculaire.  Dublin,  1800.  Ce  volume 
ifl-8°,  de  182  pages,  a  etc  ecrit  par  le  doctear  en  theologio  Stock,  eve*  que 
protestant  du  diocese.  Dans  YHistoire  de  la  Rebellion  de  1798,  publie'e 
par  Maxwbll  en  1871,  on  trouve  le  Journal,  inedit  jusqu'alors,  que  levdque 
ecrivait  chaque  jour  sous  le  coup  des  evenements  et  qui  lui  servit  sans 
doute  d'aide-raemoire  pour  publier  son  Recit]  il  n'y  a  rien  de  bien  impor- 
tant a  y  relever,  et  du  reste  il  est  incomplet. 
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Pour  donner  au  lecteur  la  facility  de  suivre  le  rdcit  de  V6- 
crivain  anglais,  de  penetrer  dans  les  causes  de  l'expedition 
et  dc  comprendre,  dans  le  deroulcmcnt  de  ses  souvenirs, 
tous  les  sentiments  extremes  qui  1'agitaient,  il  nous  semble 
necessaire  de  tracer  un  tableau  de  llrlande,  profond&nent 
revolutionnaire  a  cette  epoque,  un  resume  fidele  de  la  poli- 
tique du  gouvernemeat  francais  a  regard  de  ce  pays,  et  enfin 
de  mettre  sous  les  yeux  une  breve  notice  de  {'invasion  du 
general  Humbert. 

Llrlande,  conquise  par  les  Anglais*  mais  non  domptee, 
presente  depuis  plusieurs  siecles  un  phenomene  qui  frappe, 
qui  &neut  et  attriste  tous  ceux  qui  pensent.  Son  etat  social, 
religieux  et  politique,  loin  d  avoir  fait  de  cette  malheureuse 
contree  Vile  swur  de  l'Angleterre,  semble  encore  aujourd'hui 
incompatible  avec  une  union  sincere,  et  l'Angleterre,  qui 
souft're  de  cette  plaie  au  ftanc,  qu'elle  s'est  faite  elle-meme, 
cherche  toujours  avec  une  sorte  de  terreur  le  remede  qui  doit 
la  fermer  et  la  guerir. 

Cette  longue  lutte  entre  la  victime  et  le  bourreau  est,  pour 
1'historien  et  le  philosophe,  un  sujet  d  etudes  qui  n'est  pas 
encore  pres  de  disparaitre.  En  vain  les  Anglais  ont-ils  voulu 
tenter  d'amoindrir  la  sympathie  du  monde  entier  pour  llr- 
lande ;  en  vain  accablent-iis  de  leurs  meprisantes  railleries 
un  peuple  miserable  qu'ils  ont  tenu  systematiquement  dans  un 
triste  &at  d'inferiorite ;  en  vain  ont-ils  fatigue  l'Europe  de  la 
durete  de  leur  egoisme  et  de  leur  impuissance  contre  la  t^na- 
cite  des  Irlandais,  rien  ne  peut  tromper  les  autres  nations 
sur  les  rapports  des  anciens  conquerants  et  d'un  peuple  d£- 
pouille  par  eux,  toujours  a  I  etat  latent  de  revolte. 

Les  protestants,  qui  ne  formaient  pas  le  dixieme  de  la 
population,  etaient  en  possession  de  tout  le  gouvernement  et 
des  cinq  sixiemes  de  la  propriete  territoriale  de  llrlande.  En 
1789,  ils  avaient,  entre  les  mains,  l'Eglise,  (a  Ioi,  lesrevenus, 
I'armee,  la  magisirature,  les  corporations,  en  un  mot,  la 
domination  enliere  de  ce  royaume. 
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Aussi,  au  si&cle  dernier,  dans  les  embarras  de  ses  guerres 
europeennes,  cette  situation  etait-elle  devenue  pour  l'Angle- 
terre  le  cote  faible  par  ou  elie  pouvait  etre  attaquee,  si  ses 
ennemis  en  avaient  eu  la  vive  intelligence,  et  s'ils  eussent 
montre  la  perseverance  necessaire.  La  France  l'avait  parfai- 
tement  senti,  et  sous  Louis  XV  (4)  on  avait  deji  eu  la  pensee 
de  jeter  en  Irian  de  un  corps  d'armfe ;  mais  il  n'y  eut  pas  de 
ministre  assez  hardi  pour  poursuivre  cette  idee.  La  Revolu- 
tion franchise  pouvait  seule  la  reprendre,  et  elle  fut  sur  le 
point  d'arracher  Tlrlande  k  l'Angleterre. 

Llrlande  avait  salue  avec  une  joie  demonstrative  la  sepa- 
ration des  Etats-Unis  de  leur  metropole  et  la  Revolution  de 
4789,  qui  avait  d£livr£  la  France  du  joug  de  longs  si&cles 
tyranniques  et  montre  au  monde  la  Declaration  des  droits  de 
rhomme.  Et  ce  n'£tait  pas  sans  motifs.  Conquis  avec  une 
odieuse  brutality,  depouilles  de  leurs  terres  et  de  tout  droit, 
persecutes  comme  catholiques  par  des  protestants  sans  tole- 
rance, traques  comme  des  betes  fauves,  les  Irlandais  avaient 
ete  jusqu'en  1778  soumis  k  une  legislation  vraiment  impi- 
toyable.  Nul  droit  k  la  religion,  k  (education,  k  la  propriete. 
Toutes  ces  violences  n'avaient  qu'un  but,  c'est  qu'il  n'y  eut 
plus  de  catholiques  en  Irlande  et  qu'il  fallait  en  faireun  pays 
protestant. 

Nepouvant  ni  resister,  ni  lutter  ouvertement,  ils  vengeaieni 
les  crimes  commis  par  une  loi  inique,  en  faisant  prononcer, 
ausein  des  societes  secretes,  contre  les  protestants,  des  sen- 
tences de  mort  qu'on  executait  la  nuit  avec  le  meme  senti- 
ment impitoyable.  Une  redevance  exorbitante  exigee  des 
fermiers,  lepaiementde  la  dime,  unecondamnation  pronon- 
cee  par  un  magistrat,  un  temoignage  a  charge  etaient  autant 
de  motifs  d'arrets  de  mort.  Plus  de  securite;  partout  la  ter- 
reur;  et  la  justice  impossible. 

(1)  Les  tentatives   de  Louis  XV  n'avaient  poor  objet  que  la  restauration 
des  Stuarts.  Sous  Louis  XVI  il  n'y  eut  que  des  projets  sans  suite. 


Digitized  by 


Google 


—  2*3  — 

Nous  ne  citerons  ici  que  pour  memo  ire  le  parlement  irlan- 
dais,  compose  uniquement  de  protestants,  qui  etait  dans  un 
<*iat  de  sujetion  absolue  ;  quand  une  question  se  posait  entre 
l'lrlande  et  FAngleterre,  il  obeissart  passivementaux  ordres 
du  cabinet  de  Londres,  qui  en  avait  gagne  tous  les  membres 
h  prix  d'argent. 

C'est  dans  cette  situation  que  la  guerre  d'Amerique  eieva 
les  esperances  de  l'lrlande.  Darts  la  crainte  de  se  voir  arracher 
et  de  perdre  ce  tleuron  de  sa  couronne,  le  gouvemement  an- 
glais se  hdta  de  faire  quelques  concessions  par  un  premier 
rel&chement  du  terrible  «  Code  penal »  (nom  officiel  du  code 
de  persecution)  et  fut  oblige  de  distribuer  des  armes  aux 
volontaires  irlandais  pour  la  defense  du  pays  menace. 

Un  congres  des  delegues  des  volontaires,  r^uni  pour  obte- 
nir  une  reforme  parlementaire  et  1'igalite  de  droits  pour  les 
catholiques,  echoua  faute  d'entente.  Mais  1  explosion  de  la 
Revolution  francaise  viot  donner  une  impulsion  irresistible 
aux  esperances  des  Irlandais,  qui  con^urent  dfes  lors  la  pensee 
de  secouer  le  joug  de  1'Angleterre.  Les  patriotes  les  plus  de- 
termines, catholiques  et  dissidents  ou  presbyteriens  formerent 
sous  lie  nom  d'Irlandais-Unis  (\)  une  association  generate 
qui  surpassait  en  vigueur  et  en  efforts  ce  qui  avait  ete  fait.  Le 
role  qu'elle  a  joue"  en  Irlande  a  ete  immense ;  elle  eAt  pu  6tre 
un  des  instruments  de  l'ind£pendance  complete  du  pays. 

Les  soulevements  pacifiques  qui  sortirent  de  14,  obligerent 
les  Anglais  k  ajouter  de  nouveaux  adoucissements  au  «  Code 
p^nal  ».  Ainsi  les  catholiques  purent  voter  pour  les  membres 
du  Parlement,  etre  admis  au  barreau  et  arriver  dans  l'armee 
de  terre  jusqu'aux  grades  superieurs  exclusivement.  On 
abolit  labsurde  interdiction  de  mariages  entre  catholiques  et 
protestants  et  les  restrictions  apportees  k  l'education  natio- 

(i)  Tbeobtld  Wolf  Tone  en  fat  le  principal  fondateur.  Le  but  secret  etait 
de  renverser  la  tyrannic,  d'assurer  rinde"pendance  de  l'lrlande  et  de  fonder 
one  republique  sur  les  principes  de  la  liberte  et  de  l'egalite. 
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nale  (1792-1793)  (1).  N&mmoins  le  gouvernement  anglais  ne 
considtfrait  pas  sans  crainte  I'tftat  des  esprits  en  Irlande  ; 
mai.s  ses  mesures  contre  l'extension  des  frlandais-Unis  ne 
firent  que  mettre  le  eomble  a  1'irritation  generate,  surtout 
apres  l'arrestation  et  la  condamnation  des  plus  ardents 
patriotes. 

Outre  Tassociation  des  Irlan(fais-Unis,  composee  de  mera- 
bres  de  divers  cultes,  les  catholiques  en  formerent  une  aulre 
assez  indeterminee  sous  le  nom  de  defenders  (2).  Les  prolestants 
coqiposerent  k  leur  tour  une  contrefaction  qui  prit  le  nom 
d'Oranyistes  (1795),  en  souvenir  des  services  rendus  k  la  cause 
protestante  par  Guillaume  d'Orange.  Ce  parti  devint  l'ennemi 
acharne  des  catholiques  et  fut  meme,  par  ses  pretentions,  un 
embarras  pour  le  gouvernement  anglais.  C'est  dans  le  nord 
qu'il  domina  particulierement. 

Tel  cStait  1'etat  de  Tlrlande  en  1796,  quune  lutte  k  main 
armee  devenait  inevitable. 

Le  gouvernement  francais  de  son  cote  observait  la  situation 
dans  les  lies  Britanniques.  Un  nombre  considerable  d'lrlan- 
dais,  qui  avaient  cherche"  en  France  un  refuge  contre  l'oppres- 
sion,  affirmaient  qu'une  aide  effective  donn^e  k  leur  pays 
assurerait  la  paix  avec  l'Angleterre. 

Deja,  apres  Tecrasement  des  Emigres  k  Quiberon,  le  Direc- 
toire,  Carnot  surtout,  avait  songe*  k  reporter  sur  les  cotes 
de  la  Grande-Bretagne  une  guerre  semblable  a  celle  que  les 
Anglais  venaient  de  soutenir  chez  les  chouans.  Sur  l'ordre  de 

(\)  C'est  grace  a  ['abrogation  de  la  loi  qui  interdisait  l'aoces  du  barreau 
aux  Irlandais  catholiques  que  le  grand  agitatcur  0'  Connell  nut  <Hre  recu 
avocat  en  1798. 

(2)  Ce  n'est  pas  parre  qu'ils  sont  ratholiques  que  les  pay  sans  irlandais 
se  sont  faits  defenders,  mais  parce  qu'ils  .sont  pauvres,  miserable^  et 
oppiimes.  La  distinction  de  religion  nest  absolument  qu'accidentelle.  Au 
contraire,  les  priHres  ont  employe  tous  leurs  eftVts  pour  prevenir  le  defen- 
d&risme.  A  cette  epoque,  1«»  clerjje  catholique  avait  perdu  prcsque  toute  sod 
influence  sur  le  peuplc. 
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Garnot,  Hoche,  qui  commandait  toutes  les  farces  r^publicaines 
de  la  Bretagne,  avait  forme  deux  legions  oil  entraient  4200 
formats  et  allait  les  lancer  sur  le  Comouailles  avec  mission 
d'arradier  aux  pontons  les  prisonniers  francais  et  de  favoriser 
une  chouannerie  impitoyable  parmi  les  paysans  et  les  gens  du 
peuple. 

Mais  le  Directoire  congut  un  projet  plus  digne  de  lui  et  de 
sa  propre  defense.  Sur  les  rapports  des  exiles  et.  des  coramis- 
saires  secrets  envoyes  par  le  comite  des  Irlandais-Unis,  il 
comprit  que  laffranchissement  de  l'lrlande  par  une  arm& 
fran^aise,  assez  puissa.ite  pour  tenir  tete  aux  forces  r^unies 
de  l'Angleterre,  eta  it  le  seul  moyen  de  I'obliger  d£finitiveraent 
a  mettre  bas  les  armes.  II  envoya  aussitot  a  Hoche  l'ordre 
d'arreter  les  operations  comraencees  et  de  preparer  une 
expedition  pour  Tlrlande  (19  juin  1796). 

Ce  fut  avec  une  joie  patf  iotique  que  Hoche  se  mit  a  l'ceuvre; 
mais  il  rencontra  dans  l'administration  de  la  marine  tant 
d'obstacles.  sinon  de  mauvais-vouloir,  il  subit  tant  de  d&ais, 
que,  malgre  les  lettres  pressantes  du  miuistre  de  la  marine 
au  commandant  des  forces  navales,  on  &ait  arrive  au  mois 
de  deVembre  sans  que  la  flotte  fut  preW  et  que,  le  8  de  ce 
mois,  Hoche  tkrivait  au  ministre  de  'la  guerre  qu'il  renon- 
<?aita  son  expedition.  Mais  le  14,  il  s'embarquait  enfin  avec 
4  4,750  hommes.  (1) 

Pendant  qu'une  tern  pete  ^pouvantable  entrainait  Hoche 

(I;  Hochi  au  ministre  de  la  guerre  (8  decerobre  4796), 

<  A  pros  bieo  des  travaux,  je  me  vois  contraint  de  renoncer  a  mon  entre- 
prise  ;  noti*e  detestable  marine  ne  peat  et  ne  vettt  rien  faire.  J'offre  au 
gouvernement  les  16,000  hommes  que  j'ai  reserves  pour  l'exp6ditioQ. 
Attend  re  plus  longtcmps  serait  les  exposer  a  Us  voir  perir  de  faim  et  de 
mlsere.  Oblenez,  je  vous  en  supplie,  que  je  ue  les  quitte  pas ;  je  les  conduirai 
oil  Ton  voudra  en  qualite  de  general  divisionnaire,  et  quel  que  soit  l'homme 
sous  lequel  on  me  place,  soyez  convaincu  que  je  remplirai  mon  devoir  ». 

Le  m6me  au  mdme  (43  decembre  1796). 

t  Lorsque  vous  recevrez  cette  lottre,  ritoyen  ministre,  nous  serons  en  pleine 
mcr.  Demain  nous  appareillons  et  nous  partons  apres  bieo  des  contraries 
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flvec  la  plus  grande  partie  de  sa  flotle  loin  des  cdies  de 
l'lrlande,  l'autre  partie  arrivait  au  lieu  du  rendez-voas  dans 
la  baie  de  Bantry  avec  le  contre-amiral  Bouvet  et  Grouchy, 
commandant  en  second  de  l'armee  de  dlbarquement.  Apr&s 
deux  ou  trois  jours  d'attente,  comme  Hoche  n'apparalssait 
pas,  Bouvet,  disant  sa  division  menace*  par  1'ouragan  qui 
n'avait  cess4  de  sdvir,  donna  Pordre  du  retour  k  Brest.  En 
cette  circonstance,  Grouchy  manqua  de  decision  (1),car  il  etH 
pu  emp&her  ce  depart  fatal ;  mais  il  s'appuyait  sur  la  reso- 
lution prise  par  un  conseil  de  guerre.  Deux  jours  apr&s, 
Hoche  arrive  k  Bantry ;  n'y  trouvant  pas  son  arm£e,  il  rentre 
en  France*  furieux  de  tant  d'efforts  perdus.  (2) 

Envoys  k  la  t£te  de  l'armee  de  Sambre-et-Meuse,  Hoche  fut 
encore  occupe  n&mmoins  d'une  nouvelle  expedition  en 
Irlande,  dont  il  remit  ensuite  le  soin  a  l'atairal  hollandais 
D&ndel.  Sa  rtiort  presque  subite  fut  une  perte  irreparable 
pour  la  cause  irlandaise  (21  septembre  1797). 

Bonaparte,  qui  (Halt  sans  emploi  depuis  le  traits  de  Campo- 
Formio,  fut  alors  appele  par  le  Directoire  pour  commander 
une  arm£e  contre  I'Angleterre,  Mais  1'ambitieux  g£o<$ral, 
trouvant  cette  expedition  au-dessous  de  ses  visees  de  gloire 
et  de  grandeur,  dirigea  les  vues  du  gouvernement  franpais 
vers  l'Egypte  et  Pengagea  4  ne  regarder  une  tentative  d'in- 
vasion  en  Irlande  que  comme  un  moyen  de  masquer  de  plus 

de  lout  gcnro.  J'cmmene  14750  homines.  Fasse  le  ciel  quo  nous  pulsions 
contribuer  a  ramener  la  paix  au  sein  de  la  Republique !  > 

Le  g6n£ral  Humbbrt  faisait  partie  de  1'expedition.  II  etait  a  la  tGte  de 
la  Legion  dUe  des  Francs,  forte  de  2,000  hommes  et  dostin6o  a  servir 
d'avant-garde. 

(1)  II  y  a  uno  chose  que  je  ne  me  pardon ncrai  jamais,  dit-il  a  Wolf-Tonb, 
e'est  de  n'avoir  pas  pris  Bouvet  par  ie  collet  pour  le  jeter  par  di'isus  bord, 
quand  il  voulut  opposer  une  difficulte*  au  dobarquement.  >  (Mem.  de  Wolf 
Tons,  tome  III,  p  &06;. 

{%)  Le  contre-amiral  Bouvet  fut  deslitue  de  ton  commandement  et  de 
son  grade. 
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vastes  projets.  <  Que  demandez-vous  dc  plus  a  Hrlande, 
disait-il  ?  Vous  voyez  que  ses  mouvements  operent  une  puis- 
sante  diversion  ».  (0 

Ije  Directoire,  qui  tenail  le  jeune  general  en  suspicion, 
profita  de  I'occasion  pour  (Eloigner  de  France.  On  organ isa 
done  ostensiblement,  k  grand  bruit,  une  armde  dite  d'Angle- 
terre  (2),  tandis  qu'on  gardait  le  silence  le  plus  absolu  sur  le 
mouvement  des  forces  considerables  qu'on  faisait  passer  k 
Toulon,  a  la  grande  inquietude  des  Anglais.  G'est  le  20  mai 
4798  que  I'armee  de  Bonaparte  partit  pour  l'Egypte,  et  l'affaire 
de  l'lrlande  ne  fut  des  lors  regard£e  que  comme  une  demons- 
tration et  une  diversion. 

Le  gouvernement  anglais,  qui  redoutait  une  aide  effective 
pretfo  aux  Irlandais  par  la  France  et  connaissait  assortment 
Tetat  present  de  nos  forces,  ne  voulut  pas  attendre  le  moment 
de  l'apparition  d'une  nouvelle  armce  en  Irlande  ;  il  eut  cet 
art  inf  rnal  de  pousser  pr^maturlment  le  peuple  irlandais  k 
une  insurrection  ou  k  des  insurrections  partielles  pour  les 
^eraser  plus  facilement.  Celle  du  comte  de  Widow  fut  la 
plus  terrible  et  la  plus  dramatique  par  les  esperances  enflam- 
mees  et  l'&iergigue  desespoir  des  rebelles  d'une  part,  de 
l'autre  par  la  froide  ferocite  des  troupes  anglaises  et  de  leurs 
chefs.  Elles  Itaient  k  peine  Stouffifes,  noyees  dans  le  sang  que 
le  gouvernement  francais  songeait  seulement  k  tracer  un  plan 
d'invasion  qui,  dans  sa  pensde  assur£ment,  ne  devait  aboutir 
qu'b  inqui&er  1'Angleterre  et  a  l'occuper  chez  elle  et  sur 
ses  cotes, 

(4)  Memoires  de  Wolf  Tons,  tome  II  p.  514. 

(2)  Grouchy  fat  ua  des  premiers  g6ne>aux  design  es  pour  en  faire  partie. 
Croyant  a  la  reprise  serieuse  des  projets  de  Hochc,  ou  mdme  a  un  debar- 
quement  sur  les  coles  d'Angleterre,  il  ressentit  une  joie  des  plus  vives 
d'tfehsnger  son  commandement  territorial  pour  une  division  active,  qu'il 
croyait  prele  a  entrer  en  campagne.  Mais  il  ne  tarda  pas  a  perdre  les  illusions 
qu'il  avait  pu  coucevoir  sur  la  mission  de  I'arm^e  d'Angleterre.  La  grande 
expedition  dirigee  en  Orient,  la  tres  insignifiante  qu'on  destinait  a  l'lrlande 
lui  ouvrirent  les  yeuX.  (Memoires  de  Grouchy,  t.  4,  p.  422-425). 
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C'est  ici,  dans  l'expedition  qui  porte  son  nom,  que  com- 
mence le  r61e  d'Humbert.  Et  d'abord  repetons  qu'il  n'&ait  pas 
u  la  tele  d'une  expedition  ;  il  n'&aifr  charge  que  de  conduire 
une  avant-garde  en  Irlande.  Le  brave  et  habile  general 
Hardy  (I)  devait  suivre  immediatement  avec  un  corps  de 
trois  inille  hommes  ;  Cher  in  commandait  le  gros  de  1'armee, 
environ  dix  mille  hommes  qu'on  tenait  en  reserve.  En  meme 
temps,  on  prtfparait  en  Hollande  un  autre  petit  corps  qui 
devait  debarquer  vers  les  memes  points  dalterrage  que  ceux 
d'Humbert.  Telle  etait  la  situation  au  mois  dejuillet  1798. 

Cependant  le  ministere  paraissait  divis<*.  Pendant  que 
Bruix,  ministre  de  la  marine,  patriote  un  peu  enthousiaste, 
pressait  les  generaux  de  I'armee  d'Angleterre,  les  ordon- 
nateurs,  le*  commissaires  de  la  marine  et  les  commandants 
des  armes,  Scherer,  ministre  de  la  guerre,  d6voue  secre- 
tement  a  Bonaparte,  semblait  mettre  partout  des  entraves 
ou  des  aterraoiements  (2).  Mais  Cacti  vite  de  Bruix  et  celle 
d'Humbert  triomphcrent  du  mauvais  vouloir  ou  de  I'impe- 
ritie  de  I'administration   de  la  marine  (3),   et   le  6  aout, 

(1)  Son  p.'tit-fHs  est  un  ofticier  tres  distingue  de  notrc  jeune  arai6i>. 

(J)  Cheri.i  ecrivait  an  ministre  de  la  marine,  le  27  juillet  :  «  On  m'abreuve 
de  dego&ts  pour  lasser  ma  Constance  ;  vpus  m'aiderez  a  en  triompher  »... 
(Et  en  parlant  de  Schererj  *  Quelle  ironie  !  C'est  ainsi  qu'il  a  agi  sur  toot 
le  reste  avec  moi.  Tout  e^t  prdt  :  rien  n'est  prtH.  Tout  ce  que  vons 
demandez  sera  accord e  ;  un  refuse  sans  cessc  ».  —  Le  lendemain  il  ecrit 
encore  :  «  Le  ministre  Scherer  persevere,  je  ne  sais  pourquoi.  a  dormer 
publiquement  a  l'expedition  la  plus  import  ante  par  scs  resultats  le  caractere 
d'une  expedition  de  flibiuttier*  i-t  d  en f 'ants  perdu s 

(3)  Bruix,  ministre  de  la  marine  au  general  Humbert  33  juillet.  «  Le 
gouvernoment  me  charge  de  vous  transmettre  i'ordre  de  partir  sans  delai, 
si  le  moment  est  favorable,  sans  attendre  qui  que  ce  soil.  11  est  en  effet  impor- 
tant que  les  braves  generaux  qui  ont  aflformi  la  liberie  en  France,  parais- 
sent  bientot  en  Irlande,  pour  la  fa  ire  triompher.  Vous  dies  appele  par  la 
con  fiance  du  Directoire  a  ce  grand  ueuvre  et  vous  missirez.  j'en  suis  sur, 
parce  que  jo  connais  voire  audace  et  voire  talent.  Partez  done  bien  vile, 
mori  cher  general,  je  n'ai  besoin  que  de  savoir  votre  arrivee  la  bas  pour  fitre 
assure  qua  les  Anglais  en  seront  chasscs.  Mes  voeux  vous  accompagocnt  et 
lestime  de  tons  les  amis  de  la  liberte  vous  attend.  » 
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Humbert  muni  des  instructions  les  plus'prdcises,  emmenait, 
sur  trois  fregates  commandoes  par  Savary,  les  1036  hommes 
qui  composaient  son  avant-garde. 

On  voit  combien  se  trompent  ceux  qui  ont  fait  a  Humbert 
un  reprofche  deson  ardeur  ;  il  aurait,  drt-on,  tout  compromis 
par  la  precipitation  mise  &  son  depart.  Les.  elans  de  son 
patrkuisme  n'ont  ni  entrave  ni  compromis  la  volontd  du 
gouvernemeiu ;  c'est  celui-ci  qui,  par  incurie,  parsystime, 
ou  par  manque  de  foi,  est  coupable  de  l'insucces  final  de 
I'expedilion  commencee  par  le  general  Humbert. 

Hardy,  qu'il  avait  vu  k  Brest  et  dont  il  avait  obtenii  la 
promesse  de  le  suivre  au  bout  de  quelques  jours,  rencontrait 
comme  Hoche,  comme  Humbert,  des  obstacles  sans  cesse 
renouveles  et  se  dteesperait  devant  ses  vaisseaux  de  ne  pou- 
voir  appareiiler.  Quand  il  apparut  sur  les  cotes  dlrlande,  il 
n'&ait  plus  temps ;  l'armee  d'Humbert  avait  capitule  depuis 
un  mois  passl.  ^1) 

(l)  Puisque  j'anticipe  sur  les  evenements,  qu'on  me  permette  encore  cette 
note  qui  sera  la  complete  justification  des  generaux  Humbert  et  Hardy. 
A  la  nouvelle  de  la  defaile  de  I'amiral  Bompart,  qui  conduisait  la  troupe 
de  celui-ci  sur  one  escadre  composee  de  huit  batiments,  le  ministre  dc  la 
guerre,  le  fameux  Soberer,  complice  de  Bonaparte,  osait  emre  ceci : 

■  Ce  qu'il  y  a  dc  plus  affligeant  dans  cette  affaire  malheureuse,  c'est  que 
Bompart  devait  partir  en  mdme  temps  qu'Humbert  ;  que  les  ordres  etaient 
donnes,   que  les  fonds  etaient  fails,  que  toutes  les  mesures  6taient  prises, 

mais  que  l'arrivde  des  fonds  n'ayant  pas  encore  cte'  cffectueo  le ,  quoi- 

qu'elle  dut  I'etre  le ,  Bompart  ne  put  partir.  (Les  dates  sont  eo  blanch 

c  Si  neanmoins  la  remise  des  fonds  qui  lui  etaient  destines  Teat  mis  a 
meme  d'accompagner  Humbert,  il  fut  incontestablement  arrive  a  destination, 
puisqu' Humbert  a  fait  sa  route  et  a  debarque  sans  obstacles.  Leurs  forces 
rennies  olaient  plus  que  suffisantes  pour  consommer  le  pro  jet,  et  I'lrlandc 
serait  aujourd'bui  de'tacbee  de  l'Angleterre. 

c  Au  reste,  il  en  est  dos  repnbliques  comme  des  a  at  res  etats  Un  re  vers  y 
redouble  l'energie.  C'est  la  sans  doute  l'effet  que  produira  le  mnlheur  de 
Bompart.  * 

On  voit  quo  Scnerer  a  la  consolation  facile.  Or  voici  en  substance  ce  que 
lui  ecrirait  le  ministre  de  la  man' no,  le  3  septembre,  cinq  jours  avant  la 
deiaite  d'Humbert : 
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Le  S2  aout,  Humbert  debarquait  a  la  pointe  de  Kilcummin, 
au  nord  de  Killala,  et  s'emparait  apres  une  faible  resistance 
de  cetle  petite  ville  de  pecheurs  et  de  negociants.  Le  docteur 
Stock  entre  sur  cet  evenement  dans  des  details  qui  offrent 
un  vif  interet.  Quatre  jours  apres,  le  general  francais  £tait 
maitre  de  Ballina,  une  ville  plus  importance  qui  etait  pour  lui 
la  clef  merae  du  pays,  et  le  surlendemain,  il  remportait,  avec 
huit  cents  de  ses  soldats  et  un  millier  d'Irlandais  mal  disci- 
plines, une  victoire  eclatante  sur  une  armee  de  six  mille 
hommes  commandee  par  cinq  generaux,  et  k  la  suite  de 
laquefle  il  s'empara  de  Castlebar,  la  capitale  du  comte  de 
Mayo,  ou  il  fix  a  son  sejour,  attendant  leffet  des  promesses 
du  Directoire,  sans  negliger  les  interets  du  moment. 

Ici  notre  historien,  le  Dr  Stock,  n'ayant  plus  sous  les  yeux 
le  g£n£ral  francais,  n'en  parlera  plus  que  par  oui-dire. 
Prisonnier  dans  Killala,  au  milieu  de  deux  k  trois  cents 
francais  et  d'une  multitude  de  rebelles  armes,  interprcte  des 
officiers  qui  y  commandent,  il  nous  interessera  vivement  par 
le  r&it  des  faits  dont  il  sera  temoin  et  par  les  agitations  que 
le  contre-coup  des  evenements  ulterieurs  y  causeront. 

Les  neuf  jours  que  le  gendral  Humbert  resta  k  Castlebar 
sans  marcher  en  avant,  lui  ont  6te  reproch&  comme  un  acte 
de  coupable  inertie  par  quelques-uns  de  ses  officiers,  par  les 
Irlandais  impatients  de  la  d£Iivrance  et  par  leurs  historiens 
qu'ont  suivis  en  cela  des  ecrivains  francais.  Si  on  eut  reflechi, 
si  on  eut  connu  la  situation  exacte,  on  se  serait  assure  que, 
dans  une  telle  conjoncture,  Humbert  agit  avec  intelligence. 

c  II  se  plaint  que  Hardy  soil  dans  l'im possibility  de  faire  le  pr6t  des 
troupes  de  I'armee  eipeditionnaire  :  il  a  donne  un  a-compte,  mais  le 
payeur  ne  sait  pas  mdme  oil  puiser  de  qaoi  solder  quinzo  jours  a  ladite 
armee. 

c  La  trlsorerie  avail  6te  prevcnue  des  le  2  thermidor  (SKOjuiltet)  que  les 
troupts  dcvaient  recevoir  au  moment  de  1'embarquement  trois  mois  de 
solde  a  titre  d'avance.  11  espero  qu'on  s'emprcssera  d'alimenter  les  caisses 
du  payeur  ;  une  plus  longue  detresse  serail  prejudiciable.  > 
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Ici  il  ne  sera  pas  oiseux  d'insister  quelque  peu  contre  des 
accusations  sans  fondement  reel,  trop  l£g£rement  accueillies. 

«  Vous  dirigerez  voire  marche,  lui  ecrit  le  Directoire  dans 
ses  instructions,  et  l'emploi  de  vos  troupes,  avec  la  plus 
grande  prudence,  jusqu'i  ce  que  vous  ayez  rallie  le  general 
Hardy  ou  un  parti  d'Irlandais  assez  considerable  pour  tenter 
des  operations  importantes.  » 

N'eut-il  pas  re$u  de  telles  instructions,  il  lui  eut  4to&  impos- 
sible d'agir  autrement.  Malgrl  la  d^route  complete  du 
g£n&*al  Like  devant  la  capilale  du  Mayo,  malgr4  cette  fuite 
precipitee  de  sa  nombreuse  cavalerie,  fuite  qui  est  connue 
sous  le  nom  de  Courses  de  Castlebar,  il  ne  pouvait  en  effet 
s'engager  dans  1'interieur  du  pays  sans  etre  stir  d'y  rencontrer 
un  corps  de  rebel Ies  en  armes  prSt  a  le  soutenir,  et  de  se 
sentir  appuy£  par  un  autre  corps  de  d^barquement.  Or,  nul 
secours  n'arrivait  de  France,  et  l'lrlande,  dont  le  coeur  &ait 
avec  nous,  semblait  inerte.  L'Irlandais  Plunket,  qui  avait 
promis  une  armee  pour  la  rebellion,  trahissait  et  se  rendait 
au  vice-roi.  Du  reste,  la  petite  troupe  d'Humbert  &ait  d^ji 
diminu£e  d'une  centaine  d'hommes  tues  ou  mis  liors  de  combat, 
et  il  lui  en  fallait  laisser  encore  a  Killala  pour  garder  ses 
munitions  et  garantir  ses  derrieres.  Enftn  il  ne  pouvait 
s'appuyer  efficacement  sur  le  millier  de  paysans  qufil  avait 
armes  a  la  hate  et  qui  savaient  a  peine  manier  un  fusil. 

En  attendant,  il  organisait,  au  nom  de  la  Republtque  irlan- 
daise,  un  pouvoir  administratif  pour  la  province  de  Con- 
naught  et  en  donnait  la  presidence  au  citoyen  John  Moore  (4) 
qu'il  avait  emmene  de  Prance.  L'ordre  eta  it  aussi  d'une  n£- 
cessite  imp^rieuse  au  milieu  d'une  foule  de  paysans  que  la 
victoire  avait  fait  aftluer.  Pour  la  contenir  et  jla  satisfaire,  il 
tenta  de  I'organiser  en  une  arm&  discipline.  Mais  il  £coutait 

il)  Co  patriote,  apres  vingt  jours  de  ponvuir,  ayant  ete  pris  a  Castlebar 
quand  ies  Anglais  \  rentrerent,  fut  condamne  a  mort  com  me  rcbelle  et 
pcndu  a  linstant. 
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toujours  du  c6te  de  la  France  et  il  s'etonnait  fort  de  ne  pas 
recevoir  de  nouvelles  de  la  flotte  qui  avait  du  partir  de  Brest 
presque  en  meme  temps  que  iui ;  aussi  n*etait-il  pas  sans 
inquietude. 

Le  gouvernement  anglais,  de  son  ctit<5,  ne  restait  pas  inactif. 
Profitant  du  repit  qui  lui  etait  donne,  il  rassemblait  lentement 
des  troupes  plus  solides  que  les  premieres  sous  le  comman- 
dement  du  vice-roi  de  l'lrlande,  le  lord  Cornwallis,  leur 
meilleur,  leur  plus  habile  general.  (I) 

Humbert  connaissait  ses  mouvements  et  sa  marcbe  sur 
Castlebar.  Pour  I'y  attirer  avec  toutes  ses  forces,  il  feignit  de 
s'y  retrancher  en  faisant  commencer  des  travaux  de  circon- 
vallation.  11  avait  concu  avec  Sarrazin,  son  adjudant-g^n^ral, 
un  projet  heroique,  en  employant  la  ruse  qui  lui  avait  reussi 
pour  attaquer  Castlebar.  Au  lieu  de  marcher  directement  de 
Ballina  sur  cette  derniere  villa  par  la  route  ordinaire  oil  il 
etait  attendu  et  aurait  ete  infailliblement  arrete,  il  avait  fail 
faire  k  ses  troupes,  dans  une  marche  forcee  de  nuit,  par  des 
chemins  presque  impraticables  de  montagnes,  un  detour  con- 
siderable ou  il  ^tait  sur  de  ne  pas  rencontrer  de  resistance  et 
qui  le  menait  k  l'improviste  sur  Castlebar  meme. 

Ici  le  plan  etait  plus  etendu.  11  allait  se  diriger  vers  le  nord- 
esl  de  llrlande,  comme  s'il  eut  voulu  s'enfermer  a  Sligo,  ou 
il  eut  ete  pris  comme  dans  une  souriciere,  ou  se  jeter  plus 
loin  encore  dans  les  montagnes  du  Donegal.  Cette  feinte  mas- 
quait  un  vaste  mouvement  tournant  qui  lui  aurait  permis  de 
laisser  sur  ses  derrieres  1'armee  de  Cornwallis,  forte  de 
vingt-cinq  mille  hommes,  et  d'atteindreen  peu  de  jours,  par 
une  route  ou  fomentait  ('insurrection,  la  ville  de  Dublin 
meme,  qui  l'eut  accueilli  avec  enthousiasrae. 

Cette  conception  gigantesque  fut  approuvee  dans  un  con- 
seil  de  guerre  tenu  k  Castlebar,  et  le  4  septembre,  d£s  le 

(1)  Cost  ee  mSme  Cornwallis  que  Lafayette,  dans  la  guerre  des  Etata-Unis 
contraignit  de  mottrc  bas  les  armes  devant  Yorktown,  en  1781. 
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grand  matin,  la  petite  armeesc  mettait^nmarche.  Apr£s  avoir 
eti  rejointe  par  la  garnison  de  Killala,  elle  &ait  compos&  de 
800  Fran^ais  et  d'i  peu  pres  autant  d'Irlandais. 

Le  seul  obstacle  s^rieux  qu'il  rencontra  vers  le  nord  fut  k 
Collooney  ou,  arrive  le  8  vers  onze  heures  du  matin,  apres 
une  marche  de  vingt-quatre  heures,  il  cut  a  culbuter  un 
corps  de  600  hommes  venu  de  Sligo  pour  l'arreter.  La  victoire 
qu'Humbert  remporta  avec  son  corps  de  reserve  fut  fatale  k 
son  expedition,  car  elle  lui  fit  perdreune  partie  d»J'avance 
qu'il  avait  sur  les  troupes  du  general  Conrwallis. 

C'esten  feignant  de  reprendre  la  route  du  Nord  qu'il  se 
tourna  brusquement,  k  Drummahaire,  vers  celle  de  Dublin, 
qui  longe  le  lac  Allen,  d'ou  sort  le  Shannon  k  Ballintra, 
Arrive  dans  cette  derniere  ville,  il  ne  subit  qu'un  teger  arr£t 
pour  repousser  des  troupes  anglaises  qui  barraient  le  pont. 
II  apprend  en  meme  temps  que  Granard  est  au  pouvoir  des 
insurges,  et  il  decide  que  ce  jour  \k  meme  (1),  le  7,  on  irait  k 
leur  secours  et  qu'on  serait  a  Dublin  deux  jours  apres.  Malgre^ 
la  fatigue  et  le  decouragement  de  sa  troupe,  harcelee  de  tout 
cdti  par  les  Anglais  et  mourante  de  faim,  on  etaita  Cloone  k 
six  heures  du  soir,  et  on  s'y  reposait  un  instant,  quand  Hum- 
bert recut  une  deputation  de  paysans  des  contr^es  voisines, 
qui  lui  apportaient  la  promesse  de  le  joindre  au  nombre  de 
dix  mille,  s'il  pouvait  rester  jusqu'au  lendemain  pour  favo- 
.  riser  leur  reunion.  (2) 

Par  malheur,  Humbert,  qui  connaissait  le  prix  du  temps 
et  qui  savait  pouvoir  arriver  k  Granard  en  deux  heures  et 
demie,  eut  le  tort  de  ceder  autant  a  des  promesses  peut-etre 
fallacieuses  quk  l'accablement  de  ses  troupes,  ou  s'elevaient 
quelques  murmures.  Quand  il  quitta  le  cample  lendemain, 
8  septembre,  aucun  auxiliaire  n'etait  venu   le  joindre.  D'ail- 

(l)  Cfittfl  insurrection,  snr  laquelle  il  avait  eompte,  avait  delate*  deux  jours 
trop  tdt.  Le  6.  ello  dtait  ecrasee  deTinitivemont. 

(4)  Fontaine.  Notice historique  de  la  descente  des  Fransais  enlrlande. 
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leurs  Granard  etait  repris  par  les  Anglais,  et  le  g£n6ral  Corn- 
wallis,  que  ses  espions  informaient  d'heure  en  heure  de  la 
marche  des  Frangais,  avait  devine  la  tactique  d'Humbert ;  il 
etait  yenu  lui  barrer  le  passage  avec  25,000  hommes  a  Balli- 
namuck,  ou,  apres  quelques  incidents  heroiques  et  drama- 
tiques,  la  petite  troupe  franchise  dut  deposer  les  armes 
devant  1'admiration  de  Tennemi. 

t  Soyez  persuade,  ecrivait  Humbert  au  ministre  de  la  guerre, 
la  veille  de  son  depart  de  France,  que,  quelque  6v£nement  qui 
arrive,  je  saurai,  en  remplissant  les  devoirs  de  mon  etat,  faire 
respecter  les  armies  franchises  par  tous  les  moyens  et  dans 
toutes  les  circonstances.  »  Les  actes  n'ont  pas  donne  un  de- 
menti k  sa  parole,  et  jamais  prisonnier  frangais  n'a  ete  ac- 
cueilli  par  les  vainqueurs  avec  autant  d'honneur  et  de  consi- 
deration. 

He  resume,  trop  succinct  pour  exciter  tout  1'interet  que 
pr&eme  cette  Expedition  des  milk,  etait  necessaire,  en  guise 
d'introduction,  &  notre  volume  anglais  qui  n'en  a  pas  et 
entre  immediatement  en  matiere  ;  il  ie  complete  suffi- 
samment. 

11  ne  nous  reste  h  dire  que  quelques  mots  sur  le  th&ktre 
meme  des  tenements,  la  petite  ville  de  Killala,sur  (e  docteur 
Stock,  ev£que  du  diocese,  et  sur  son  tres  curieux  ouvrage. 

En  1798,  Killala  etait  la  plus  importante  des  villes  de  la 
baronie  du  Tyrawley  (comte  de  Mayo,  province  de  Connaught); 
mais  depuis  cette  epoque,  Ballina  lui  a  enleve  sa  superiority. 
Elle  avait  un  grand  nombre  de  rues  etroites,  dont  la  plupart 
etaient  composes  de  chaumieres  d'un  seul  etage,  habitues 
par  des  pGcheurs.  Ces  pecheurs  formaient  un  corps  con- 
siderable et  faisaient  un  commerce  perilleux  dans  des  condi- 
tions florissantes  bien  loin  assurement  de  celles  des  pMieurs 
d'aujourd'hui. 

Les  maisons  de  la  principale  rue  de  la  ville,  qui  pouvaieut 
avoir  leplus  de  pretention,  etaient  habitees  par  des  p rotes - 
tants,  pour  qui  le  commerce  qu'ils  faisaient  etait  une  grande 
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source  de  profits,  et  comme  ils  avaient  entre  leurs  mains 
presque  tout  le  trafic,  ils  ornaient  fort  bien  leurs  nids  deplumes, 
selon  le  dicton  anglais.  Ces  protestanls,  qui  constituaient 
Faristocratie  de  Killala,  Itaient  in  to  Grants,  pleins  de  haine 
contre  lepapisme,  v£ritables  types  de  leur  communion,  avec 
tous  les  prejug£s  de  leurs  anc&res,  descendants  de  la  solda- 
tesque  d'Elisabeth,  spoliatrice  des  terres  du  pays. 

Dans  ce  temps  de  dimes,  le  palais  Episcopal  etait  une  des 
demeures  les  plus  riches  et  les  plus  confortables  du  Connaught. 
Aussi,  ce  fut  en  4798,  pour  le  docteur  Stock,  qui  tenait  la 
ferule  dans  une  ecole,  un  veritable  coup  de  fortune  d'etre 
nomm£  £v£que  de  Killala,  une  benediction  pour  lui,  car  il 
avait  onze  enfants.  Le  chateau,  comme  on  Fappelait,  etait 
bien  b&ti  de  murs  solides,  avec  de  vastes  chambres,  entoure 
de  massifs  epais  de  fr£nes,  qui  donnent  une  ombre  delicieuse 
en  6x6  et  I'abritent  contre  les  vents  £pres  de  l'hiver  (4).  L'£- 
v&jue  avait  une  trentaine  de  serviteurs,  neuf  chevaux  dans 
ses  ^curies,  quelques-uns  des  plus  beaux,  fort  bien  entretenus 
et  admirablement  harnachfe  pour  la  voiture  episcopate,  et  un 
celiier  bien  fourni. 

L'ltat  des  esprits  durant  la  periode  qui  suivit  sa  nomina- 
tion, avait  bien  cause  quelque  inquietude  au  Tres  Reverend 
Joseph  Stock,  mais  c'etait  un  homme  d'un  jugement  tr£&  fin 
et  grand  ami  de  la  paix  pour  lui-meme.  Quant  k  ce  qui  re- 
gardait  la  religion,  c'etait  un  modele  de  l'£glise  anglicane  du 
sidcle  dernier,  plein  de  la  haine  £vang£lique  et  orthodoxe 
des  croyances  romaines,  mais  il  croyait  que  les  aveugles  pa- 
pistes  renonceraient  bientdt  et  &  toujours  k  leurs  erreurs  et 
se  tourneraient  du  cote  de  l'Eglise-Etablie.  Sauf  ses  preven- 
tions, le  docteur  Stock  etait  un  homme  &  vues  moderns  et 


(I)  Le  chateau  est  aujonrd'hai  an  work-house  (maison  de  travail  forcd 
pour  les  pauvres  sans  ressources),  depais  que  le  siege  de  l'evdche  a  dte 
transfere  a  Ballina.  J'ai  pa  y  suivre  encore  les  divers  incidents  dont  parlo 
i'aateur  dans  son  livre, 
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oppose*  aux  progres  de  l'Orangisme,  qui  avait  jete  de  profondes 
racines  dans  le  Connaught. 

S6paree  du  chateau  par  une  cour,  s'&evait  la  cath£drale, 
b&tie  environ  depuis  un  siecle  des  ruines  de  l'ancienne  cath&- 
drale  catholique.  Pour  achever  ce  tableau  de  la  petite  ville 
de  Killala  (et  on  verra  que  ces  details  ne  sont  pas  inutiles  k 
Tintelligence  des  faits),  ajoutons  que  vers  le  centre,  sur  une 
Eminence  qu'on  appelle  le  Steeple  hill  (colline  de  la  tour)  se 
dressait  et  se  dresse  encore  une  de  ces  tours  &roites,  fiancees, 
sans  porte  au  niveau  du  sol,  dont  1'origine  et  l'usage  sont 
inconnus  aux  plus  Audits  archeologues  (1).  Du  pied  de  cette 
tour,  on  a  une  vue  d&icieuse  sur  toute  la  baie  dont  Killala 
occupe  le  fond  k  gauche,  non  loin  de  l'estuaire  de  la  Moy, 
qui  la  remplit  de  vase  et  de  sable  jaune. 

Quant  au  r£cit  raeme  de  l'eVeque,  s'il  ne  constitue  pas  une 
OBUvre  litteraire  d'importance,  car  il  est  quelquefois  d'un 
style  lourd  comme  un  sermon  anglicaif,  il  rachete  du  moins 
ce  deTaut  par  un  inteVet  historique  des  plus  precieux.  Comme 
tous  les  mlmoires  particuliers,  le  journal  du  docteur  Stock 
est  6crit  avec  sincerite,  mais  avec  les  prejuges  d'un  anglica- 
lisme&roitet  la  passion  d'un  loyalisme  qui  sait  toutefois  se 
con  ten  ir  au  milieu  d'un  camp  ennemi.  C  est  Ik  toute  sa  poli- 
tique et  sa  philosophic,  et  s'il  s'en  remet  souvent  k  la  Provi- 
dence, il  ne  sait  pas  moins  s'appuyer  sur  la  prudence  humaine. 
Dans  les  quelques  pages  qu'il  consacre  k  la  petite  armee 
francaise  et  k  la  peinture  des  chefs,  il  se  montre  observateur 
exact,  parfois  spirituel.  Nulle  part  on  ne  trouvera  un  eloge 
aussi  veridique  du  soldat  republicain,  devoue,  dur  pour  lui- 
m£me,  juste,  humain,  sobre  et  soumis,  sans  murmure,  k  une 
discipline  severe.  Ce  n'est  pas  un  hommage  douteux,  int6- 
resse*  qu'il  rend  a  la  petite  arm6e  francaise  victorieuse ;  il  en 
apprecie  les  chefs  avec  leurs  qualites  et  leurs  defauts ;  on 

(i)  Kile*  sont  nombretiies  en  Mamie ;  celle  de  Killala  est  une  des  mieui 
coniervtfes. 
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sent  en  lui  le  respect  que  lui  inspire  le  soldat  ennemi  de  son 
gouvernement,  qui  connait  les  lois  de  ('humanity  et  croit  k 
son  r<3Ie  d'affranchissement  des  peuples.  Dans  cette  partie  de 
son  livre,  ses  erreurs  sont  assez  I^geres. 

Malheureusement  ses  haines  anti-papistes  le  rendent  par- 
fois  d'une  partial] te  revoltante  k  regard  des  Irlandais  catho- 
liques.  II  semble  oublier  que  sur  eux  p6sent  plusieurs  siecles 
de  tyrannie  sans  exemple,  que  les  envahisseurs,  soldats  sans 
conscience,  cruels,  courtisans  avides,  les  ont  ten  us  dans  une 
condition  inferieure  k  celle  des  animaux,  presque  hors  la 
loi,  sans  ecoles,  sans  temples,  sans  pretres,  hors  de  la  civili- 
sation jusqu'au  premier  «  rel&chement  du  Code  p£nal  »,  dont 
nous  avons  parle  plus  haut.  II  va  plus  loin  ;  il  couvre  de  son 
ironie  pesante  la  religion,  la  misSre,  la  grossieret£  de  moeurs, 
certains  vices  meme  d'un  peuple  que  l'Angleterre  semble 
n'avoir  cherche  qu'&  avilir.  L'Irlandais  est  doux,  honnete, 
laborieux,  malgre  de  fausses  apparences,  mais  la  faim,  les 
iniquites  et  la  conscience  de  ses  droits  l'ont  rendu  farouche 
pour  ses  oppresseurs ;  les  persecutions  religieuses  et  politi- 
ques  n'ont  jamais  eu  pour  effet  que  de  le  preparer  aux  reven- 
dications  les  plus  terribles.  Rien  jusqu'aujourd'hui  ne  l'a 
dompte\  et  il  ne  s'apaisera  que  le  jour  ou  il  pourra  disposer 
librement  de  lui-meme  et  de  ses  destinies. 

Le  docteur  Stock  avoue,  avec  quelque  timidite  toutefois, 
que  son  gouvernement  aurait  quelque  chose  k  faire  pour  le 
peuple  irlandais,  mais  il  ne  lui  appartient  pas,  dit-il,  de  don- 
ner  des  conseils  et  de  se  lancer  dans  des  considerations  qui 
sont  au-dessus  de  son  r61e.  Neanmoins,  il  semble  se  complaire 
k  rabaisser  les  Irlandais ;  il  en  est  bien  peu  qui  trouvent 
gr&ce  devant  ses  yeux  ;  il  est  plus  frapp^  de  leurs  defauts  oe 
de  leurs  vices  que  de  leurs  quality ;  ses  antipathies  refr- 
gieuses  le  rendent  injuste.  Reservant  toute  sa  pitte  pour  ses 
coreligionnaires,  il  n'a  pour  eux  que  des  paroles  emues  et 
caressantes,  tandis  que  les  portraits  qu'il  trace  de  certains 
Irlandais  sont  charges  de  couloirs  odieuses.  Le  moindre  pas- 
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aristocratiques  s'accordent  avec  des  sentiments  d'egoisme 
mal  dissimutes  sous  une  couche  de  citations  p&lantesques. 
Incapable  de  faire  le  mal,  il  n'a  certes  pas  pour  le  bien  le 
complet  abandon  du  coeur  et  le  devouement  de  l'homme  a 
l'homme  qu'on  pourrait  altendre  de  son  ranget  de  sa  dignite. 
Ge  sont  des  taches  sur  lesquelles  il  ne  conviendrait  pas  d'in- 
sister ;  la  surprise  de  l'invasion  le  mit  dans  des  conditions  si 
exceptionnelles  pour  un  ami  du  bien-etre  et  de  la  paix,  qu'on 
ne  saurait  sans  injustice  luien  faire  de  longs  reproches;  il  a, 
d'ailleurs,  des  qualites  qui  les  rachetent.  Laissons-lui  done  le 
benefice  des  circonstances  attenuantes. 

On  connait  l'auteur  et  son  caractere.  Jetons  maintenant  sur 
son  livre  un  coup-d  ceil  d'autant  moins  inutile  que  les  cent 
quatre-vingt-deux  pages,  dont  se  compose  l'original,  n'ont 
d'autres  points  de  repaires,  difficilesa  trouver  d'ailleurs,  que 
quelques  dates  du  jour  et  du  mois.  Pas  de  divisions,  pas  de 
sommaire,  pas  de  table  ;  tout  dune  seule  venue,  sans  arr6t, 
comme  si  ce  n'6tait  qu'un  chapitre  dun  ouvrage.  Pour  pre- 
face, un  premier  paragraphe  formant  une  seule  phrase  de  dix 
lignes,  adressee  a  1'imprimeur,  et  il  entre  imm&liatement  en 
matiere. 

Dans  une  lecture  de  si  longue  haleine,  sans  repos,  nous 
avons  cru  devoir,  sans  rien  changer  au  texte,  chercher  une 
division  naturelle  qui  y  mette  la  lumiere;  nous  l'avons  trou- 
vie  dans  les  faits  eux-m3mes,  et  nous  les  avons  distribues  ea 
trois  chapitres  qui  sont  k  peu  pres  de  la  meme  Vendue  et  ne 
changent  rien  non  plus  k  1'ordonnance  de  la  composition. 
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Le  premier  chapitre  comprend  tous  les  faits  qui  se  derou- 
lent  depuis  le  jour  du  debarquement  de  la  petite  armfe 
francaise  (22  aout)  jusqu'k  la  prise  de  Gastlebar  (27  aoftt).  Le 
deuxieme  va  depuis  ce  glorieux  fait  d'armes  jusqu'au  12  sep- 
tembre,  ou  Ton  apprit  k  Killala  la  defaite  inevitable  des 
troupes  d'Humbert  sur  le  champ  de  bataille  de  Ballinamuck 
(8  septembre).  Le  troisieme,  enfin,  raconte  la  suite  des  Svene- 
ments  qui  se  passent  dans  la  ville  de  Killala,  livree  k  elle- 
meme  au  milieu  de  rebeiles  armes,  defendue  par  trois 
officiers  fran^ais  sans  soldats,  n'ayant  plus  k  compter  sur  les 
secours  de  leurs  compagnons  d'armes,  et  en  proie  aux  fureurs 
des  laches  vengeances  et  des  executions  sans  merci. 

Enfin  nous  avons  ajoute  une  table  qui  presente  et  suit, 
avec  les  dates,  la  marche  des  faits  et  des  impressions,  de 
facon  que  le  Iecteur  en  saisisse  plus  facilement  l'ensemble. 

Prisonnier  en  Angleterre,  le  general  Humbert  disait,  non 
sans  un  legitime  orgueil,  k  Sarrazin,  un  de  ses  adjudants- 
gendraux  :  <  Qui  aurait  pense  qu'un  mauvais  marchand  de 
peaux  de  cabris  eut  fait  trembler  le  trone  de  Georges  III?  » 
Ce  mot  authentique  trouve  un  premier  commentaire  dans  le 
petit  livre  du  docteur  Stock.  Une  poignee  de  soldats  deter- 
mines culbutant,  dispersant  au  loin  six  mille  hommes  de  la 
defense  nationale,  et  poursuivant  cinq  generaux  V6pSd  dans 
les  reins,  sur  le  sol  anglais,  apres  les  r^centes  victoires  fu- 
rieuses  de  i'Angleterre  sur  la  derniere  rebellion,  quel  coup 
terrible  au  milieu  de  la  securite !  Quel  ecrasement  de  l'or- 
gueil  britannique  ! 

D'autres  lemons  resultent  de  la  lecture  du  livre  du  docteur 
Stock,  surtout  des  deux  derniers  chapitres.  Nous  y  trouvons 
partout  le  nom  de  la  France  respecte,  redoute  de  ses  ennemis, 
venere  par  toute  la  population  irlandaise,  non  point  seule- 
ment  pane  qu'elle  est  une  alliee  qui  vient  la  rendre  libre, 
mais  parce  qu'elle  est  regardee  comme  une  soeur  qui  vient  de 
s'affranchir.  (4 ) 

\i)  Dublin  avait  fdte  l'anniversaire  de  la  prise,  de  la  Bastille,-  on  lisait 
sur  on  arc  de  triomphe  : 
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L'evSque  ne  pcut  s'empecher  d'admircr  la  simplicity  repu- 
blicainc  de  nos  troupes  et  de  leurs  chefs,  ieur  temperance, 
leur  discipline,  leur  gait£.  Pas  unecart  de  nos  soldats,  pasun 
abus,  pas  une  seule  plainte  contre  eux;  respect  absolu  dcs 
personnes  et  des  opinions.  Oh !  qu'une  faute  commise  par  un 
des  notres  ctit  6ie  relevte  durement  par  les  historiens  anglais, 
et  comme  elle  eut  servi  a  nourrir  la  calomnie  qui,  du  reste, 
s'essaya  inutilement  a  mordre  !  (1) 

Bien  plus,  pendant  deux  mois,  la  seule  presence  de  deux 
officiers  francais  contint  dans  une  moderation  relative  une 
foule  indiscipline  de  paysans  grossiers,  souleves  et  irrit^s 
contre  les  protestants.  Soit  a  Killala,  soit  dans  tous  les  lieux 
oil  s^vit  la  revoke,  il  n'y  eut  pas  une  goutte  de  sang  vers£. 
Sans  doute,  les  riches  demeures  de  quelques  gentilshommes 
furent  pilteesou  saccagees  par  des  gens  qu'excitaient  au  mal 
la  faim,  la  misere  et  la  vengeance,  mais  partout  oil  paraissait 
la  main  des  Francais,  tout  rentrait  dans  l'ordre,  et  la  licence 
etait  r^primee.  Quelques  chefs  irlandais  furent  rudement 
chittes  par  le  colonel  Charost,  un  des  officiers  laisses  a  Killala, 
admirable  soldat,  plein  de  bon  sens  et  de  resolution. 

Par  un  contraste  auquel  ne peut  6chapper  le  r6cit  de  le- 
v£que,  malgre  ses  reticences  ou  sa  discretion,  la  rebellion, 
qui  ne  s&ait  pas  souillee  du  sang  anglais,  se  montre  supe- 

A     NOTRE    SORUR     DBS    OAULBS 

Bile  est  nie  le  14  juillet  4789 

Et  llrlande  fit  de  la  Marseillaise  son  chant  national ;  on  chantait  partout : 

Debout,  enfants  de  I'Hibernic, 
Le  jour  de  gloire  est  arrive. 

(1)  «  II  vous  est  extrdmement  recommande,  citoyen  genenl,  de  respecter 
et  de  faire  respecter  les  mceurs,  les  usages  et  les  pratiques  roiigieuscs  des 
Irlandais,  et  de  ne  soufTrir  en  aucun  cas  qu'il  soit  portc  atteinte  aux  per- 
sonnes et  aux  propria tes.  Tout  officier  ou  soldat,  qui  s'e  carte  rait  de  la  ligne 
des  devoirs  quo  l'hospitalito  commande,  devra  Giro  puni  d'uno  maniere 
exemplaire,  et  vous  aurez  soin  de  publior  le  nom  du  coupablo  et  le  jugement 
qu'il  aura  subi.  »  Instructions  du  Directoire  au  general  Humbbrt). 
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rieurement  humaine,  comparee  k  la  repression  anglaise  qui, 
depuis  la  victoire  de  Ballinamuck  sevit  longtemps,  apres  la 
reprise  de  Killala,  par  ttncendie,  la  pendaison,  le  massacre 
sans  trfeve  ni  merci  ei  par  la  chasse  k  1'homme.  (1)  La  solda- 
tesque  effr^nee,  qui  n'avait  pas  besoin  d'etre  stimuli  par  les 
cliefs,  commit  des  atrocites  qui  r^voltent  tous  les  sentiments 
humains.  Les  guerres  civiles  sont  feroces ;  or  les  Anglais, 
dans  toutes  les  repressions  des  r£voltes,  ont  constamment 
combie  la  mesuredes  executions  vengeresses,  non  dans  une 
heure  de  Wche  colere,  mais  avec  systeme  dans  la  durde  du 
temps. 

C'est  ainsi  que  la  haine  de  1'Angleterre  senfongait  plus  pro- 
fondement  au  coeur  de  l'lrlande,  et  cela  explique  l'etat  de 
perpetuelle  agitation  de  ce  malheureux  pays.  L'6v6que  histo- 
rien  ne  s'eieve  pas  k  des  considerations  d'avenir,  ni  ne  se 
lance  dans  des  theories  creuses,  il  ne  cherche  pas  de  solutions 
entre  les  durs  conqu^rants  et  les  vaincus  accabl& ;  il  les 
ecarte  plutot,  mais  il  les  provoque  par  les  impressions  qu'il 
fait  naiire,  et  k  ce  point  de  vue,  son  livre  augmente  d'intergt 
et  devient  meme  la  justification  de  presque  toutes  les  reven- 
dications  de  Tlrlande. 

Gr&ce  a  son  indomptable  energie,  au  talent  et  au  devoue- 
ment  d'un  grand  nombre  de  patriotes,  gr&ce  atissi  au  supplice 
de  tant  de  martyrs  de  leur  foi  politique,  le  peuple  irlandais 
est  presque  arrive  a  son  but :  etre  libre  sans  &re  sdpare  de 
1'Angleterre.  La  plus*  difficile  de  toutes  les  questions  k 
rtgler,  c'est  la  question  agraire,  sans  la  solution  de  laquelle 
Tagriculture  et  Tindustrie  nationale,  et  par  consequent  la 
richesse  du  pays  resteront,  pour  ainsi  dire,  stalionnaires  ou 
entre  les  mains  des  etrangers. 
Mais  ces  considerations  nous  menent  loin  de  notre  Recii 


(i)  Le  general  anglais  «  so  h&ta  de  nettoyer  les  districts  saa?ages  de 
Laggan  et  d'Erris,  ea  y  lancant  des  detschements  qui  ponvaient  tare  on 
pea  plus  qoe  de  bruler  nombre  de  chaumieres.»  (Voir  a  la  fin  da  3#  chapitre.) 
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qui  n'a  pas  tant  de  pretentions.  Nous  y  revenons  modeste- 
ment,  en  le  recommandant  aux  sympathies  de  tous  ceux  que 
touche  le  long  martyrologe  d'un  peuple,  et  &  Inattention  des 
^crivains  fran^ais  qui  veulent  fa  ire  pen&rer  la  lumiere  dans 
lesmoindres  parties  de  1'histoire  militaire,  politique  et  morale 
de  la  Revolution  fran^aise. 
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EVENEMENTS  DE  K1LLALA 


A    L1MPRIMSFR 


Monsieur, 

Comme  je  sais  que  des  recits  inexacts  de  faits  remarquables 
peuvcnt  etre  finalement  pris  pour  vrais  et  adoptes  par  un 
ecrivain  qui  n'aurait  pas  de  meilleurs  documents  k  sa  dispo- 
sition, je  me  sens  entraine,  malgr<5  moi,  par  l'imperfection 
de  l'histoire  des  evenements  qui  se  sont  passes  k  Killala, 
alors  que  nos  ennemis  exterieurs  et  interieurs  y  dominaient 
dans  V6tt  de  4798,  k  vousraconter  tout  ce  que  j'ai  pu  observer 
durant  cette  p£riode  critique.  (I) 


CHAPITRE  I 

LlnvmHlon.  Prise  de  Killala,  de  Ballina  et  de  Castlebar. 

Le  comit^  des  Irlandais-Unis,  k  Paris,  avait  assur&nent 
dispose  le  Directoire  et  la  majority  du  peupie  francais  k 
croire  que  si  des  troupes  venues  de  France  faisaient  leur  appa- 
rition sur  les  cdtes  dlrlande,  le  pays  tout  entier  prendrait 
imm£diatement  les  armes  pour  les  seconder  et  secouer  le 
jougd£test£  de  la  Grande-Bretagne.  Le  colonel  Charost,  dans 
une  conversation  qu'il  eutavec  1  evequede  Killala,  lui  affirma 

(1)  Lea  notes  de  l'auteur  seront  designees  par  an  astlrisque  ;  eelles  du 
tradacteur,  par  dee  chiffres  arabes. 
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qu'il  avait  et£  fort  disappoints,  en  d^couvrant  combien 
etaient  differents  et  loin  de  la  verity  les  rapports  des  delegues 
dc  l'lrlande,  surtout  a  regard  des  protestants  et  des  proprie- 
taires  du  pays.  II  ajouta  avecbeaucoup  dechaleur  qu'il  aurait 
soin  d'ouvrir  les  yeux  desescompatriotessur  cesujct,  aussitdt 
qu'il  serait  de  retour  a  Paris. 

Le  petit  n ombre  de  Frangais  debarques  a  Killala  netait 
que  la  van  t- garde  de  l'arm&  qui  fut  si  heureusement  a  r  re  tee 
quelque  temps  apres  par  Sir  John  B.  Warren.  Au  cas 
quelle  eut  reussi  dans  son  entreprise,  comme  le  premier 
corps,  et  fut  arrivee  k  temps  pour  le  soutenir,  les  int^rets  de 
l'Angleterre  eussent  en  effet  couru  des  dangers  s^rieux,  si 
nous  pouvons  tirer  quelque  conclusion  des  malheurs  que  fut 
capable  de  causer  mgme  une  poignee  dV.trangers.  Mais 
la  main  de  la  Providence  s'intcrposa  en  notre  faveur.  L'argent 
manqua  pour  faire  parti r  plus  tdt  le  second  armement,  si 
bien  qu'avant  qu'on  eut  pu  mettrc  en  mouvement  ce  puissant 
ressort  d'operations  militaires,  les  premiers  envahisseurs 
avaient  £chou£,  et  bientot  la  seconde  armee  allait  tomber  au 
pouvoir  dune  vaillante  escadre  anglaise. (1) 

Le  4  aout  4798,  le  gouvernement  frangais  avait  fait  partir 
de  la  Rochelle,  sur  deux  fregates  de  44  canons  de  48  et  sur 
une  autre  de  38  canons  de  42,  une  troupe  de  4030  hommes 
et  de  70  officiers  (2),  le  tout  plac£  sous  les  ordres  du  gendral 
Humbert.  Sorti  des  rangs  inftrieurs,  cet  officier  s  etait  d'abord 
distingu^  dans  la  guerre  desastreuse  de  la  Vendee  (3)  et  avait 

(1)  Cette  arrade  qui  devait  suivre  immediatoment  Humbert  et  partit  trop 
tard  do  Brest,  fat  prise  sur  mer  (12  octobre),  quand  Humbert  avait  deja 
succombo  depuis  pres  d'un  mois.  Theobald  Wolf  Tone,  auteur  de  precieux 
Me' moires  s'y  troutait  malhcureusement  ;  reconnu  par  les  Anglais,  il  fut 
envoye  a  Dublin  devant  la  cour  de  justice  ct  condamne  a  mort,  comme 
trattre.  Cut  illustre  martyr  de  1'independance  irlandaise  se  tua  dans  sa 
prison,  pour  ne  p:is  subir  un  supplice  infamant. 

(2)  Le  nombre  total,  d'apres  l'Stat  fourni  par  Humbert,  6lait  dc  1036 
hommes,  y  compris  les  officiers. 

(3)  Voir  dans  VAnnuaire  des  Vosges  (1892)  notre  Notice  sur  Humbert. 


^Digitized  by 


Google 


—  305  — 

command**  en  second  (4)  dans  1  expedition  du  gln&ral  Hocbe 
k  la  baie  de  Bantry,  en  d&embre  4796. 

L'escadre  d^jouant,  contre  sa  propre  attente,  la  vigilance 
de  notre  flotte,  alia  chercher  si  loin  sa  route  (2)  qu'elle  mit 
dix-huit  jours  h  effectuer  son  passage  en  Irlande.  Son  inten- 
tion &ait  d'atterrir  sur  la  cdte  de  Donegal,  comme  le  voulut 
faire  quelque  temps  apres  le  second  detachement ;  mais  apres 
avoir  lutt6  trois  jours  contre  le  vent  du  nord,  les  Frangais 
jeterent  l'ancre  le  22  aotit  dans  la  baie  de  Killala,  et,  pour 
dejouer  l'ennemi.  Humbert  fit  deployer  le  pavilion  anglais 
sur  ses  b&timents.  Sa  ruse  eut  un  tel  succes  que  deux  fils  de 
l'^veque  de  Killala,  curieux  de  voir  des  soldats  anglais,  se 
jeterent  dans  un  bateau  pecheur  avec  le  pr£pos£  de  la  douane, 
M.  James  Rutledge.  Mais  quelle  fut  leur  stupefaction  de  se 
trouver  prisonniers  !  Edwin  Stock,  l'ain3  des  fils  de  l^veque, 
d^barqua  le  soir  avec  les  Francais  qui  avaient  besoin  de  lui 
comme  interprete  (3).  Les  deux  autres  prisonniers  partirent 

(!)  II  y  a  la  une  erreur  qne  nombro  d'historieos  francais  ont  egalement 
commise.  Humbert  n'etait  qn'an  des  generaux  d'avant-garde  dans  cette 
expedition.  C'est  Grouchy  qui  commandait  en  second. 

(2)  Savary,  qui  commandait  cette  e  scad  re,  ne  s'etait  nnllement  t  romp  6  ; 
poor  dcjouer  la  surveillance  des  Anglais,  il  avait  execute  une  sorte  de  mou- 
vemcnt  tournant  en  allant  assez  loin  au  nord-ouest  de  1'Irlande  pour  redes- 
cendre  ensuite  vers  le  sud-est 

Les  Instructions  donnees  par  lc  ministre  de  la  mnrine  a  Savary,  com- 
mandant de  la  division  qui  portait  les  troupes  de  Humbert,  disaient  ceci  : 
c  Dans  1'enfoneement  qui  existe  entre  Die  de  Mullet  et  le  cap  Teling  se 
troovent  les  baies  de  Killala,  Sligo,  Donegal  et  Killibegs;  les  circonstances 
et  les  avis  qu'il  (Savary)  aura  recus  et  les  vents  qui  souffleront  determine- 
ront  son  choix  pour  Tune  ou  I'autre  de  ces  baies ;  mais  il  serait  preferable 
qu'il  entrat  dans  celle  de  Killibegs...  S'il  Stait  fonde"  a  croire  qu'il  y  eat 
danger  a  penetrer  dans  la  baiede  Donegal,  il  etioisirait  de  concert  avec  le 
general  Humbert  un  autre  point.  »  Cette  citation  respond  sufflsamment  aux 
historiens  superficii  Is  qui  ont  accuse  Humbert  d'ignorance  pour  avoir  de- 
barque  dans  la  baie  de  Killala,  sur  une  cdte  sauvage  et  sans  ressourc.es. 

(3)  Lo  jeune  Edwiw  put  rendre  aux  Francais  des  services  en  cette  qualitd, 
mais  ils  n'avaient  pas  besoin  de  lui,  comme  semble  le  dire  le  narrataur. 
car  Humbert  avait  emmene  de  France  des  lrlandais  qui  parlaient  les  deux 
langues ;  Ton  d'eux  parlait  mdme  l'lrlandais. 
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le  corps  qui  chargea  I'ennemi  pres  de  la  ville,  et  &  la  d^faile 
duquel  ils  regagnerent  a  pied  Killala. 

Dans  la  matinee  du  22,  une  certaine  alarme  s'etait  repandue 
parmi  les  habitants  a  I'apparition  inaccoutumee,  dans  la  baie 
de  Killala,  de  vaisseaux  de  cette  dimension.  On  vit  meme  le 
seul  magistrat  de  la  ville,  William  Kirkwood,  qui  comman- 
dait  la  yeomanry  (1),  tenir  son  corps  sous  les  armes,  durant 
toute  la  journte,  dans  la  maison  de  l'6veque,  appelee  le  chateau, 
comme  le  fit  aussi  le  lieutenant  Sills,  des  fencibles  du  prince 
de  Galles.  pour  ses  vingt  hommes  detaches  depuis  peu  de 
Ballina.  Les  yeomen  et  les  fencibles  formaient  ensemble  un 
corps  de  cinquante  hommes  (2),  tons  protestants  resolus  et 
fi deles,  comme  l^venement  Teut  prouv£,  s'ils  n'avaient  eu 
a  faire  a  une  troupe  bien  supe'rieure  en  nombre. 

Le  rivage  dentele'  de  la  baie  de  Killala  et  la  chaine  des 
collines  qui  s'eleve  entre  la  ville  et  le  lieu  ou  lennemi  prit 
terre,  expliquera  en  partie  le  secret  avec  lequel  se  fit  le  d^bar- 
quement.  Ce  n'est  pas  sans  raison  toutefois  qfle  I'on  soup- 
conne  les  paysans  de  n'avoir  pas  voulu  empScher  la  ville 
d'etre  surprise.  Bien  plus,  parmi  les  domestiques  de  1'eWeque, 
peu  de  jours  avant  Faffaire,  le  bruit  courait  que  les  Francais 
venaient  a  Killala,  et  qu'un  ^venement  terrible  allait  bientdt 
eclater.  Une  jeune  domestique  protestante,  qui  venait  d  epou- 
seruncatholiquedela  ville,  en  avaitrfyandu  la  nouvelledans 
ie  chateau  d'un  air  inquiet  et  avec  la  conviction  de  la  ve>ite\ 

{{)  La  yeomanry,  (prononcez  io-man'-ri)  est  une  sorte  de  garde  nationale 
composee  de  yeomen,  c'est-a-dire.  les  proprietaires,  les  commercants  ou 
les  campagnards  riches,  tout  protestants.  Les  fencibles  dont  il  est  pari  6 
plus  loin  sont  des  soldats  qui  forment  un  corps  d'armeo  pour  la  defence  du 
pays,  mais  dont  le  temps  de  service  est  limits. 

(2)  La  narrateur  mo  parait  au-dessous  de  la  verite  ;  il  exagere  a  dessein  la 
faiblesse  de  ce  corps.  Les  Francais  a  leur  tour  me  sem blent  avoir  pousse 
l'exageration  dans  un  autre  sens.  Les  fencibles  et  les  yeomen  reunis 
devaient  former  un  corps  qui  assurement  ne  comprenait  pas  moins  de  cent 
hommes. 
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Le  mardi,  23  aout,  avait  6t6  fixe  pour  la  reception  du 
clerg^  des  deux,  dioceses  unis  de  Killala  et  d'Achonry.  Gomme 
la  ville  n'avait  pas  d'auberge  confortable,  les  membres  du 
clerg^  qui  venaient  de  loin,  trouvaient  d'habitude  chez 
Tev^que  la  table  et  le  logement.  Trois  ou  quatre  d'entre  eux 
dinaient  au  chateau,  en  compagnie  de  deux  officiers  de  cara- 
biniers  qui  avaient  leur  quartier  a  Ballina,  ville  situle  k  six 
milles  de  Killala. 

Par  une  belle  soiree  d'^te,  entre  sept  et  huit  heures,  la 
societe  allait  se  joindre  aux  dames,  quand  un  courrier  se 
precipita  tout  effar6  dans  le  salon,  s^criant  que  les  Frangais 
avaient  d^barque  et  que  trois  cents  d'entre  eux  n'&aient  qu'i 
un  mille  de  la  ville.  Les  officiers  de  cavalerie  monterent 
aussitflt  k  cheval  pour  porter  en  toute  h&te  cette  nouvelle  k 
Ballina. 

En  quelques  minutes,  les  yeomen  et  les  fencibles  furent 
r&mis  devant  la  porte  du  chateau,  et  on  posa  la  question  de 
savoir  s'il  fallait  combattre  ou  ceder  le  terrain.  «  Nous  nous 
battrons  »,  s'&ria  le  lieutenant  Sills,  ecoutant  plus  les 
inspirations  du  courage  que  celles  de  la  prudence.  Le  mot 
eut  de  l'echo  dans  toute  la  troupe.  Ces  braves  arriverent  dans 
la  rue  principale,  qui  fait  un  angle  droit  avec  le  ch&teau,  et 
ils  y  rencontrerent  l'avant-gardc  des  Franeais  au  moment  oil 
elle  entrait  dans  la  ville,  k  Fextremite  de  cette  mSme  rue. 
Pliant  sous  le  nombre  et  voyant  tomber  morts  deux  des  leurs, 
nos  gens,  saisis  de  panique,  s'enfuirent  laissam  leur  capitaine 
Kirkwood  recevoir  pres  de  cinquante  coups  de  fusil  avant 
d'etre  fait  prisonnier.  Le  lieutenant  Sills,  qui  avait  battu  en 
retraite  dans  le  ch&teau,  fut  bientdt  apres  oblige  de  se  rendre 
au  general  Humbert,  qui  l'envoya  le  jour  suivant  sur  la  flotte 
pour  ctre  conduit  en  France.  La  difference  du  traitement 
inflig^  k  cet  officier  et  au  capitaine  Kirkwood  provenait  de 
ce  que  Sills  etait  non-seulement  officier  de  fencibles,  mais 
encore  sujet  anglais,  et  que  les  Francais,  en  toute  circons- 
tance,  affectaient  de  distinguer  un  Ang)ais  des  natifs  du  pays, 
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Humbert  Jui  dit  d'etre  sans  crainte,  que  lui-meme  et  tout 
son  monde  serait  traite  avec  de  respectueux  £gards  et  que  les 
troupes  francaises  ne  prendraient  que  le  necessaire  pour 
vivre  :  promesse.  qui,  aussi  longtemps  que  les  troupes  reste- 
rent  k  Killala,  fut  tres  reiigieusement  observee,  si  Ton  excepte 
un  ldger  eclat  de  mauvaise  humeur  du  commandant  contre 
l'£v6que.  J'en  parlerai  tout  k  l'heure. 

Au  milieu  des  ordres  k  donner  pour  faire  d^barquer  le 
reste  de  ses  troupes  et  k  designer  les  quartiers,  le  g^n^ral 
Humbert  avail,  dans  cette  meme  soirde,  trouvd  le  temps 
d'avoir  une  assez  longue  conversation  avec  l'6v6que  sur 
1'objet  de  l'invasion  et  sur  la  vive  espdrance  qu'il  nourrissait 
d'un  succes  rapide  et  complet.  On  allait  faire  partir  sans 
retard  des  ports  de  France  un  puissant  armement  pour 
seconder  le  premier  envoi  de  troupes ;  aussi  n'6tait-il  pas 
douteux  que  Mrlande  ne  devint,  dans  l'espace  d'un  mois,  une 
nation  libre  et  heureuse  sous  la  protection  de  la  France.  Un 
directoire  allait  etre  constitud  dans  la  province  de  Gonnaught ; 
quelques  membres  elaient  d£j&  nommes,  mais  il  y  avait  encore 
une  situation  k  prendre  pour  un  homme  de  la  capacity  et  de 
Fimportance  de  l'£veque  de  Killala,  s'il  voulait  saisir  l'heu- 
reuse  occasion  d  etre  utile  k  lui-meme  et  d'affranchir  sou  pays. 
Sur  le  moment,  I'^veque  ne  fit  aucune  reponse  ;  il  s'inclina 
seulement  devant  le  compliment  personnel  qui  lui  £tait 
adress£.  Mais  quand  la  demande  lui  fut  sdrieusement  r6p6t£e 
par  les  deux  principaux  officiers,  Humbert  et  Sarrazin, 
dans  la  cbambre  k  coucber  qui  leur  dtait  commune,  il  dit  en 
souriant  qu'il  avait  prete  tfop  de  serments  d'allegeance  k  son 
souverain  pour  qu'il  fut  en  son  pouvoir  de  cbanger  de  parti. 
«  Vous  etes  un  homme  d'honneur  lui  r6pliquerent-ils,  et  le 
gouvernement  est  loin  d'avoir  l'intention  de  violer  la  liberty 
d'un  homme. »  (4) 

(I)  Si,  a  la  fin  de  cette  journ6e  du  22  aout,  si  pleine  demotions  diverses, 
le  general  Humbert  cat  le  temps  de  songer  qu'il  e*tait  ne  a  cette  m6me  date, 
il  dut  dtre  fier  de  voir  glorifier  ainsi  l'anniversaire  de  sa  naissaace  par  une 
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Le  reste  de  la  premiere  soiree  fut  employe*  k  demander  au 
capitaine  Kirkwood  des  renseignements  exacts  sur  les  appro  - 
visionnements  qu'on  pourrait  tirer  de  la  villeet  du  voisinage, 
afin  de  h&ter  les  progres  de  Tinvasion.  Les  questions  etaient 
interprets  par  quelques  officiers  irlandais  enrdles  dans  la 
petite  arm£e  fran^aise. 

M.  Kirkwood  r^pondit  avec  un  tei  air  de  franchise  et  d'hon- 
netet£  qu'il  gagna  1'estime  du  g£n£ral.  Aussi  ce  dernier  iui 
dit-il  qu'il  le  faisait  seulement  prisonnier  sur  parole  et  lui 
donna  plein  pouvoir  de  retourner  dans  sa  famille  et  de 
vaquer  k  ses  affaires  particulieres.  Mais  cette  bonne  dispo- 
sition ne  dura  pas  longtemps  entre^eux. 

Kirkwood  avait  une  femme  charmante,  mais  dune  faible 
sant£,  dont  il  eHait  follement  £pris.  La  terreur  de  l'invasion 
lui  avait  tellement  affect^  les  nerfs  qu'apres  s'Gtre  reTugiee  au 
chateau  le  premier  soir,  le  lendemain  elle  se  faufila  dehors 
pour  aller  chercher  une  retraite  secrete  au  milieu  des  mon- 
tagnes,  k  quatre  ou  cinq  milles  de  la  ville.  De  li,  elle  fit 
parvenir  un  mot  k  son  mari  pour  lui  annoncer  quelle  n'avait 
plus  qu'un  souffle  de  vie.  Ne  songeant  plus  qu'a  elle,  Kirkwood 
oublia  la  parole  donnee  aux  Francais,  et  ce  ne  fut  qu'apres 
etre  restd  quelque  temps  au  chevet  de  sa  femme  qu'il  se 
rappela  avoir  d£passe'  les  limites  dans  lesquelles  il  avait 
promis  de  se  tenir.  Ne  sachant  a  quel  ch&liment  il  dtait 
expose  pour  avoir  viole*  les  lois  de  la  guerre,  il  prit  la  reso- 
lution de'sespe'ree  de  se  cacher  dans  le  district  sauvage  d  Err  is, 
k  environ  dix  milles  de  Killala,  sur  le  bord  de  la  mer,  oil  une 
voiture  ne  pouvait  pas  passer,  car  c'est  un  affreux  pays  de 
marais  et  de  montagnes,  quoiqu'il  soit  assez  peuple\  II  y  resta 
quelques  jours  avec  un  seul  domestique,  dans  un  continuel 
effroi  d'dtre  vole  et  tue*  par  les  rebelles ;  il  6tait  force  de  coucher 

victoiie,  qui  mettait  l'epee  sur  la  poi trine  de  1'Anglelerre.  Quand  je  vins 
pour  la  premiere  fois  a  Killala  dans  le  but  d'etudier  sur  place  les  details 
de  l'invasion,  je  ne  pus  m'enpdcher  de  sourire  de  la  coincidence  qui  m'y 
faisait  aussi  cntrer  un  22  aout. 
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la  nuit  dans  les  cavernes,  au  milieu  des  rochers,  quand  il  ne 
pouvait  sc  rendre  dans  la  hutte  enfumec  d'un  paysan  auquel 
il  put  sc  fier.  Une  fois  panic ulierement,  il  dut  la  vie  aux  bons 
offices  d'un  jeune  homme  du  nom  de  Ferdinand  0*  Donnel, 
tenaneier  de  I'£v6ch6  de  Killala,  qui  allait  bientdt  jouer  un 
rdle  remarquable  au  milieu  de  ces  troubles.  0'  Donnel  avait 
occupy  un  petit  poste  dans  les  recettes  de  Cork,  d'ou  il  etait 
revenu  depuis  peu  pour  diriger  sa  modeste  ferme  et  prendre 
soin  de  sa  mere,  d'un  jeune  frere  et  de  ses  soeurs.  II  connais- 
sait  H.  Kirkwood,  car  il  n'y  avait  vraiment  pas  dans  tous  le$ 
environs  un  homme  plus  connu  et  plus  populaire,  d'excellente 
nature,  parlant  k  fond  la  langue  irlandatse,  et  rendant  de 
bons  services  par  le  commerce  en  grand  qu'il  faisait  entre 
Killala  et  les  ports  de  l'Irlande  et  de  I'Angleterre.  Ce  ne  ful 
pas  sans  difficult^  qu'O'  Donnel  put  recevoir  le  fugitif  dans 
sa  maison  pour  une  nuit  seuiement ;  cet  acte  d'humanite  lui 
fit  encourir  a  ce  point  la  haine  des  rebelles,  qu'apr&s  avoir 
fait  partir  M.  Kirkwood  des  le  matin,  il  fut  heureux  de  prendre 
le  m^me  jour  la  route  de  Killala.  II  est  plus  probable  ce  pen- 
dant qu'il  etait  enchante  du  pretexte  pour  se  rendre  sur  le 
theatre  de  Taction,  oil  sa  vanity  lui  soufflait  tout  bas  la  pens^e 
qu'il  y  trouverait  l'occasion  de  se  distinguer.  Kirrwood 
bientdt  apr£s,  seconde  par  un  protestant  du  nom  de  Rogers, 
parvint  k  faire  connaitre  sa  situation  a  l'eveque ;  celui-ri 
demontra  si  clairement  aux  officiers  fran^ais  que  tout,  dans 
cette  affaire,  etait  pure  inadvertance,  qu'un  passeport  fut 
octroye  a  M.  Kirkwood.  Apres  maints  incidents  p&rilleux,  il 
trouva  moyen  de  rentrer  a  Killala. 

II  avait  raison  de  redouter  les  tristes  consequences  de  sa 
precipitation,  quand  il  abandonna  la  defense  de  sa  maison  et 
de  ce  qui  lui  appartenait.  Furieux  de  son  manque  de  parole, 
les  Fran$ais  prirent  dans  son  magasin  toutce  dont  ilsavaient 
besoin,  avoine,  sel  et  fer  en  quantite  considerable  et  ne  son- 
gerent  nullement  k  pr^venir  les  depredations  des  rebelles 
dans  sa  maison  d'habitation,  commc  ils  l'eussent  fait,  s'il  ne 

20 
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s'dtait  enfui,  si  bien  qu'i  son  retour  il  ne  trouva  plus  chec 
lui  que  ies  debris  d'un  naufrage.  Mais  il  est  temps  de  revenir 
aux  ^venements  qui  se  passerent  au  chateau  au  commence- 
ment de  l'invasion. 

Depuis  un  sieclepasse\  l'lrlande  n'avait connu  des  horreurs 
de  la  guerre  que  les  remits  qu'on  en  faisait.  Le  coin  obscur 
que  nous  habitons  avait  moins  de  raisons  que  tout  autre 
pour  s'attendre  au  tumulte  d'une  invasion  Atrangere.  II  etait 
impossible  de  soupgonner  que  le  comt£  de  Mayo,  tout  au 
moins,  put  etre  tourment£  du  malfaisant  esprit  de  diloyaute' 
et  d'intoterance  religieuse,  dont  les  effets  se  sont  fait  sentir 
dans  lecomte'  de  Wexford  et  que  nous  avons  deplore*  dans  le 
Connaught,  non  sans  un  melange  de  satisfaction  d'avoir 
6chapp4  k  un  sort  pareil.  II  n'est  done  pas  dtonnant  que, 
vivant  dans  la  plus  profonde  security  les  habitants  aient  et£ 
saisis  d'une  panique  aussi  generate  qu'elle  fut  terrible. 

La  saile  k  manger  du  chateau  qui,  quelques  minutes  au- 
paravant,  ne  respirait  qu'enjouement  et  gaite\  fut  immediate- 
ment  remplie  dun  bout  k  1 'autre  d'officiers  et  de  soldats 
francais  trainant  armes  et  bagages,  de  prisonniers  qui  subis- 
saient  un  interrogatoire,  pendant  que,  dans  un  coin,  un 
chirurgien  et  ses  aides  pansaient  un  officier  de  grenadiers 
francais,  k  1'air  renfrogne,  qui  avait  recu  une  grave  blessure 
dans  la  derniere  bagarre.  Tout  le  rez-de-chaussee  de  la 
maison,  y  compris  la  basse-cour  et  les  offices,  e'tait  occupe 
par  des  soldats,  au  nombre  de  trois  cents  au  moins. 

Et  ici  ce  serait  un  acte  de  grande  injustice  k  regard  de 
l'excellente  discipline,  constamment  observed  par  les  enva- 
hisseurs,  tout  le  temps  qu'ils  resterent  dans  notre  ville,  de  ne 
pas  remarquer  le  fait  suivant.  Au  milieu  des  tentations  de 
pillage  que  leur  offraient  I'oecasion  et  le  nombre  d'objets  de 
prix  mis  k  leur  ported  sur  un  buffet  charge  d'argenterie  et  de 
cristaux,  et  dans  un  vestibule  rempli  de  coiffures,  de  fouets, 
de  pardessus  appartenant  soit  aux  hdtes,  soit  k  la  famille,  il  ne 
se  trouva  pas  un  seul  objet  d'enleve'  ou  d'^gare,  quand  les  pro- 
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prtetaires,  le  premier  moment  d'effroi  passe\  revinrent  cher- 
chcr  leurs  eflets  quelques  jours  apres  le  debarquement.  En 
entrant  dans  la  salle  k  manger,  un  oificier  francais  appela 
aussitot  le  sommelier  de  l'£veque,  et,  ramassant  1'argenterie 
et  les  verres,  il  le  pria  de  les  emporter  dans  son  office. 

Au  premier  £tage  du  ch&teau,  le  salon,  comme  je  L'ai  dit, 
avait  6t6  convert!  en  prison  pour  les  yeomen,  qui  y  resterent 
jusqu'au  26,  quand  ils  furent  envoy 6s  k  Ballina  et  que  la 
famille  en  reprit  possession.  Au  meme  &age,  la  salle  des  pro- 
visions resta  comme  elle  £tait,  et  les  deux  chambres  k  cou- 
cher  voisines  furent  destinees  au  g£n£ral  et  &  ses  principaux 
officiers.  Le  deuxieme  et  dernier  £tage,  contenant  une  biblio- 
theque  et  trois  chambres  &  coucher,  fut  r&erve'  k  l'lveque 
et  &  sa  famille,  et  les  Francais  mirent  une  d&icatesse  si  scru- 
puleuse  &  ne  pas  troubler  cette  partie  de  la  maison  ou  demeu- 
raient  les  femmes,  qu'on  n'en  vit  pas  un  monter  plus  haut 
que  le  premier  etage,  excepts  le  soir  de  la  victoire  de  Cast- 
lebar,  oil  deux  officiers  demanderent  la  permission  d'apporter 
k  la  famille  les  nouveiles  de  la  bataille  et  parurent  un  peu 
mortifies  de  voir  eette  communication  accueillie  d'un  air  peu 
satisfait.  (*) 

II  est  difficile  de  donner  une  juste  idee  des  miseres  de  la 
nuir  qui  suivit  le  debarquement  des  envahisseurs.  Le  ch&teau 
se  pr&entait  aux  imaginations  epouvantees  des  gens  de  la 
ville  comme  le  seul  endroit  qui  put  offrir  une  chance  de 
salut.  Aussi  s'empresserent-ils  d'y  chercher  un  refuge,  sans 

(*)  Un  de  ces  officiers  fit  romarqaer  a  l'lrlandais  qui  loi  servait  d'inter- 
prele  dans  la  maison  ou  il  etait  logo  «  qu'il  n'y  avait  nul  espoir  d'attacher 
la  famille  de  l'eveque  a  la  cause  des  Francais,  car  lorsqu'il  lui  annonca  la 
victoire  de  Casilebar,  il  put  lire  le  desespoir  sur  tous  les  visages.  »  C'ltait 
quelque  temps  avant  que  les  Francais  apprissent  qu'ils  ne  devaiont  pas 
compter  sur  le  concours  d'un  seul  protestant.  Les  seules  perbonnes  de 
l'Eglise-Etablie  qui  se  joignirent  aux  envahisseurs  e  talent  deux  ivrognes  de 
Killala,  qui,  regardant  l'apostasie  comme  le  meilleur  prelude  de  la  traliison. 
declarerent  publiquement,  avant  d'entrer  dans  le  parti  francais,  qn'ils  6taient 
convertis  a  l'Eglise  de  Rome. 
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distinction  d'&ge,  de  sexe,  de  condition,  s'ouvrant  un  chemin 
dans  toutes  les  parties  de  la  maison,  occupant  les  escaliers, 
p4n£trant  dans  les  chambres  a  coucher,  et  quelques-uns 
m£me  se  fourrant  eux  et  leur  petite  famille  dans  les  memes 
lits  que  les  enfants  de  l'6veque.  Des  femmes  malades,  qui 
restaient  au  lit  depuis  un  mois,  une  vieille  dame  de  plus  de 
quatre-vingts  ans,  que  Ton  croyaitpres.de  mourir,  puisant 
des  forces  dans  leur  desespoir,  arrivaient  jusqu'au  comble  de 
la  maison.  On  placa  des  chaises  autour  du  palier  du  dernier 
4tage,  ou  les  membres  de  la  famille  et  quelques-unes  de  leurs 
principales  connaissances  resterent  toutela  nuit,  sanssonger 
un  seul  moment  k  prendre  du  repos.  La  main  de  plomb  du 
sommeiln'e&tpu  fermerque  les  paupieres  d'un  enfant.  Le  cha- 
teau, semblable  k  une  maison  de  fous,  retentissait  en  bas  de 
la  loquacity  des  Francais,  en  haut  des  cris  de  terreur  et  des 
g&nissements  des  refugies.  Parmi  ces  derniers,  ii  y  en  avait 
qui  cherchaient  une  consolation  dans  une  bouteillede  whis- 
key (4) ;  aussi  devinrent-ils  si  criards  et  si  importuns  qu'on 
dut  employer  la  force  pour  les  contenir. 

Parmi  les  invites  qui,  ce  jour  la,  avaient  dine  au  chateau, 
deux  pretres  s'&aient  sauves  k  pied  et  avaient  gagn£  les  mon- 
tagnes  du  voisinage,  laissant  leurs  chevaux  aux  mains  des 
Francais.  Le  doyen  de  Killala,  le  reverend  Thomas  Thompson, 
avait  anient  dechez  lui  au  ch&teau  sa  femme  et  ses  enfants; 
ils  y  furent  accueillis  avec  la  cordialite  due  k  l'excellence  peu 
commune  de  leur  caract&re  et  y  resterent  jusqu'au  jour  ou  la 
Providence  nous  delivra.  L'^veque  eut  k  se  rejouir  avec  raison 
d'avoir  6\A  assez  heureux,  dans  sa  detresse,  de  trouver  un 
appui  dans  le  bon  sens,  la  fermeUS  et  la  moderation  du  doyen 
Thompson  et  du  docteur  Ellison.  Ce  dernier  ne  resta  qu'une 
semaine  au  ch&teau,  car  il  fut  mis  en  liberty  sur  parole  et 
se  rendit  k  Castlebar ;  mais  partout  ou  il  alia,  l'eveque  res- 
et) Eau-de-vie  qu'on  tire  de  la  distillation  de  1'orge,  da  ble,  du  seigle, 
da  miis,  etc. 
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sentit  les  bienfaits  de  ses  actives  et  amicales  sympathies.  Le 
r^v&rend  Robert  Nixon,  vicaire  de  la  paroisse,  digne  et  esti- 
mable jeune  homme,  habita  aussi  le  ch&teau  durant  les 
troubles.  Le  riv.  M.  Little,  de  la  p*r.jisse  de  Lackan,  voisine 
de  Killala,  accourut  dans  le  m£me  asile :  il  avait  i\A  chassl 
de  son  presbytere  par  les  insurgfe  qui  ne  lui  laisserent  ni 
maison  ni  rien  de  ce  qui  lui  appartenait.  La  famitle  de  l'&- 
vSque  se  com po sail  de  lui,  de  sa  femme,  de  sa  belle-soeur 
Mae  Cope,  du  rev.  James  Burrowes,  pr&epteur,  un  jeune 
neveu  et  de  onze  enfants  (*).  Les  domestiques  etaient  au 
n ombre  de  treize. 

Les  deux  femmes,  qui  avaient  la  direction  d'une  famille  si 
nombreuse,  doivent  naturellement  attirer  r attention.  On  se 
demandera  avec  curiosity  comment  elles  se  conduisirent  sous 
Timpression  d'un  revers  de  fortune  si  terrible  et  si  complete- 
ment  ihattendu.  Commece  r^cit  appartient  plus  particulie- 
rement  h  I'histoire  publique  qu'&  l'histoire  privfo,  le  lecteur 
peut  6tre  assure  que  son  d&ir  serai t  combl£,  s'il  eut  6t6  pos- 
sible d'y  satisfaire  sans  blfsser  les  sentiments  intimes  des 
personnes  qu'il  concerne.  L'hdroisme  de  la  femme  se  refuse 
k  l^loge  des  hommes,  parce  qu'il  Write  commun&nent  du 
caractere  de  sa  source  naturelle,  la  p\6t6y  cette  p\6i6  chaste, 
quoique  ardente,  qui  se  cacherait  avec  bonheur  aux  yeux  de 
tout  £tre,  excepte  &  l'fitre-SuprSme.  Qu'il  suffise  d'observer 
que  ia  puissance  de  la  religion  pour  chasser,  des  esprits 
bien  lremp& 

L'angoisse,  le  doute,  la  terreur,  la  tristesn  et  le  chagrin, 

(Paradii  pardo,  L  I,  858.) 

ne  montra  jamais  de  modeles  plus  parfaits,  en  cette  dure 
Ipreuve,  que  dans  toute  la  conduite  de  ces  m6mes  personnes, 
dont  les  instances  ont  empeche  ma  plume  de  leur  rendre 
justice. 

(*}  !!■•  Stock  avait  quatre  autre s  enfants  absents,  deux  filles  mariees  et 
deux  offleiars  dans  l'armee. 
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triomphe  k  Rillala,  au  milieu  des  acclamations  dune  grande 
foule  de  paysans  et  de  i'arm£e  franchise.  Le  capiif  indolent 
promenait  avec  tranquility  ses  regards  autour  de  lui,  et  ne 
ressemblait  pas  peu  k  un  lion-marin  qu'on  vient  d'arracher 
au  sommeil. 

En  guerre,  dit-on,  c'est  du  premier  succfcs  que  tout  depend. 
La  maxime  re$ut  ici  du  moins  son  application  par  l'accession 
spontanea  de  plusieurs  centaines  de  gens  de  la  campagne  & 
la  cause  des  Franpais,  qu'ils  affectaient  d'appelerla  cause  de 
llrlande  et  de  la  liberty.  Un  drapeau  fut  d£ploy6  au-dessus 
de  la  porte  du  ch&teau  avec  inscription  ERIN  GO  BRAGH, 
signifiant,  m'a-t-on  dit,  Vive  I'lrlande !  (1)  Get  Standard  &ait 
le  signal  d'appel  pour  tous  ceux  qui  voulaient  assurer  leur 
liberty,  en  se  joignant  &  un  peuple  brave  qui  n'^tait  venu  que 
dans  le  but  de  donner  a  I'lrlande  l'inddpendance  et  le  bon- 
heur.  Ge  genereux  projet  fut  sanction^  par  une  distribution 
immediate  d'armes,  de  munitions  et  de  vetements  aux  nou- 
velles  levies  du  pays. 

La  propria  fut  d^clar^e  inviolable.  Des  esp&ces  devaient 
arriver  sur  les  vaisseaux  de  France  qu'on  attendait  tous  les 
jours.  Jusque  la,  tous  les  dons  volontaires,  tout  ce  qu'on 
prendrait  par  n&essiui  pour  satiafaire  aux  besoins  de  l'arm£e, 
on  le  paierait  ponctuellement  en  bons  tir&  sur  le  futur 
Directoire,  et  on  invitait  courtoisement  a  les  accepter  tous 
ceux  auxquels  on  avait  demand^  quelques  objets  de  n&es- 
site.  Les  deux  ou  trois  premiers  jours,  beaucoup  de  personnes 
prirent  de  ces  bons  aux  <  ommissaires  frangais  des  vivres, 
dont  tout  le  temps  semblait  employ^  a  les  forire.  L'£v6que 
lui-mcme  fut  d'avis  qu'on  ferait  sagement  de  les  accepter, 
tout  en  y  perdant,  non  que,  comme  il  le  disait  aux  gens,  on 
pAt  jamais  6tre  rembours^,  mais  parce  que,  quand  viendrait 
le  jour  des  enquetes,  ils  serviraient  a  prouver  au  gouver- 

(4)  La  traduction  1itte>a]e  est  VIrlande  d  toujour*  f  Ireland  for  ever,  en 
Anglais.  Le  'drapeau  irl.mdois  est  vort,  orne*  dune  harpe  et  de  shamrock 
(trefle). 
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nement  anglais  les  pertes  supportees  par  les  sujels  fide  les. 
Cependant  le  mat  que  se  donnait  le  -commissaire  pour  tirer 
ces  boos  sur  une  banque  qui  n'existait  pas  encore,  ne  fut  pas 
de  longue  dur<Se.  Les  gens  sourirent  d'abord,  et  le  commis- 
saire, a  la  fin,  en  fit  autant  en  offrant  une  garantie  qui  repo- 
sait  en  Fair. 

Mais  si  ('argent  manquait,  les  vfitements  et  les  armes 
promis  aux  recrues  fiirent  immediatement  delivr£s,et  cela  en 
quantity  considerable.  Des  caisses  cbntenant  chacune  quarante 
fusils,  et  d'autres  remplies  d'uniformes  frangais  tout  neufs  et 
de  beaux  shakos,  avaient  6te  entassees  c'ans  la  cour  du  cha- 
teau. Quiconque  venait  offrir  ses  services  recevait  un  vetemen4 
complet.  Suivant  un  rapport  digne  de  foi,  il  y  en  eut  environ 
un  millier.  Les  nouveaux  arrivants,  qui  &aient  au  moins 
aussi  nombreux,  n'obtinrent  que  des  souliers  et  des  bas.  A  la 
fin,  on  ne  donna  que  des  armes.  Le  colonel  Charost  affirma 
a  l'lv&jue  qu'on  ne  delivra  pas  moins  de  5000  fusils  (\)  sur 
le  lieu  nteme  aux  insurges.  De  l'avis  de  ceux  qui  s'y  connak- 
sent,  its  6taient  de  bonne  fabrication,  mais  d'un  calibre  trop 
petit  pour  recevoir  des  balles  anglaises.  Les  carabines  etaient 
remarquablcment  bonnes.  Les  epees  et  les  pistolets,  qui 
n'&aient  pas  en  grande  quantite,  Etaient  reserves  aux  officiers 
des  insurges  seulement,  comme  marques  de  distinction. 

C'&ait  un  triste  spectacle  pour  les  habitants  du  chateau,  de 
voir  l'ardeur  avec  Iaquelte  ces  infortun&s  paysans  se  pous- 
saient  en  avant  pour  saisir  une  de  ces  fatales  parures,  presage 
certain  de  leur  mort  prochaine.  II  fallait  bien  peu  de  pene- 
tration pour  ne  pas  voir  la  folie  de  ceux  qui  croyaient  au 
sucees  final  dune  entreprise  conduite  avec  de  pareilles  force?, 
contre  une  arm£e  qu'&  cetto  epoque  on  pouvait,  selon  toute 
probability  evaluer  a  cent  mille  homines  dans  le  royaume. 
Mais  bien  que  l'app&t  fut  visible  pour  les  gens  de  quelque 

(I)  Si  Charost  a  tenu  ce  propos,  il  ex  age  rait  sciemment  poor  produire 
sans  doate  plus  d'effet,  qaand  ce  chiffre  scrait  partout  repute.  Hombim- 
a'avait  pas  embarque  plus  de  3000  fusils. 
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sens,  c  etait  assurement  pour  la  multitude  un  leurre  assez 
attrayant. 

Le  paysan,  dont  les  cheveux  ne  connaissent  pas  le  peigne, 
couvert  de  guenilles,  qui  n'avait  jamais  joui  du  luxe  des 
souliers  et  des  bas,  lav£  maintenant,  poudre,  habill£  de  la 
tete  aux  pieds,  dtait  m&amorphos6  en  un  tout  autre  &tre. 
II  faut  dire  que  la  plus  grande  partie  de  ces  montagnards 
Itaient  d'assez  belle  taille  et  de  bonne  mine.  «  Voyez  ces 
pauvres  gar$ons,  disait  Humbert  k  l'£veque  d'un  air  de 
triomphe ;  its  sont  fails,  ne  trouvez-vous  pas,  de  la  m£me 
&offe  que  nous  »  ?  Une  tentation  plus  forte  encore  s'offrait  k 
des  gens  qui  u  etaient  pas  accoutumfe  k  se  nourrir  de  la  chair 
d'un  animal :  c  etait  la  jouissance  d'un  morceau  de  viande 
fraicbe.  La  plus  petite  ration  quotidienne  de  boeuf  etait  d'une 
livre  pour  chaque  recrue  ;  elle  £tait  devoree  avec  une  avidity 
qui  excitait  tantot  les  rires,  tantot  le  mepris  des  Fran^ais, 
leurs  allies.  Un  officier  asssura  qu'ayant  une  fois,  par  curio- 
site,  confi£  k  un  lrlandais  un  morceau  de  huit  livres  de 
viande  cuite,  il  vit  la  creature  s'6tendre  sur  le  sol  et  se  mettre 
k  la  ronger  avec  tant  d'avidit^  qu'il  etait  sur  de  ne  pas  le  voir 
se  relever  avant  d'avoir  tout  devore. 

L'appdt  du  butin  entrait  sans  aucun  doute  pour  beaucoup 
dans  les  motifs  qui  poussaient  ('indigent  k  secouer  les  chaines 
des  tois  civiles  et  l'armaient  contre  ses  riches  voisins.  C'est 
justice  toutefois  de  faire  observer  que,  si  les  premiers  qui  se 
joignirent  k  l'ennemi  furent  entraines  par  un  espoir  quel- 
conque  k  prendre  rang  sous  un  elendard  etranger,  il  y  en  eut 
beaucoup  qui  le  firent  dans  la  suite  uniquement  par  peur. 
Les  premiers  insurges  firent  tous  leurs  efforts  pour  effrayer 
leurs  voisins  et  les  enfermer  avec  eux  dans  le  meme  cercle 
de  dangers,  employant  tantot  les  plus  horribles  menaces,  s'ils 
refusaient  de  s'unir  k  la  causa  commune,  tantot  le  mensonge 
contre  les  protestants,  qu'ils  repr&entaient  comme  des  oran- 
gistes,  g^neralement  port^s  a  l'extirpation  du  catholicisme. 

Quand  on  pese  exactement  les  motifs  reunis  de  si  nom- 
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breuses  tentalions,  qui  agissaient  d'aillears  sur  un  corps  de 
paysans  dtyk  attends  contre  les  protest  ants  par  les  differences 
de  religion,  de  langue  et  d'&iucation,  on  est  plutflt  surpris 
que  rinsurrection  du  Connaught  ait  produit  si  peu  de  raal  et 
que  nous  n'ayons  pas  eu  k  ddplorer  les  horribles  scenes  de 
carnage  et  d'intoldrance  religieuse  qui  avaient  r&emment 
imprime  (I)  sur  les  provinces  de  Test  une  honte  ineffacable. 

Un  fait  digne  d'etre  particulierement  remarque,  c'est  que, 
durant  toute  cette  pdriode  de  troubles  civils,  pas  une  goutte 
de  sang  ne  fut  vers^e  par  les  rebelles  du  Connaught  ailleurs 
que  sur  le  champ  de  bataille.  II  est  vrai  que  l'exemple  et  l'in- 
fluence  des  Francais  contribuirent  beaucoup  k  prdvenir  des 
exces  sanguinaires ;  mais  il  ne  serait  pas  juste  d  attribuer  k 
cela  seul  la  moderation  dont  nous  avons  6t&  les  temoins, 
quand  on  consklcre  I'&endue  de  pays  qui  resta  k  la  merci 
des  insurgds  pendant  les  quelques  jours  qui  suivirent  la 
nouvelle  de  la  defaite  des  Frangais. 

Nous  pr&entons  ces  reflexions  au  public  pour  appuyer  et 
dtfendre  l'opinion  de  certaines  personnes  qui  se  firent  les 
avocats  de  la  cldmence,  quand,  la  rebellion  une  fois  rdprimee, 
on  mit  en  discussion  le  traitement  du  aux  insurgds.  Les  gen- 
tilshommes  ne  voulaient  que  feu  et  sang,  et  pourtant  les  pertes 
que  leur  avait  fait  essuyer  la  guerre,  quoique  serieuses  et 
capable*  de  soulever  les  haines,  n'etaient  que  matdrielles.  II 
6lait  raisonnable  quede  plus  doux  sentiments  dussent  trouver 
place  dans  des  coeurs  qui  avaient  redout^  de  plus  grands 
malheurs  que  la  spoliation.  Us  savaiem  que  la  vie  est  le  pre- 
mier des  biens  de  ce  monde,  et,  pour  avoir  gardd  la  faveur 
de  vivre,  i!s  ne  pouvaient  se  monter  avides  de  la  ravir  aux 
autres. 

En  vdritd,  quand  on  avait  vu  ces  pauvres  paysans  montrer 
si  peu  d'animosite,  il  etait  impossible  k  tout  tlmoin  de  leur 

(I)  Insurrection  du  comt6  de  Widow,  Hie  est  jugte  ici  au  point  de  vue 
inflate. 
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conduite  de  ne  pas  prendre  en  pitid  ieur  graode  naivete 
C'&ait  k  ce  point  que  la  situation  s^rieuse  ou  nous  &ions  ne 
pouvait  sou  vent  nous  empecher  d'en  rire.  La  fatuity  des  jeu- 
nes  rustres  dans  leurs  nouveaux  habits,  le  melange  de  bonne 
humeur  et  de  mepris  dans  les  Frangais,  qui  s'amusaient  k 
en  faire  des  freluquets,  l'eiripressement  des  deguenill^s  k 
n'Stre  pas  moins  beaux  que  leurs  camarades,  jetant  au  loin 
leurs  vieux  vfitements,  longtemps  avant*  que  ce  fut  leur  tour 
d'en  recevoir  de  tout  neufs,  surtout  la  joyeuse  activite  d'un 
jeune  et  bel  officier  de  marine,  dont  Inoccupation  etait  de 
mettre  le  comble  k  la  vanite  des  recrues,  en  les  decorant  de 
shakos  magnifiquement  bordds  d'un  papier  (4)  brun  tachetl 
comme  la  peau  d'un  leopard,  perchc  qu'il  tStait  sur  un  baril 
k  poudre,  les  mettant  sur  une  tSte  quelconque,  meme  la  plus 
grosse,  et  les  y  enfongant  k  coups  de  poings,  sans  souci  du 
moyen  de  les  retirer,  tout  cela  etait  autant  de  details  qui 
vous  auraient  fait  sourire,  fussiez-vous  sorti  de  voir  votre 
maison  en  flammes. 

(In  spectacle  non  moins  rejouissant  se  pr&sentait  k  vos 
yeux,  si,  accompagnant  ces  nouveaux  soldats,  apres  la  distri- 
bution des  armes  et  des  cartouches,  vous  observiez  leur 
mani&re  de  s'en  servir.  11  n  etait  pas  rare  de  les  voir  mettre 
les  cartouches  k  l'envers,  et  quand  el  les  eHaient  arrSt&s  au 
passage  [ce  qui  arrivait  sou  vent),  ils  retournaient  le  canon  de 
fusil  et  le  frappaient  contre  le  sol  au  point  de  le  fausser  et 
de  le  mettre  hors  d  usage.  On  leur  avait  d'abord  confie*  des 
balles  avec  de  la  poudre.  Mais  cette  distribution  ne  se  renou- 
vela  pas,  aprts  qu'elle  ed  failli  couter  la  vie  au  general 
Humbert.  Gomme  il  se  trouvait  k  une  fengtre  ouverte  du  cha- 
teau, le  general  entendit  une  balle  sifHer  k  ses  oreilles.  Une 
recrue  maladroite  avait  decharge  son  fusil  en  bas,  dans  la 
cour ;  le  general,  pour  le  punir,  lui  admin istra  impitoyable- 
ment  une  votee  de  coups  de  canne.  La  balle  avait  perc4  le 

<i)  L'£v6qtie  nous  semble  fair*  crreur  sur  la  mature  da  cette  bordare. 
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plafond  el  la  marque  y  est  encore  visible.  Bref,  c'ltait  une 
grande  inconsequence  aux  yeux  de  ces  guerriers  rustiques, 
de  garder  avec  eux  des  fusils  qui  leur  seraient  inutiles  avant 
d'etre  en  presence  de  I'eriiemi,  quand  il  y  avait  tant  de  pedis 
animaux  sur  iesquels  ils  pouvaient  les  essayer.  Un. jour,  une 
bande  d'ind' vi  ius  vint  trouver Charost,  en  criant  qu'on  leur 
fournil  de  la  poudre  el  du  plornb.  c  Dite^-leur,  fit  le  com- 
mandant en  colore,  qu'ils  n'en  auront  plus,  tant  que  je  ne 
serai  pas  sur  qu'ils  ne  g&cheront  pas  leurs  charges  sur  des 
corbeaux.  (*) 

Les  Francais,  on  ne  I'ignore  pas,  sont  assez  portes  &  se 
considerer  comme  supericurs  k  tout  autre  peuple.  Mais  rSel- 
lemcnt,  en  cette  circonstancc,  il  eut  ele*  ridicule  de  ne  pas 
mettre  en  tout  point  les  troupes  franchises  au-dessusde  leurs 
nouveaux  allies. 

{/intelligence,  Pactivite,  la  temperance,  la  patience,  sem- 
blaient  etre  combinees,  &  un  degre  surprenant,  dans  les  sol- 
dats  d'Humbert,  avec  la  plus  stride  obeissance  a  la  discipline. 

(•)  On  chasse  le  corbeau  pour  ses  plumes  a  ecrire.  On  a  remarque  que* 
ce<  oiseaux.  qai  n'6taient  pas  communs  Hans  nos  campagnes  avant  cette 
epoque,  ont  commence  a  se  multiplier  a  mo  sure  qui*  les  cad  a  v  res  non 
enterres  (maudite  soit  la  guerre  !)  dovenaient  un  spectacle  familier  a  nos 
yeux.  Le  lecteur  pardon n era  une  courte  digression  pour  lui  raconter  un 
incident  dont  lautcur  de  ces  pages  fut  temoin  oculairo. 

Vers  I'dpoque  de  notrc  plus  grand  danger,  quand  nous  recumes  les  pre- 
mieres nouvelles  do  Ballinamuck,  on  entendit.  pendant  plusieurs  jours  de 
suite,  sur  les  grands  arbres  qui  touchent  an  jardin  dc  I'dveque,  des  croas- 
sements  ct  un  caquetage  extraordinaires  A  h  fin,  une  nude  d'oiseaux  s'eleva 
dans  les  airs  au-dessus  des  arbrcs.  puis  se  divisa  en  deux  bataillons  re*gu- 
liers  de  corneilles  et  de  corbeaux  ;  il  s'ongagea  alors  dans  les  regions  *up6- 
rieures  un  combat  de  quclques  minutes,  avec  tant  de  furic,  qu'une  societe 
qui  se  promenait  dans  In  jardin  entendait  le  battement  des  atles  les  unes 
contre  les  autres.  La  \ietoirc  se  declara  a  la  Tin  pour  les  corneilles;  lea 
intrus,  e'est-a-dire  les  corbeaux,  prirent  la  fuite,  et  la  paix  fut  rdtablie 
parmi  les  anciens  tenanciers  du  bocage.  On  s'etonnera  sans  peine  qu'au 
milieu  de  notre  abattement  nous  ayons  recu  quelque  contort  meme  d'nn 
presage. 
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Et  cependaot,  a  lexception  des  grenadiers,  il  n'ont  rien  qui 
atlire  les  regards.  lis  &aient  generalement  de  petite  taille, 
avec  un  teint  p&le,  et  l'usure  avait  mis  leurs  v Elements  dans 
le  plus  miserable  etat.  Pour  un  observateur  superficies  its 
auraient  paru  incapables  de  supporter  la  moindre  fatigue. 
C  etaient  cependant  des  hommes  qui,  comme  on  a  pu  le  re- 
marquer  alors,  secontentaient  fort  bien  depain  ou  depommes 
de  terre,  de  boire  de  l'eau,  de  faire  leur  lit  du  pav^  de  la  rue 
et  de  dormir  avec  leurs  vetements  sans  autre  toiture  que  la 
voute  du  ciel.  Une  moitte  de  ces  soldats  avaient  ser?i  en 
Italie  sous  Bonaparte  ;  les  autres  venaient  de  l'arm£e  du  Rhin 
ou  Hs  avaient  souffert  des  privations  qui  expliquaient  leur 
maigreuret  la  fatigue  peinte  sur  leurs  visages.  Quelques-uns 
d'cntre  eux  declaraient,  avec  toutes  les  marques  de  la  since- 
rity que,  au  siege  de  Mayence,  durant  1'hiver  precedent,  ils 
avaient  longtemps  dormi  sur  lesol,  dans  des  trous  creuses  k 
quatre  pieds  sous  la  neige.  Un  officier  meme,  montrant  sa 
culotte  de  cuir,  affirmait  a  l'evfeque  qu'il  n'en  avait  pas  change 
depuisun  an. 

Humbert,  le  chef  de  ce  singulier  corps  de  soldats,  etait  lui- 
m6me  un  personnage  aussi  extraordinaire  que  pas  un  dans 
son  armee.  De  belle  taille  et  bien  bati,  dans  la  pleine  vigueur 
de  T&ge,  vif  k  decider  et  prompt  k  executer,  evidemment 
maitre  dans  son  metier,  il  meritait,  et  vous  ne  sauriez  la  lui 
refuser,  la  reputation  d'un  bon  officier  pendant  que  sa  phy- 
sionomie  vous  empechai*  de  l'aimer  comme  homme.  Ses  yeux, 
petits  et  comme  endormis(probablement  k  la  suite  de  veilles) 
langaient  de  c6t&  un  regard  plein  d'astuce  et  meme  decruaute; 
il  avait  l'oeil  d'un  chat  prSt  k  sauter  sur  sa  proie.  Son  edu- 
cation et  ses  manieres  indiquaient  un  homme  sorti  des  rangs 
les  pips  bas  de  la  societe,  quoique,  comme  la  plupart  de  ses 
compatriotes  le  peuvent  faire,  il  sut  prendre,  quand  il  le 
fallait,  le  maintien  d'un  gentilhomme.  En  fait  d'instruction, 
il  savait  k  peine  ecrire  son  nom.  II  etait  plein  de  fougue  et 
d'emportement,  et  tous  ses  actes  semblaient  empreints  des. 
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earacteres  de  la  grossierete'  et  de  la  violence.  Cependant,  en 
1'observant  avec  attention,  on  decouvrait  que  sa  rudesseetait 
la  plupart  du  temps  un  artifice  employe*  pour  extorquer  par 
la  terreur  une  soumission  immediate  k  ses  ordres.  L  eveque 
lui-raeme  fut  un  des  premiers  qui  eut  Toccasion  de  recon- 
naitre  cette  verity. 

II  fallait  des  bateaux  pour  d^barquer  l'artillerie  et  les  mu- 
nitions, et  en  outre  des  chevaux  et  des  voitures  pour  les 
amener  par  terre ;  or,  il  dtait  necessaire  de  se  les  procurer 
sans  delai,  le  succes  de  Tentreprise  consislant  dans  la  rapi- 
dity. On  avait  offert  des  prix  Aleves,  mais  les  p&heurs  de 
Killala  s'£taient  des  l'abord  mis  hors  d'atteinte;  on  ne  put 
done  avoir  d'autres  voitures  que  celles  qui  furent  saisies  sur 
le  premier  moment.  On  s  adressa  en  consequence  &  l'e\eque 
qui  repondit  (et  e'etait  vrai)  qu'il  n'avait  dans  la  ville  aucune 
autorite  civile  ou  personnelle,  qu'il  n'etait  pas  magistral  et 
qu'il  n  avait  pas  eu  le  temps  d'etre  en  rapport  avec  les  habi- 
tants, car  il  venait  d'une  autre  partie  du  royaume  et  n  eta  it 
que  depuis  peu  &abli  k  Killala.  Humbert  repondit  qu'il  n'au~ 
rait  pas  derange"  sa  seigneurie,  si  le  magistral  special  ne  s'£- 
tait  enfui  au  mepris  de  la  parole  donnee ;  qu'il  s'occupait 
peu  de  savoir  par  quels  moyens  I'dve'que  pourrait  procurer 
ce  dont  on  avait  besoin,  mais  que,  coinme  il<Hait  le  principal 
habitant,  il  devait  etre  charge  de  fournir  voitures  et  chevaux, 
et  cela  le  lendemain  matin  meme.  L'£v£que,  en  presence 
d'Humbert,  conjura  ses  gens  d'aller  par  la  ville  essayer  de 
convaincre  les  habitants  que  les  ordres  du  g£ne>al  devaient 
etre  ex£cut&. 

Le  lendemain  matin,  comme  on  ne  voyait  venir  ni  bateaux 
ni  voitures,  Humbert  entra  en  fureur.  II  repandait  un  torrent 
d'injures  grossieres,  criait,  frappait  du  pied,  tirait  k  chaque 
instant  son  sabre  dont  le  fourreau  battait  le  sol.  II  mit  un 
pistolet  sur  la  poitrine  au  fils  aine"  de  l'(5veque,  et  en  fin  dit  & 
l'eveque  lui-meme  qu'il  lui  ferait  connaitre  qu'on  ne  sejoue 
pas  de  lui,  et  que.  pour  le  punir  de  son  manque  de  soumis- 
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sion,  il  allait  a  l'instant  1'cnvoyer  en  France.  Des  ordres,  en 
effet,  furent  aussitdt  donnas  a  un  officier  qui  remit  I'eveque 
a  la  garde  d'un  ca;)oral,  ne  lui  laissant  que  le  temps  de 
prendre  son  chapeau.  En  voyant  l'6v£que  conduit  k  pied,  k 
travers  la  ville,  les  habitants  ouvrirent  de  grands  yeux  sans 
rien  dire ;  les  soldats  le  faisaient  marcher  d'un  bon  pas  le 
long  de  la  route  qui  conduit  aux  vaisseaux  et  semblaient  avoir 
re<?u  1'ordre  de  ne  rlpondre  a  aucune  de  ses  questions. 

Quand  ils  furent  environ  k  un  demi-mille  et  qu'ils  allaient 
depasser  la  colline  qui  aurait  cache*  la  ville  k  leur  vue,  ils 
furent  rejoints  par  un  expres  a  choval,  leur  portant  Tordre 
du  g^ne>al  de  revenir  avec  le  prisonnier.  En  entrant  au  cha- 
teau, I'jv6que  fut  fort  complimente  par  les  officiers  francais 
qui  mirent  la  conduite  de  leur  chef  sur  le  compte  de  sa  viva- 
city; mais  il  est,  lui  dirent-ils,  d'un  tres  bon  caractere. 
Humbert  lui-meme  le  recut  au  pied  de  l'escalier,  s'excusant 
sur  la  n£cessite\  ce  que  l'£veque  admit  sans  peine.  Celui-ci 
toutefois  n'avait  pas  craint  un  seul  moment  que  la  menace 
fat  s£rieusement  suivie  d'effet.  II  savait  que  les  Francais  n'au- 
raient  besoin  ni  de  sa  presence,  ni  de  ses  services  comme  inter- 
prete,  mais  il  voyait,  a  travers  le  p^retexte,  le  veritable  objet 
de  la  fureur  d'Humbert,  fureur  qui  prit  fin  k  l'apparition 
immediate,  comme  le  g^neVal  s  y  £tait  attendu,  des  gens  qu'il 
avait  fait  chercher.  Le  danger  de  l'e\eque,  si  danger  il  y  eut, 
disparut  si  rapidement  que  la  plus  grande  partie  de  sa  famille 
ne  sut  ('affaire  que  quand  elle  fut  passee. 

A  peine  cependant  Humbert  &ait-il  sorti  d'un  embarras, 
qu'un  autre  se  pr&entait  sur  sa  route.  Tout  dtant  pr£t  pour 
la  marche  en  avant  des  le  samedi  25,  le  g£ne>al  r£solut  de 
laisser  derriere  lui  a  Killala  deux  cents  de  ses  propres  soldats, 
sous  le  commandement  d'une  demi-douzaine  d'officiers,  pour 
s'assurer  une  retraite,  en  cas  d'insucces,  et  pour  garder  ses 
munitions,  dont  une  tres  grande  partie,  se  montant  a  280 
barils  de  400  livres  chacun,  ne  pouvait  immidiatement  le 
suivre,  faute  de  moyens  de  transport.  Mais  ce  n'&ait  pas  la  le 


Digitized  by  VjOOQ IC 


—  320  — 

motif  ostensible  qui  lui  faisait  laisser  des  hommes  k  Killala. 
On  pr&endit  que  c'etait  par  pure  compassion  pour  les  protes- 
tants  du  voisinage,  dont  les  jours  pouvaient  etre  menaces  par 
les  nouvelles  recrues,  pendant  que  les  Francais  seraient 
occup&  ailleurs.  En  ^change  de  six  officiers  qu'on  dut  laisser 
k  Killala  pour  y  maintenir  la  paix,  on  dut  emmener  des  otages 
au  moins  jusqu'i  Ballina,  et  on  fit  entendre  k  l'4veque  que 
lui  et  un  de  ses  fils  devaient  en  faire  par  lie.  Les  observations 
feirent  inutiles.  L'eveque  se  trouva  oblige  d'annoncer  la  nou- 
velle  k  sa  famille  et  de  commander  sa  voiture  pour  le  lende- 
main  matin. 

A  aucune  epoque  de  leur  in  fortune,  peuMtre,  la  patience 
des  femmes  ne  fut  mise  a  une  plus  rude  ^preuve.  II  dtait  dur 
d'apprendre  qu'on  allait  etre,  dans  de  telles  circonstances, 
stfpar^  du  principal  appui  qu'on  trouve  dansun  homme,  pen- 
dant un  temps  inceriain,  peut-etre  pour  toujours,  car  on 
disait  et  on  croyait  que  les  otages  devaient  suivre  partoui 
le  camp  et  la  fortune  des  envahisseurs.  A  cette  nouvelle 
Mme  Thompson,  femme  du  doyen,  tomba  en  defaillance, ;  dans 
l'6tat  avanc£  de  grossesse  oil  elle  etait,  son  courage  n'avait  pu 
dominer  ses  forces :  Mme  §tock  et  Mmt  Cope  ne  dirent  rien, 
mais  l'oeil  qui  rencontra  leurs  yeux,  durant  celte  scene 
d'angoisse,  se  voile  de  larmes  k  ce  souvenir. 

Le  lendemain  matin  (dimanche),  ('aspect  des  choses 
s'&laircit  un  peu,  sans  cesser  d'etre  encore  d&agr&ble.  Le 
general  avait  change  d'idde;  il  voulut  bien  accepter  le  fils 
aind  de  1'evSque  a  la  place  du  p&re.  C'&ait  un  Strange  altege- 
ment  de  peine  que  d'exposer  au  danger  un  fils  aim£  de  tous 
ceux  qui  le  connaissaient,  aussi  bien  que  de  ses  parents. 
Mais  le  jeune  homme,  un  colldgien  de  moins  de  dix-neuf  ans, 
ne  songea  pas  au  peril  dont  son  pere  etait  d^livre  et  il  partit 
joyeusement  avec  les  quatre  autres  otages  que  l'eveque  avait 
re^u  Pordre  de  d&igner ;  car  Humbert  avait  consenti  k  ne 
prendre  qu'un  des  fils  de  l'eveque  au  lieu  des  deux.  Les  quatre 
auires    etaieni    John  Knox,  esquire,    de  Bartrach,  Thomas 
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Kirkwood,  lieutenant  de  la  cavalerie  du  Tyrawley,  James 
Rutledge,  officicr  de  la  douane,  et  le  vicaire  M.  Nixon. 

Avec  une  mobility  qui  semblait  etre  le  caractere  general  de 
sa  conduite,  Humbert  ddclara  aux  otages,  aussitdt  apres  leur 
arrivee  k  Ballina,  qu'ils  etaient  libres  de  retourner  chez  eux. 
II  dirigea  ensuite  ses  forces  sur  Castlebar,  laissant  Ballina  k  la 
garde  d'un  nomm6  Thug,  officier  ignorant  et  brutal,  avec 
quelques  Frangais  et  une  lie  d'Irlandais.  Tunc  ne  voulut  pas 
confirmer,  avant  le  jour  suivant,  l'acte  de  bienv«sil|ance  du 
general,  de  sorte  que  les  cinq  otages  pass&rent  la  nuit  daos 
une  vive  inquietude,  manquant  presque  de  tout,  au  milieu 
d'une  foule  de  rebelles  ivres  et  insolents.  Le  lendemain,  on 
ne  put  trouver  les  chevaux  sur  lesquels  ijs  Etaient  venus  ;  ils 
furent  toutefois  heureux  de  reprendre  leur  route  k  pied. 

Quant  k  Killalu,  la  garde  en  avait  ete  confine,  avec  le  titre 
de  commandant,  k  M.  Charost,  chef  de  demi-brigade  (J),  qui 
correspond  k  notre  titre  de  lieutenant-colonel.  Ge  choix  fut 
un  bienfait  pour  notre  ville,  car  Charost  etait  un  homme  de 
sens  et  d'honneur ;  bref,  l'oppose  de  Truc  k  tout  £gard.  Cet 
officier  ddbuta  dans  son  commandement  par  montrer  son 
obligeance  pour  l'£v6que,  au  point  d'accorder  au  capitaine 
Hill,  le  digne  greffier  du  diocese,  un  passeport  qui  lui  per- 
mettait  d'aller  chez  lui  k  Limerick.  C'est  par  lui  que  l'£v6que 
trouva  l'occasion  si  d£sir&  d'envoyer  une  lettre  k  ses  amis 
de  Dublin,  la  seule  qu'ils  regurent  jusqu'au  jour  ou  la  ville 
fut  reprise.  Cependant  ils  eurent  d'autres  nouvelles  verbales 
de  la  famille  par  le  docteur  Ellison  qui,  le  20,  obtint  de 
Charost  1'autorisation  de  retourner  k  Castlebar,  d'ou  il  suivit 
sa  femme  et  sa  famille  dans  la  capitale.  M.  John  Thompson, 
frtre  du  doyen,  put  aussi,  en  m&ne  temps  que  le  docteur 
Ellison,  retourner  chez  lui  k  Castlebar,  oil  il  donna  l'hospi- 
talitl  au  fils  de  l'lveque,  Arthur,  quand  celui-ci  y  fut  immc- 
diatement  apres  envoys  en  otage. 


(I)  Cette  qualification  est  en  francais  dans  le  tezte. 
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Quoique  l'ennemi  n'eut  emporte  avec  lui  a  son  depart  que 
les  objets  indispensables  pour  ses  operations  de  campagne, 
toutefois  il  se  trouva  encore  dans  la  necessity  de  raettre  ia 
main  sur  la  meilleure  partie  de  ce  que  possedait  le  pays,  soit 
en  vivres,  soit  en  provisions  diverses.  Le  garde-manger  et  le 
cellier  de  l'^veque.  tous  deux  abondamment  approvisionnes  en 
cette  saison,  suffirent  k  peine  pour  trois  jours.  Tout  ce  qu'il 
avait  dans  les  champs  disparut :  ble\  pommes  de  terre,  b£tail, 
tout  &ait  demande,  tout  fut  pris  k  l'ev£que,  avant  qu'on  eut 
touch<5  quoi  que  ce  soit  du  bien  des  pauvres.  Le  fourneau  de 
sa  cuisine  fut  si  constamment  allume,  depuis  le  grand  matin 
jusqu'&  minuit,  que  plus  d'une  fois  le  feu  prit  k  la  cbeminee 
et  qu'au  milieu  de  Fete*  on  brula  environ  trente*  tonnes  de 
charbon  en  un  mois.  Ses  ecuries  comptaient  neuf  chevaux 
k  lui,  bons  la  plupart,  avec  leur  harnachement,  et  ses  hdtes 
en  fournirent  encore  une  demi-douzaine  de  plus.  La  remise 
ne  fut  depouillee  que  des  harnais,  ces  braves  officiers  m£pri- 
sant  le  luxe  d'une  voiture.  Les  cars  (4),  les  charrettes  et  un 
grand  chariot  furent  enlev&s  naturellement.  En  trois  jours, 
il  avait  perdu  la  valeur  de  six  cents  livres  (2).  Mais  il  etait 
clair  que  ces  pertes  n  etaient  rien  en  comparaison  de  eel  les 
qu'il  aurait  subies,  si,  comme  on  le  lui  avait  conseilte  en  lui 
en  offrant  meme  les  moyens,  il  edt  pris  la  fuite  k  1'approche 
des  Francais.  La  ruine  de  sa  maison  et  de  ses  meubles,  de 
grande  valeur  tous  deux,  en  eut  ite  la  consequence,  et  je  ne 
parle  pas  des  malheurs  qui  fussent  tombds  sur  tout  le  voisi- 
nage,  et  qu'il  fut  assez  heureux  de  d&ourner  par  sa  presence 
et  par  ses  efforts. 

Le  corps  principal  de  l'ennemi  etait  k  peine  sorti  de  Killala, 
qu'un  drapeau  de  parlementaire  arriva  de  Castlebar,  porte* 
par  le  capitaine  Grey,  des  carabiniers.  II  venait  sous  le  pr£- 
texte  de  prendre  des  informations  sur  un  officier  qui  avait 

(I)  Le  car  est  an  vehicule  p^rticulier  a  l'lrlande,  le  seal  qui  y  soit  pour 
aiosi  dire  en  usage  pour  les  personnes,  mais  Don  pour  les  autres  transports. 
(*)  18,000  francs.  La  livre  vaut  25  /rancs. 
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&6  blesse*  et  fait  prisonnier  k  Ballina,  mais  en  realite*  son  but 
Itait  de  connaitre  les  forces  de  l'ennemi.  Aussitut  qu'il  eut 
appris  ce  qu'il  voulait  savoir,  le  capitaine  Grey  nous  pria 
en  particulier  de  ne  point  nous  inquirer,  car  on  attendait 
k  Castlebar  des  troupes  trois  fois  plus  nombreuses  pour 
donner  leur  corapte  aux  Frangais.  C'est  un  dimanche  que  cela 
arriva.  Aussi  quelle  duresse  pour  les  amis  du  gouvernement 
anglais,  quand,  vingt-quatre  beures  apres,  un  expr&s  de 
Sarrazin,  commandant  en  second  de  l'arm£e  francaise, 
apporta  la  nouvelle  qu'une  victoire  complete  avait  6t6  gagnee 
9ur  nos  troupes,  que  buit  cents  des  notres  dtaient  pris  ou 
tu&,  dij^pifeces  de  canon  tomb£es  entre  les  mains  de  l'ennerni 
et  que  Castlebar  s'etait  rendu  !  «  L'indlpendance  de  Ilrlande 
est  fondle  »,  concluait  triomphalement  la  lettre. 

L'auteur  de  ce  r&it  n'ayant  pour  but  que  d'eerire  ce  qu'il 
a  vu  et  senti,  ce  nest  pas  a  lui,  quand  meme  il  en  serait 
capable,  de  retracer  les  tenements  d'une  invasion  dont  les 
premiers  succes  causerent  tant  d'elonnement,  ou  de  faire 
voir  par  quels  moyens  une  poignee  d'hommes  put  si  longtemps 
braver  les  forces  de  tout  un  royaume,  d'hommes  qui,  du 
moment  qu'ils  ne  recurent  pas  les  renforts  attend  us,  crurent, 
et  ils  1'avouerent,  n'&re  que  des  enfants  perdus,  envoy& 
pour  inquieter  les  ennemis  de  leur  pays  et  qui,  une  fois  leur 
devoir  accompli,  s'attendaient  a  toute  heure  a  6tre  forces  de 
se  rendre  prisonniers  de  guerre.  Les  habitants  de  Killala, 
separes  du  reste  de  l'Irlande,  ayant  en  face  l'oc^an,  derriere 
eux  un  cordon  de  montagnes  dont  les  deux  seuls  passages 
ftaient  continuellement  gardes  par  les  rebelles,  savaient  a 
peine  ce  qu'il  y  avaic  au-dela  et  ne  connaissaient  que  ce  qui 
se  passait  sous  leurs  yeux. 

Nous  eumes  dans  la  grande  cour  du  chateau  la  triste  preuve 
que  la  trahison  contribua  au  succes  des  Francais  a  Castlebar. 
Cinquante  trois  d&erteurs  de  la  milice  de  Longford  (1)  arrive- 

(1)  C'&aieot  des  soldats  irlandais  qui,  apres  la  hatailla,  avaient  demand* 
a  servir  dans  rarmee  franc*i*e. 
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rent  au  milieu  des  acclamations  <ie  la  foule,  avec  leurs  habits, 
retourn&s  et  6changerent  les  uniformes  donnas  par  le  souve- 
rain  contre  1'habit  bleu  des  Francais.  C'etait  un  spectacle 
Strange  qui  attristait  au  plus  haut  degre  les  protestants, 
t&noins  de  la  scene.  Pour  consoler  I  eveque,  le  commissaire 
lui  fit  present  des  uniformes  des  deserteurs.  II  les  accept  a, 
prdvoyant  qu'il  trouverait  bientdt  en  grand  nombre,  pour  les 
en  couvrir,  des  gens  d^pourvus  de  tout. 

On  dit  qu'en  peu  de  jours  le  camp  des  rebel  les  k  Killaia 
re$ut  encore  plus  de  quatre-vingts  deserteurs,  de  la  milice  de 
Longford  et  de  Kilkenny.  Pas  un  de  ces  internes  traitres  k 
leur  roi  et  k  leur  pays  ne  retourna  vivant  sous  son  toit. 

Des  le  jourque  se  livra  la  bataille  de  Castlebar  (28  aout), 
l'incertitude  fut  des  plus  vives  a  Killaia,  au  bruit  du  canon 
qui  se  tirait  a  I'interieur  des  terres,  et  k  Tapparition  au 
large  d'une  escadre  que  Ton  disait  francaise  ou  anglaise  au 
gr£  de  ses  voeux  ou  de  ses  esperances.  Ces  vaisseaux  (*),  dont 
le  nombre  varia  d'un  ou  deux  a  cinq,  paraissaient  irresolus 
dans  leur  marche,  quand  k  la  fin  trois  d'entre  eux  se  diri- 
gferent  vers  Sligo ;  un  quatrieme  de  32  canons,  avec  un  coutre 
de  46,  continua  k  louvoyer  dans  la  baie  et  fut  un  moment 
sur  le  point  de  perdre  son  coutre  sur  le  banc  de  sable.  Les 
Francais  caressaient  I'espoir  que  ce  pouvait  6tre  l'escadre 
attendue  de  Brest,  lorsque  le  30  aout,  ils  virent  la  frigate 
envoyer  ses  bateaux  detruire  les  deux  b&timents  de  commerce 
dont  les  Francais  s'etaient  empares,  Tun  pour  transporter 
leurs  munitions  qu'on  venait  de  debarquer,  et  l'autre,  qui 
dtait  de  quarante  tonneaux,  pour  approvisionner  la  ville  de 
farine  et  d'avoine.  L'equipage  de  ce  dernier,  compose  de  sept 
hommes,  fut  emmen£  sur  la  fregate  anglaise.  Les  deux  sloops 

(*)  Cetait,  comroe  nous  1'apprJmes  plus  tarl,  la  Doris,  de  36  canons, 
commandant  lord  Ranklagh.  le  Melampus,  egalement  de  36  canons,  capitaine 
Moork,  et  le  Fox,  coutre  de  12  canons,  lieutenant  Walsh.  Les  vaisseaux  qui 
resterent  6taient  le  Cerbere,  de  32  canons,  capitaine  Mac-Namara,  et  le 
Hurleur,  coutre,  capitaine  J.  Norway,  portant  16  caronades  de  48  livrea. 
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continuerent  a  bruler  toute  la  nuit  et  m£me  une  partie  du 
lendemain.  Quelques  pauvres  gens,  qui  s'etaient  aventur&  & 
mooter  sur  le  sloop  charge  de  farine,  pour  sauver  ce  qu'ils 
pourraient  de  provisions  si  attrayantes,  &happ£rent  a  la 
mort  avec  peine ;  la  frigate  leur  avait  envoy^  un  coup  de 
canon  de  48. 


CHAPITRE  U 

KUlala  gard£  par  trots  ofllctors  fran^als 

Aussi  Jongtemps  que  les  deux  cents  Fran^ais  rest&rent  k  K\U 
lala  pour  prot£ger  la  ville,  les  protestants  se  sentirent  en  par- 
faite  s£curit£,  quoique  a  chaque  heure  s'accrut  le  nombre  des 
insurges  qui  accouraient  de  la  campagne  dans  un  camp  forme 
sur  le  domaine  de  l^veque.  Les  affaires  devinrent  bien  plus 
tristes  a  parti r  du  premier  septembre.  Ce  jour  la,  le  com- 
mandant montra  a  l'^veque  un  ordre  qu'il  avait  re^u  du 
g^n^ral  Humbert,  pour  envoyer  immediatement  a  Castlebar 
toute  la  garnison  frangaise  de  Killala,  a  1'exception  de  M. 
Charost  lui-meme  et  d'un  autre  officier  du  nom  de  Ponson, 
qui  devaient  garder  la  ville  avec  environ  deux  cents  recrues 
irlandaises.  (4) 

Toutes  les  horreurs  commises  a  Wexford  menacaient  dlsor- 
mais  les  loyalistes.  «  Des  loups  affames  nous  entourent  de 
tous  c6t&,  disaient-ils  a  Charost,  et  que  peuvent  faire  deux 
hommes  malgre  leur  bravoure  et  leur  vigilance  ?  »  Le  com- 
mandant les  engagea  a  etre  sans  inquietude,  leur  affirmant 
qu'il  mourrait  plulot  que  de  les  abandonner,  mais  il  dit  a 
l'lvdque  que,  comme  en  restant  id  pour  protdger  les  protes- 
tants, il  courait  le  risque  de  perdre  sa  propre  liberty  il 
croyait  raisonnable  d'envoyer  a  Castlebar  avec  les  troupes 

(4)  A  ccs  deux  officiers  il  faodra  en  aj outer  on  troisiftme,  Boudbt,  qui 
arma  pins  tard . 
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un  des  ftls  de  l'eveque  en  guise  dotage  pour  sa  person ne, 
dans  le  cas  oil  les  Anglais  se  rendraient  maitres  de  Killala. 
A  cela  l'£v6que  netit  rien  k  objecter.  En  consequence,  son 
second  et  son  troisieme  fils  tirerent  au  sort ;  la  chance  tomba 
sur  celui-ci,  un  jeune  gar^on  de  seize  ans  du  nom  d'ARTHUR, 
qui  partit  vers  sept  heures  du  soir  sur  une  pauvre  rosse  fort 
mal  harnachde  et  voyagea  toute  la  nuit  avec  les  Francais.  De 
cejour  jusqu'i  la  reprise  de  Killala,  pendant  plus  de  trois 
semaines,  ses  parents  et  lui  ne  purent  ^changer  une  seule 
nouvelle,  tant  les  passages  dtaient  dtroitement  gardes. 

Iramediatement  apres  le  depart  de  la  troupe  francaise,  le 
commandant  s'attacha  k  maintenir  la  s^curite  du  district 
confix  k  ses  soins.  Chaque  nuit,  une  forte  patrouille  dut  par- 
courir  la  ville  et  les  environs  a  la  distance  de  trois  milles. 
Mais  comme  il  arrivait  continuellement  des  bruits  de  vols  et 
d'attaques  nocturnes,  M.  Charost  pensa  qu'il  dtait  sage 
d'inviter,  dans  une  proclamation,  tous  les  habitants,  sans 
distinction  de  religion  ou  de  parti,  k  venir  pres  de  lui  cher- 
cher  des  armes  et  des  munitions  pour  leur  propre  defense, 
sous  la  seule  condition  d  une  promesse  de  les  lui  rendre, 
quand  il  les  reclamerait.  L'offre  fut  aussitdt  accept^e,  parti- 
culierement  par  ceux  des  protestants  qui  dtaient  le  plus 
exposes  au  danger  et  avaient  616  forces  au  commencement 
de  l'invasion  de  remettre  leurs  armes  aux  Fran^ais.  En  con- 
quence,  on  commenga  a  faire  une  distribution  dans  la  cour 
du  chateau,  durant  la  soiree  du  49r  septembre. 

Le  commandant  eut  alors  1'occasion  de  juger  si  les  craintes 
qu'inspiraient  les  papistes  du  voisinage  &aient  justement 
fond&ss.  Au  moment  oil  Ton  formait  la  patrouille,  les  rebelles, 
tous  romanisteSy  commencerent  k  murmurer,  quand  its  virent 
qu'on  donnait  des  armes  aux  protestants  de  la  ville.  «  Dien 
surement,  disaient-ils,  ils  les  emploieraient  contre  les  Fran- 
gais  et  leurs  allies  ;  le  jour  ou  apparaitrait  une  arm<5e  an- 
glaise  > .  Ccs  chefs  ne  manquaient  pas  aux  matins.  Leur  oratcur 
£tait  un  certain  Mulhkeran,  un  de  leurs  officiers,  vigoureu* 
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et  brave  gaillard  ;  que  plus  tard  on  vit  se  defendre  comme  un 
lion,  k  la  bataille  de  Killala,  contre  trois  ou  quatre  troupiers 
qui  le  tailladaient  de  leurs  sabres  ;  il  ne  tomba  que  quand 
il  eut  le  cr&ne  hache  en  morceaux.  II  r&ista  en  face  au  com- 
mandant et  alia  jusqu'a  jeter  k  terre  les  armes  qu'il  avait 
revues  des  Francais.  Charost  lui  dit  alors  qu'il  donnerait 
ttgalement  des  armes  k  tous  ceux  qui  auraient  besoin  d'un 
fusil  pour  leur  defense  personneile.  L'^veque,  au  milieu  de 
l'obscurit£  de  la  nuit,  des  clameurs  el  de  la  confusion  des 
trois  Ungues,  fit  tous  ses  efforts  pour  apaiser  les  mfcontents. 
Apr&s  une  lutte  d'une  heure,  quelques  protestants,  intimidfc 
par  les  menaces  de  leurs  adversaires,  rendirent  les  armes 
qu'ils  avaient  recues,  en  disant  qu'ils  se  mettaient  sous  la 
protection  de  la  patrouille ;  cela  mit  fin  pour  cette  nuit  & 
tout  ce  tumulte. 

Le  fait  se  renouvela  toutefois  les  deux  jours  suivants,  avec 
la  mdme  violence,  jusqu'i  ce  qu'enfin  les  protestants,  fatigues 
des  visites  domiciliaires  que  faisaient  les  rebelles  arm£s  pour 
cbercher  des  armes  caches,  demanderent  au  commandant 
de  publier  une  proclamation  pour  faire  rentrer  celles  qu'il 
avait  distributes  et  defendre  qu'a  Tavenir  on  sortit  avec  des 
armes, a  {exception  des  recrues  occupies  au  service  frangais. 

La  terreur  d'etre  ainsi  priv£  de  moyens  de  defense  gran- 
dissait  encore  aux  nouvelles  alarmantes  des  depredations 
commises  dans  tous  les  environs  de  Killala  a  la  distance  de 
plusieurs  milles.  II  ne  se  passait  pas  une  nuit  que  quelque 
maison  ne  fut  pillle,  et  dans  le  jour  il  s  ecoulait  rarement 
une  heure,  sans  que  l'eveque  ne  fut  instamment  pri£  d'aller 
exposer  quelque  plainte  au  commandant  ou  de  faire  envoyer 
des  hommes  pour  proteger  les  habitants.  Pour  montrer  sa 
bonne  volonte,  il  traduisait,  il  ecrivait  des  petitions,  il  d^pe- 
chait  des  gardes  aux  families  protestantes  du  voisinage,  il 
allait  de  maison  en  maison  dans  la  ville  pour  s'enquerir  des 
abus,  puis,  dans  la  soiree  et  souvent  dans  la  journfe,  il  dtait 
force  de  se  jeter  sur  un  lit,  incapable  de  mettre  un  pied 
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devant  Tautre.  Sa  sante  et  son  app&it  cependant  sembiaicnt 
plutot  tirer  profit  de  ces  exces  de  fatigue,  et  de  sa  vie  il  ne 
dormit  jamais  mieux. 

Mais  s'il  dtait  douteux  qu'on  pQt  confier  en  security  des 
armes  k  chaque  habitant  de  Killala,  il  dtait  de  toute  Evidence 
que  la  ville  ne  pouvait  rester  sans  administration  civile.  Des 
pillards  arrivaient  k  toute  heure  de  la  campagne  pour  le 
commun  ennui  et  la  terreur  des  proprietaircs  catholiques  e* 
protestants.  A  Castlebar,  les  Francais,  disait-on,  avaient 
dmse*  la  ville  et  les  environs  en  districts,  presides  chacun 
par  un  officier  municipal  qui  avait  sous  ses  ordres  une  garde 
armde  pour  la  defense  publique,  et  ce  systeme  avait  eu  le 
succes  de'sirt. 

En  consequence,  on  proclama  l'institution  du  meme  systeme 
administratif  dans  la  partie  du  territoire  qui  £tait  sous  la 
direction  de  Charost.  II  fut  divise  en  pet  its  cantons,  dans 
chacun  desquels  devait  fonctionner  un  magistrat  61u  par 
ses  voisins  et  appuye*  d'un  garde  de  seize  ou  vingt  hommes  ; 
des  armes  et  des  munitions  seraient  distributes  sous  1'expresse 
condition  qui  ni  officiers  ni  hommes  ne  pourraient  sortir  de 
leurs  cantons  respectifs,  ni  e*tre  employes  contre  leur  souve- 
rain  ou  k  d'autre  service  que  celui  du  maintien  de  l'ordre. 

La  ville  de  Killala  fut  confide  k  la  protection  de  cent  cin- 
quante  hommes  divise's  en  trois  corps  et  places  sous  les 
ordres  de  M.  Devitt,  magistrat  civil  unanimement  choisi  par 
le  peuple,  parce  que  c'&ait  un  gros  ne*gociant,  catholique 
romain,  et  un  homme  intelligent  et  mode're.  II  avait  sous  lui 
deux  assesseurs  de  la  m£me  religion.  Les  bienfaits  de  cette 
organisation  se  firent  immediatement  sentir  dans  le  rdtablis- 
sement  d'un  ordre  et  d  une  paix  supportables,  au  moins  dans 
la  ville  et  dans  les  environs,  et  on  les  aurait  sentis  a  un  plus 
haut  degre*,  si  l'autorite'  franchise  eut  ete*  mieux  affermie. 

L'exemple  de  Killala  fut  aussitdt  imite*  dans  les  autres 
cantons.  On  elut  des  magistrats,  pris  tous  parmi  les  catho- 
liques, mais  generalement  parmi  les  meilleurs  d'entre  ceux 
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qui  n'avaient  pas  demand^  de  prendre  les  armes  contre  le 
gouvernement  anglais.  Quelques-uns  m£me  s'adressefent  k 
F6v6que  pour  savoir  si,  dans  son  opinion,  ils  n'encourraient 
pas  une  accusation  de  trahison  en  ob&ssant  k  un  pouvoir 
Stranger  uniquement  pour  le  salut  commun  et  aux  conditions 
indiqu&s  ci-dessus. 

II  rlpondit  qu'il  n'&ait  pas  jurisconsulte,  mais  qu'ayant  tou- 
jours  trouv£  la  loi  anglaise  conforme  k  la  raison,  il  prenaitsur 
lui  de  dire  que  nulle  loi  n'emp£chait  de  faire  en  pareille  cir- 
constance  ce  qu'ordonnait  absolument  la  grande  loi  de  salut 
personnel.  On  dit  que,  quand  la  rebellion  fut  r6prim£e,  quel- 
ques  personnes  raurmurerent  contre  cette  doctrine.  «  On 
pourrait  le  conc£der,  disaient-elles,  k  la  terreur  du  moment ; 
mais  ceite  loi  est  mauvaise,  parce  qu'elle  pourrait  servir 
d'excuse  k  ceux  qui,  avec  une  l&che  promptitude,  font  leur 
soumission  k  tout  envahisseur. >  A  de  si  tranquilles  d&lama- 
teurs  contre  le  me  rite  de  faire  fi  de  sa  vieet  de  ses  biens,  au 
lieu  de  courber  la  t£te  sous  I'ouragan,  il  est  facile  de  report  - 
dre  que,  s'ils  avaient  6ti  k  la  place  des  vraiefc  victimes  de  ces 
malheurs,  ils  auraient  trouve  un  bon  motif  pour  adopter  la 
conduite  m&me  qu  en  pleine  s<5curiu5  ils  prennent  sur  eux  de 
condamner.  Se  soumettre  k  un  roi  de  fait  et  m£me  agir,  en 
vcrtu  d'une  commission  donnle  par  lui.  pour  assurer  la  s£cu- 
rite  publique,  pourvu  qu'en  agissant  ainsi  on  nese  refuse  pas 
a  retourner  sous  Je  gouvernement  d'un  roi  de  droit,  c'est  une 
pratique  sanctionn^e  par  l'autorit£  de  la  loi  anglaise  si 
Equitable. 

Pour  la  defense  du  chateau,  qui  fut  dt*clar6  quartier  general 
de  l'armte  alltee,  la  garnison  fournit  une  garde  de  seize  k 
vingthommes,  qu'on  relevait  rarement  plus  d'une  fois  en 
vingt-quatre  heures.  Quatre  d'entre  eux  veillaient  k  la  porte 
du  commandant  Au  premier  &age,  quatre  autres  eHaient 
places  dans  le  vestibule ;  le  reste  gardait  les  portes  dederriere 
et  cellos  de  devant  qui,  heureusement,  avaient  tfte  rcparees  et 
solidifies  par  les  soins  de  l'6v£que,  tres  peu  de  temps  avant 
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rend  re  de  petits  services  domestiques  dans  la  maison  et  au 
dehors,  partoiU  ou  ils  dtaient  neeessaires. 

Pourtant  la  presence  de  pareils  protecteurs  etait  pour  la 
famille  une  source  de  grandes  terreurs.  Les  barrieres,  les 
portes,  toute  chose  k  l'inteYieur  comme  k  l'ext&ieur,  notre 
existence  meme  se  trouvaient  k  la  discretion  d'une  bande  de 
rebelles  qui,  a  tout  instant,  pouvaient  ouvrir  la  maison  k 
leurs  camarades  et  leur  per  me  tt  re  le  pillage  pour  le  moins, 
sinon  pire.  De  pareils  mefaits  arriverent  assez  fr&juemment. 
A  Castle-Lakan,  k  Castlereagh  et  dans  d'autres  raaisons  de 
protestants,  ou  on  avait  mis  des  postes,  les  soldats  trahirent 
et  laisserent  entner  des  coquins  pour  piller  des  habitations 
qu'ils  avaient  mission  de  defendre.  Or,  si  le  pillage  est  plein 
d'attraits,  il  en  etait  peu  qui  offrissent  plus  de  tentations  que 
celle  de  leveque,  non-seulement  pour  ie  nombre  d'objets  de 
valeur  qui  lui  appartenaient,  mais  encore  parce  que,  en  d<*pit 
de  la  prudence,  il  ne  pouvait  se  refuser  k  en  faire  le  depdi 
des  biens  des  autres.  Argenterie,  especes, .  baux  et  papiers 
importants,  on  les  entassait  chez  lui  avec  un  empressement 
qui  ne  pouvait  admettre  de  refus,  et  avec  trop  peu  de  precau- 
tion pour  rendre  la  chose  secrete.  Le  commandant  avait  eu 
connaissance  de  nos  craintes,  et  k  ce  sujet  de  notre  de- 
fiance k  legard  de  ses  amis  irlandais.  Pendant  longtemps, 
danssa  confiance  reelle  ou  feinte  de  maintenir  son  autorit£ 
sur  les  rebelles,  il  en  tint  peu  de  compte  Neanraoins,  comme 
approchait  la  peViode  finale  de  notre  captivite,  ses  regards, 
aussi  bien  que  ses  precautions  redoublees,  laissaient  voir  une 
inquietude  presque  aussi  grande  que  la  n<Ure. 
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Le  commandant  et  l'^vSque,  &ant  tous  deux  d'honngtes 
gens,  au-dessus  de  la  petitesse  d'un  artifice,  en  vinrent  bientdt 
k  une  bonne  entente  mutuelle.  Charost  montra  k  l'^vgque 
une  lettre  du  general  Humbert  lui  enjoignant  soit  d'enfouir 
secr&tement  la  poudre  laissee  k  ses  soins,  soit  de  la  jcter  k  la 
mer,  selon  qu'il  le  trouverait  prudent  et  praticable.  Quant  k 
transporter  280  barils  de  poudre  de  la  cour  du  chateau  k  la 
mer,  au  milieu  de  rebel  I  es  arrays,  tout  disposes  k  s'en  emparer 
pour  leur  propre  usage,  il  ne  fallait  pas  longtemps  r^flfchir 
pour  se  deraontrer  l'extreme  impossibility  d  effectuer  un  tel 
plan,  II  restait  done  k  enfouir  la  poudre,  et  cela  dans  un 
endroit  de  I'intlrieur  du  chateau  assez  grand  pour  la  con- 
tehir  et  la  cacher.  Avec  l'aide  quelques  ouvriers  qui  lui 
&aient  restfs  fideles  et  de  ses  propres  domestiques,  IMvGque 
parvint,  apres  un  travail  continuel  de  quelques  nuits,  k  en- 
terrer  90  barils  sous  un  tas  de  fumier  dans  le  jardin.  Le 
reste  fut  plac^  dans  une  cave  du  hangar,  sous  le  magasin  de 
bte,  oil  on  ne  saurait  dire  qu'ils  dtaient  caches,  mais  oil,  du 
moins,  autant  que  cela  se  pouvait  dans  les  circonstances 
donnees,  ils&aient  k  1'abri  du  danger  terrible  de  saiiter  par 
accident. 

Ce  danger  fut  sur  le  point  d'eclater  au  moins  trois  fois 
durant  nos  troubles.  Ce  fut  d'abord  pendant  1'occupation  des 
Francais,  quand  la  cheminSe  de  la  cuisine  prit  feu  par  l'usage 
excessif  qu'on  fit  du'  fourneau,  comme  je  l'ai  dit  ci-dessus. 
Dans  une  autre  occasion,  nous  fumes  sauves  par  la  direction 
providentielle  du  vent,  qui  d&ourna  les  flanimes  d'une  cabane 
sitiide  pres  de  nous  et  k  laquelle  les  troupes  du  roi  avaient 
mis  le  feu  k  leur  entree  dans  la  ville  le  23  septembre.  En  troi- 
sieme  lieu,  le  peril  fut  des  plus  alarmants.  Sur  le  soir  de  ce 
jour  remarquable  du  23,  un  honnete  et  inoffensif  ouvrier  de 
I'dveque  avait  qui  tie  le  chateau  pour  obliger  sa  femme  a 
rester  dans  l'intlrieur  de  sa  maison.  En  proie  a  la  terreur, 
cette  femme,  qui  etait  enceinte,  courait  d'un  air  £gar£  sur  la 
route  au  milieu  du  feu  de  I'arniee.  II  I'avait  saisie  par  la  main 
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et  la  poussait  dans  sa  cabane,  quand  une  d&harge  de  mous- 
queterie  tua  l'homme  et  blessa  mortellement  la  fernme;  elle 
fut  transport^  dans  une  des  chambres  du  magasin  de  bte  oil 
elle  mourut  la  nuitmeroe.  Sans  autorisation,  sans  m£me  faire 
connaitre  a  la  famille  qu'ils  avaient  apport£  la  blessee  dans 
rinlerieur  de  la  maison,  les  imbeciles  qui  £taient  autour 
d'elle  veillerent  la  morie  en  aliumant  du  feu  sur  le  plancher 
du  magasin  sans  mettre  sous  la  tourbe  autre  cbose  qu'une 
plancbe.  Bientot  on  vit  la  fumdc  et  les  flammes  s'^lancer  par 
les  fen£tres  d'une  charhbre  qui  n'etait  qvCk  quelques  yards  [i) 
du  d^pot  de  poudre  dans  le  hangar,  et  le  vent  soufflait  juste- 
ment  dans  cette  direction.  Au  meme  moment,  tout  dtait  con- 
fusion et  tumulte  dans  la  maison.  L'armee  victorieuse  se 
rendait  dans  ses  quartiers  a  Killala,  et  les  principaux  officiers 
eiaient  occupes  a  faire  leurs  arrangements  pour  s'etablir  dans 
le  ch&teau.  L'tSveque  eut  beaucoup  de  peine  k  leur  faire  com- 
prendre  que,  s'ils  n'agissaient  pas  avec  vigueur,  la  ville  et  tout 
ce  qu  elle  contenait  allaient  assurdment  etre  dans  quelques 
minutes  effaces  de  la  terre.  Ce  furent  surtout  les  efforts  6ner- 
giques  du  chevalier  de  Kerry  qui.  nous  rendirent  bientot 
maitres  du  feu. 

A  partir  du  moment  ou  nous  fumes  laissds  par  les  Francais 
sous  la  garde  de  M.  Charost,  lui  et  les  deux  officiers  places 
sous  son  commandement  mangerent  k  la  m£me  table  que 
l'£v6que  avec  sa  famille,  et  ils  y  furent  tres  bien  venus,  car, 
apres  la  Providence,,  ils  dtaient  leurs  seuls  protecteurs  au 
milieu  de  tantde  perils.  Toutce  que  peuvent  la  vigilance,  la 
resolution,  l'activitd  pour  le  salut  de  la  place  qui  leur  dtait 
confide,  ces  trois  officiers  francais  1'accomplirent  a  merveille 
sans  l'aide  d'un  seul  soldat  francais,  et  cela  depuis  le  1ersep- 
tembre  jusqu'au  jour  de  la  victoire  des  n6tres.  II  est  nature! 
de  suppoier  que,  durant  ce  nombre  de  jours,  on  a  pu  prendre- 
une  assez  pro  fori  de  connaissance  du  caractere  de  chacun 

(I)  Le  yard  est  e'gal  a  96  centimetres. 
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deux,  et,  puisqu'ils  ont  joue*  un  role  considerable  dans  lea 
4venements,  le  lecteur  ne  sera  pas  fach6  de  trouver  ici  quel- 
ques  traits  qui  les  peignent.  • 

Le  lieutenant-colonel  Charost  avait  quarante-cinq  ans.  [1 
£tait  ni  a  Paris,  et  son  pere,  horloger,  a  ce  qu'il  me  dit, 
1'envoya  jeune  encore  a  des  parents  de  Tile  de  Saint-Domin- 
gue,  ou  il  eut  le  bonheur  d^pouser  une  femme  qui  lui  appor- 
tait  en  dot  une  plantation  dont,  avant  les  troubles,  il  tirait  un 
revenu  de  2,000  livres  sterlings  par  an  (1).  La  guerre  malheu- 
reusequi  demote  encore  cette  ile  lui  fit  perdre  tout  ce  qu'il 
poss6dait,  m£me  sa  femme  et  sa  fille  unique,  car  elles  furent 
faites  prisonnieres  (8)  pendant  leur  passage  en  France  et  en- 
voyees  k  la  Jamaique.  Ses  yeux  se  remplissaient  de  larmes 
quand  il  parlait  k  la  famille  de  ce*  etres  aim&,  qu'il  n'avait 
pas  vus  depuis  plus  de  six  ans  et  dont,  depuis  trois  ans 
passes,  il  n'avait  pas  eu  de  nouvelles. 

De  retour  en  France,  il  avait  embrasse'  la  carriere  militaire ; 
il  avait  d'abord  servi  le  rot  puis,  quand  les  tenements 
changerent,  il  passa  dans  les  armees  de  la  Republique,  et  la 
il  s'^tait  6\*\6  d  echelon  en  Echelon  au  grade  qu'il  avait  alors. 
11  &ait  en  residence  a  la  Rochelle  avec  un  frere  dont  il  par- 
tageait  le  lit  et  la  table,  quand  il  fut  appete  a  partir,  dans 
troisjours,  pour  la  prdsente  expedition. 

Au  physique,  entail  un  homme  robuste  avec  une  tendance 
k  rembon point,  d'une  physionomie  charmante  et  agreable, 
malgr£  une  tache  sur  un  ceil.  11  pouvait  employer  a  tout  sa 
belle  intelligence,  mais  il  n'avait  ni  le  loisir  ni  le  go&t  de 
l'astreindre  a  un  trop  long  travail.  Quant  a  sa  religion,  disait- 
il  a  I'^veque,  il  ne  l'avait  pas  encore  trouvee,  parce  que  son 
pere,  qui  &ait  catholique,  et  sa  mere  protestante,  lui  avaient 
laisse*  la  liberty  du  choix,  et  il  n'avait  jamais  eu  le  temps  de 
faire  cette  recherche,  dont  il  sentait  bien  la  n&essite*  et  qu'il 
ferait  un  jour  quand  le  ciel  lui  octroierait  du  repos.  En  alten- 

(II  50,000  h. 

9)  Par  leg  Anglais. 
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dant,  il  croyait  en  Dieu,  inclinait  a  penser  qu'il  y  a  une  vie 
future,  et  il  &ait  sur  que  pendant  cette  vie  humaine  on  a  le 
devoir  de  faire  a  son  prochain  tQut  le  bien  qu'on  peut.  L  eve- 
que  fit  k  ce  demi-chr&ien  present  d'un  livre  qui  a u rait  pu 
dissiper  ses  doutes,  «  La  Religion  naturelle  et  revelce,  par 
Vabbe  Tremblay  ».  Charost  le  remercia,  mais  il  est  assez 
croyable  que  la  vue  m&ne  de  trois  petits  volumes  l'ait  effraye, 
car  depuis  il  ne  les  r&lama  jamais.  Cependant,  ce  qu'il  ne 
manifestait  pas  dans  ses  ao.tes,  il  le  respectait  cbez  les  autre*, 
car  il  prit  soin  que,  tous  les  dimanches,  il  ne  se  fit  ni  bruit 
ni  tumulte  au  chateau,  quand  la  famille  et  quelques  protec- 
tants de  Killala  se  r^unissaient  dans  la  bibliotheque  pour 
faire  leurs  devotions. 

Boudet,  capitaine  d'infanterie,  qui  commandait  apres 
Gharost,  (Stait  neen  Normandie.  II  avait  vingt-huit  ans  et  son 
pere,  qui  vivait  encore,  disait-il,  I'avait  eu  k  1'age  desoixante- 
sept  ans.  Sa  physionomie,  son  teint  et  sa  gravity  fatsaient  en 
quelque  sorte  de  sa  personne  le  portrait  du  chevalier  de  la 
Manche,  qu'il  imitait  dans  le  recit  de  ses  prouesses  et  de  ses 
exploits  merveilleux,  racontds  dans  un  langage  mesur£  et  un 
serieux  de  figure  imposant.  II  &ait  venu  k  Killala  de  la  ville 
de  Newport-Pratt,  qu'il  assurait  avoir  prise  de  sa  propremain, 
bien  que  defendue  par  quatre  hommes  de  cavalerie  anglaise  ; 
il  avait  vaillamment  gard£  la  place  pendant  trois  ou  quatre 
jours  et  n'en  eHait  sorti  que  parce  qu'elle  avait  6l&  attaquee 
par  cinquante  cavaliers.  Or,  nous  ne  pouvions  gtre  surpris  de 
voir  accomplir  de  tels  exploits  par  un  officier  qui  avait  &\A 
6le\6  k  Yicole  militaire  de  Paris  pour  servir  dans  les  gardes- 
du-corps  du  dernier  roi,  qui,  pr£par6  d&sl'enfance  au  metier 
des  armes,  avait  guerroye  en  Flandre  et  sur  le  Rhin  et, 
plus  d'une  fois,  avait  ete  oblige  de  fouler  aux  piedsdes  mon- 
tagnes  de  morts  et  de  mourants  apres  une  bataille.  A  la 
vanitd  il  ajoutait  un  deTaut  qui  l'accompagne  bien  souvent, 
i'orgueil.  II  s'attribuait  une  instruction  au-dessus  de  celle  de 
ses  compagnons  d 'armes;  il  Itait  disputeur,  contradicteur, 
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irascible ;  si  bien  que  son  officier  supeVieur  trouvaitqu'il  n'&ait 
pas  facile  de  vivre  en  paix  avec  lui.  Cependant  ses  manieres, 
quoique  froides,  &aient  polies,  et  il  semblait  avoir  une  dose 
de  sensibility  plus  qu'ordinaire,  si  Ton  peut  en  juger  par  1  e- 
ncrgie  avec  laquelle  il  declamak  sur  les  malheurs  des  guerres 
et  des  revolutions.  Son  intlgritd  et  son  courage  ne  pouvaient 
etre  mis  en  question.  Bref,  quand  nous  fflmes  familiarises 
avec  ses  d^fauts,  nous  trouvames  chaque  jour  des  motifs  pour 
rendre  hommage  k  ses  qualit£s. 

Le  dernier  personnage  de  ce  trio  s'appelait  Ponson,  qui 
formait,  k  tous  egards,  un  curieux  contraste  avec  le  carac- 
tere  prudent.  Sa  taille  ne  depassait  pas  cinq  pieds,  six 
pouces,  mais  s'il  etait  de  petite  stature,  il  6tait  tout  viva- 
city de  la  t&e  aux  pieds.  La  Navarre,  pays  de  Henri  IV,  lui 
avait  donn£  le  jour,  et  sa  mine  joyeuse  rappelait  k  Tesprit  les 
traits  du  c&ebre  monarque,  sans  avoir  1'air  de  bienveillance 
qui  y  £tait  r^pandu  ;  car  ce  singe  semblait  n'avoir  de  grands 
sentiments  que  pour  lui-merae.  Partout  ou  il  eta  it,  sa  presence 
se  manifestait  par  un  bruit  aussi  fort,  aussi  opiniAtre  que  le 
tic-tac  d'un  moulin  k  hie*  ;  c'etait  un  roulement  continuel  de 
paroles,  de  rires  et  de  sifflements.  Les  biens&qces  de  la  poli- 
tesse,  il  ne  les  avait  probablement  jamais  connues,  ou  s'il  les 
connaissait,  il  aftectait  de  les  m£priser.  Mais,  dans  une  heure 
de  tristesse,  cette  etemelle  crdcelle  avait  son  utility  ;  plus 
d'une  fois  il  releva  nos  esprits,  quand  la  terreur  etait  k  son 
corable.  Jen  citerai  deux  exemples. 

Un  jour,  une  troupe  d'hommes  arm&s  de  piques,  poussant 
des  clameurs,  et  s'adressant  avec  insolence  au  commandant, 
^tait  sur  le  point  de  jeter  k  bas  la  porte  grillee  du  chftteau. 
L'£veque  exprima  ses  craintes  k  Ponson.  «  Voici  ce  qu'il  feut 
faire,  dit  ce  dernier  :  sortez  et  montrez-vous  k  eux  tout  k  coup 
en  criant :  Au  voleur  !  Aussitdt  chacun  d'eux  tournera  les 
talons  ».  L'autre  fait  est  beaucoup  plus  s^rieux.  C'&ait  quand 
les  nouvelles  de  la  defaite  des  Frangais  ruinerent  Tautorite  du 
commandant  k  ce  point  que  les  rebelles  ne  furent  empGchis 
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de  se  jeter  sur  les  protestants,  que  quand  I'4vdque  proposa 
d'envoyer  des  commissaires  a  Gastlebar  dans  le  but  d'obtenir 
de  bons  traitements  pour  les  insurgds  qui  y  etaient  en  prison. 
L'£v£que  et  le  commandant  etaient  en  dehors  de  la  grille, 
enfermes  dans  un  cercle  de  m^con  tents  ;  l'autorit^,  le  raison- 
nement  avaient  6te  essayes  tour  k  tour,  les  murmures  des 
mutins  s'&evaient  de  tous  cotes,  et  Tissue  finale  de  ce  colloque 
&ait  fort  incertaine.  En  ce  moment  critique,  apparait  Ponson 
qui  arrivait  de  Tintdrieur  de  la  ville,  le  visage  bouleverse 
d'horreur.  «  Commandant,  dit-il,  j'ai  des  nouvelles  indignes 
k  vous  dormer.—  Quelles  nouvelles,  dit  1'autre  qui  n'&ait  pas 
d'humeur  k  prater  1'oreille  k  en  foouter  ?  —  Je  suis  marie, 
cria  Ponson  ;  oui,  marie,  je  vous  en  donne  ma  parole,  avec 
Miss  une  telle  (et  il  nomma  la  plus  jolie  fille  de  la  ville).  Ce 
sc&£rat  de  vicaire  (M.  Nixon,  qu'il  prit  par  le  bras)  a  fait  lc 
noeud,  avant  que  je  pusse  savoir  de  quoi  il  s'agissait  >.  Cette 
saillie  extravagante,  expliquee  aux  assistants,  d^rida  toutes 
les  physionomies ;  les  regards  sombres  disparurent  pour  faire 
place  k  l'expression  de  la  paix  et  de  la  concorde. 

Ponson  &ait  d'une  constitution  solide,  et  supportait  admi- 
rablement  la  fatigue  et  les  privations  de  repos.  Uneveille 
continuelle  de  cinq  jours  et  de  cinq  nuits  de  suite,  quand  les 
rebelles  se  livrerent  au  pillage  et  a  toutes  les  violences,  ne 
semblerent  nullement  l'abattre.  11  etait  pret  a  l'instant  merae 
k  tomber  sur  les  maraudeurs  qu'il  rossait  sans  pitte,  s'il  les 
prenait  sur  le  fait  et  sans  manifester  la  moindre  crainte 
pour  lui.  Ceint  d'un  sabre  aussi  long  que  sa  personne,  armi 
de  pistolets  et  d'un  fusil  avec  sa  baionnette,  il  se  haussait  le 
buste  jusqu'&  en  devenir  terrible ;  du  moins  il  faisait  trem- 
bler maint  grand  paysan.  II  etait  d'une  stride  honnetete  et 
ne  pouvait  supporter  que  les  autres  n'eussent  pas  cette  vertu ; 
aussi  sa  patience  fut  mise  fort  a  1'epreuve  par  ses  allies  irlan- 
dais,  pour  lesquels  il  ne  pouvait  trouver  assez  depressions 
de  m<5pris.  Le  plus  mauvais  cote  de  sa  nature  etait  ses  senti- 
ments sur  la  religion.  Le  commandant  lui  disait  qu'il  n'&ait 
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qu'un  franc  atb^e.  Dans  ses  actes,  il  allait  plus  loin  que  le 
commun  de  Farmee  fran^aise  ;  les  soldats,  tout  en  ne  mani- 
festant  aucun  desir  de  s'unir  a  d'autres  dans  1'exercice  du 
culte  (chose  horrible  aux  ycux  de  tout  le  monde  et  qui  sur- 
prenait  les  catholiques)  respectaient  pourtant  les  actes  de 
devotion  de  leur  prochain,  Ponson  &ait  un  p&heur  plus 
endurci.  La  premiere  fois  qu'il  dina  au  chateau  avec  la 
famille,  l'^vdque,  le  voyant  soudain  quitter  ia  salle,  demanda 
au  commandant  ce  qu'il  avait  en  t£te.  f  Vous  croirez  diffi- 
cilement,  repondit  Chabost,  qu'en  disant  votre  action  de 
graces  pour  votre  repas,  vous  lui  avez  paru  faire  un  acte 
ridicule,  et  comme  il  sail  qu'il  eut  ete  mal  de  rire,  il  s'est 
cru  oblige  de  quitter  la  table  et  de  ne  revenir  qu'avoir 
r£prim£  son  premier  mouvement  ».  L'eveque  n'en  crut  rien, 
mais  au  fond  il  attribua  le  fait  a  un  motif  plus  probable,  a  la 
vanity,  a  cette  affectation  ridicule  de  vouloir  paraitre  plus 
pervers  qu'il  ne  l'&ait  roellement. 

A  ces  trois  Fran^ais  se  joignait  quelquefois  un  de  leurs 
officiers,  de  Ballina,  qui  portait  le  titre  de  major  O'Keon. 

N6  dans  notre  baronie  de  Tyrawley,  O'Kkon  avait  fait  ses 
Etudes  pour  etre  prfitre  en  France,  et  il  avait  obtenu  un 
b&i&ice  eccl&iastique  d'assez  bon  rapport,  quand  la  revo- 
lution, lui  enlevant  a  la  fois  sa  profession  et  ses  ressources, 
le  forca  de  se  faire  soldat  pour  vivre.  Pour  obtenir  un  grade 
dans  les  armies  franchises,  il  faut  ordinairement  passer  par 
les  rangs  inferieurs.  C'est  ainsi  qu'O'KEON  devint  major  ou 
capitaine,  car  on  lui  donnait  indiffiSremment  ces  deux  noms. 
C'&ait  un  homme  replet,  avec  une  mine  enjouee,  que  ne  d^pa- 
rait  pas  sa  face  rubiconde ;  mais  ses  sourcils  noirs  et  £pais  se 
r&missaienl  Tun  a  l'autre,  comme  cela  se  voit  souvent  chez 
les  Irlandais  d'origine.  II  savait  assez  d'anglais  pour  se  faire 
tres  bien  comprendre,  mais  il  parlait  Tirlandais  comme  le 
fran$ais  et  par  la  il  put  rendre  de  grands  services  a  sa  cause. 

Ses  relations  avec  le  voisinage  (son  perc  et  ses  deux  fr&res 
qui  vivaient  pr£s  de  Ballina  &aient  cordialement  attaches 
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aux  Francais)  laissent  fortement  soupgonner  la  veracity  d'un 
fait  qu'il  divulgua  lors  deson  debarquement  et  qu'il  maintint 
jusqu'au  bout :  c'est  que,  s'ii  fit  partie  de  cette  expedition, 
ce  fut  un  hasard  et  que  1'escadre  elle-meme,  qui  l'amena, 
6tait  dirigee  sur  Donegal  et  non  sur  Killala  (4).  Sa  conver- 
sation avait  fait  concevoir  k  l'evoque  une  bonne  opinion  de 
lui.  Son  langage  ne  respirait  que  douceur  et  gen£rosit£,  et  il 
mettait  ses  actes  k  l'unisson,  car  il  s'eflbrca  en  toute  occasion 
de  prot£ger  les  loyalistes,  et  souvenj,  ii  le  fit  avoc  le  plus 
grand  succes.  Une  fois  particulierement  il  arreta,  diton,  des 
gens  du  peuple  qui  venaient  en  armes  de  Ballina  et  disaient 
hautement  venir  ici  pour  s'emparer  de  tous  les  prisonniers 
protestants ;  on  ajoute  meme  qu'ils  retournerent  chez  eux 
apr&s  avoir  fait  une  partie  de  la  route.  Cette  conduite,  adoptee 
par  principe  ou  par  politique,  contribua  plus  que  les  preuves 
qu'il  donna  de  sa  naturalisation  de  Francais,  k  lui  sauver 
plus  tard  la  vie  devant  la  cour  martiale  de  Castlebar.  Ce  ne 
fut  pas  sans  difficult^  qu'il  echappa  k  la  mort,  et  il  le  dut 
au  t^moignage  que  l'eveque  donna  en  sa  faveur  parmi  plu- 
sieurs  autres  (2).  Quand  ii  lui  fut  interdit  de  remettre  le  pied 
sur  le  territoire  anglais,  il  exprima  k  Dublin  et  plus  tard 
dans  une  lettre  dat£e  de  Yarmouth,  les  sentiments  les  plus 
etev^s  pour  les  obligations  qu'il  devait  k  l'eveque.  II  est 
p£nible  d'aj outer  que  sa  conduite  ulterieure,  et  I'enquete  faite 
sur  le  caractere  de  cet  ancien  pretre  convainquirent  son 
bienfaiteur  que  1'homme  manquait  k  la  fois  de  moralite*  et 
de  la  plus  ordinaire  honnetete.  II  escroqua  k  l'£v6que  deux 
guineas,  et  k  Dublin,  il  enleva  une  femme  marine. 

(1)  Les  instructions  de  Humbert  et  de  Savary  portent  qu'ils  peuvent 
atterrer  soit  dans  la  baie  de  Donegal,  soit  dans  la  baie  de  Killala,  selon 
les  circonstances,  comme  nous  l'avons  dit. 

(2)  0'  Keon  servit  avec  distinction  dans  les  armies  franchises,  en  Alle- 
magne,  en  Espagne  et  en  Portugal.  II  fut  d6core  par  Napoleon  un  des  premiers 
de  son  corps.  En  1815,  il  recut  de  la  Restoration  une  pension  qui  couvrit 
sa  pauvret£  ;  il  mourut  desespere  du  sort  de  sa  patrie  abandonne*e  par  la 
France. 
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Avant  qu'HuMBERT  eilt  quitte  Killala,  un  individu  du  nom 
de  Bellew  s'etait  pr£scnt£  k  lui.  C'&ait  lefr&re  du  docteur 
Bellew,  eveque  iitulaire  du  siege  catholique  ;  il  n'y  avait  pas 
longtemps,  disait-il,  qu'il  6tait  revenu  de  l'&ranger  pour 
recouvrer  son  patrimoine,  que  son  frere  d&enait  injustement. 
Aux  royalistes  il  affirmait  que  son  but  &ait  de  se  venger  de 
son  frere  et  qu'il  n'avait  pas  d'autre  motif  pour  sejoindre 
aux  Frangais.  Au  g£n£ral  Humbert  il  se  targuait  de  ses  con- 
naissances  militaires,  acquises  par  dix-huit  ans  de  service 
dans  TEmpire.  II  fut  pris  au  mot  par  le  g£n£ral,  qui  lui 
remit  le  pompeux  brevet  de  generalissimo  de  tous  les  allies 
de  la  France  lev£s  ou  k  etre  levfe  dans  le  district  qui  s'&end 
de  Ballina  k  Westport.  On  rcconnut  dans  la  suite  combien 
peu  les  Frangais  regardaient  aux  charges  qu'ils  confiaient  k 
des  Irlandais,  car  cet  homme  montra  bientdt  dans  toute  sa 
conduite  qu'il  n'£tait  qu'un  brute,  poussant  l'ivrognerie 
jusqu'i  la  fr^n&ie  ;  aussi  Charost  lui  retira-t-il  son  titre ; 
il  le  dlgrada  sous  les  yeux  de  larmde  rebelle,  sans  attendre 
les  ordres  d'Humbert  et  donna  le  commandement  des  levies 
k  0'  Donnel.  Aussi  longtemps  qu'il  avait  eu  quelque  autoritl, 
M.  le  general  Bellew  (1)  s'&ait  montrd  fort  desagr£able  k  la 
population  de  Killala,  parti culierement  k  la  famille  de  M. 
Owen  Morrison,  digne  et  tres  respectable  marchand  protes- 
tant,  dans  la  maison  duquel  il  avait  pris  ses  quartiers.  II  y 
vivait  comrae  dans  un  pays  conquis.  extorquant  par  menace 
k  ses  hfltes  tout  ce  dont  il  avait  besoin,  meme  des  v£tements, 

(i)  L'6crivain  met,  dans  le  portrait  de  Bellew,  tine  exagdration  pas- 
sionnle  qui  denote  sa  haine  et  son  mepris  de  I'lrlandais.  L'historien  oran* 
giste  Mosgeavb,  qui  oe  sanrait  etre  suspect,  lui  accorde  pourtant  des  qua- 
lity qui  en  faisaient  un  homme  assez  sociable.  Yoir  au  3a  chapitre. 

Sa  partiality  me  parait  evidente  aussi  dans  l'absence  d'un  nom  qui  n'eut 
rien  que  d'honorable,  celui  de  James  Joseph  Mac  Donald,  gentleman  irlan- 
dais d'influence,  qui  vint  un  des  premiers  joindre  le  general  Hdmbbrt  a 
Killala.  C'eiait  on  avocat  de  manieres  distinguees.  On  le  trouve  capitainc 
dans  l'armee  francaise  en  1803.  [Voyez  encore  ci-dessus  comment  l'anteur 
termine  l'eloge  d'O'DoNNEL  et  celui  d'O'KEON]. 
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buvant  continuellement,  alltimant  sa  pipe  avec  le  papier 
arrach£  aux  murs  de  son  appartement ;  son  aspect  et  la  mau- 
vaise  odeur  qui  <6manait  de  lui  soulevaient  le  coeur  de  to  us 
ceux  qui  l'approchaient ;  il  eta  it  malpropre  au  dernier  degre 
sur  sa  personne  et  rong6  de  grattelle.  Quand  il  avait  un  vete- 
ment  neuf,  il  en  mettait  ordinairement  un  vieux  par-dessus, 
de  sorte  qu'il  avait  deux  ou  trois  chemises  et  une  paire  de 
petites  vestes  de  satin  de  M.  Morrison,  quand  il  fut  pendu. 
Car  c'est  k  cettetaTastrophe  que  la  miserable  creature  vint 
en  fin  a  juste  litre  aboutir.  11  fut  pris  k  la  bataille  de  Killala, 
juge  par  la  cour  martiale  et  execute'  deux  jours  apres,  sur  le 
domaine  de  l^Wjque. 

Toute  mauvaise  que  parut  etre  la  situation  des  habitants  du 
chateau  durant  leur  captivity  il  faut  avouer  qu'a  certains 
6gards  elle  &ait  de  beaucoup  meilleure  que  celle  des  habi- 
tants de  la  ville.  Le  chateau,  servant  de  quartier-general, 
&ait  re^gulierement  fourni  de  provisions,  provenant  du  pillage 
de  la  campagne,  et  la  presence  des  officiers  fran^ais,  s'ajou- 
tant  a  la  nombreuse  famille  qui  y  residaii  toujours,  laissait 
peu  de  place  aux  intrus  de  l'armee  rebeiie.  Dans  la  ville,  le 
cas  &ait  different.  Une  p&iurie  de  vivres,  voisine  de  la 
famine,  s'y  fit  bientot  sentir.  Le  pillage,  seul  moyen  de  s'en 
procurer,  ne  r^ussissait  pas  toujours.  Tout  petit  drdle  qui, 
par  vol  ou  par  violence,  setait  procure  un  sabre  ou  des 
pistolets,  prenait  immediatement  le  nom  et  1'autorite  d'offi- 
cier,  et  vivait  a  sa  discretion  chez  les  habitants,  partieulie- 
rement  dans  les  maisons  protestantes,  qui  etaient  presque  les 
seules  convenables.  Les  outrages  faits  aux  personnes  etaient 
rares,  il  est  vrai,  parce  que  le  pouvoir  municipal  avait  tou- 
jours la  puissance  de  les  contenir  ou  de  les  punir,  mais 
l'insolence  et  la  cupidUe  avaient  toujours  le  champ  libre. 
Dans  les  troubles  pop  u  I  aires,  on  a  generalement  remarque 
que  les  talents  naturels  suffisent  a  peine  pour  donner  l'in- 
fluence ;  le  chef  de  la  foule  est  invariablement  l'homme  qui 
depasse  to  us  les  autres  en  perversite  et  en  audace.  Un  exemple, 
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qui  servira  a  prouver  cette  observation,  se  pr&enta  dans  la 
matinee  ilu  6  septembre. 

La  familie  du  chateau  £tait  r&mie  pour  prendre  le  th£,  et 
Mne  Stock  et  le  commandant  s'amusaient  (autant  qu'ils  le 
pouvaient  en  raison  de  la  difference  des  langues)  k  faire  une 
partie  de  piquet,  quand  on  vint.  dire  que  M.  Goodwin,  pro- 
testant  de  la  ville,  venait  d'etre  mis  en  prison  par  le  major 
Flanagan  sans  l'ombre  de  raison,  et  qu'il  devait  y  rester 
jusqu'au  matin,  a  moins  que  le  commandant  ne  vint  k  son 
secours.  Le  pretendu  major  &ait  un  audacieux  coquin,  un 
ivrogne  qui  avait  tenu  un  cabaret  k  Killala ;  il  n'dtait  sorti  que 
depuis  peu  de  la  geole  de  Castlebar,  ou  il  avait  ei6  enferm£ 
sur  r accusation  de  trabison,  et  il  n'avait  ecbappe  qu'avec 
peine  k  la  deportation.  La  societe  se  leva,  les  gentlemen 
accompagncrent  le  commandant  sur  le  th&Ure  du  d£sordre 
chez  M.  Morrison.  L'eveque  lui  m£me  pensa  que  l'occasion 
lui  demandait  ici  de  courir  un  risque  personnel.  A  la  porte, 
ou  une  grande  foule  etait  amassde,  ils  trouverent  Flanagan 
k  cheval,  ivre  et  menant  le  bruit.  Le  commandant,  prenant 
l'£veque  pour  interpr&te,  demanda  k  l'homme  s'il  avait  Fauto- 
risation  de  mettre  quelqu'un  en  prison,  et  il  lui  ordonna  de 
d&ivrer  son  prisonnier.  Flanagan  lui  r^pondit  avec  imperti- 
nence qu'il  ne  ferait  pas  sortir  Goodwin  cette  nuit,  de  quel- 
que  part  que  l'ordre  lui  vint.  Ce  fut  un  moment  critique  trfes 
s^rieux.  II  y  avait  assez  de  jour  encore  pour  distinguer  sur 
les  visages  de  la  multitude  environnante  un  doute,  une  hesi- 
tation entre  les  deux  partis  ;  elle  se  deciderait  sans  doute 
pour  celui  qui  tiendrait  le  plus  ferme.  L'ignoble  general 
Bellew  prit  le  parti  de  son  camarade  d'ivrognerie,  I'enga- 
geant  d'un  ton  flatteur  a  tenir  sa  promesse  de  ne  mettre  le 
prisonnier  en  liberty  que  le  lendemain  matin.  Si  un  esprit  de 
mal  eut  suggere  k  Tun  d  entre  eux  de  lever  son  arme  contre 
le  commandant  et  ceux  qui  l'accompagnaient,  il  s'en  serait 
probablement  suivi  un  massacre  g£n£ral  et  r  an  archie. 
Charost  comprit  que  tout  dependait  de  I'lnergie.  D'un  ton 
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lui  avait  adressS  le  premier  la  parole.  On  supposait  que,  pour 
cette  nuit  du  moins,  I'endroit  ou  il  devait  etre  confine  serait 
la  maison  pres  de  laquelle  ils  se  trouvaient,  car  dtjk  les 
camarades  de  Flanagan,  sous  couleur  de  respecter  1'erdre  du 
commandant  le  conduisaient  chez  M.  Morrison,  quand 
l'^veque  intervint  vivement  et  cria  a  M.  Charost  de  ne  pas 
laisser  faire.  L'idee  fut  saisie,  car  le  drole,  h  peine  aurions- 
nous  eu  tourne  le  dos,  eut  6l&  surement  mis  en  liberie. 
Charost  lui  prit  le  bras,  le  grand  Normand  (\)  marchait 
devant  lui  et  Ponson  par  derriere,  suivi  des  gens  du  ch&teau, 
et  la  procession  arriva  sans  obstacle,  par  la  grande  porte 
k  la  salle  de  garde  ou  le  mutin  recut  l'ordre  de  prendre . 
ses  quartiers  pour  la  nuit. 

La  foule  alorsse  dispersa,  Goodwin  fut  mis  en  liberty,  et 
apres  un  confinement  de  deux  heures,  M.  Toby  Flanagan  cut 
la  permission  d'aller  k  ses  affaires,  d^pouille  de  son  autorite 
d'emprunt,  en  meme  temps  que  de  ses  insignes,  de  son  sabre 
et  de  ses  pistolets  que  le  commandant  ne  voulut  jamais  apr&s 
cela  lui  permettre  de  reprendre.  L'^vSquelerencontra  parfois 
dans  la  rue,  et,  k  voir  sa  mine  renfrogn^e,  il  comprit  bien 
qu'il  songeait  k  une  revanche.  La  mdchancete  se  lisait  cons- 
tarn  men  t  dans  ses  regards,  qui,  sombres  et  pergants,  ne  pou- 
vaient  se  fixer  avec  assurance  sur  un  honnete  homme.  Aussi 
sa  mort,  au  jour  de  Killala,  fut  la  seule  des  nouvelles  dont 
toute  la  ville  sembla  satisfaite.  II  s  etait  sauve  du  champ  de 
bataille  dans  une  maison  de  la  ville,  ou  il  vit  qu'il  n'avait  pas 
de  chance  d'etre  longtemps  cache  aux  yeux  de  ceux  qui  le 

(I)  La  ctpitaine  Boudit. 
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poursuivaient.  II  alia  se  joindre  alors  k  une  bande  de  soldats 
qui  dtaient  en  pleine  chasse  des  rebelles,  en  leur  criant  qu'il 
allait  les  guider  contre  ces  miserables,  et,  arrivant  k  un  en- 
droit  oil  aboutissaient  deux  passages,  il  en  d&igna  un  aux 
soldats  et  se  jeta  subitement  dans  l'autre.  «  C'en  est  un  lui- 
mSme,  s'ecria  avec  un  juron  un  fencible  Fraser,  et  en  m£me 
temps  il  envoya  au  fuyard  une  balle  qui  mit  fin  k  toutes  ses 
extravagances. 

Le  7  septembre,  on  apprit  k  Killala  d'une  maniere  assez 
vague  la  bataille  de  Colooney,  Uvr6e  le  5  et  qui  s'eHait  termi- 
ng disait-on,  en  faveur  des  Fran^ais.  On  ajoutait  que  lord 
Comwallis  s'avan^ait  en  personne,  k  la  tete  de  20,000  hom- 
ines, pour  arr&ter  leur  marche. 

Les  papistes  de  Killala  inspirerent  des  lors  les  plus  vives 
craintes  k  leurs  frferes  protestants,  sur  lesquels  ils  semblaient 
k  tout  moment  6tre  sur  le  point  d'exercer  des  violences.  lie 
pr&exte  £tait  toujours  le  meme,  c  est-i-dire  que  les  officiers 
fran$ais  fournissaient  aux  orangistes  des  armes  et  des  muni- 
tions. 

M.  John  Bourke,  de  Sommerhill,  k  environ  deux  milles  de 
Killala,  grand  proprie'taire  protestant,  dtait,  je  crois,  le  seul 
gentilhomme  de  la  baronnie  capable  de  porter  les  armes  qui 
ne  se  filt  pas  joint  k  la  yeomanry  et  qui  n'e&t  pas  quitt£  sa 
propriety  pour  agir  contre  l'ennemi.  II  3tait  k  Sligo  quand  il 
apprit  Finvasion  ;  il  s'empressa  de  partir;  k  son  retour  chez 
lui,  il  mit  aussitdt  sa  maison  en  £tat  de  defense  par  prudence 
comme  sans  crainte.  II  fit  murer  de  briques  les  fen&res  du 
rez-de-chauss^e  aussi  bien  que  la  grande  porte  d'entr6e, 
remit  des  armes  entre  les  mains  de  cinq  ou  six  person nes 
auxquelles  il  pouvait  se  fier,  leur  fournit  des  victuailles  et  du 
whiskey,  et,  ainsi  fort i fie,  il  d£fia  les  maraudeurs  du  pays 
d'exercer  leurs  mefaits.  Cependant  les  munitions  ne  lui  pa- 
rurent  pas  suffisantes,  et  pour  s'en  procurer  il  se  vit  oblige 
d'aller  a  Killala.  L'eveque,  lui  servant  d'interprete,  repr&enta 
pour  lui  au  commandant  sa  situation  pirilleuse,  que  sa  mai- 
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>  son  etaitisotee,  en  danger  de  pillage,  maisquil  n'appellerait 
personne  k  son  aide,  s'it  pouvait  settlement  obtenir  des  Fran- 
cais  de  la  poudre  et  des  balles  pour  son  personnel.  Charosl 
approuva  les  sentiments  du  jeune  gentilhomme  et  lui  fit  deli- 
vrer  imm&Iiatement  un  petit  baril  de  poudre. 

M.  Bourke  avait  d'abord  eu  la  pens<?e  d'etre  un  de  ces 
officiers  municipaux  d&ign&s  pour  veiller  ila  paix  publique, 
dans  le  but  de  prot^ger  de  cette  fagon  sa  propria  ;  mais 
trouvant  qu'il  ne  serait  probablement  pas  £lu  par  ses  voisins, 
il  abandonna  ce  projet,  et  des  lors  il  ne  songea  qu'i  mettre 
en  lieu  stir  chez  lui  la  poudre  qu'on  lui  avait  donnee.  Mais 
il  ne  put  y  parvenir,  car  il  s'eleva  une  clameur  furieuse  k  la 
porte  d'cntrt'e  de  son  domaine,  aussitdt  qu'on  apercut  le 
baril  de  poudre  sur  son  car  ;  les  menaces  suivirent ;  le  car 
fut  arrSte  et  M.  Bourke  forc£  d'abandonner  ce  qu'il  eiait  all<5 
chercher  k  Killala,  k  son  risque  personnel. 

Le  samedi  8  septembrc  (le  jour  memorable  de  la  vMoire 
de  Ballinamuck)  vit  eclater  k  Killala  un  nouveau  sujet 
d'alarmes  et  de  tcrreur.  On  avait  aisement  pu  remarquer  la 
maladresse  avec  laquelle  les  paysans  maniaient  les  fusils 
qu'on  leur  avait  donnes,  et  les  progres  qu'ils  faisaient  dans 
Tart  de  la  destruction.  Ce  jour  \k9  pour  la  premiere  fois,  on 
les  vit  prendre  des  piques  au  lieu  de  fusils.  Un  officier  des 
rebelles,  un  de  ceux  qui,  en  fort  petit  nombre,  semblaient 
aussi  mauvaises  teles  que  mauvais  coeurs,  signifia  au  com* 
mandant  (toujours  par  l'intermediaire  de  Teveque,  interprete 
fidele,  m6me  quand  l'objet  des  reclamations  le  faisait  frisson- 
ner),  que  les  amis  de  la  liberte,  voyant  les  armes  k  feu  toutes 
distributes  et  qu'on  n'avait  pas  assez  de  confiance  en  eux  pour 
leur  remettre  les  munitions  apportees  de  France,  avaient 
pris  la  resolution  de  former  un  corps  de  piquiers  qu'on  trou- 
verait  capable,  ils  en  etaient  surs,  d'abattre  au  moin?  autant 
d'ennemis  que  pas  un  de  leurs  camarades.  En  consequence, 
ils  demandaient  l'autorisation  de  prendre  tout  le  fer  qu'ils 
pourraient  trouver  chez  M.  Kirkwood  ou  ailleurs,  pour  en 
fabriquer  des  pointes  de  piques. 
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Gharosl  gouta  la  proposition  aussi  peu  que  l'evtkjue.  Comrae 
soldat,  il  meprisait  le  service  des  piquiers  contre  des  troupes 
rlgulieres;  comme  homme,  il  d£testait  1'usage  auquel  ces 
b&tons  ferr&  pouvaient  Gtre  employes  par  les  voleurs  et  les 
assassins.  Mais  ce  n'etait  pas  le  moment  de  faire  obstacle  k 
i'offre  d'un  moyen  d'avancer  la  cause  commune.  II  se  con- 
tcnta  done  d'applaudir  au  zele  de  gens  qui,  disait-il,  ne 
voudraierit  pas  toucher  au  fer  de  M.  Kirkwood,  tant  qu'une 
absolue  n^cessite  ne  les  force  pas  de  s'adresser  k  la  propriety 
de  ce  gentleman  ;  il  les  engagea  au  contraire  k  chercher 
d'abord  si,  par  quelquc  honnete  moyen,  ils  ne  trouveraient 
pas  assez  de  fer,  en  convertissant  en  pointes  de  piques  ce 
qu'ils  avaient  de  ce  metal  dans  leurs  maisons,  leurs  fourches 
el  les  autres  instruments  agricoles.  La  reponse  fut  prise  en 
bonne  part  et  sauva  les  boutiques  pour  le  moment.  Or,  les 
piques  n'etant  pas  interdites,  tous  les  forgerons  et  les  char- 
pentiers  se  mirent  aussitot  k  en  fabriquer,  et  tous  les  voleurs 
furent  k  la  besogne  pour  se  procurer  bois  et  fer.  A  partir  de  ce 
jour,  les  fourches  furent  de  bonne  prise,  on  trouva  que  les 
jeunes  arbres  faisaient  mieux  comme  ham  pes  de  piques  au 
poing  d'un  amant  de  la  liberte,  que  comme  ornement  k  la 
ferine  d'un  gentilhomme.  Un  corps  de  piquiers  fut  leve  en 
peu  de  temps,  sous  la  direction  de  Tofficier  ci-dessus  men- 
tionne ;  se  renforgant  chaque  jour  par  de  nouvelles  recrues, 
ils  devinrent  redoutables  pour  les  gens  paisibles,  parce  qu'ils 
portaienl  leurs  armes  partout  avoc  eux,  ne  faisaient  pas  de 
service  militaire  regulier,  et,  se  melant  k  toutes  les  assemblies 
tumullueuses,  montraient  une  souveraine  aptitude  pour  faire 
le  mal. 

Tout  pr<Scaire  que  fut  alors  l'etat  des  affaires,  e'etait  cho!>e 
surprenante  de  voir  comme  le  peuple  des  campagnes  conli- 
nuail  k  amener  sans  crainte  ses  prod u its  au  marche,  oil  il  en 
trouvait  la  vente  immediate.  Charost  ne  se  prevalut  de  son 
pouvoir  que  pour  se  procurer  des  arii  .les  de  plus  d 'impor- 
tance, mais  il  ne  lira  rbn  des  basses  classes  du  peuple  ou 


Digitized  by  VjOOQ IC 


Benefice  cie  la  protection  franchise,  un  s  adressa  a  I eveque 
pour  avoir  une  liste  des  plus  forts  contribuables  ;  il  rdpondit 
qu'il  ne  voyait  pas  d'objection  a  faire,  soit  sur  la  demande 
elle-merae,  soit  sur  le  quantum,  qui  etait  de  cinquante  gui- 
neas (!)  et  qu'il  payerait  lui-meme  un  cinquitine  de  la  contri- 
bution ;  mais  il  demandail  k  etre  dispense  de  determiner  la 
taxe  des  autres  habitants,  car  il  &ait  trop  nouveau  venu  pour 
connaitre  I'&at  de  leur  fortune.  M.  Devitt,  leur  nouveau 
magistral  se  trouvait  etre  la  personne  la  plus  capable  de 
fairc  cette  besognc.  Aussit6t  le  commandant  6crivit  au  citoyen 
magistrat  Devitt  une  lettre,  qui  fut  traduite,  l'invitant  k 
«  engager  instamment  la  ville  et  le  district  de  Killala  a  mon- 
«  trer,  par  leurs  contributions,  leur  zele  pour  la  glorieuse 
«  cause  du  peuple.  Quelques  personnes  etaient  deja  venues 
«  l'argent  a  la  main,  et  il  ne  doutait  pas  que  beaucoup 
«  d'autrcs  ne  fussent  pretes  a  imiter  ce  bel  exemple.  II  serait 
«  tenu  un  registre  exact  des  noms  et  des  sommes  souscrites, 
«  et  le  gouvernement  francais  ne  faisait  cet  appel  de.  fonds 
c  qu'a  titre  de  pnH  ».  Apres  quelques  delais,  et  non  sans  mur- 
mures,  la  somme  fut  enfin  levee  ;  il  en  resta  une  partie  entre 
les  mains  de  Mme  Stock,  jusqu'au  jour  oil  elle  fut  remise  fort  k 
propos  a  Charost  et  k  ses  compagnons  d'armes,  quand  ils  recu- 
rent  du  gouvernement  anglais  l'ordre  de  se  rendre  &  Dublin. 
C'est  vers  cette  epoque  qu'O'DoNNEL,  ce  jeune  homme  dont 
j'ai  parld  plus  haut,  le  protecteur  de  M.  Kirkwood  dans 
l'Erris,  vint  k  Killala  sans  autre  intention,  assurait-il,  que 
d'offrir  ses  services  pour  le  maintien  de  la  paix  dans  la  ville, 
en    employant  son   influence  sur   les  montagnards  de  son 

(1)  La  guintfe  valait,  a  cetto  epoque  26  fi .  47  (21  shellings). 
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propre  district.  II  sembla  pendant  quelque  temps  y  mettre 
toute  son  attention,  et  il  gagna  si  bien  le  commandant  par 
une  apparence  de  bon  sens  et  d'activit^,  qu'il  ne  tarda  pas  k 
etre  61ev£  k  1' office  de  major  de  la  ville,  avec  autoritd  sur  la 
garde  de  nuit.  II  est  possible  qu'il  n'ait  pas  d'abord  song£  k 
accepter  des  Francois  une  commission  militaire,  mais,comme 
son  temperament  comportait  un  large  fonds  de  vanity  et 
qu'il  sentait  grandir  son  importance  parmi  les  rebel les,  qui 
pouvaient  le  comparer  avec  cet  ivrogne,  leur  general  Bellew, 
il  aspira  h  prendre  sa  place,  et  en  fait,  quoique  la  chose  n'ait 
jamais  6t6  formellement  regime,  il  exerga  la  charge,  apres 
lexpulsion  de  l'autre. 

Charost  eut  plus  d'une  fois  l'occasion  de  se  repentir  d'a- 
voir  mis  sa  confiance  dans  un  pareil  homme  avant  d'avoir 
connu  son  caractere.  Les  airs  que  ce  jeune  fat  se  donnait 
devenaient  chaque  jour  plus  deplaisants.  Pretendant  qu'il 
devait  avoir  un  lit  au  chateau,  a  fin  de  pouvoir  prendre  les 
ordres  du  commandant  en  cas  de  trouble  pendant  la  nuit,  il 
prit  pour  lui  une  des  chambres  £  couchei*  du  premier  £tage, 
d'ofr  il  ne  fut  plus  possible  ensuite  de  le  deloger,  et  il  se  plai- 
sait  k  l'appeler  son  appartement.  En  second  lieu,  il  essaya  de 
se  iaire  admettre  k  la  table  de  la  famille,  mais  ici  il  6choua. 
L/^vSque,  d^goute  de  ses  manieres  vulgaires  et  hardies,  6vita 
autant  qu'il  put  tout  commerce  avec  lui,  et  quand  il  deman- 
dait  k  O'Donnel  de  venir  s'asseoir  a  sa  table,  (ce  qu'il  ne 
pouvait  parfois  s'empecher  de  faire,  mais  d'un  ton  assez 
bourru),  c'etait  evidemment  le  resultat  d'une  contrainte;  si 
bien  qu'O'DoNNEL  se  tint  k  distance  la  plupart  du  temps,  mais 
il  se  plaignait  fort  de  l'ingratitude  avec  laquelleonle  traitait, 
apres  avoir  rendu  de  si  grands  services  k  J'eveque  et  a  sa 
famille. 

La  presence  d'un  tel  locataire  fit  bien  sentir  aux  gens  du 
ch&teau  dans  quelle  situation  se  trouvaient  leurs  voisins  de 
la  .ville,  molestes,  troubles  comme  ils  le  furent  par  unebande 
d'un  type  encore  plus  grossier.  Nuit  et  jour,  Pescalier  reten- 
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ou  de  se»  propres  parents,  les  Macguiies  de  Crossmolina.  Le 
principal  des  membres  de  cette  famille  etait  un  brasseur  de 
quelque  fortune  qui,  pour  les  bons  services  qu'il  rendit  a  la 
France,  en  s'cngageant  lui  et  scs  trois  ou  quatre  fils  dans  la 
rebellion,  a  ele  dernierement  recompense  dune  corde  au 
rou.  Ceux-ci,  veritables  brutes,  sans  intelligence  et  sans  usage, 
mais  auxquels  le  pillage  avail  procure  de  beaux  vetements 
et  des  armes,  venaient  ronstamment  a  Killala  concerter  des 
mesures  avec  leur  cousin  O'Donnel,  et  en  verity,  ils  ne  ser- 
vaient  qua  rendre  celui-ri  moins  odieux,  quand  on  compa- 
rait  sa  conduile  a  la  leur.  Un  des  Macgurks,  sous  pretexte  de 
remettre  un  message  au  commandant,  eut  un  jour  l'insolence 
de  s'introduire  dans  la  salle  a  manger  pendant  le  diner  de  la 
famille,  et  parut  jouir  de  1  epouvante  que  eauscrent  aux  dames 
sa  contenance  eflrontce,  son  sabre  et  ses  pislolets.  Le  com- 
mandant lui  intima  immediatement  Tordre  de  quitter  la  salle 
et  lui  lava  rudemeni  la  tete  pour  son  impertinence,  lui  de- 
clarant en  mt'me  temps  qu'il  ne  s'avisat  pas  de  le  deranger 
pour  une  affaire  quelconque.  Un  autre  de  ces  jeunes  gens, 
Roger  Macguire,  se  comporta  avec  une  telle  impertinence 
dans  son  embassade  aCastleba?  (j'en  parlerai  tout  a  Tlieure) 
qu'il  1'aurait  paytfe  de  sa  t£te,  si  le  salut  dq  gens  plus  uignes 
n'avait  dependu  de  sa  vie. 

Desagreabfe  comme  locataire,  O'Donnel  n'&ait  cependant 
pas  sansmerite,  en  tant  que  revetu  d'une  charge  et  comme 
gardien  de  la  paix  publique.  Ses  premiers  ei.orts  furent  diriges 
contre  la  devastation  du  betail  qu'on  abattait  sans  necessite. 
Pour  alimenter  le  camp  des  rebelles,  on  amenait  journelle- 
ment  des  moutons  et  des  beeufs  en  si  grand  nombre  et  avec 
si  peu  de  soin  a  les  distribuer  economiquement  que,  comme 
on  n'avait  presque  pas  de  sel,  et  que  la  temperature  etait 
devenue  plus  chaude,  on  se  trouva  dans  la  necessite  d'enfouir 
nombre  de  quartiers  de  viande  fraichc  pour  prevenir  Tin- 
lection.  Le  commandant  et  1  eveque  furent  un  matin  les  t£- 
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moins  de  cet  abus  ;  on  les  conduisit  dans  l'arriere-cour  d'une 
maison  de  la  ville,  oil  gisaient  les  carcasses  d'une  demi-dou- 
zaine  de  veaux  qu'on  venait  d'abaltre.  O'Donnel  rc^ut  l'ordre 
de  soumettre  au  magistrat  Devitt  les  etats  reguliers  de  toute 
la  viande  dpnt  pourraient  avoir  besoin  les  soldats  en  service 
permanent.  Ce  dernier  dut  publier  une  requisition  pour  four- 
r.ir  k  leurs  besoins ;  il  envoyait  un  garde  chez  les  fermiers 
pour  prendre  le  nombre  demand^  de  tetes  et  pas  une  de 
plus.  Le  be  tail  devait  etre  conduit  dans  un  endroit  designe 
pour  y  etre  abattu ;  et  une  proclamation  porta  que  toute 
personne  prise  k  abattre  un  animal,  sans  un  ordre  £crit  du 
magistrat,  serait  imm£diatement  fusillee.  Cet  ordre,  par  la 
vigilance  d'ODoNim,  fut  assez  bien  suivi,  quoique,  apres 
tout,  la  consommation  fut  assure*ment  considerable. 

C*&ait  une  situation  bien  nouvelle  pour  I'evSque  d'etre 
forc^  de  vivre  de  viandes  et  de  boissons  provenant  de  pillage. 
Les  plus  belles  pieces  de  boeufs  et  de  moutons  nourris  dans 
des  pat u rages  qu'on  vantait  sur  les  marches  de  Dublin,  des 
vins  exquis  et  des  liqueurs  excellentes  tires  des  caves  de  ses 
tres  bons  amis  les  gentilshommes  du  voisinage,  faisaient  au 
chateau  leur  visite  en  bon  ordre  tet  y  etaient  recus  d'abord 
avec  des  murmures,  des  lamentations  sur  les  temps  et  enfin 
avec  une  grande  indifference,  comme  un  malheur  qu'on  ne 
pouvait  empecher.  Parfois,  cependant,  la  society  du  ch&teau 
sentaitquelque  disposition  a  etre  de  bonne  humeur,  k  l'arrivee 
d'une  de  ces  coupables  cargaisons.  Ainsi  quelques  bouteilles 
d'un  excellent  vin  vieux  du  Rhin,  prises  dans  les  caves  du  tres 
honorable  colonel  King,  k  Ballina,  furent  un  jour  envoyees  k 
M.  Charost  par  Pofficier  francais  qui  commandait  dans  cette 
ville.  Le  vin  fut  d£guste*  et  on  le  trouva  si  bon,  que  la  cons- 
cience murmurait  de  se  faire  complice  du  vol  commischez 
un  gentilhomme  aussi  hospitaller  qu'avait  du  etre  le  proprie*- 
taire,  k  moins  que  celui-ci  ne  fut  convaincu  dequelque crime. 
Lecolonel  fut  en  consequence  formellement  accuse  deloyali$me9 
pour  son  attachement  obstine  k  son  souverain  et  &  la  Consti- 
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tution  sous  laquelle  il  etait  n6.  Le  crime  fut  aisement  prouve, 
car  le  colonel  King  venait  de  se  rdtablir  d'un  coup  de  fusil 
qu'il  avait  re$u  k  travers  le  corps  a  la  bataille  de  New  Ross  (1), 
en  combattant  avec  energie  a  la  tete  de  son  regiment  contre 
les  Irlandais-Unis,  les  nobles  allies  de  la  France  et  amis  de 
la  Revolution.  II  fut  naturellement  Aichvi  coupable  par  ac- 
clamation, etson  vin  fut  confisqu£  k  l'tmammit6. 

La  confusion  des  temps  avait  in£vitablement  suspendu 
l'exercice  du  culte  public  par  les  membres  de  VEgli&e-Etablie. 
Le  jour  du  Seigneur,  un  nombre  considerable  de  personnes 
avaient  pris  l'habitude  de  venir  au  chateau  unir  leurs  prieres 
k  celles  de  la  famille,  et  elles  &aient  offertes  avec  une  gravity 
et  une  ferveur  en  rapport  avec  la  duresse  du  moment.  Le 
digne  ministre  de  la  paroisse,  le  doyen  Thompson,  faisait  le 
service  religieux,  assists  de  son  vicaire  ;  l'dvfique  prechait. 
Nous  trouvions  tous  par  experience,  laiques  et  clercs,  la  v6rit£ 
de  cette  pens£e  du  psalmiste  :  «  //  est  bon  pour  moi  &  avoir  ete 
dans  I'affliction.  »  Heureux  si  l'assistance  divine  nous  rendait 
capables,  au  milieu  des  scenes  variees  de  notre  vie,  de  garder 
les  bons  sentiments  et  de  pratiquer  les  lemons  que  cette  terrible 
p£riode  imprimail  dans  nos  cceurs  ! 

Le  9  septembre,  pendant  qu'au  chateau  nous  offrions  ainsi 
nos  prieres  au  Seigneur,  le  son  de  la  cloche  de  la  cathedrale 
vint  jeter  Talarme  dans  notre  reunion.  Enquete  faite,  on 
trouva  que  M.  0'  Donnel  avait  pris  la  clef  de  l'^glise  chez  le 
sacristain  et  ordonnd  qu'on  sonnet  la  cloche  pour  appeler  les 
catholiques  k  la  messe  chez  un  marchand  protestant,  M. 
Morrison,  qui  fut  force  avec  sa  famille  d'assister  a  la  c6t6- 
monie.  L'eveque  ne  voulut  point  souffrir  une  pareille  Usur- 
pation. Immddiatement  apres  le  service  divin,  il  vint  trouver 
0'  Donnel  et  lui  reprocha  avec  calme  une  action  qui  devait 
eveiller  la  susceptibility  de  I'Eglise-Etablie,  pour  la  securite  de 
ce  que  la  loi  lui  avait  mis  cntre  les  mains  ;  il  lui  demanda 

(ij  Le  3  juin,  dans  la  derniere  insurrection. 
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finalement  de  rendre  la  clef  et  dc  renoncer  a  l'avenir  k  toute 
velleite  de  se  servir  de  la  cloche.  O'Donnel,  apparemment 
fl^chi  par  la  mani&rc  pressante  dont  la  demande  etait  faite, 
y  acquiesca  et  depuis  lors  les  romanistes  ne  renouvelerent 
pas  leur  tentative  sur  la  cath&Jrale,  bien  que  dans  leur  camp 
ils  eussent  souvent  exprime  la  resolution  de  s'eo  emparer. 
La  presence  des  Frangais  les  tenait  en  bride. 

Aussi  bien  le  contraste  des  sentiments  religieux  entre  les 
Fran$ais  et  les  Irlandais  dtait  des  plus  curieux.  L'ath^e 
meprisait  et  bafouait  le  d6vot ;  mais  la  merveille  &ait  de 
voir  comme  le  papiste  ardent  s'entendait  avec  des  hommes 
qui  se  vantaient  ou'vertement  «  d'avoir  naguere  chass£  M.  le 
c  Pape  de  I'ltalie  et  qui  ne  s'attendaient  pas  k  le  retrouver 
f  sitdt  en  Irlande  ».  Les  officiers  franoais  s'&onnaient  fort 
d'entendre  les  recrues,  quand  elles  offraient  leurs  services, 
declarer  «  qu'elles  venaient  prendre  les  armes  pour  la  France 
et  pour  la  Sainte  Vierge  ».  La  conduite  de  quelques  prStres, 
engages  dans  la  meme  criminelle  entreprise,  &ait  encore 
plus  surprenante  que  celle  des  hommes  de  leur  religion. 

On  ne  pouvait  pas  traiter  une  race  d'hommes  avec  des 
marques  plus  apparentes  de  degout  et  meme  de.  m^pris  que 
ne  le  faisaient  les  Fran^ais,  bien  que  la  politique  leur  com- 
mands evidemment  de  les  men  age  r  k  cause  de  leur  influence 
sur  leurs  ouailles,  et  de  leur  utility  comme  interpretes,  car  la 
plupart  d'entre  eutf,  ayant  fait  leurs  Etudes  k  l'&ranger, 
savaient  parler  un  peu  fran$ais.  Encore  le  commandant  ne 
se  serait-il  pas  fi£  k  leur  traduction  ;  s'il  avait  besoin  de 
savoir  la  verite,  il  preferait  attendre  la  presence  de  l'6v6que. 
Un  de  ces  pretres  £cervel£s,  du  nom  de  Sweeny,  avait  pu  se 
sauver  de  Newport  avec  Boudet,  quand  cette  ville  fut  reprise 
par  les  troupes  anglaises,  car  il  redoutait  le  ch&timent,  qui 
plus  tard  devait  atteindre  ce  malheureux,  pour  la  part  active 
prise  par  lui  k  la  rebellion,  en  appelant  aux  armes  ses  parois- 
siens.  Ce  personnage  n'etait  pas  sans  connaissances,  parti- 
culi&rement  dans  les  antiquity  de  son  pays,  qu'il  paraissait 
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commandant,  il  fit  a  cet  officier  lhumble  requete  que  void  : 
«  Puisque,  disait-il,  tout  ce  qui  appartenait  naguere  aux 
protestants,  doit  6tre  aujourd'hui  la  propria  des  Frangais, 
et  que  les  soldats  ne  convoitent  pas  habituellement  les  iivrcs, 
il  serai t  extremement  oblige  a  M.  Charost  de  vouloir  bien 
lui  faire  present  de  la  bibliotheque  de  l'6veque  de  Killala.  » 
—  t  La  bibliotheque  de  l^veque,  r^pondit  Charost,  en  iui 
tournant  le  dos  avec  dedain  !  Elle  est  encore  a  l'heure  m£me 
autant  a  lui  que  jamais  ». 

Quel  motif  puissant  pouvait  pousser  de  pareils  hommes  k 
preter  Ieurs  coeurs  et  leurs  bras  a  une  revolution  qui  rnena- 
$ait  si  manifestement  de  renverser  leur  propre  credit  et  leur 
importance,  en  supposant  m&me  qu'ils  fussent  indifferents 
a  la  destinee  d'une  religion  dunt  ils  re  disaient  les  ministres 
consacres  ?  Je  vais  donner  au  lecteur  ce  que  je  crois  6tre  la 
veritable  clef  de  ce  mystere,  s'il  veut  bien  me  pardonner  celte 
digression. 

Le  clergtS  catholique  d'Irlande  est  presque  entierement, 
quant  a  la  vie  materielle,  sous  la  dependance  du  peuple.  Telle 
est  du  moins,  a  mon  avis,  le  motif  pour  lequel,  dans  tous  les 
soulevements  populaires,  nombre  de  pr&res  de  cette  commu- 
nion ont  etd  et,  jusqu'a  ce  qu'on  ait  adopte  des  mesures 
d'une  meilleure  politique,  se  trouveront  toujours  dans  les 
rangs  de  la  sedition  et  de  I'opposition  au  gouvemement  cons- 
titue.  Le  paysan  aimera  une  revolution,  parce  qu'il  sent  tout 
le  fardeau  de  la  pauvret^,  et  qu'il  n'a  pas  souvent  l'esprit  de 
comprendre  qu'un  changement  de  maitres  peut  le  reridre 
plus  lourd  :  le  pretre  doit  suivre  l'impulsion  des  flots  popu- 
laires, ou  rester  en  arriere  sur  la  cote  pour  y  perir.  II  y  eut 
une  epoque,  ou  la  superstition  fut  de  force  k  soutenir  le 
credit  et  les  revenus  de  l'Eglise  de  Rome,  mSme  ou  les  con- 
vulsions du  peuple  mirent  en  pieces  Pedifiee  du  gouveme- 
ment civil ;  mais  le  regne  de  la  superstition  est  passe  ou  va 
passer ;  du  moins,  s'il  tient  Ydme  du  croyant,  il  ne  peut,  k 
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Jjeaucoup  pris,  6tre  assez  puissant  pour  lui  faire  ouvrir  sa 
bourse.  Huiles  saintes,  indulgences  et  absolutions,  tout  a 
beaucoup  baiss£  de  prix ;  les  confessions  sont,  comparative- 
ment  parlant,  improductives ;  la  mine  dor  meroe  du  purgatoire 
semble  ne  tenir  qu'i  un  fil.  Les  contributions  volontaires, 
qui  sont  la  principale  ressource  du  pr6tre,  doivent  dlpendre 
de  sa  popularity  (1).  c  Vis  avec  moi,  et  vis  comme  moi.  Ne 
c  m'accable  pas  de  la  superiority  de  ton  instruction  ou  de 
«  tes  raffineraents.  Prends  avec  reconnaissance  ce  que  je  mets 
c  de  c6te  pour  te  le  donner,  et  gagne~le  par  la  soumission  k 
«  mon  symbole  et  k  ma  conduile  politiques.  »  Tel  est,  traduit 
fid&lement,  le  langage  tenu  k  son  prdtre  par  le  paysan  irlan- 
dais.  C'est  un  langage  qui  doit  £tre  £cout£  en  proportion 
de  I  exigence  des  cas.  Un  moraliste  fier  fera  son  devoir  en 
ddptt  du  besoin ;  braver  la  menace  absolue  du  manque  de 
pain  est  une  vertu  admirable  qu'on  ne  recherche  pas  dans 
le  commun  troupeau  des  horames.  Le remede ice d£faut  dans 
le  systeme  politique  d'aujourd'hui  en  Irlande  semblerait  6tre 
aussi  facile  k  employer  qu'i]  est  Evident.  Mais  il  n'appartient 
pas  k  un  simple  particulier  de  sugg£rer  k  notre  legislature 
&Iair£e  l'6poque  ou  la  raesure,  dans  laquelle  doit  6tre  appli- 
que un  tel  remfede. 

Quoique  1'lglise  cath&lrale  de  Killala  edt  4chapp6  k  la 
violence,  comme  je  1'ai  dit  plus  haut,  il  n'y  eut  gu&re  de 
temples  protestants  dans  les  deux  dioc&ses-unis,  qui  n'aient 
porti  des  marques  evidentes  de  Tintol^rance  religieuse  des 
rebelles.  Leurs  mauvaises  dispositions  se  tourn6rent  particu- 
liferement  contre  une  chapelle  presbyt^rienne,  qui  est  entre 
Killala  et  Ballina,  la  seule  decette  sortequi  soitje  crois,  dans 
le  comte.  Elle  avait  6t6  depuis  peu  mise  en  etat  et  convena- 
blement  meublto  par  les  soins  infatigables  de  M.  Marshall, 
qui,  par  son  caractere  digne  d'exemple,  s'&ait  attird  tant  de 


(i)  Avjoord'hoi  I'lvdqne  Stock  ne  tiendrait  pas  le  tttme  langaf  e.  Le  prttre 
•it  dev#nu  le  malm  abtolo  das  aaprits. 
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ques  ann&s  par le  comte  d'ARRAN  dans  un  de  ses  villages,  (!) 
du  nom  de  Mulufarragh,  avait  si  bien  prosp£r6  qu'ils  dtaient 
devenus  riches  et  que  leur  nombre  s'&evait  k  cette  dpoque  k 
un  millier  de  personnes.  (Vest  alors  que  le  nom  d'Oran- 
gistes  coramenca  k  etre  prononce  dans  le  Connaught,  et  il 
Itait  k  souhaiter  que  jamais  pareille  colonie  ne  se  fut  form£e 
parmi  nous,  pour  fournir  aux  catholiques  romains  un  trop 
plausible  pr&exte  d'alarme  et  d'hostilit^  contre  leurs  freres 
protestants.  L'ivSqtie  ^tait  opposd  de  tout  son  pouvoir  k 
leur  £tablissement.  Le  jour  m£me  de  l'invasion  des  Fran^ais, 
il  s'occupait  d'introduiredans  l'exhortation  qu'il  devait  fa  ire, 
lors  de  sa  reception  du  clerg<£,  une  protestation  contre  la 
premi&re  phrase  du  serment  qui  liait  les  Orangistes  entre 
eux: «  Je  ne  suis  pas  catholique  romain  ».  Ces  paroles  etaient 
presque  celles  du  prophete  :  «  Arriere,  je  suis  plus  saint  que 
toi  »,  et  assur&nent  elles  sont  peu  faites  pour  concilier  les 
coeurs.  La  soctete  des  Orangistes  s'etait  formde  dans  ce  comt£ 
du  nord  qui,  peu  d'annfes  auparavant,  s'«5tait  d6shonor6  par 
une  infamie  inconnue  aux  protestants,  l'expulsion  des  catho- 
liques romains  de  leurs  maisons.  Ceux  qui  avaient  commis 
cet  acte  indigne  et  illegal,  passaient  pour  etre  principalement 
des  presbyt^riens,  et  maintenant  des  gens  inoffensifs  de  cette 
communion  £tablis  dans  le  Connaught  pouvaient  payer  pour 
les  injustices  faites  aux  Roman  is  tes  de  mister.  Le  village  de 
Mullifarragh,  sous  pretexte  qu'on  devait  y  trouver  des  armes, 
fut  pill6  par  les  rebelles  dans  trois  invasions  faites  de  nuit, 
jusqu'i  ce  qu'il  n'y  restat  plus  rien  a  emporter,  et  cela  eu 

(1)  Entre  Killala,  Ballina  et  Rappa. 
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violation  de  la  protection  obtenue  du  commandant  par 
l'eveque  pour  cux  et  pour  leur  pasteur.  Les  pauvres  victimes 
vinrent  les  larmes  aux  yeux  trouver  M.  Gharrost  pour  le 
remercier  d'une  protection  qui  avait  mal  tourni  pour  eux. 
Cela  firrita  vivement,  et  souvent  il  disait  k  l'^vGque  en  mur- 
murant,  que  nulle  consideration  ne  pr^vaudrait  k  1'avenir 
sur  lui  pour  se  fier  k  une  horde  de  sauvages  comme  les 
Irlandais. 

Un  commun  malheur  empechait  d'apercevoir  les  traits  qui, 
en  mature  de  religion,  distinguaient  les  protestants  entre 
eux.  M.  Marshall,  apres  avoir  yu  sa  chapelle  perdue,  se  h£ta 
de  venir  unir  ses  prieres  aux  ndtres.  Le  service  fini,  il  nous 
apprit  que  la  troupe  de  Sligo,  apres  une  ou  deux  vives  actions 
k  Colooney,  le  mardi  prudent,  avait  forc£  les  Frangais 
de  prendre  le  chemin  de  leur  propre  ville,  et  de  marcher 
vers  le  comte  de  Leitrim,  ou  il  etait  probable  qu'ils  rencon- 
treraient  une  arm£e,  venue  d'Enniskillen  et  de  Dublin,  capa- 
ble d'avoir  bon  march6  deux.  Castlebar,  Newport-Pratt  (1) 
et  Westport  etaient  repris,  assurait-il,  et  entre  les  mains  de 
I'ennemi  il  ne  restait  que  notre  vi  He  et  Ballina.  Lajoiede 
ces  nouvellesfutcependant  assombrie  par  cette  reflexion  que, 
si  les  Fran$ais  poussaient  en  avant  et  trouvaient  enfin  leur 
defaite  dans  un  endroit  tres  eloign^  de  nous,  nous  serions 
abandonn£s,  absolument  d^pourvus  de  defense,  k  la  merci  de 
rebelles  irritfe,  d£sesp£r&,  durant  un  espace  de  jours  sufft- 
sant  pour  consommer  notre  ruine.  Le  danger  fut  senti  et  re- 
connu.  Mais  comme  nous  ne,pouvions  le  detourner  par  notre 
pr^voyance  ou  par  notre  prudence,  nous  nous  en  remimes 
pour  Tissue  au  bon  plaisir  de  Celui  qui  savaitle  mieux  ce  qui 
nous  convenait. 


[i)  Apres  la  prise  de  Castlebar  par  Humbert,  Newport-Prat  et  Westport 
chasserent  leur  garnison  anglaise ;  le  general  francais  s'etait  content  6  d'en- 
voyer  dans  chacune  de  ces  villes  un  de  ses  officiers  pour  y  commander  et 
y  maintonir  l'ordre.  Voir  ce  qui  concern e  Boudet,  page  3*0. 
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Le  matin  du  9  septembre,  M.  Marshall  nous  transmit  une 
nouvelle  plainte  des  habitants  de  Mullifarragh  ;  non  seuie- 
ment  on  leur  avait  vole  les  objets  qui  ^taient  a  leur  usage, 
mais  encore  on  avait  emmen£  prisonniers  a  Ballina  un 
nombre  considerable  d'entre  eux,  sur  l'allegation  qu'ils  Itaient 
Orangistes,  et  la,  par  autorisation  de  l'officier  francais  Truc, 
on  les  retenait  prisonniers,  d^pourvus  de  presque  tout  len&es- 
saire  pour  vivre.  Gette  conduite  de  Truc  mfoontenta  le  com- 
mandant, car  il  avait  strictement  recommand£  k  cet  officier 
de  n'&ouler  aucune  accusation  touchant  des  faits  de  religion, 
et  de  ne  pas  permettre  d'arrestation  k  ce  sujet.  II  pensa  done 
qu'il  lui  incombait  d'aller  imm^diatement  k  Ballina  pour  y 
r&ablir  les  choses  et  assurer  une  meilleure  execution  de  ses 
ordres.  II  partit  accompagn6  de  Ponson.  L' affaire  lui  prit  le 
jour  entier,  car  il  avait  plus  de  seize  prisonniers  k  interroger 
et  k  6largir.  Durant  son  absence,  les  loyalistes  de  Killala 
n'&aient  pas  fort  rassur£s,  n'ayant  pour  tout  protecteur  que 
H.  Boudkt,  et  nous  Itions  au  jour  de  la  semaine  oil  le  danger 
6tait  le  plus  a  craindre,  parce  que  le  peuple  affluait  de  la 
campagne  pour  faire  ses  devotions. 

II  n'arriva  cependant  rien  qui  eut  un  caract&re  d£sagrlable 
durant  ce  jour-la  et  les  deux  jours  suivants,  en  dehors  de 
l'ennui  continuel  que  nous  causait  la  nouvelle  de  l'appro- 
che  d'un  ennemi,  mensonge  fabrique  par  les  rebelles  pour 
colorer  leurs  importunes  demandes  de  munitions.  Ainsi  le 
44,  devant  la  porte  du  ch&teau,  on  comptait  sept  cent  tin- 
quante  recrues  qui  venaient  ofFrir  leurs  services  pour  repren- 
dre  les  villes  du  voisinage  retourn&s  dans  le  devoir,  et  cela 
apr&s  que  plus  de  cinq  mi  He  fusils  avaient  6t&  d£livr&  par 
les  Fran$ais,  comme  je  l'ai  mentioning  plus  haul.  La  popu- 
lation des  parties  montagneuses  du  comt£  de  Mayo,  k  en 
juger  par  leur  aspect  sauvage,  exefede  de  beaucoup  les  moyens 
supposes  capables  de  la  nourrir.  Ces  derniferes  recrues  vou- 
laient  k  toute  force  abattre  deux  allies  de  frGnes,  plants 
devant  Y&v&chi  pour  le  garantir  contre  les  vents  qui  soufflent 
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avec  tant  de  fureur  dans  ce  clrraat.  II  leur  fallait  des  piques, 
disaient-ils,  puisqu'on  ne  leur  fournissait  pas  d'autres  armes  ; 
mais  ils  firent  k  l'£v£que  la  gracieusete  de  lui  promettre 
d'epargner  ses  arbres,  s'il  voulait  obtenir  du  commandant  de 
leur  laisser  abattre  ceux  qui  appartenaient  k  son  voisin 
Roger  Palmer,  esquire,  ou  k  1 'agent  de  ce  gentleman,  sir  John 
Edh.  Browne,  qui  semblait  etre  fort  impopulaire  parmi  eux. 
Ce  ne  fut  qu'avec  beaucoup  de  difficult^  et  par  le  sacrifice  de 
trois  ou  quatre  fort  beaux  arbres,  qu'on  put  leur  persuader 
d  abandon ner  en  ce  moment  toute  pensle  de  destruction. 

Le  12  et  le  <3  septembre,  des  porteurs  de  mauvaises  nou- 
velles  accouraient  continuellement  nous  annoncer  des  pillages 
de  tout  cdte.  Castlereagh,  s^jour  d'ARTHUR  Knox,  esquire, 
beau-frere  du  comte  de  Meath,  et  Castlelackan,  propri&e*  de  sir 
John  Palmer,  baronnet,  &aient  saccagfe  et  complement 
piltes.  M.  John  Bourke,  de  Summerhill,  inforraait  l'6v£que 
par  un  message  des  horribles  menaces  qu'on  lui  faisait,  du 
danger  qu'il  courait  d'etre  assassin^  si  on  ne  lui  envoy  ait 
pas  imm&liatement  une  garde  avec  des  munitions  ;  il  ajou- 
tait  dans  sa  note  qu'il  avait  des  sommes  d'argent  monnaye 
dans  sa  maison  et  qu'il  d&irait  les  faire  transporter  au  cha- 
teau. Un  domestique  fidele  de  M.  Knox  vint  trouver  l'£v£que, 
les  larmes  aux  yeux,  et  le  prier  d'envoyer  des  hommes  k 
Gastlereagh  pour  enlever  ce  qu'on  pourrait  encore  sauver 
des  mains  des  pillards,  particulierement  quantite  de  vin,  de 
liqueurs  et  de  provisions  d'epiceries,  qui,  puisque  le  maitre 
doit  les  perdre,  seraient  mieux  au  chateau  k  l'usage  de  la 
garnison  qu'au  pouvoir  d'une  petite  bande  de  ruffians. 

Le  besoin  de  chevaux  se  fit  alors  cruellement  sentir. 
L'£v£que  n'en  avait  plus  qu'un  qui  lui  avait  it&  renvoy£  de 
Castlebar  par  les  Francais.  On  l'attela  k  un  car  qui  partit 
pour  Castlereagh  avec  quelques  hommes  sous  la  conduite 
d'O'DoNNEL.  On  trouva  encore  autre  part  un  cheval  pour 
mener  M.  Boldkt  k  Summerhill,  et  comme  l'officier  ne  pou- 
vait  rien  faire  sans  interprete,  l'^veque  fut  oblige  bon  grd 
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retour,  qui  n'eut  lieu  que  fort  tard  dans  la  soiree.  A  leur 
apparition  k  Summerhill,  la  tranquility  fut  momentan£ment 
r&ablie.  Boudet  rendit  un  t^moignage  honorable  du  courage 
avec  lequel  M.  Bourke  avait  defend u  sa  propriety  conire  une 
armee  de  maraudeurs.  Mais  l'eveque  trembla  au  r£cit  des 
risques  que  son  fils  avait  pu  courir,  quand  M.  Bourke  le 
chargea  d'emporter  au  chateau  la  somme  de  cent  soixante-dix 
guinees.  (I) 

Pendant  ce  temps,  tout  e'tait  confusion  au  rez  de-chauss^e 
du  chateau,  par  suite  de  l'&at  dans  lequel  etaient  rentre's 
les  hocnmes  de  Texpe'dition  de  Castlereagh.  Pour  sauver  le 
vin  et  les  liqueurs  des  bouches  indignes  qui  se  preparaienl  a 
les  absorber,  les  envoye's  n'avaient  pas  trouve  d'expedient 
plus  facile  et  plus  eflectif  que  de  se  les  servir  a  eux-memes 
sur  place.  Aussi  le  sommelier  de  l'eveque,  qui  e'tait  revenu 
de  Texpddition  avec  le  courage  que  donne  Tivresse,  chercha 
querelle  au  jardinier  et  au  charretier,  et  menaca  ce  dernier 
d'une  esplngole.  L'eveque  futtellemont  irrite  de  la  grossieret£ 
de  son  langage  que,  perdant  son  sang-froid,  il  1'assomma 
presque  d'un  coup  de  poing  a  Foreille.  Le  commandant  in- 
tervint  alors  et  enferma  l'individu  a  clef  dans  sa  chambre  de 
provisions  et  l'y  laissa  dormir  jusqu'au  lendemain  matin. 
Ce  sommelier  avait  et6  un  excellent  domestique,  et  on  espe*- 
rait  qu'il  continuerait  a  l'etre  dans  une  charge  qui  offrait 
moins  de  tentation.  Mais  l'occasion  de  gagner  quelque  argent 
avec  les  Francais  qui  venaient  d'arriver,  e'tait  trop  allechante  : 
il  se  de'clara  imme'diatement  pour  eux,  il  ne  servait  qu'eux 

(i)  La  guinee  valait  alors  26  fr.  47  ;  ce  qui  faisait  la  somme  de  8000  fr. 
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et  negligeait  le  service  de  son  maitre,  trahissait  pour  eux  les 
secrets  de  la  cave,  tenait  souvent  le  langage  d'un  rebelle,  bref, 
il  avait  fait  tout  ce  qu'il  fallait  pour  jnettre  sa  t&te  en  jeu,  si 
son  maitre,  apres  la  reprise  de  Killala,  ne  lui  eit  recommande 
de  sortir  bien  vite  du  pays.  Quelques  liqueurs,  l'epicerie  et 
quantity  de  provisions,  appartenant  k  M.  John  Knox,  furent 
mises  en  surete  au  chateau. 

On  ne  sauva  rien  ou  fort  peu  de  chose  de  Castlelackan.  La 
maniere  dont  cette  residence,  ancien  manoir  de  famille  de 
sir  sir  John  Palmer,  fut  surprise,  vaut  la  peine  d'etre  racont£e. 
H.  Wal'dron,  agent  du  baronnet,  qui  louait  la  maisonet  pos- 
s£dait  des  biens  trfes  considerables  k  Castellackan  et  dans  les 
environs,  avait  re<?u  des  Fran^ais  une  garde  avec  laquelle, 
durant  quelques  jours,  il  s'etait  protege  contre  ses  voisins 
livres  au  desordre.  Ses  gardes,  toutefois,  avaient  besoin  d'etre 
gardes  eux-m£mes,  comme  le  reste  de  leurs  compatriotes.  lis 
avaient  combine  un  plan,  en  consequence  duquel  la  maison 
paraitrait  avoir  ei£  prise  dans  une  atlaque  soudaine,  en  d£pit 
de  toute  resistance.  Un  homme  k  cheval  accourut  en  effet  k 
la  porte,  au  grand  galop,  entounS  d'une  foule  considerable : 
il  se  disait  porteur  d'un  message  de  l'£v£que.  L'imprudent 
propri&aire  ouvrit  sa  porte,  et  k  Finstant  la  populace  du 
dehors,  et  les  gardes  avec  elle,  renverserent  1'infortune  sur  le 
sol,  le  pidtinerent,  disperserent  sa  famille  eflray^e,  enfants 
et  petits-enfants,  viderent  la  maison,  emportant  m£me  les 
planchers,  pillerent  ses  provisions;  bref,  ils  lui  causerent 
une  perte  (comme  il  le  prouva  plus  tard  au  Comitd),  qui  s'6- 
leve  a  pr6s  de  trois  mille  livres  (7,500  fr.).  C'etait  vraiment 
une  triste  chose  de  voir  toutes  les  personnes  de  cette  famille, 
accoutumee  k  l'aise  et  au  confort,  arriver  k  pied  le  jour  sui- . 
vant,  k  Killala,  n'ayant  sauv£  que  les  vetements  qu'elles 
avaient  sur  le  corps.  Mais  c'etait  un  spectacle  avec  lequel 
nous  etions  alors  deji  trop  familiarises.  M.  Waldron  avait 
une  autre  maison  et  une  ferme  dans  le  voisinage;  el  les  furent 
aussjtot  apres  impitoyablement  ddtruites  par  les  memes 
sauvages. 
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La  ferme  de  M.  John  Boyd,  un  digne  homme,  egalement 
estimable  comme  arpenteur,  se  trouvait  tres  fort  exposee  par 
son  isolement  k  une  distance  considerable  de  la  ville ;  mais 
ella  fut  6auv&  par  une  circonstance  vraiment  curieuse,  car 
elle  jnontre  sous  quel  jour  les  insurg«*s  consideraient  lews 
allies  Strangers.  Deux  soldats  fran$ais,  qui  avaientre$u  k 
Gastlebar  des  blessures  peu  dangereuses,  avaient  6i&  envois 
au  commandant  pour  qu'on  les  mil  dans  un  endroit  favorable 
k  leur  guerison.  Sur  l'avis  de  I'^veque,  M.  Boyd  offrit  sa  propre 
maison  comme  une  retraite  convenable  k  ces  deux  hommes 
qui,  en  meme  temps,  k  la  faveur  ilu  respect  que  les  Fran$ais 
inspiraient  aux  rebel  les,  pourraient  etre  une  s&urit6  pour 
lui  et  sa  famille.  L'oftre  fut  accepts  et  le  but  vise  fut  atteint, 
car  bien  que  des  bandes  de  voleurs  eussent  frdquemment 
menace  la  maison,  elle  ne  fut  point  atlaqu£e  tant  que  les 
Strangers  (et  les  pauvres  gar^ons  se  conduisirent  fort  bien), 
y  firent  residence,  un  peu  plus  de  quinze  jours.  Plus  tard,  k 
la  fin  des  troubles,  on  eut  beaucoup  de  peine  &  sauver  la 
m£me  maison. 

CHAP1TRE  III 

Defaite  de  Ballinamack.  Reprise  de  Ktllala 

Lei 2  septembre,  dans  la  soiree,  une  lueur  d'esp&rance 
apparut  aux  loyalistes  de  Killala.  t  II  doitetre  arrive  quelque 
chose  de  funeste  aux  armes  fran$aises  »,  se  murmuraient-ils 
k  l'oreille,  quand  on  vit  un  expres  arriver  de  Ballina  et  repartir 
presque  aussitdt  sous  la  pluie  et  au  milieu  de  l'obscurite.  A 
parlir  de  ce  moment  aussi,  les  officiers  francais  semblerent 
fort  abattus.  Le  lendemain  matin,  un  prisonnier  fut  amene 
de  Ballina,  et  on  supposa  qu'il  eta  it  de  marque,  car  le  com- 
mandant desira  que  l'ev£que  fut  present  k  son  interrogator. 

C'etait,  comme  on  va  lo  voir,  William  Charles  Fortescue, 
esquire,  neveu  et  hdrit  er  de  lord  Clermont  et  membre  du 
Parlement  pour  le  comte  de  Louth,  gentilhomme  avec  lequei 
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l'£v6que  n'avait  pas  encore  eu  l'honneur  d'etre  en  rapport. 
Comme  la  conversation  se  faisait  Jen  fran$ais  entre  lui  et  M. 
Charost,  et  k  voix  basse,  l'£v6que  &ait  sur  le  point  de  quitter 
la  chambre,  quand  M,  Fortescue  lui  dit  en  anglais  qu'il  dtait 
le  frcre  de  ce  jeune  pretre  dont  il  a  et£  dej&  question,  et  qui 
recut  une  blessure  mortclle  lors  de  la  premiere  rencontre 
avec  les  Francais.  On  n'avait  pas  eu  k  Dublin  la  nouvelle  cer- 
taine  de  sa  mort ;  aussi  son  affection  pour  cet  excellent  frere 
unique  l'avaitelle  fait  partir  h  cheval  pour  Ballina,  accompa- 
gn6  d'un  scul  serviteur,  r£solu  k  courir  la  chance  de  trouver 
encore  cette  ville  entre  les  mains  des  rebelles,  quoique,  lors 
de  son  depart  de  la  capitale,  on  crtit  quelle  £tait  paciftee 
avec  tout  le  reste  du  comte\  En  route,  il  avait  passi  par  Gra- 
nard,  pr&is&nent  apres  la  bataille  de  Ballinamuck ;  il  y 
avait  vu  le  general  Humbert  et  ses  officers,  (1)  se  rendant  k 

(i  Humbert  et  Sarrazin  furent  conJuits  les  premiers  a  Dublin,  avec  one 
partie  de  1'Etat-major;  ils  y  furent  accueillis  avec  un  interdt  et  une  curio- 
sity plus  que  sympatbiques.  Le  peuple  applaudissait  en  eu\  des  liberateurs  ; 
pour  tous,  c'ctaient  de  ventables  he"ros  dans  lesquels  on  ne  voyait  plus  des 
vaincus.  <  Toute  la  journec  de  vendredi  et  de  samedi,  dit  un  journal  an- 
glais de  l'epoque,  Dawson  Street  (la  rue  oil  ils  logeaient)  fut  remplie  d'une 
foule  de  personues  avides  de  voir  les  officiers  franca  is.  On  les  priait  avec 
une  grande  politesse  de  laisser  leurs  fene'tres  ouvertes  et  de  s'y  tenir  quel- 
que  temps.  La  vivo  curiosite  de  la  foule  (mob)  scmblait  leur  causer  un 
grand  plaisir  ».  On  etudiait  leur  costume,  leur  mine,  leur  age  ;  ils  rece- 
vaient  des  visites  de  pcrsonnages  de  distinction.  Des  dames  d'un  haut  rang, 
dit  Sarrazin  dans  les  Notes  qu'il  a  laissees,  braveront  In  consigne  et  les 
baionneltes  pour  s'entretenir  un  mom  nt  avec  eux.  «  Pour  l'homme  de 
coeor,  ajoute  emphatiquement  le  journal  cite  plus  haut,  1c  captif  cesse  .d'etre 
un  prisonnier.  » 

Quant  aux  autres  officiers  et  soldats,  ils  furent  transport's  a  Dublin  par 
le  moyen  economiquc  et  facile  qu'ofTrait  1c  canal  qui  traverse  l'lrlande. 
c  La  marcbe  des  prisonniers,  en  descendant  le  canal,  prescntait  une  scene 
vraiment  pittoresque  et.  interessantf.  Le  premier  bateau  contenait  la  milice 
de  Fermanagh,  le  second  les  officiers  francais ;  les  autres  etaient  occupes 
par  les  soldats,  au  nombre  de  800  environ.  Rien  ne  pourrait  de  passer  le 
spectacle  du  laisser-allcr  et  de  la  gatte  avec  laqaelle  les  Francais  suppor- 
taient  leur  situation,  formantdes  groupes  et  causant  avec  un  joyeox  entrain, 
ou  chantant  la  Marseillaise.  (Lettre  d'un  gentleman,  dans  un  journal  dc 
Puolin,  de  1798.) 
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La  presence  de  ce  gentilhomme  nous  rendit  ce  grand  service 
de  soutenir  et  de  relever  les  coeurs  des  personnes  de  notre 
soci£t£  au  chateau  ;  oar  parvenu  au  rang  de  major  dans 
l'arm<$c,  il  avait  du  sang-froid  et  de  la  fermete  dans  le  pdril 
et  une  prudence,  rdsultat  de  son  experience,  qui  lui  inspirait 
souvent  les  plus  salutaires  avis. 

Le  secret  des  nouvelles  de  Ballinamuck  ne  pouvait  rester 
longtemps  cach£.  Des  Irlandais,  qui  avaient  £chappe  (1)  au 
carnage,  venaient  &  toute  heure  offrir  leurs  services  au  com- 
mandant, bien  que  beaucoup  portassent  sur  leurs  personnes 
des  marques  evidentes  du  peu  de  profit  qu'ils  avaient  retire 
leur  zele  pour  la  cause.  La  nouvelle  ne  sembla  pourtant 
pas  avoir  produit  sur  les  esprits  des  rebelles  Teffet  qu'on 
pouvait  naturellement  en  attendre,  c/est-i-dire  leur  dispersion 
graduelle,  et  leur  retour  dans  leurs  propres  demeures  (2).  Au 
contraire,  Paffluence  devenait  chaque  jour  plus  considerable 
dans  le  camp  forme  sur  les  prairies  de  leveque :  on  parlait 
de  vengeance  a  plus  haute  voix  et  plus  frequemment ;  les 
rebelles  <5taient  regulierement  exerc^s  ;  on  demandait  des 
munitions  et  on  faisait  tous  les  preparatifs  pour  une  defense 
obstineecontre  les  armesdu  souverain.  Sans  souci  dc  l'avenir, 
comptant  sur  le  retard  que  la  distance  pourrait  occasionner 
a  I'armde  du  rqi,  ils  ne  pensaient  qu'a  vivre  gaiement,  aussi 
longtemps  qu'ils  pourraient,  sur  la  propriety  qui  £tait  k  leur 
merci ;  et  ils  employaient  de  la  facon  la  plus  terrible  le  pou- 
voir  qu'ils  avaient  de  faire  le  mal..  Le  pillage  n'etait  pas  le 
seul  ou  le  principal  objet  de  leurs  chefs,  car  dans  toute  belle 

(f,  Penlant  que  chaque  soldnt  ou  oflicier  anglais  voulait  avoir  son  pri- 
sonnier  apres  la  reduction  d'HuMBERT.  (et  il  n'y  en  eut  pas  pour  chaque 
officier,  les  Irlandais  etaient  poursuiws  sans  pitie  ct  tues  sur  place.  On  porte 
le  nombre  des  victimes  a  500.  Les  Anglais  vcngeaient  avec  fureur  leur 
defaite  sur  des  hommes  debandes,  en  fuite  ;  on  en  pendit  encore  un  grand 
nombre  le  lendemain  matin  ;  d'autres  furent  pendus  a  Dublin. 

(2)  C'est  bien  la  la  caracterislique  de  la  race  des  Ccltes.  la  tenacity  et  le 
mepris  de  la  mort. 
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habitation  ils  s'occupaient  plus  k  d&ruire  qu'a  faire  du  butin. 
L'abaissement  de  la  classe  industrieuse  et  mieux  dlevde,  le 
nivellement  universel  des  conditions  au  lieu  du  regne  glorieux 
de  l'egalile,  tel  paraissait  6tre  le  voeu  de  ceux  qui  aspiraient 
k  passer  pour  des  penseurs  et  s'appelaient  eux-m6mes  tipu- 
blicains  ;  la  foule  n'avait  d'autres  mobiles  que  l'amour  du. 
pillage  et  la  superstition.  En  effet,  quelahaine  de  la  religion 
proteslante  compte  parmi  les  motifs  de  la  devastation  exerc£e 
dans  le  Connaught,  on  ne  peut  le  nier  avec  quelque  apparence 
de  raison,  car  il  est  notoire  que,  k  l'exception  du  pillage  qui 
fut  fait  sans  distinction  des  personnes  k  la  prise  de  Castlebar, 
il  y  eut  dans  toute  la  province,  peu  de  cas  ou  des  maisons  ou 
des  propriety  de  catholiques  romains  aient  6t6  saccagees 
par  les  rebelles. 

Bien  diflterents  furent  les  sentiments  des  Irlandais,  com- 
pares k  ceux  des  officiers  de  l'arm^e  franchise  k  Killala,  k  la 
nouvelle  de  lichee  de  l'expddition.  Gomprenant  que  leur 
t&che  d'inqui&er  la  Bretagne  £tait  terming  pour  Theure 
presente,  et  s'altendant  sous  peu  k  rejoindre  leurs  camarades 
a  Dublin,  ilsne  songferent  plus  qu'i  maintenirla  paix  autour 
deux  jusqu'au  moment  oil  l'arrivfe  des  forces  r^guliferes 
anglaises  leur  permetlrait  sans  deshonneur  de  rendre  leurs 
ep^es,  mais  ils  se  garderent  bien  d  en  rien  laisser  voir  aux 
rebelles.  Au  contraire,  ils  paralssaient  toujours  pr&s  k  faire 
prendre  les  armes  k  leurs  hommes  et  k  se  mettre  k  leur  tele 
dans  une  expedition  contre  l'ennemi  commun.  Mais  en  meme 
temps  le  commandant  les  avertissait  qu'il  ne  preterait  pas  la 
main  k  leurs  excursions  de  pillage.  «  Je  suis  chef  de  brigade, 
«  disait-il,  et  non  chefde  brigands  (1),  et  si  jamais  je  surprends 
«  parmi  vous  des  hommes  qui  se  disposent  k  voler  et  k  tuer 
«  des  protestants,  moi  et  mes  officiers  nous  nous  rangerons 
«  du  cot^  des  protestants  contre  eux  jusqu'Ji  la  dernftre 
«  extr£mitc  ». 

(I)  Ces  niots  sont  en  fran^ais  dans  le  texte. 
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II  se  tint  aussi  sur  ses  gardes  avec  un  soin  tout  particulier. 
Douze  bonnes  carabines  bien  charges  Itaient  toujours 
prdtes  dans  la  chambre  &  coucher  des  trois  offlciers.  Des 
armes  furent  distributes  &  sept  ou  huit  personnes  de  la 
maison  de  1  ev&jue.  line  garde  de  dii-huit  homines,  sur  les- 
quels,  corarae  je  1'ai  dit,  il  £tait  n£cessaire  d'avoir  un  ceil, 
veillaient  k  l'intfrieur  et  autour  de  Thabitation.  Les  Francais 
eux-memes  Itaient  extr£mement  vigilants,  se  permettant  irks 
peu  de  sorameil,  k  peine  une  beure  dans  la  nuit,  pendant 
dix  jours  de  suite.  La  fermet£  et  le  calme  de  Gharost  dans 
son  maintien  ajoutait  du  poids  aux  mesures  qu'il  prenait. 

Le  48  septembre  fut  un  jour  d'alarme  continuelle.  Du 
camp  qui  &ait  juste  derrtere  nous  il  venait  des  rapports 
plus  terribles  que  jamais ;  on  disait  qu'une  revoke  allait 
£clater.  Vers  trois  heures,  comme  l'6v6que  et  le  commandant 
se  promenaient  dans  le  jardin,  un  des  chefs  des  rebelles  vint 
en  grande  hdte  leur  affirmer  que  le  camp  £tait  d£termin£ 
k  enfermer  imm6diatement  dans  la'cath&lrale  tous  les  pro- 
testants,  pour  leur  servir  de  caution,  dans  le  cas  ou  I'arm& 
du  roi  arriverait.  On  cong6dia  l'homme  en  le  remerciant  de 
cet  avis,  avec  la  recommandation  de  dire  &  ses  compatriotes 
que  nous  Itions  prets.  Un  bon  diner  bientot  apres  leur  ferma 
la  bouche,  suivant  rhabitude,  car  nous  avions  remarque  que 
les  rebelles  du  camp  &aient  toujours  tres  enclins  k  cabaler 
et  &  faire  du  mal,  pendant  les  prgparatifs  du  diner,  tandis 
que,  quand  ils  s'etaient  r£gal£s  de  bceuf  et  de  mouton  et 
avaient  bu  leur  petite  part  de  whiskey,  ils  devenaient  mania- 
bles  et  de  bonne  humeur. 

Le  49  4  midi,  la  faim  les  excita  encore  k  la  mutinerie.  Le 
commandant,  prenant  une  garde  de  trente  hommes,  par- 
courut  la  ville  proclamant  partout  l'ordre  de  rentrer  chez 
soi,  imm&liatement  apr&s  qu'on  aurait  recu  sa  pitance  de 
bceuf.  Pendant  qu'il  &ait  ainsi  occup£,  une  grande  foule 
s'amassait  4  la  porte  du  chateau,  Les  hommes  armls  murmu- 
raient  aussi  bien  que  les  hommes  sans  armes.  A  la  fin, 
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en  vouloir  de  demander  une  revanche  sur  les  protectants  d'ici. 
t  Etes-vous  surs  du  fait  ?  » 

—  c  Non  >. 

—  «  Ne  serait-il  pas  alors,  dit  1'^veque,  juste  et  prudent 
d'envoyer  k  Castlebar  des  d£put£s  que  vous  chargeriez  de 
vous  faire  un  rapport  exact,  avant  d'aller  plus  loin  ?  » 

—  «  Tres  bien  :  mais  qui  remplira  cette  mission  ?  » 

—  «  Prenez  Tun  de  vous,  r^pondit  l'^veque,  avec  un  d'entre 
nous,  pour  les  deputer  imm&liatement  pres  de  l'officier  qui 
commande  k  Castlebar  >.  Qu'ils  portent  un  etendard  de 
parlementaire  el  donnent  une  lettre  de  moi  au  g£n6ral  Trench 
ou  k  tout  autre  officier,  commandant  la  place ;  ils  exposeront 
notre  situation  el  notre  espoir  que  les  prisonniers  de  Cas- 
tlebar n'auront  rien  k  souffrir  qui  puisse  provoquer  des 
reprisal  lies  contre  les  protestants  de  Killala.  Dispersez-vous 
maintenant,  et  demain  soir  vous  aurez  pleine  connaissance 
de  l'etat  des  choses.  Faites  partir  le  doyen  Thompson  et  H. 
Roger  Macgwre  en  parlementaires.  » 

La  populace  est  deja  k  moilie  gagnfe,  quand  on  est  parvenu 
k  se  faire  ecouter.  L^veque  egaya  bien  un  jour  sa  famille  en 
racontant  ce  qu'il  venait  d'entendre  par  hasard.  Deux  paysans 
se  disputaient  dans  la  basse-cour  et  se  prenaient  tous  deux 
a  la  gorge,  quand  Tun  se  mit  a  crier  a  I'autre  :  €  Viens  chez 
l'6veque,  il  arrangera  l'affaire  :  il  nous  fait  Ecouter  Tun 
I'autre. » 

La  lettre  promise  fut  dcrite  a  l'instant  et  re<?ue  aux  applau- 
dissements  des  mutins.  Le  choix  des  deputes  fut  £galement 
ratiite  a  Funanimit^.  Le  jeune  Macguire  etait  un  partisan 
actif  de  la  rebellion  et  le  caractere  du  doyen  Thompson  jouis- 
sait  d'une  haute  estime  dans  tous  les  rangs  du  peuple  ;  son 
influence  k  Castlebar,  ou  il  avait  ete  vicaire  pendant  dix- 
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neufans,  &ait  connue  pour  etre  £gale  k  son  m^rite.  11  fut 
convenu  que  les  porteurs  du  message  partiraient  le  lendemain 
k  quatre  heures  du  matin,  et  que,  jusqu'i  leur  retour,  on 
resterait  en  paix. 

11  fallut  un  grand  effort  au  doyen  Thompson  pour  se  charger 
de  cette  p6rilleuse  mission,  et  un  plus  grand  encore  k  sa 
femme  pour  consentir  k  son  depart.  Pour  aller  k  Castlebar, 
on  devait  prendre  la  route  de  montagne,  parce  qu'elle  £tait 
la  plus  courte ;  mais  c'£tait  un  pays  sauvage,  qui  fourmillait 
de  voleurs  (1),  et  il  n'etait  pas  stir  du  tout  que  le  messager 
protestant  ne  fut  pas  arr&6  en  route  par  les  ennemis  de 
Macguire,  qui  n'aurait  consenti  k  l'ambassade  que  pour  faire 
tomber  entre  leurs  mains  un  personnage  aussi  important 
que  le  doyen.  Si  lui  k  juste  tilre  il  n'6tait  pas  k  son  aise,  sa 
femme  inspirait  bien  plus  la  pitie,  embarrass^e  qu'elle  £tait 
de  la  charge  de  cinq  jeunes  enfants  et  £tant  fort  avanc^e  dans 
sa  grossesse  (*).  Mais  ce  digne  couple,  ne  voyant  pas  de 
mesure  aussi  capable  que  celle  qui  &ait  propos6e  de  se  lirer 
du  danger  avec  leurs  amis,  y  acquies^a  sans  murmure  et  en 
confia  Tissue  k  la  providence. 

Myst£rieuses  sont  les  voies  de  la  divine  providence,  inson- 
dableslesprofondeurs  de  cette  sagesse  qui,  souvent,  n'accorde 
une  faveur  que  pour  nous  6prouver  plus  tard  en  nous  la  reti- 
rant  t  Que  tu  pr£voyais  peu,  aimable  et  malheureuse  femme, 
que  celui  dont  le  retour,  apres  ce  p£ril,  te  transporta  de  tant 
de  joie  et  de  gratitude  envers  le  ciel,  devait  Tann£e  suivante 
t'etre  enleve  par  une  fifevre  contract^  dans  le  cours  de  son 
ministere  par  son  assiduite  pres  du  lit  des  malades.  Ses  ver- 
tus9  bien  qu'il  ne  fut  qu'au  milieu  de  la  saison  de  ses  jours, 

(1)  Lisez  de  rebelles. 

(*)  La  vive  et  forte  affection  de  Maa  Thompson  pour  son  mari  n'echappait 
pas  a  la  penetration  meme  d'un  etranger.  A  diner,  le  jour  du  depart  du 
doyen  pour,  sa  mission  dangereuse,  Charost  marmurait  a  i'oreiile  de 
l'evdque  :  c  je  puis  reconnaftre  la  terreur  qui  agite  toute  cette  pauvre  femme 
aux  extremitls  memes  de  ses  doigts.» 


Digitized  by  VjOOQ IC 


—  374  — 

Favaient  complement  miiri  pour  la  grande  moisson.  Tu  es 
en  pouvoir  de  gagner  une  brillante  recompense  apr&s  cette 
vie  par  ton  courage  et  ton  amour  pour  les  orphelins  (*). 

La  nuit  du  49,  au  ch&teau,  se  passa  sans  sommeil  pour 
presque  tout  le  monde.  A  oiinuit,  commeon  allait  se  reposer, 
un  des  Macguires  de  Crossmolina  vint  avec  fracas  nous  dire 
que  les  Anglais  avaient  tir£  sur  ses  hommes  et  qu'on  pouvait 
les  attendre  k  l'instant  raeme  k  Killala.  II  n'£tait  pas  probable 
qu'une  troupe  rlguli&re  se  fitt  expose  de  nuit  aux  chances 
d'un  engagement  avec  une  pareille  bande ;  mais  le  conte  eut 
le  m£me  effet  que  s'il  6tait  vrai.  On  fut  sur  pied  toute  la  nuit 
dans  la  maison,  qui  eut  le  plaisir  d'entendre  le  vacarme  fait 
par  les  deux  Macguires,  Roger  et  le  nouveau  venu,  qui  se 
mirent  k  boire  comme  des  brutes  dans  la  chambre  de  leur 
cousin  O'Donnei,  tant  qu'k  la  fin  le  commandant  vint  les 
mettre  tous  deux  k  la  porte  k  coups  de  poings.  Sur  le  matin, 
le  faux  porteur  de  nouvelles,  de  Crossmolina,  revint  au  cha- 
teau, tout  honteux  de  lui  m£me ;  quant  k  son  frfere,  le  noble 
ambassadeur,  on  ne  put  le  trouver,  pour  remplir  sa  mission, 
que  vers  midi.  Le  doyen  et  lui  partirent  alors  k  cheval,  bien 
arm&,  avec  sabres  et  pistolets. 

Une  consequence  fort  inqui&ante  de  la  nouvelle  apportle 
par  Macguire  fut  le  retour  en  ville  des  hommes  arm£s  de 
piques,  que  le  commandant  avait  cong£di£s  la  veille  et  qui 
accouraient  sous  pr&exte  d'offrir  leurs  services  contre  Ten* 
nemi  k  son  approche.  En  deux  heures,  dit-on,  le  camp 
compta  deux  mille  hommes.  II  faut  leur  rendre  cette  justice, 
les  paysans  ne  parurent  jamais  manquer  de  courage,  car  on 
les  voyait  courir  ensemble  au-devant  du  danger  qui  se  pre- 
sentait.  Si  le  ciel  se  fut  plu  k  leur  accorder  autant  de  cervelle 
pour  r^flechir  que  de  mains  pour  Taction,  il  n'est  pas  facile 


O  Le  doyen  Thompson  est  mort  a  Castlebar,  le  10  novembrp  1709,  d'ane 
fievre  nerveuse,  contre  laqaello  il  se  d6battit  tout  un  mois.  Le  doyenne  est 
e*  value"  i  800  lines  par  an  (41,800  fr.). 
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de  dire  &  quels  tristesexces  ils  se  seraient  port£s;  mais  ils 
&aient  complement  d^pourvus  de  chefs  capables. 

Bellew,  leur  premier  offlcier  (1),  &ait  une  brute  d'ivrognc, 
iqui  person  ne  n'ob&ssait,.meme  avahl  que  le  commandant 
lui  eut  enleve  son  grade.  Plus  capable  et  plus  sobre,  O'Dowd  (2) 
jouissait  de  quelque  fortune  et  il  6tait  presque  le  seul  gentil- 
homme  qui  eut  pris  les  armes  avec  les  rebelles,  forfail  qu'il 
expia  par  la  mort  k  Ballinamuck.  M.  Richard  Bourke,  de 
Ballina,  ci-dessus  (3)  mentionni,  avait  quelques  connaissances 
militaires ;  c  etait  un  bon  sergent  instrucfeur,  ferme  sur  le 
champ  de  bataille  et  populaire ;  aussi  aurait-il  commis  tous 


(t)  Voir  page  397,  ane  note  sur  Bellew. 

(2)  O'Dowd,  le  principal  person nage  qui  se  joignit  a  1' insurrection,  etait  le 
repr6senlant  de  la  belle  et  vieille  race  des  O'Dowds  de  Tireragh,  jadis  fort 
ricbe  en  terres.  Le  capitaine  Jambs  O'Dowd  avait  aussi,  com  me  Bbllew, 
servi  dans  l'armee  autriehienne.  Apr£s  une  large  part  donnle  a  la  vie  mili- 
taire  et  anx  aventures,  il  etait  re  to  urn e  chez  lui  pour  passer  le  reste  de  ses 
jours  dans  la  retraite  domestique  et  vivre  paisiblement  des  ddbris  d'uoe 
fortune  autrefois  si  splendide.  Grand  et  bien  fait,  portant  la  longue  queue 
a  l'ancienno  mode,  qui  lui  battait  le  dos  et  fumant  une  longue  pipe,  il  avait 
{'habitude  de  roder  dans  un  village  voisin,  mais  c'dtait  le  maximum  de 
son  infraction  a  sa  retraite.  II  etait  aussi  capitaine  dans  la  yeomanry  et 
il  se  trouvait  a  Ballina  le  jour  que  la  ville  fut  prise  par  les  Francais.  II 
avait  d'abord  pris  les  armes  contre  oux  :  il  ne  desirait  pas  entrer  dans 
leur  cause,  mais  mu  par  les  sollicitations  de  sa  femme  (de  la  famille  Fitz- 
gerald) eta  la  persuation  de  son  intendant,  il  consentit  a  se  joindre  a 
rinsurrection  et  leva  des  recrues  parmi  les  paysans  dont  il  etait  le  chef ' 
(chieftain)  heriditaire.  Quand  Humbert  fut  oblige*  de  se  rendre  sur  le  champ 
de  bataille  a  Ballinamuck,  O'Dowd  voulut  fuir,  mais  il  fut  pris  et  mend 
devant  lord  Corhwallis  a  Saint-Johnston.  D'abord  il  essaya  de  se  faire 
passer  pour  officier  francais,  mais  il  fut  facile ment  reconnu  ;  juge  par  une 
cour  martiale,  il  fut  condamne  a  mort. 

(3)  Richard  Burke,  natif  de  Ballina,  repondit  a  1'appel  du  pat'riotisme. 
Y  a-t-il  confusion  dans  l'esprit  de  I'auteur  ?  Y  a-t-il  oubli  ?  II  a  souvont 
parte  de  John  Burke,  mais  il  n'a  rien  dit  sur  Richard  Burke  ou  Bourke. 
Celui-ci  aussi  etait  un  representant  d'uno  des  vieilles  families  catholiqucs 
irlandaises,  d^pouillies  par  les  Anglais. 

24 
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les  m^faits  possibles,  si  l'&at  de  stupeur  oil  le  jetait  habituel- 
lement  la  boisson,  n'eut  doming  en  lui  l'esprit  de  mal. 

O'Donnel  n'entendait  rien  aux  armes,  et  il  ne  lui  £tait  pas 
non  plus  possible  d'en  apprendre  vite  le  metier,  car  sa  petu- 
lance 6tourdie  le  rendait  incapable  de  discipline,  k  ce  point 
qu'un  jour  Charost  fut  forc£  de  le  mettre  aux  arrets  pour 
s'&re  permis,  la  nuit  pr£c4dente,  de  quitter,  sans  ordre,  le 
voisinage  durant  quelques  beures.  Cependant  le  vulgaire,  qui 
peut  discerner  chez  les  autres  ce  qu'il  ne  poss&de  pas  lui- 
m6me,  suivait  ce  jeune  homme  plus  volon tiers  que  tout  autre, 
parce  qu'il  lui  voyait  plus  de  jugement,  plus  d'empire  sur 
Iui-m6me  et  plus  de  moderation  dans  I'exercice  de  son  auto- 
rit^.  Les  loyalistes  mSme  de  Killala  lui  latent  reconnaissants 
■  des  efforts  qu'ils  lui  voyaient  faire  pour  pr^venir  le  pillage, 
en  conduisant  k  cheval  des  patrouilles  dans  les  rues  pendant 
plusieurs  nuits  de  suite,  et  contenant  k  la  fois  par  les  menaces 
et  par  la  persuasion  ceux  qu'il  trouvait  porl&  k  mal  faire. 

Bien  souvent,  il  n'y  avait  que  les  coups  capables  de  les 
retenir.  Le  20,  la  maison  de  M.  Rutledge,  chef  de  la  douane, 
fut  assaillie  par  une  bande  de  ruffians,  bien  qu'elle  eut  deji 
6i6  mise  k  sac  deux  ou  trois  fois.  Le  pr&exte,  cVtait  qu'elle 
renfermait  du  tabac,  article  pour  lequel  le  peuple  de  la  cam- 
pagne  a  tant  de  passion  qu'il  aimerait  mieux  ne  pas  manger 
que  de  s'en  passer.  Pour  apaiser  l'&neute,  on  appela  Ponson 
qui  faisait  en  ce  moment  une  sieste,  car  il  avait  iti  debout 
toute  la  nuit.  II  se  rua  seul  sur  la  foule,  et  d'un  coup  bien  * 
administr£  au  pillard  qui  etait  le  plus  en  avant,  il  l'&endit 
sur  le  sol  k  sa  grande  £pouvante,  et  avec  tant  de  violence  que 
la  bayonnette  du  drdle  fut  tordue  et  bris£e.  Toutefois  cet 
acte  vigoureux  mit  en  d^route  et  dispersa  les  l&ches  assaillants. 

Le  veqdredi  matin,  %\  septembre  un  nouveau  flot  de  gens 
de  d&ordre  vint  encore  inquieter  le  chateau.  Us  se  disaient 
d^put^s par  le  camp  :  •  on  avait  entendu  dire  que  M.  Bounce, 
de  Sommerhill,  avait  projete  d  employer  la  garde  qu'il  avait 
recue  du  commandant  k  tourmenter  les  families  de  ses  pau- 
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vres  voisins,  pendant  que  leurs  chefs  combattaient  pour  la 
liberty  et  ils  sont  venus  demander  l'autorisation  de  l'ar- 
reter  t.  —  t  Vous  pouvez  y  aller,  si  cela  vous  plait,  rdpondit 
Charost,  mais  je  vous  suivrai  avec  mes  officiers,  et  je  fais 
feu  sur  vous*  si  j*»  vous  altrape  k  piller  Sommerhill  *. 
L'affaire  fut  arrang&  par  O'Donnel  ;  il  porta  k  Sommerhill 
pour  M.  Bourke  une  lettre  du  commandant,  qui  lui  donnait 
avis  de  se  tenir  seulement  sur  la  defensive,  parce  qu'il  comp- 
tait  bien  qu'il  avait  encore  sa  garde  avec  lui.  M.  Bourke 
n'avaitpas  besoin  du  conseil,  car  il  ne  faisait  jamais  entrer 
sa  garde  dans  rrai&ieur  de  sa  maison.  Ge  qui  excitait  si  fort 
la  multitude  centre  ce  gentilhomme,  e'est  la  pens^e  qu'il  se 
serait  fait  gloire  d'avoir  defi£  pendant  un  mois  entier  tout  le 
corps  des  Irlandais-Unis.  O'Donnel  lui-meme  n'aimait  pas  k 
lui  donner  un  tel  sujet  de  triomphe. 

Le  meme  jour,  apr&s  dejeuner,  l'6v6que  vint  dans  la  ville 
avec  M.  Charost  pour  1 'aider  k  in  timer  k  un  corps  de  piquiers, 
nouvellement  arrives,  l'ordre  de  s'en  retourner  pour  faire  la 
moisson.  C'etait  un  service  dangereux  k  rendre.  II  fallait  dire 
k  une  centaine  de  gaillards  k  mine  sombre  que  Ie  com- 
mandant avait  assez  d'hommes  pour  garder  la  place  (ce  qui 
6tait  maintenant  sa  seule  affaire  ici),  et  qu'il  ne  voulait  pas 
£tre  gen£  par  un  tas  de  voleurs.  Charost  pria  son  interprete 
de  signifier  au  peuple,  en  termes  de  commandement,  qu'il  ne 
pouvait  y  avoir  ni  doute  ni  discussion  sur  ce  qu'il  voulait,  et 
Ponson,  le  fusil  k  la  main,  courut  sur  les  derriferes  de  ce 
corps,  en  se  servant  de  termes  de  m£pris  et  de  colore  si 
risibles  que  les  loyalistes  ne  purent  s'empecher  de  sourire, 
tout  contraire  que  ce  fut  k  la  prudence.  Les  piquiers,  en  se 
retirant,  murmurerent  des  menaces,  k  la  fois  contre  les  pro- 
testants  et  leurs  partisans,  comme  ils  appelaient  les  Fran$ais, 
et  d&s  ce  moment  on  vint  dire,  k  toute  heure,  qu'ils  etaient 
rlsolus  k  ne  pas  se  disperser  comme  ils  en  avaient  recu 
l'ordre,  mais  qu'ils  allaient  choisir  de  nouveaux  chefs  et 
viendraient  ce  m£me  soir  piller  la  ville  en  depit  des  Francais 
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et  (TO'Donnel.  lis  semblaient  n'attendre  que  le  relour  des 
ambassadeurs  dont  Tarrivee  ^tait  en  effet  si  desir^e  par  tous 
les  partis. 

A  cinq  heures,  juste  avant  le  diner,  la  famille  du  chateau 
recut  d'un  temoin  oculaire  la  nouvelle  que  l'arm^e  royale, 
partie  de  Castlebar  par  les  deux  routes,  avan^ait  avec  des 
forces  considerables.  En  ce  moment,  elle  doit  6tre  k  Ballina, 
disait-on.  Le  diner  fut  neanmoins  servi.  Au  milieu  du  repas, 
Thomas  Kirkwood  entra  pr^cipitament ;  c'ltait  un  jeune  offi- 
cier  de  la  cavalerie  des  yeomen  qui  venait  nous  dire  qu'une 
vingtaine  d'hommes  arm£s  assaillaient  notre  grande  porte 
d'entrfo.  Un  pareil  nombre  ne  nous  effrayait  guere. « Attendez 
qu'ils  soient  plus  nombreux  »,  dit  le  commandant.  Nous 
bumes  encore  jusqu'i  ce  qu'ils  fussent  environ  une  cinquan- 
taine.  Alors  le  commandant  mit  son  chapeau,  et,  sortant  avec 
ses  deux  officiers  bien  armes,  marche  vers  les  piquiers,  leur 
ordonne  de  se  separer  de  ceux  qui  avarent  des  fusils,  partage 
ceux-ci  en  trois  pelotons,  et  leur  fait  faire  aussitot  leurs 
exercices.  Occupes  qu'ils  furent  k  ces  mouvement  militaires, 
lis  n'eurent  pas  le  loisir  de  se  porter  k  des  exces,  et  c'est  de 
cette  fagon  qu'a  la  fin  on  n'eut  pas  de  peine  k  leur  persuader 
de  se  disperser. 

A  six  heures  du  soir,  de  bruyantes  acclamations  nous 
apprirent  I'heureux  retour  de  nos  deux  ambassadeurs.  Grande 
fut  la  joie  de  toute  la  ville  k  leur  vue,  car  nous  commencions 
k  desesp^rerde  les  revoir,  avant  le  lendemain  matin  du  moins. 
lis  apportaient  k  levcque  une  lettre  fort  polie  du  g£n«5ral 
Trench  qui  lui  assurait  que  ses  prisonniers  &aient  et  seraient 
traites  avec  toute  la  douceur  et  l'humanite  possible.  La  lettre 
fut  lue  publiquement  a  la  multitude  et  laiss^e  entre  ses 
mains.  La  nuit  fut  tranquille ;  mais  l'alarme  <5tait  si  forte 
que  le  ch&teau  pouvait  k  peine  contenir  tous  ceux  qui  s'y 
refugiaient ;  il  n'y  eut  pas  moins  de  quatre-vingts  personnes 
qui  s'y  logerent.  Neuf  d'entre  elles,  y  compris  M.  Fortescue, 
dormirent  sur  le  plancber  dans  le  cabinet  de  travail  de 
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l^veque.  Dans  leur  propre  chambre  k  coucher,  l'eveque  et 
les  dames  furent  obliges  de  trouv§r  de  la  place  pour  cinq 
petits  enfants.  de  leur  famille  et  pour  ceux  dun  voisin,  en 
plus  grand  norabre  encore,  avec  leur  mere  terrifiee. 

Notre  mission  k  Castlebar  eut  le  r&ultat  preVu  et  souhaite. 
Le  doyen  Thompson,  bien  qu'&roitement  surveille*  par  son 
compagnon  d'ambassade,  aussi  longtemps  que  ce  dernier  fut 
capable  de  se  garder  Iui-meme,  avait  trouve  le  moyen  d'avoir 
un  entretien  particulier  avec  le  general  Trench  ;  il  lui  avait 
peint  la  situation  d£sesplree  des  loyalistes  de  Killala  sous  un 
jour  si  vif,  que  le  general  promit  de  marcher  k  notre  sccours 
deux  jours  plus  t<5t  qu'il  ne  se  1  etait  propose^  et  lui  permit 
de  dire  k  l'eveque,  mais  avec  une  stricte  recommandation  du 
secret,  qu'il  pouvait  attendre  son  armee  le  dimanche  avant 
midi.  Arthur  Stock  envoyait  k  son  pere  une  note,  dans 
laquelle  il  disait  etre  en  bonne  sante*  et  heureux  k  Castlebar, 
et  qu'il  esperait  6tre  sous  peu  avec  nous.  L'eveque  secoua  la 
tete,  comme  s'il  doutait  que  son  fils  dut  nous  revoir  en  vie. 

En  effet,  tout  le  temps  qui  s'ecoula  entre  la  promesse  du 
g£ne>al  Trench  et  son  accomplissement  fut  unte  p&iode  d'an- 
xi&£s  plus  aigues  qu'en  un  meme  espace  d'heures  une  vie 
d'homme  en  ait  jamais  pu  £prouver.  Des  clameurs,  puis  un 
silence  plus  terrible  que  les  clameurs,  re*gnaient  tour  k  tour 
dans  le  chateau  et  aux  abords.  Nos  gardes  jetaient  sur  nous 
des  regards  d'une  incertitude  fort  alarmante  ;  ils  semblaient 
etre  dans  l'h&itation  de  nous  plonger  la  bayonnette  dans  la 
poitrine,  on  de  tomber  k  nos  genoux  pour  implorer  notre 
protection .  Diversu  animorum  motibus  pavebant  terrebant- 
que  (*),  comme  Thistorien  romain  le  dit,  en  traits  vigoureux, 
d'une  situation  qui  n'est  pas  sans  rapport  avec  la  ndtre. 

Le  lendemain  samedi,  des  le  matin,  les  loyalistes  furent 
appelcs  par  les  rebel  les  k  venir  avec  eux  sur  la  butte  ou  se 

(*)  Tacite,  Annates  1.  25.  Suivant  les  di verses  passions  qui  traversaient 
leurs  ames,  ils  tremblaient  et  faisaient  trembler. 
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dresse  la  tour  rondc,  pour  voir  de  leurs  propres  yeux  les 
ravages  que  commettait  un  detachement  de  l'armde  du  roi, 
venant  de  Sligo  vers  nous  (1).  Une  trainee  de  feu  marquait 
trop  clairement  leur  ligne  de  marche  par  l'incendie  des  mai- 
sons  de  pauvres  paysans.  «  Ce  ne  sont  que  quelques  cabanes  », 
fit  remarquer  1  eveque.  II  avait  k  peine  prononc^  ces  paroles 
qu'il  en  sentit  l'imprudence.  «La  cabane  d'un  pauvre  homme, 
repliqua  un  des  rebel  les,  a  pour  lui  autant  de  valeur  qu'un 
palais  ».  Aussitdt  apres,  arrive  d'Easky  un  pretre  du  nom 
de  Magdonald,  porteur  d'une  nouvelle  apparemment  calcutee 
pour  apaiser  les  esprits  :  c  G'est,  dit-il,  quelques  maisons  de 
ferme  auxquelles  on  a  mis  le  feu,  parce  qu'elles  appartiennent 
k  des  pillards  connus  •.  II  disait  cela  en  public ;  beaucoup 
de  gens  croyaient  k  cette  £poque  qu'il  racontait  en  secret 
une  histoire  differente  k  ceux  de  sa  communion.  O'Donnel, 
le  plus  ati'aire  de  tous  les  rebelles  ce  jour-li,  vint  offrir  ses 
services  :  il  irait  k  la  tete  d'un  detachement  prendre  de  sures 
informations ;  mais  on  garda  le  silence,  car  on  ne  savait  k 
qui  se  tier.  Le  capitaine  pouvait  agir  mal  aussi  bien  que  le 
pr£tre.  Tous  songeaient  k  leur  propre  salut,  k  l'exception  de 
la  lie  du  peuple,  impatiente  du  pillage. 

A  trois  heures,  le  bruit  du  canon  et  de  la  fusillade  se  fit 
entendre  tr&s  distinctement  dans  notre  ville  du  cote  de 
Ballina  ;  la  lueur  meme  des  coups  se  distinguait  du  pied  de 
la  tour.  Le  commandant  vint  se  placer  k  cheval  au  milieu 
des  piquiers,  dont  il  trouva  les  capitaines  occup^s  k  former 
des  plans  pour  une  defense  obstin£e.  Les  gardes  de  notre 
porte  commencerent  alors  k  s'esquiver,  ne  songeant  abso- 
lument  qu'i  leur  propre  salut  et  laissant  k  la  merci  de  tout 
envahisseur  la  famille  qui  les  avait  nourris  et  qui,  pendant  la 
derni&re  semaine  avait  aussi  paye  leurs  services  k  raison  de 


(1)  La  route  de  Sligo  longe  le  flanc  de  la  haute  colline  qui  borne  la  partie 
oriental e  de  la  baie  de  Killala  durant  sept  ou  huit  kilometres.  Easky  est 
a  l'extremite  nord  de  la  route. 
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deux  guintos  par  jour.  Car,  sur  une  plainte  de  leur  capitaine 
O'Donnel,  que  ses  bommes  trouvaient  fort  dur  d'etre  employes 
k  un  service  militaire,  k  une  epoque  ou  ilspourraient  gagner 
plus  d'un  shelling  par  jour  k  faire  la  moisson,  l'dveque  avait 
consenti  k  payer  la  garde  ordinaire  de  la  ville,  composle  de 
cinquante  hommes,  dix  pences  (1)  par  t&e  pendant  une 
semaine,  tandis  que  la  semaine  suivante  ce  serait  le  peuple 
de  la  ville  qui  subirait  cette  charge ;  or,  la  garde  qu'il  voyait 
se  fondre,  avait  re$u  sa  paie  de  la  premiere  semaine.  Quel- 
ques-uns  de  ces  pauvres  garcons  rest&rent  cependant  k  leur 
poste  jusqu'i  la  fin.  Durant  toute  la  matinde  du  samedi,  le 
ch&teau  fut  plus  tranquil  le  qu'il  ne  1'avait  jamais  6t6,  m^me  k 
minuit,  depuis  l'invasion. 

L'heure  du  diner  fut  moins  paisible.  Comme  on  dlait  la 
nappe,  ODonnel  entre  pour  prendre  solennellement  cong6 
de  nous;  il  est,  disait-il,  sur  le  point  de  conduire  ses 
hommes  &  Ballina,  comme  ils  l'avaient  demand^.  II  prend  un 
verre  rempli  pour  lui  par  Mme  Stock,  nous  recommande  au  ciel 
et  disparait.  Cinq  minutes  aprfes,  la  porte  du  petit  salon 
s'ouvre  avec  fracas  ;  le  jardinier  de  l'£v£que  -entre  s'&riant : 
c  O'Donnel  est  mort  !  II  vient  d'etre  tu£  par  un  de  ses 
hommes  ».  Derri&re  lui  arrive  M.  Marshall,  le  ministre  pres- 
bytlrien,  qui,  les  bras  Itendus  et  avec  toutes  les  marques  de 
la  terreur,  poussait  des  cris  et  disait :  «  Le  capitaine  O'Donnel 
est  mort  t  Je  viens  de  le  voir  &  l'instant  jet£  k  bas  de  cheval 
et  tui  !  •  —  «  Merci,  M.  Marshall,  dit  le  doyen  en  jetant  les 
yeux  du  c6t&  de  sa  femme  tout  effrayde  dans  la  situation  oil 
elle  &ait,  vous  avez  fait  de  votre  mieux  pour  en  tuer  encore 
plus  d'un  d 'entre  nous  ». 

L'£v£que  fut  aussi  choqu6  de  cet  acte  d'6tourderie,  et  ce 
n'est  pas  sans  quelque  aigreur  qu'il  exprima  la  volont£  €  de 
d^fendre  sa  famille  contre  les  porteurs  de  mauvaises  nou- 
veltes,  surtout  k  l'heure  du  repas  ».  Le  pauvre  homme  sembla 

(1)  Le  pence  vaut  dix  centimes. 
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si  mortifiedu  reproche,  que  le  coup  qu'il  avait  donnd  retomba 
aussitdt  sur  lui.  Ii  se  retira,  mais  TtSveque  l'envoya  chercher 
un  instant  apres ;  il  demanda  et  obtint  son  pardon. 

Tout  le  monde  s'&ait  leve  pour  s'enqu^rir  d'O'DoNNEL.  On 
le  trouva  dans  la  basse-cour ;  il  n'avait  qu'une  tegfcre  blessure 
sur  le  dos  de  la  main.  Un  ivrogne  avait  resiste  k  ses  ordres, 
quand  il  avait  command^  k  ses  hommes  de  se  mettre  en 
marche,  et  en  s'armant  d'un  pistolet,  il  etait  tomb£,  entrai- 
nant  de  dessus  son  cheval  le  capitaine  qui  tomba  sur  le  dos. 
O'Donnel,  s'£tait  remis  sur  pied  k  Tinstant  m&me,  et,  le  canon 
de  son  pistolet  sur  le  front  du  rebel  le,  il  I'avait  conduit  et 
Iaiss£  dans  la  salle  du  poste.  II  fut  bientot  lui-m&ne  en  etat 
de  reprendre  sa  marche,  et  il  partit  avec  environ  trois  cents 
hommes  en  prenant  la  route  de  Crossmolina. . 

Ponson,  qui  avait  6t6  envoyd  en  reconnaissance,  revintavec 
la  nouvelle  que  les  Anglais  (Haient  k  quatre  milles  de  Killaia, 
et  14-dessus  cette  creature  dvaporee  se  remit  comme  d'habi- 
tude  k  chanter  et  k  siffler. 

La  pluie  qui  tomba  toute  la  nuit  ne  contribua  pas  peu  k 
notre  quietude.  Favorable  en  cette  circonstance,  le  mauvais 
temps  d'un  autre  c6i&  nous  fut  contraire,  car  il  retarda  la 
marche  de  nos  liblrateurs  k  ce  point  que  le  g&i£ral  Trench 
ne  put  tenir  sa  promesse  d'etre  avec  nous  le  lendemain  avant 
midi,  car  il  lui  avait  fallu  camper  k  Crossmolina  durant  la 
nuit.  II  y  eut  merae  la  une  alarme  et  une  certaine  confusion 
parmi  les  troupes  royales,  parce  qu'un  piquet  de  soixante 
chevaux  avait  rencontro  le  jeune  Macguire.  Celui-ci  avec  deux 
autres  cavaliers  s'ltait  avanc<S  k  un  rnille  de  distance  de  la 
troupe  d'O'DoNNEL  et  &ait  tombe  sur  le  piquet  k  la  nuit  noire. 
Macguire  les  chargea  bravement,  fit  feu  de  son  pistolet,  et, 
second^  par  1'obscuritl,  les  pourchassa  j usque  dans  l'int£rieur 
de  la  ville,  lorsqu'au  bruit  des  tambours  qui  battaient  aux 
armes,  il  jugea  prudent  de  se  retirer. 

Son  cousin  O'Donnel  venait  de  lui  confier  la  conduite  de 
son  d&achement,  parce  qu'il  lui  avait  &t$  impassible  d'aller 
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plus  loin  que  Rappa,  residence  de  M.  Knox,  ou,  pris  dun 
mal  d'estomac,  il  fut  oblige  d'accepter  un  lit  chez  le  jeune 
gentilhomme,  de  qui  il  avait  obtenu  des  rafraichissements 
pour  sestrois  cents  hommes.  La  boisson  fit  tres  bien  sup- 
porter aux  refcelles  la  fatigue  de  leur  marche  sous  la  pluie, 
quand  Macguire,  leur  glorieux  courrier,  leur  apprit  que 
1'armee  royale  battait  aux  armes  k  Crossmolina.  lis  se  sou- 
vinrent  aussitot  qu'ils  avaient  trop  peu  de  munitions  pour 
soutenir  un  engagement  r^gulier.  Prenanl  alors  conseil  de 
leur  chef,  ou  de  leurs  craintes,  et  entendant  avec  plaisir  ce 
mot  de  salut  «  Retraite  »,  ils  rompirent  les  rangs  et  presque 
tous  se  mirent  en  marche  pour  rentrer  chacun  chez  soi  ; 
environ  trente  des  plus  fermes  furent  r£unis  au  matin  par 
O'Donnel,  qui  les  ramena  k  Killala. 

Cette  nuit  IS,  ainsi  qu'ils  l'avaient  fait  durant  les  neufs 
nuits  pr6c&ientes,  les  gentlemen  qui  couchaient  dans  la 
bibliotheque  firent  leurs  tournees  jusqu'au  matin,  veillant 
au  salut  commun  et  visitant  tous  les  postes  du  ch&teau.  Un 
devoir  si  plnible  les  avait  tous  harasses,  mais  la  plus  grande 
fatigue  etait  pour  les  officiers  franca  is  qui,  pendant  plusieurs 
nuits  de  suite,  ne  jouirent  pas  d'une  heure  de  repos.  On  se 
parlait  a  l'oreille,  Tun  peignant  son  ddsespoir,  l'autre  bl&- 
mant  la  lenteur  du  gouvernement  a  nous  envoyer  du  secours, 
celui-ci  demandant  des  nouvelles  avec  anxtet^,  celui-li 
essayant  de  gagner  un  coin  solitaire  ou  il  put  soulager  son 
coeur  en  liberte  devant  le  trone  de  misericorde. 

Le  dimanche  23  septembre,  jour  de  lequinoxe,  la  pluie 
tomba  toute  la  matinee  avec  la  meme  force  que  pendant 
la  nuit ;  mais  le  riel  s'&laircit  avant  midi.  Au  dejeuner, 
le  nombre  de  nos  convives  s'accrut  par  I'arriv&de  deux  offi- 
ciers qui  s  etaient  enfuis  de  Ballina,  MM.  Truc  et  O'Keon. 
c  Les  Anglais,  disaient-ils,  Etaient  arrives  k  Ballina.  Tout  ce 
c  qu'un  homme  pouvait  faire,  Truc  l'avait  accompli.  Un 
«  officier  anglais  l'ayant  somm£  de  se  rendre  prisonnier  et 
«r  s'eiant  avance  pour  mettre  la  main  sur  lui,  il  l'avait  rude- 
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c  ment  secoue  et,  dans  la  lutte,  il  lui  avait  arrach^son  6pau- 
«  lette  (et  il  la  montrart  triomphalement)  ;  puis  il  &ait  parti 
«  k  cheval,  et  en  route  ayant  rencontr^  O'Keon,  il  &ait  venu 
«  k  Killala  pour  combattre  jusqu'i  la  derniere  extr^mite  •. 
On  decouvrit  bientot  que  cette  belle  histoire  6tait  un  pur 
mensonge.  Truc,  dans  la  confusion  oil  l'arriv6e  des  troupes 
du  roi  avait  jetd  Ballina,  s'&ait  sauv£  sur  le  premier  cheval 
venu,  emportant  l^paulette  d'un  ancien  volontaire,  de>obee 
par  lui  dans  la  garde-robe  du  colonel  King,  k  qui  elle  appar- 
tenait  (*).  L/extirieur  de  l'homme  repondail  bien  k  la  pein- 
ture  qu'on  nous  en  avait  faite :  un  front  d'airain,  un  constant 
sourire  astucieux,  des  fa^ons  tout  k  fait  vulgaires  et,  sur  ses 
vetements,  sur  sa  personne  une  malproprete'  qui  exagfrait 
meme  la  negligence  atfectee  des  republicans.  Notre  pauvre 
commandant  ne  sembla  pas  plus  charme*  de  lui  que  nous- 
memes,  bien  qu'il  fut  forc6  de  lui  souhaiter  la  bienvenue  avec 
un  baiser  sur  chaque  joue,  ce  moderne  embrassement  fra- 
ternel ;  ce  spectacle  nous  eut  fait  sourire,  si  nous  avions  6t6 
d'humeur  k  nous  amuser.  Mais  chacune  de  nos  pensees  etait 
absorbee  par  I'attente  de  ce  qui  allait  arriver  :  les  devoirs  sa- 
cres  de  ce  jour  furent  m&me  suspendus  pour  la  premiere  fois. 
Avant  de  monter  k  cheval  pour  aller  se  battre,  O'Donnel 
r^clama  Thonneur  de  s'asseoir  k  notre  table  pour  demander 
k  M.  Fortescue  et  k  1'eveque  un  conseil  sur  ce  qu'il  avait  k 
faire.  «  Jecrois,  dit-il,  queje  pourrais  espe>er  mon  pardon, 
4  vu  la  part  que  j*ai  prise  au  maintien  de  la  paix  dans  ce  dis- 
«  trict.  Mais  le  peuple  ne  m'oublierait  pas,  si  je  ne  le  soute- 
«  nais  pas  maintenant,  et  sa  vengeance  me  poursuivrait  dans 
«  I'Erris,  en  supposant  que  j'aie  pu  rentrer  chez  moi.  Je  ne 
c  crains  pas  de  mourir,  mais  si  je  pouvais  sauver  ma  vie  avec 
«  honneur,  je  le  ferais  volontiers.  »  Nous  ne  pouvions,  c'&ait 

(*)  Quand  le  general  Trench  cut  monte  I'escalier  du  chateau  pour  recevoir 
les  6p6es  des  officiers  fraocais.  Trog  murmura  a  1'oreille  de  l'^veque  en 
fraocais  :  st !  pas  un  mot  de  V4paulette. 
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evident,  lui  donner  d'autre  conseil  que  d'aller  combattre 
jusqu'i  ce  qu'il  voie  mal  tourner  la  bataille  qui,  de  l'avis  de 
ses  conseillers,  ne  durerait  pas  longtemps,  puis  de  t&cher  de 
sortir  de  son  pays. 

Le  jeune  homme  suivit  cet  avis  autant  qu'il  en  6tait  capa- 
ble. Repousse*  dans  l'interieur  de  la  ville  avec  les  fugitifs,  il 
galopait  par  les  rues  pour  amener  du  r  en  fort,  quand  la  jument 
qu'il  montait  fut  tu6e  sous  lui.  II  se  sauva  &  pieds  dans  les 
champs,  d'un  autre  cdte*  de  Taction,  mais  1&,  embarrasse*  qu'il 
eHait  dans  ses  bo tteset  dans  une  longue  capote  franchise,  il 
fut  bientdt  rattrape*  ei  perce*  d'une  balle  dans  le  dos.  Le  soldat 
ecossaisqui  lui  donna  un .  coup  de  fusil  rapporte  ainsi  ses 
derniers  mots:  €  Je  suistferdy  (4)  O'Donnel  ;  allez  dire  &  1'^- 
veque  que  je  suis  tue\  » 

L'e\6que  fut  afflig^  de  sa  mort.  Fatigue*  comme  il  I'avait 
&e*  de  ses  manieres  hardies  et  de  ses  impertinences,  durant 
le  long  espace  de  temps  qu'il  <kait  reste*  sous  son  toit  sans  y 
avoir  eld  invite,  il  ne  pouvait  oublier  les^ services  qu'il  avait 
rendus  &  la  ville,  en  courant  souvent  des  risques  personnels 
pour  contenir  les  pillards.  Son  cadavre,  depouille  apres  l'af- 
faire,  et  jete  dans  un  sillon  de  pommes  de  terre,  fut  enleve 
trois  jours  apres  sur  I'ordre  de  l'eveque  et  enterre*  dans  le 
cimetiere  de  l'£glise. 

Les  paisibles  habitants  de  Killala  allaient  Stredes  lors  spec- 
tateurs  d'un  tableau  auquel  ils  ne  se  fussent  jamais  attendus 
k  assister  —  une  bataille  t  Celui  qui  en  a  vu  une  et  a  dans  le 
cceur  les  sentiments  d'un  etre  humain,  se  refuserait  k  etre  une 
seconde  fois  le  temoin  de  pareilles  scenes.  Une  troupe  de  fu- 
gitifs qui  se  sauvaient  de  Rallina  de  toute  la  viiesse  de  leurs 
jambes,  femmes  et  enfants,  tombant  l'un  sur  1'autre  pour  pe- 
nltrer  dans  le  ch&teau  ou  dans  toute  maison  de  la  ville  qui 
semblait  leur  offrir  un  abri  momentaneV  ne  cessa,  durant  un 
long  et  douloureux  espace  de  temps,  do  nous  annoncer  I'ap- 
proche  d'une  armee. 

(1)  AbnSviation  de  Ferdinand, 
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Les  rebelles  quitterent  leur  camp  pour  occuper  les  pentes 
du  terrain  qui  touche  &  la  ville  sur  la  route  de  Ballina,  se 
postant  derriere  les  petits  murs  de  pierres  qui  la  bordent,  de 
facon  k  mieux  viser  les  soldats  du  roi.  Us  avaient  aussi  une 
forte  garde  sur  un  autre  point  de  la  ville,  du  cot£  de  Foxfort, 
ayant  probablement  recu  l'avis,  qui  &ait  vrai  du  reste,  que 
le  g^ndral  Trench  avait  divise^  ses  forces  a  Crossmolina,  eten 
avait  envoys  une  partie,  par  un  detour  de  trois  milles,  inter- 
cepter  les  rebelles  qui  pourraient  se  sauver  du  champ  de  ba- 
taille.  Ce  dernier  d&achement  comprenait  surtoutde  lamilice 
du  Kerry,  sous  les  ordres  des  lieutenants-colonels  Crosbie  et 
Maurice  Fitzgerald,  chevalier  du  Kerry;  leur  colonel,  le 
comte  de  Glandore,  suivait  le  general.  C'est  un  fait  qui  ne 
saurait  etre  oublte  des  loyalistes  de  Killala,  que  les  soldats 
de  Kerry  furent  si  bien  excites  par  ces  deux  braves  officiers 
k  ne  pas  perdre  de  temps  pour  secourir  leurs  amis  en  danger 
de  perir,  qu'ils  apparurent  au  sud  de  la  ville  au  meme  mo- 
ment que  leurs  carrfarades  arrivaient  du  cot6  oppose,  bien 
qu'ils  aient  eu  une  lieue  de  plus  a  faire. 

Les  deux,  divisions  de  1'armee  royale  comptaient,  a  ce  que 
Ton  suppose,  environ  douze  cents  hommes  et  elles  avaient 
cinq  pieces  de  canon.  Le  nombre  des  rebelles  ne  saurait  etre 
pr&isd.  Beaucoup  s'enfuircnt  avant  la  bataille,  pendant  qu'un 
nombre  fort  considerable  se  groupaient  dans  la  ville  au  plus 
chaud  de  Taction  et  passaient  sous  les  fenetres  du  chateau 
devant  les  officiers  francais  a  cheval,  courant  a  la  mort  aver 
aussi  peu  d'apparence  de  reflexion  et  d'inquietude  que  s'ils 
allaient  a  une  revue.  II  y  eut  environ  cinq  cents  de  ces  egares 
qui  succomberent  soit  dans  la  bataille,  soit  immediatement 
apres.  D'ou  on  peut  presumer  que  leur  nombre  depassail  a 
peine  huit  ou  neuf  cents. 

Toute  la  scene  se  p'assa  en  vue  du  chateau,  et  si  pres,  que 
ceux  qui  s'y  enfermaient  pouvaient  entendre  distinctement 
siffler  les  balles  a  leurs  oreilles.  M.  Fortescue  se  chargea  des 
femmes  et  des  enfants;  il  les  pla?a  autant  qu'il  put  loin  des 
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fenetres  et  ies  fit  rester  £tendus  sur  les  tapis  jusqu'k  la  fin  de 
l'affaire.  Pour  lui,il  ne  put  s'empecher  de  rester  debout  k  une 
fenetre  de  la  bibliotheque  qui  regarde  du  cot£  de  la  mer, 
mais  il  l'avait  barricade  de  matelas  ainsi  que  les  autres,  de 
fa^on  cependant  k  pouvoir  jeter  un  coup  d'oeil  par-dessus. 
Un  miserable  coquin,  qui  etait  dans  I'all&du  bord  de  la  mer, 
le  remarqua  dans  sa  position,  et  criant  k  une  femme  qui  pas- 
sait  de  s'arreter  pour  voir  ce  qu'il  allait  «  faire  k  ce  grand 
gaillard  »,  il  d&hargea  le  contenu  de  sa  carabine  droit  dans 
la  fenetre,  et  avec  un  tel  succes  ]ue  douze  plombs  firent  au- 
lant  de  trous  dans  la  glace.  Le  matelas  sauva  les  jours  de 
M.  Fortescue  et  de  Henby  Stock,  fils  de  l'^vSque,  qui  se  tenait 
derriere  lui,  mais  deux  de  ces  plombs  se  log&rent  dans  le 
front  du  premier,  sans  toutefois,  gr&ce  k  la  providence,  p£n£- 
trerjusqu'i  1'os  ou  leblesser  gravement,  bien  qu'un  plomb 
n'ait  et£  extrait  que  longtemps  apres,  lors  de  son  retour  k 
Dublin. 

L'^veque  regarda  Taction  de  derriere*  une  chemin^e  qui 
lui  servait  de  parapet  et  ou  il  ne  pouvait  dtre  atteint  que  par 
le  plus  grand  basard.  La  curiosity  et  l.'interet  que  nous  avions 
dans  1* affaire  poussait  tous  les  gens  du  chateau  k  ramper  aux 
fen&res.  Quant  k  nos  officiers  frangais,  ils  jugerent  qu'il 
dtait  de  leur  devoir  de  se  mettre  k  la  tete  des  rebelles,  quel 
que  fut  leur  nombre,  et  de  les  conduire  au  feu,  bien  qu'assur£s 
de  Tinutilit^  de  cet  effort,  et  ils  nous  avaient  avou£  leur  inten- 
tion de  se  rendre  aux  forces  bien  superieures  qui  s'avan^aient 
contre  eux. 

Nous  avions  les  yeux  sur  les  rebelles  qui  nous  semblaient 
postfe  tr&s  avantageusement  derriere  les  murs  de  pierres  qui 
bordaient  la  route.  Ils  ajustaient  et  tiraient  fort  deliber&nent 
de  chaque  cOt£  de  la  route,  sur  I'ennemi  qui  s'avan$ait ;  ce- 
pendant (chose  Strange  k  dire ))  ils  n'arriv&rent  qu'k  tuer 
un  homme,  un  caporal,  et  k  blesser  un  simple  soldat.  Leurs 
coups,  en  general,  passaient  au-dessus  de  la  tete  des  anglais. 
Un  regiment  de  highlanders  (les  fencibles  Fraser),  d^fila  sur 
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la  droite  et  sur  la  gauche  pour  prendre  en  flane  les  rebelles 
derriere  les  haies  et  les  murs.  lis  avaient  k  gauche  un  terrain 
marecageux  k  traverser  avant  d'arriver  k  leur  but ;  retardes 
un  moment  par  cet  obstacle,  ils  atteignirent  enfin  leurs  en- 
nemis,  et  caus^rent  un  sensible  ravage  dans  leurs  rangs.  Alors 
arriverent  les  mil  ices  du  Comt£  de  la  Reine  et  du  Downshire  ; 
ce  dernier  regiment  eut  une  grande  part  k  l'honneur  de  la 
journ^e. 

Apr&s  une  resistance  d'environ  vingt  minutes,  les  rebelles 
se  mirent  k  fuir  dans  toutes  les  directions  et  furent  poursuivis 
par  la  cavalerie  de  Roxburgh  dans  Tint£rieur  de  la  ville,  au 
milieu  des  cris  et  des  clameurs.  Ge  n'£tait  pas  conforme  k  la 
tactique  militaire,  suivant  laquelle  il  est  d'usage  de  confier 
I'assaut  d'une  ville  k  Finfanterie ;  mais  ici  le  gdn&ral  renversa 
l'usage,  dans  le  but  d'empecher  les  rebelles,  par  une  pour- 
suite  rapide,  de  trouver  un  abri  dans  les  maisoris  du  peuple, 
circonstance  qui  eut  probablement  provoqu£,  sans  distinction 
de  personnes,  le  massacre  et  le  pillage.  La  mesure  eut  le 
succfes  d&ir£.  Un  nombre  considerable  furent  tailtes  en 
pieces  dans  les  rues.  Quant  au  reste,  dont  bien  peu  purent 
penetrer  dans  les  maisons,  les  uns  furent  chasses  k  travers  la 
ville  pour  tomber  au  milieu  des  soldats  de  Kerry,  venus  de 
Crossmolina,  les  autres  obliges  de  prendre  la  cote  arrondie 
du  promontoire  qui  forme  une  des  pointes  de  la  baie  de 
Killala.  Et  la  aussi  les  fugitifs  furent  balaycSs  par  vingtaines, 
car  un  canon  mis  en  position  sur  lec6te  oppose  de  la  baie 
en  fit  un  affreux  carnage. 

Quelques  rebelles  d&>and&  purent  cependant  se  sauver 
dans  quelques  habitations  et  causerent  le  malheur  de  per- 
sonnes innocentes  sans  profit  pour  eux-memes.  La  premiere 
maison  qui  vient  aprfes  celle  de  l'dveque  appartient  k  M.  Wm 
Kirkwood,  ce  magistrat  Si  souvent  mentionn^.  La  situation 
l'exposait  en  cette  circonstance  k  un  danger  particulier,  car 
elle  fait  front  k  la  rue  principalequi  6tait  enti&rement  enfil£e 
par  une  ligne  de  feu.  Un  rebellc  en  fuite  avait  di\k  fait  sauter 
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la  porte,  poursuivi  par  six  ou  sept  soldats ;  ceux-ci  lui  envoys- 
rent  une  balle  de  leurs  mousquets  ;  mais  elle  fut  fatale  k 
H.  Andr£  Kirkwood,  le  plus  loyal  et  le  plus  respectable 
citoyen,  au  moment  ou,  plein  de  joie  de  la  victoire,  il 
s'&riait :  Dieu  sauve  le  roi  1  II  faudrait  vaincre  ses  presen- 
tments, comme  on  les  appelle,  car  ce  sont  eux  qui  travaillent 
souvent  k  notre  propi;e  ruine.  Le  pauvre  homme,  bien  que 
personne  ne  souhaitAt  plus  ardemment  que  lui  de  voir  la 
ville  d4livr£e  des  rebelles,  s'£tait  fermement  persuade  qu'il 
ne  survivrait  pas  k  Tenement.  Aussi  devenait-il  de  plus  en 
plus  agit6  k  mesure  que  l'heure  du  combat  approchait.  Durant . 
toute  la  matinee,  il  ne  cessa  d'importuner  sa  femme  sur  les 
dispositions  qu'il  avait  k  prendre  dans  I'intdrtt  de  sa  famille ; 
et  quand  le  feu  commenca,  il  ne  put  rester  dans  sa  maison, 
oil  Itaient  ses  meilleures  chances  de  salut,  et  ou  ceux  qui 
s'y  tinrent  n'essuySrent  pas  le  moindre  dommage,  mais  il 
voulut  sortir  pour  aller  chez  un  parent  dans  une  habitation 
fort  peu  sure,  et  c'est  1&,  comme  je  1'ai  relate,  qu'une  balle  k 
travers  la  poitrine  mit  fin  k  ses  jours.  Une  bourse  pleine  de 
guin£es,  que,  avec  l'inconsistance  d'un  esprit  trouble  il  avait 
gardee  dans  sa  poche,  bien  qu'il  attendit  la  mort,  disparut 
dans  le  trajet  du  corridor  k  la  cuisine  ou  Ton  porta  son 
cadavre. 

En  *de pit  des  efforts  du  general  et  de  ses  officiers,  la  ville 
pr&enta  presque  toutes  les  scenes  d'une  place  emport£e 
d'assaut.  Des  maisons  £taient  troupes  comme  un  crible ;  le 
plus  grand  nombre  n'avaient  plus  que  des  debris  de  portes 
et  de  fen&res  ;  et  les  habitants  terrifies  avaient  k  peine 
£chapp£  k  la  mort  en  se  couchant  tout  du  long  sur  le  sol, 
comme  on  l'avait  fait  au  ch&teau.  Ge  ne  fut  qu'i  la  fin  du 
jour  suivant  que  nos  oreilles  cessment  d'entendre  k  toute 
minute  ce  bruit  horrible  de  coups  de  fusil  d£charges  sur  des 
rebelles  en  fuite  et  impuissants.  Le  fteau  de  la  guerre  visite 
si  souvent  le  monde  que  nous  pouvons  en  £couter  la  descrip- 
tion avec  l'in difference  de  la  satiate  ;  c'est  la  reality  seule 
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qui  fait  connaitre  le  monstre  dans  sa  propre  et  entire  dif- 
formit^. 

Quand  les  troupes  commencerent  k  sortir  de  Crossmolina, 
elles  passerent  pres  d'un  blesse,  gisant  surle  bord  de  la  route, 
saignant  k  mort  par  une  b less u re  effroyable  qui  lui  traversait 
la  figure  ;  il  semblait  rendre  le  dernier  soupir.  Beaucoup 
s'arreterent  pour  le  regarder  en  remarquant  que  r/eut  6\A  un 
acte  de  charite  que  de  le  mettre  hors  de  peine  en  l'achevant, 
mais  person ne  n'eut  le  coeur  de  le  faire.  Quand  les  soldats 
eurent  tous  d£fil£,  Arthur  Stock,  fils  de  l'6veque,  regardant 
derriere  lui,  apercut  la  pauvre  creature  tendant  les  mains 
d'une  fa^on  desesp^ree,  comme  s'il  se  plaignait  k  eux  de  ne 
pas  avoir  mis  fin  k  sa  misere.  La  familiarity  avec  des  scenes 
de  ce  genre  ^mousse  et  £touffe  les  instincts  de  notre  nature  ; 
et  il  est  ndcessaire  que  le  sentiment  du  salut  public  les  £touffe 
dans  quelques  poitrines.  Mais  ce  serait  bien,  si  la  multitude 
de  ceux  qui  ne  r^flcchissent  pas,  toujours  prSte  k  se  lancer 
dans  la  guerre  civile,  pouvait  de  temps  k  autre  avoir  con- 
naissance  de  ses  r£sultats  sanglants. 

Quel  coeur  peut  oublier  l'impression  faite  sur  lui  par  l'&Iat 
du  regard  d'une  pauvre  creature  implorant  la  vie,  les  bayon- 
nettes  sur  la  poitrine  ?  L'oeil  de  Demosthenes  n'a  jamais  lanc^ 
un  si  vif  eclair  dans  les  elans  les  plus  imp&ueux  de  son  vol 
oratoire.  Tel  fut  un  homme  trains  devant  l'evequc  le  lende- 
main  de  la  bataille,  quand  la  main  du  carnage  fouillait 
encore  la  ville  k  la  recherche  de  paysans  qui  n'opposaient 
plus  de  resistance.  En  proie  aux  affres  de  la  terreur,  le  prison- 
nier  pensa  sauver  sa  vie  en  criant  :  «  Je  suis  connu  de 
l^veque  >.  H^las  t  il  &ait  inconnu  de  l'lveque,  et  il  n'avait 
pas  1'air  d'un  honnete  homme.  Neanmoins,  celui  sous  la 
protection  duquel  il  se  cefugiait,  le  couvrit  imm£diatement 
de  son  bras  et  de  toute  sa  personne.  et  il  lui  Vint  k  l'instant 
meme  k  la  memoire  :  €  Quel  chef-d'oeuvre  d'art  que  l'homme  1 
La  beaute  du  monde,  le  parangon  des  iHres  anim&  (Hamlet) I  (4) 

(1)  Quel  parangon  d'humanite  que  cet  evdqtic  qai,  implore  par  unc 
victicae,  n'oppose  a  des  assassins  qn'une  citation  de  Shakespeare  I 
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<  fit  vous  allez  d&ruire  cet  admirable  ouvrage  t  »  lis  le  firent 
en  effet ;  car,  bien  que  les  soldats  eussent  promts  de  garder 
en  prison  le  malheureux  jusqu'au  jour  du  jugement,  toutefots, 
comme  ils  trouvaient  que  c'&ait  uh  inconnu,  ils  le  pousserent 
hors  de  la  basse-cour,  des  que  l'eveque  eut  tournd  le  dos, 
et  ils  le  fusillerent  k  la  porte.  (4) 

Aussitot  que  l'&at  de  nos  affaires  fut  remis  k  la  decision 
de  I'ep£e,  les  amis  du  gouvernement  eurent  peu  de  motifs 
d*apprehender  pour  eux-memes ;  mais  leurs  craintes  avaient 
6l&  tres  l^gitimement  £veillces  sur  la  situation  des  person nes 
de  leur  propre  parti  k  Killala.  «  L'eveque  est-il  en  vie  ?  Sa 
famille  est-elle  saine  et  sauve  ?  »  Telles  &aient  les  questions 
de  tous  les  officiers,  quand  ils  passaient  devant  la  porte  du 
ch&teau,  et  cela  avec  un  air  d'inqui&ude  qui  nkbauffait  les 
coeurs  de  ceux  qui  les  entendaient ;  entre  autres  cet  aimable 
noble,  le  comte  de  Portalington,  colonel  de  la  milice  du 
Comt£  de  la  Reinc,  qui  depuis,  h&as  !  perdit  la  vie  en  s'em- 
ployant  au  deli  de  ses  forces  k  etouffer  la  rebellion.  Quand 
on  lui  eut  dit  que  1  evdque  eta  it  en  vie,  il  s'&ria  en  joignant 
les  mains  :  «  Dieu  soit  loue  1  »,.  et  il  continua  k  pbursuivre 
les  rebelles,  si  bien  que  l'£v£que  n'eut  jamais  l'occasion  de 
remercier  sa  seigneurie  de  sa  bienveillance  pour  une  personne 
qui  lui  6tait  tout  k  fait  £trang&re.  Parmi  les  cavaliers  qui 
balayaient  les  rebelles  de  la  ville,  se  trouvait  Arthur  Stock, 
arm<5  seulement  d'un  sabre  et  revetu  d'une  vieille  jaquette 
rouge,  beaucoup  trop  large  pour  lui.  L'humanite  du  g&i6ral 
Trench  lui  avait  fourni  ce  moyen  de  passer  de  Castlebar  k 
Killala,  comme  le  plus  sur  qu'il  put  trouver  pour  lui.  Le  pau- 
vregargon,  impatient  et  tout  essouftte,  sauta  k  bas  de  cheval  k 
la  porte  du  ch&teau  pour  faire  la  question  que  Joseph  adresse 
k  ses  fr&res :  t  M on  pere  est-il  encore  en  vie  ?  »  Ce  fut  une  scene 
touchante,  car  on  6tait  avide  de  pressor  sur  son  cceur  un 
aventurier  de  seize  ans  qui  avait  supporte  tant  de  fatigues.  II 

(1)  La  porte-barriero  pour  les  gens  de  service  et  les  travaux  des  champs. 

25 
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&ait  a  r affaire  de  Castlebar  (4)9  oil  les  piquiers  commandes 
par  OKeon  avaient  eke  mis  en  d^route,  et  il  avait  pass£  la 
nuit  prec£dente  sous  une  pluie  si  forte,  qu'il  avait  iti  oblige 
un  moment  apres  de  quitter  tous  ses  vetements  et  de.faire 
son  lit  d'un  tas  de  paille  mouillee  sur  le  soi  d'une  cabane.  II 
en  &ait  r£sult£  pour  lui  une  l£gere  indisposition,  qui  heureu- 
semen t  dura  fort  peu. 

Charost  fyrouva  autant  de  joie  a  recevoir  Arthur  que  s'il 
cut  6l6  membre  de  la  famille.  Toutefois  le  pauvre  comman- 
dant n'eut  pas  lieu  d'etre  satisfait  de  la  maniere  dont  il  fut 
traits  aussitdt  aprfcs  Taction.  11  &ait  revenu  au  chateau  et  se 
dirigeait  vers  la  porte  avec  son  sabre  pour  le  remettre  a  un 
officier  anglais,  quand  un  simple  soldat  des  Frasers  le  saisit 
et  le  lui  arracha  de  la  main.  II  rentra,  en  prit  un  autre  qu'il 
rendit  a  un  officier,  et  il  s'en  retournait  au  vestibule,  quand 
en  ce  moment,  un  autre  highlander  se  pr&ipita  dans  la 
cour  malgr£  la  sentinelle  que  le  general  avait  plac£e  a  la  porte, 
et  fit  feu  sur  le  commandant ;  le  coup  faillit  lui  6tre  fatal,  car 
la  balle  lui  passa  sous  le  bras,  perga  de  part  en  part  une  porte 
tr&s  £paisse  et  alia  se  loger  dans  le  jambage.  Si  un  pareii 
accident  nous  eut  enleve  ce  digne  homme,  sa  mort  nous  eut 
empech^s  de  gouter  notre  bonheur.  Sur  ses  plaintes,  il  recut 
pour  la  conduite  du  soldat  des  excuses  de  la  bouche  raerae 
de  1'officier.  On  permit  aux  trois  officiers  frangais  de  garder 
leurs  sabres,  leurs  eflets  et  mSme  leur  chambre  a  coucber 
dans  la  maison.  Mais  I'evSque  eut  de  la  peine  a  obtenir  la 

H)  La  reprise  de  la  yille  par  les  Anglais.  Castlebar  avait  etc  evacul  le 
4  septembre  par  Humbert  qui  n'y  laissait  que  quelques  blesses  ou  malades 
en  voie  de  gueiison.  Los  troupes  anglaises  purent  done  y  entrer  aussitol 
sans  difficultes  et  n'y  garde  rent  disent  leurs  historiens,  qu'une  tres  faible 
garnisjn.  Dans  la  matinee  du'12,  un  corps  de  rebellesfq  u'on  porte  a  deux 
mille  hommes,  tenta  de  leur  enlcver  la  ville,  mais  ils  farent  defaits  par 
suite  des  habiles  dispositions  du  capitaine  qui  n 'avait  que  cinquante-cinq 
fencibles  Fraser  et  trentc-qualre  volontaires,  y.  compris  de  tous  jeunes 
gargons.  C'est  de  cette  affaire  que  parte  I'uuteur. 
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meme  tolerance  pour  O'Keon,  qui  affirma  avoir  6ii  naturalist 
franvais  ;  mais  cette  defense  fut  assez  gen<Sralement  mal  vue, 
et  on  le  considera  comrac  un  Irlandais  rebel le  qui  devait  6tre 
au  plus  tot  traduit  devant  la  cour  martiale.  Cependant  k  la 
fin  ils  eurent  tous  Pautorisatiqn  d'etre  gardes  ensemble  jus- 
qu'au  lendemain,  y  compris  leur  canonnier  (1)  et  un  petit  do- 
mestiqije  francais  d'O'KEON. 

Le  g6n6ral  Trench  rc^ut  de  l'£veque  et  de  sa  famille  un 
accueil  dont  la  sinceritc  ne  saurait  etre  mise  en  doute.  II 
exprima  en  termes  pleins  de  courtoisie  le  plaisir  qu'il  avait 
de  les  voir  d&ivres  du  danger  suspendu  sur  nos  teles  pendant 
le  mois  dernier,  ajoutant  qu'il  ne  b'&ait  pas  fait  faute  d'env* 
ployer  tous  les  moyens  de  venir  a  notre  secours,  du  moment 
que  notre  deputation  lui  avait  appris  notre  &at  de  d&resse. 
II  pr&enta  k  reveque  ses  principaux  officiers,  avec  quelquea- 
uns  desquels  celui-ci  etait  deja  lie,  particuliereraent  avec  son 
trfes  estimable  ami  intime  de  college,  le  comle  de  Glandore. 
Le  lieutenant-colonel  Crosbie,  le  major  Fitzgerald,  ordinai- 
re men  t  appete  le  chevalier  de  Kerry,  le  major  Trench,  frire 
du  general,  son  neveu  et  aide-de-camp  le  major  Taylor,  le 
major  Acheson,  fits  de  lord  Gosford,  colonel  Fraser,  le  major 
Mac  Donald,  le  capitaine  Harisson,  le  colonel  Jackson,  et 
quelques  officiers  de  la  milice  du  Comte,  comme  M.  Ormsby, 
M.  Orme  et  d'autres,  firent  leurs  compliments  de  congratu- 
lation et  furent  traites  par  l'e\cque  de  la  maniere  la  meilleure 
qui  fut  en  son  pouvoir.  Le  chateau  fournit  le  lit  et  la  table  k 
cinq  officiers  qui  y  log&rent,  et  occasionnellement  tous  les 
jours  k  quelques  autres. 

Le  commandant  et  ses  officiers  recurent  Tordre  de  partir 
le  mardi  pour  Castlebar  avec  le  regiment  de  Kerry.  Ge  ne  fut 
pas  sans  difficult^  qu'o'n  trouva  des  chevaux  pour  leurs  per- 
sonnes.  Quant  au  gros  de  leur  bagage,  l'eveque  s'empressa  do 

(lj  Lo  canonnier  qui  leur  servait  de  doinestique,  de  brosseitr,  commc  on 
dit  aajoard  hui. 
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le  leur  faire  parvenir  k  leur  arrive  &  Dublin.  Nous  nous  sepa- 
r&mes  de  nos  amis  et  protecteurs  non  sans  verser  des  larmes. 
Le  lecteur  sensible  partagera  sans  doute  le  plaisir  avec  lequel 
nous  mention  no ns  la  mesure  qui  fut  prise  k  l'egard  de  nos 
officiers  francais,  pour  le  role  qu'ils  avaient  joue"  k  Killala. 
Notre  gouvernement  voulut  les  faire  venir  immediatement  a 
Loridreset  leur  fournit  l'argent  dont  Us  avaient  besoin,  en 
attendant  leurs  traites  sur  Niou,  commissaire  des  prisonniers ; 
aussi  ne  passerent-iis  que  deux  ou  trois  jours  a  Dublin,  ou 
its  dinerent  deux  fois  seulement  aveo.  des  amis  de  r£v6que,  le 
lord  Primat,  qui  leur  donna  pour  un  jour  l'hospitalit£,  et 
l'alderman  Kirkpatrick  pour  un  autre.  L'£veque  re<?ut  de 
Londres  une  lettre  du  comit^  de  surveillance  des  prisonniers 
frangais,  qui  d&irait  £tre  inform^  de  la  maniere  dont  lui  et 
les  siens  avaient  et6  trails  par  les  officiers  frangais ;  sur  le 
rapport  de  l'dveque,  on  obtint  un  arrete  par  lequel  les  citoyens 
Gharost,  Boudet  et  Ponson  seraient  mis  en  liber te  et  renvoySs 
dans  leur  pays  sans  ^change  (*).  lis  retrouverent  leur  g£n£ral 
k  Douvres,  ou  il  fut  si  sensible  aux  £gards  months  k  ses  offi- 
ce Le  commissaire  frangais  Niou  ne  voulut  pas,  au  nom  de  son  gouver- 
nement, accueillir  cette  marque  d'egards  de  notre  ministere.  c  Le  Directoire, 
<  disait-il,  no  voudrait  pas  profiter  de  cet  acte  de  respect,  pirce  que  les 
«  officiers  n'ont  fait  a  Killala  que  leur  devoir,  rien  de  plus  que  tout  autre 
4  Frangais  dans  la  mdme  situation.  >  Le  critique  jugcra,  suivaot  son  tempe- 
rament particulier,  s'il  faut  appeler  magnanime  cette  reponse,  ou  la  regarder 
comme  une  gasconnade  puerile. 

—A  cette  observation  de  I'auteur,  ii  ne  sera  pas  inutile  de  joindre  le  pas- 
sage suivant,  eitrait  des  Notes  de  Sarrazin  sur  V expedition  d'Zrlande: 

«  Le  citoyen  Niou,  commissaire  du  gouvernement  frangais  en  Angleterre, 
a  6x6  a  un  shelling  et  demi  le  traitement  depuis  le  general  en  chef  jusqu'au 
sous-lieutenant.  Cette  somme  equivaut  a  36  sous  de  France  ou  18  sous  d'An- 
gleterre.  Sa  valeur  rdelle  peut  6lre  supputee  12  sous  de  France,  vu  la  cherte 
des  logemonts  et  des  denrees  de  premiere  necessity  dont  la  hausse  est  arbi- 
traire,  suit  out  a  regard  d'un  Frangais.  Plusieurs  officiers  ont  dte  obliges  de 
se  loger  dans  des  greniers,  d'aller  au  marche  acheter  bois,  viande,  etc.,  de 
faire  bur  soupe,  de  laver  eux-mdmes  leur  linge,  etc.  (juoique  cette  con- 
duite  fit  rite  les  Anglais  et  leur  prdtat  sujet  de  nous  tourner  en  ridicule,  on 
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ciers,  qu'il  £crivit  aussitdt  k  1'^veque  une  lettre  dont  la  tra- 
duction a  para  dans  le  Journal  de  Dublin  et  depuis  dans  le 
Recti  public  par  Jones.  On  en  trouvera  l'original  dans  notre 
appendice. 

La  semaine  qui  suivit  la  bataille  fut  employee  tous  les  ma- 
tins k  des  conseils  de  guerre,  et  1'aprfes-midi,  au  chateau,  k 
des  diners  ou  les  convives  s'entassaient.  Un  veau  entier  dis- 
parut  en  deux  jours,  car  P^veque  n'avait  pas  moins  de  qua- 
rante  personnes  k  nourrir,  outre  les  officiers  et  sa  famille.  Le 
general  fit  de  son  mieux  pour  ajouter  k  notre  table,  partageant 
son  pain  et  son  combustible  avec  nous,  et  nous  fournissant  du 
boeuf  quand  il  en  pouvait  trouver.  M.  Denis  Browne,  fr&rede 
lord  Altamont,  envoya  une  fois  au  g£n£ral  un  daim  entier, 
puis  apres  la  moitte  d'un  autre,  et  il  demandait  en  retour 
qu'on  iui  confi&t  immgdiatement  trois  cents  hommes  pour 
chasser  de  Westport  les  rebel  les.  Si  le  detachement  fut  en- 
voye,  je  ne  l'ai  pas  en  tend  u  dire  :  mais  la  venaison  le  m£ri- 
tait  bien.  Ce  qui  nous  faisait  le  plus  defaut,  c'&ait  le  vin 
et  l'^picerie.  Une  demande  considerable  fut  envoyde  k  Sligo 
par  le  commissaire  des  vivres  et  par  I'^v&que,  mais  le  b&ti- 
ment  ne  put  de  quelque  temps  prendre  la  mer,  k  cause  des 
tempetes  <$quinoxiales.  Les  officiers  supporterent  la  situation 
comme  ils  le  purent,  avec  patience  et  bonne  humeur ;  c'£- 
taient  des  hommes  d'un  commerce  et  d'un  caract&re  fort 
agr&bles,  particulierement  le  general.  Les  Frangais  avaient 
iait  cadeau  k  l'£v£que  de  sept  barils  de  farine  qu'ils  avaient 
apportfe  de  leur  pays;  elle  &ait  de  fort  bonne  quality,  mais 
eile  s'etait  un  peu  &hauffife  durant  ie  voyage ;  employee  k 
faire  ce  qu'on  appelait  de  minces  g&teaux  [slim  cakes),  elle 
remplacait  assez  bien  le  pain,  de  meme  qu'on  ne  fit  pas  de 

ne  peat  que  la  trouver  tres  loaable,  parce  que  le  veritable  honneur  con- 
siste  a  ne  pas  faire  des  dettes  qu'on  prevoit  ne  pas  pouvoir  acquitter.  » 

Au.\  plaintes  de  Sarrazin,  Niou  repliqua  c  que  le  ggndral  et  le  soldat 
6taient  au  m6me  rang  des  qu'ils  ctaient  prisonniers  et  que  leur  trnitement 
devait  Hve  le  me'me.  » 
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biere  pendant  quelque  temps,  parce  qu'on  manquait  de 
levain.  Le  sioop  n'arriva  k  notre  aide  qu'apres  le  depart  du 
gdn&ral. 

Si  les  habitants  de  Killala  furent  en  peine  pour  fournir  le 
bien-etre  k  la  multitude  des  officiers  qui  fondaient  mainte- 
nant  sureux,  ils  dprouverent  encore  des  embarras  plus  grands 
au  milieu  des  habitudes  de  pillage  des  simples  soldats.  Les 
regiments  qui  vinrent  au  secours  de  la  ville,  dtant  tous  de  la 
milice,  semblaient  se  croire  le  droit  de  prendre  ce  dont  ils 
devaient  £tre  les  gardiens  et  d'en  user  comme  d'un  bien  pro- 
pre,  s'ils  se  trouvaient  en  avoir  besoin.  Leur  rapacity  nedifte- 
rait  sous  aucun  rapport  de  celle  des  rebelles,  si  ce  n'est  que 
ceux-ci  mettaient  la  main  sur  les  choses  avec  un  peu  moins 
de  cdrdmonie  ou  d'excuses  et  que  les  soldats  de  sa  majeste 
etaient  incomparablement  superieurs  aux  traitres  Irlandais 
dans  leur  dexterite  k  voler.  Aussi  les  habitants  trouverent-ils 
bientot  de  plus  en  plus  lourde  la  charge  de  leur  holes,  et 
furent-ils  heureux  de  les  voir  partir  pour  d'autres  quartiers. 
Mais  c'est  justice  k  rendre  au  rdgiment,  de  fencibles  du  Prince 
de  Galles,  qui  resta  depuis  k  Killala,  de  reconnaitre  qu'il  se 
conduisit  toujours  avec  la  plus  grande  convenance,  sous  les 
or d res  de  ces  deux  excellents  officiers,  le. lieutenant-colonel 
Macartney  et  le  major  Winstanley.  Rappelons  aussi,  k  I'hon- 
neur  de  notre  excellent  chef  gouverneur,  qu'aussitot  que  le 
pays  fut  rendu  k  la  tranquillite,  le  marquis  de  Cornwallis 
envoya  deux  commissaires  a  Killala  et  dans  le  voisinage,  dans 
le  but  special  de  s'assurer  des  dommages  causes  par    les 
troupes  du  roi,  et  que,  au  mois  de  mars  suivant,  toutes  les 
reclamations  authentiques  et  constatees  furent  entitlement 
payees  en  billets  k  ordre  sur  la  banque  nationale. 

La  cour  martiale  se  constitua  le  lendemain  meme  de  la 
bataille  et  sidgea  dans  la  maison  de  M.  Morrison.  La  justice 
parut  d'abord  proc^der  aveclenteur,  vu  le  nombre  de  prison- 
niers  k  juger  ;  il  n'y  en  avait  pas  moins  de  soixante  k  Killala. 
et  de  cent  dix  k  Ballina,  outre  ceux  qu'on  pouvait  arrSter 
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journellement.  Les  deux  premieres  personnes  jugees  par  ce 
tribunal  furent  le  g&i£ral  Bellew  (1)  et  M.  Richard  Burke, 
avec  lesquels  le  Iecteur  ad6j&faitconnaissance(2).  Ce  dernier, 
apr&s  avoir  fait  tous  ses  efforts  pour  prolonger  la  lutte  avec 
les  troupes  du  roi,  avait  imite  la  ruse  qu'on  a  observe  quel- 
quefois  dans  le  renard  ;  il  s'&ait  gliss£  dans  la  foule  des 
loyal istes  et  on  le  trouva,  avec  toutes  les  apparences  d'un 
sujet  paisible,  assis  dans  la  salle  d'attente  de  l'^veque  et  cau- 
sant  familierement  avec  les  personnes  qui  entraient,  mais  il 
fut  reconnu  et  mis  en.  prison  par  M.  Ormsby.  Le  jugement  de 
ces  deux  criminels  ne  fut  pas  long.  Condamngs  le  lundi  soir, 
ils  furent  pendus  le  lendemain  matin  dans  le  pare,  derri&re 
le  chateau.  M^prisables  pour  leur  ivrognerie  et  la  vulgarite 
de  leurs  manieres,  ils  n'avaient  pas  excite  la  moindre  pitil. 
Roger  Macguire,  notre  dernier  ambassadeur  a  Castlebar, 
occasionna  quelque  d^lai.  II  fut  d^pos^  en  sa  faveur,  particu- 
li&rement  par  le  doyen  Thompson,  qui  dit  que,  dans  leur  der- 
nier voyage,  il  l'avait  entendu  pitcher  au  peuple  des  mesures 
pacifiqufts  et  la  douceur  &  l'egard  des  proflestants.  D'un 
autre  e<U4,  le  general  Trench  et  ses  officiers  ne  pouvaient 

(1)  Mathbw  Bellkw,  dont  le  portrait  a  ete*  si  charge  par  l'eveque  Stock 
(v.  p.  343).  avait  servi  dans  l'armee  d'Autriche  et  gagne  le  grade  de  lieute- 
nant, pais  il  6tait  entre"  au  service  de  la  Russie.  Durant  la  guerre  contre 
les  Turcs,  il  fut  nomme  major  dans  l'inf  interie.  Au  siege  d'Isaiail,  unc  mine 
l'en  terra  sous-  des  ruines  avec  les  officiers  et  les  soldats  de  son  regiment. 
II  en  fut  redid  presque  sans  vie  et  mis  tiors  de  service.  Revenu  dans  son 
pays,  malgre  Jes  habitudes  de  boisson  qn'il  contractu,  il  £tait  1'hdtc  assez 
frequent  du  Rkw.  Nelligan  et  tl'autres  gentilshommes  protestants  du  voisi- 
nage.  A  l'approche  des  troupes  anglaises.  a  Killala,  il  nfasa  de  prendre  les 
armes  ou  de  marcher  contre  elles.  Pris  dans  la  ville  et  livre  a  une  cour 
martiale.  il  fut  condamne  a  mo«*t,  et  pendu,  com  mo  on  le  voit,  sur  le 
domaine  de  l'eveque. 

C'dtait,  dit  Musgravk,  l'historien  orangiste  qui  accueille  toutes  les  calom- 
nies  contra  les  Irlandais,   un  homme  d'un   esprit  fin;  aimable,  plein  de 
malice  dans  ses  remarques  sur  les  hommes  et  les  mceurs,  II  savait  bicn  le 
francais  et  pari  ait  en  outre  I'ttalien,  l'allemand  et  le  Slavon. 
.  (2)  (Voir  page  375.) 
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pas  si  vite  oublier  la  conduite  insolente  de  ce  jeune  homme  k 
Castlebar,  conduite  sous  laquelle  il  avait  voulu  d^guiser  sa 
crainte  du  danger,  lorsqu'il  fut  menace  si  gravement  et  en 
v£rit6  si  inconsiderdment  par  M.  Denis  Browne  et  par 
d'autres,  k  son  entrde  dans  la  ville,  comme  nous  l'avons  d£j& 
fait  observer  (4).  Apres  un  long  emprisonnement  k  Killala, 
Macguire,  fut  transfer^  k  Castlebar,  ou  k  la  fin  il  fut  con- 
damne  k  la  transportation  a  Botany-bay.  Son  pere  le  brasseur 
fut  pendu  ;  ses  fils,  qui  avaient  jou£  un  rile  plus  actif  dans 
ces  jours  de  trahison  et  de  mlfaits,  n'ont  pas  encore  6te  pris. 

Le  mauvais  temps  accrut  la  difficult^  de  garder  ensemble 
des  troupes  dans  une  place  comme  Killala  ;  les  tentes  n'of- 
fraient  qu*un  abri  bien  faible  contre  la  pluie  et  les  tempetes 
de  cette  gpoque  de  Fannie.  Aussi  le  g^n^ral  Trench  se  h&ta- 
t— il  de  nettoyer  les  districts  sauvagesde  Laggan  et  d'Erris,  en 
y  langant  des  detachements  qui  pouvaient  faire  un  peu  plus 
que  de  bruier  nombre  de  chaumi&res  ;  car  le  peuple  avait 
trop  d'endroits  caches  pour  se  laisser  prendre.  Cependant  il 
fut  assez  fait  pour  imprimer  dans  les  esprits  de  ceux  qui 
eurent  k  en  souffrir  la  conviction  que  se  joindre  aux  ennemis 
de  son  pays  contre  le  souverain  legitime,  ce  n'&ait  pas  une 
affaire  d'aussi  petite  importance  que,  dans  leur  ignorance,  ils 
se  l'£taient  imaging,  et  probablement  le  souvenir  de  ce  qu'ils 
endurerent  alors  ne  s'eflacera  pas  de  leurs  yeux. 

II  y  a,  je  le  sais,  des  personnes  qui  pensent  differemment, 
qui  disent  que  ces  montagnards  seront  toujours  pr*ts  pour 
Hnsurrection,  et  qui  avancent,  pour  le  prouver,  les  m&aits 
auxquels  ils  se  sont  livr&  tout  dernierement,  en  volant  et  en 
coupant  les  jarrets  aux  bestiaux.  Assur&nent  encore,  notre 
commune  nature  nous  portera  k  faire  quelque  concession  aux 
sentiments  d'hommes  arraches,  bien  de  leur  faute  toutefois, 
k  leurs  fermes  et  k  leurs  habitations,  miserables  habitations 
sans  doute,  mais  (on  peut  se  rappeler  la  Ie$on  faite  &  l^veque 

(1)  L'auteur  ne  fait  nalle  part  mention  du  fait ;  e'est  sans  doute  an  onbli. 
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par  un  de  ces  malheureux)  aussi  pr&ieuses  pour  eux  que 
pour  ies  grands  leurs  palais.  Qu'un  homme,  placd  au  sommet 
d'une  de  res  montagnes  qui  servent  de  remparts  k  noire  ile 
contre  Ies  assauts  de  I'Atlantique,  regarde  autour  de  lui  et 
dise  ce  que  lui  semblerait  un  hiver  k  passer  au  milieu  de  ce 
pays  sauvage  sans  I'abri  d'une  hutte. 

Disposer  de  la  poudre  laiss^e  au  chateau  pac  Ies  Frangais 
fut  une  des  premieres  choses  qui  occuperent  le  general 
Trench,  surtout  apres  l'accident  mentionne  ci-dessus,  qui  fit 
comprendre  4  tout  le  monde  la  ndcessite  de  la  mettre  au 
plus  tdt  loin  de  nous.  II  (Scrivit  le  m£me  jour  au  gouver- 
nement  et  demanda  k  son  excellence  des  ordres  k  ce  sujet. 
Toutefois  Ies  voitures  n'arriverent  que  le  5  octobre  pour  la 
transporter  k  Athlonc,  probablement  a  cause  des  difficult^ 
de  sr'en  procurer  dans  cette  saison  Ies  moyens  ndcessaires. 
L'^v&que  eut  le  coeur  content  d'etre  ddbarrassl  de  ce  dep6t, 
si  Ton  peut  donner  ce  nom  k  ce  qui  avait  &e  remis  entre  ses 
mains  contre  son  gre  et  son  consentement.  Les  Frangais, 
comme  le  lecteur  le  verra  dans  l'attestation  du  capitaine  Bull, 
annexl  k  ce  r£cit,  s'etaient  mis  dans  la  tete  (et  ils  en  £taient 
irritfe),  que  i'^veque  avait  livre  cette  poudre  k  TofBcier  du 
roi,  comme  s'il  leur  devait  fid£lit£,  ou  &ait  responsable  d'un 
d^pot  qu'il  n'avait  pas  demand^,  et  qu'il  eut  rejetd  avec  hor- 
reur.  Toute  la  part  qu'il  prit  k  sauver  cette  poudre  pour  la 
faire  servir  aux  int^ret  de  sa  majesty  c'est  qu'il  d&montra  au 
commandant  la  r£elle  et  absolue  impossibility  de  la  jeter  k 
la  mer  en  presence  de  gens  avides  de  s'en  emparer  pour 
accomplir  leurs  projets  de  destruction.  Quoique  grossiere, 
elle  £tait,  dit-on,  assez  bonne  :   le  tout  k  un  shelling  la  livre, 
pouvait  valoir  plus  de  1300  livres  sterlings.  (1) 

Le  29,  le  g£n£ral  Trench  re$ut  de  la  baronnie  de  Tyrawley ' 
une  adresse  pour  le  remercier,  lui  et  ses  troupes,  de  I'im- 
mense  service  qu'il  avait  rendu  le  dimanche  precedent  ;   il  y 

(I)  38,800  francs. 
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fit  aussitot  une  rdponse  courtoise.  Elles  ont  paru  dans  Ics 
journaux. 

Une  escorte  qui  partait  ce  jour-15  pour  Castlebar  fut  une 
occasion  pour  nos  dignes  amis,  les  Thompson,  de  nous  quitter 
avec  lcurs  trois  gareons  et  une  jeune  fille  ;  c'&ait  une  famille 
dont  le  m£rite  reel  nous  aurail  ete  k  peine  connu  sans  notre 
captivity.  M.  Fortescue  profita  de  la  meme  opportunity,  et  le 
jour  suivant,  par  le  depart  du  general  Trench,  la  villa  de 
Killala  fut  laiss(5e  a  la  defense  des  fene.i bles  du  Prince  He 
Galles,  qui  depuis  resterent  toujours  ici.  Le  detachementqui, 
le  30  septembre,  fut  envoye  dans  TErris,  revint  In  7  du  mois 
suivant,  apres  avoir  endure  bien  des  souffrances  et  inflig^  au 
pays  toutes  sortes  de  miseres. 

Comme  I'ouragan  de  la  guerre  semblait  des  lors  etre  passe, 
leveque  semit  k  examiner  ce  qu'il  pourrait  faire  pour  rendre 
sa  situation  a  Killala  plus  facile,  s'il  ne  pouvait  pas  se  retablir 
dans  la  position  confortable  ou  [invasion  l'avait  trouv£.  Le 
plus  grand  inconvenient,  c'est  qu'il  ne  lui  etait  pas  possible, 
vu  l'etat  des  choses,  de  reprendre  l'usage  exelusif  de  sa  propre 
maison.  La  garde,  qu'on  relevait  chaque  jour,  avail  son  poste 
dans  un  des  offices  du  chateau,  ct  c'etait  un  devoir  de  poli- 
tesse  ordinaire  d'oflrir  un  lit  k  Toffnier  qui  la  commandail. 
On  ne  pouvait  guere  agir  moins  honnetement  a  regard  d'un 
autre  officier  qui,  venu  en  dernier  lieu  a  Killala,  no  trouvait 
a  se  loger  nulle  part  dans  la  ville.  Et  ces  deux  officiers  deve- 
naient  naturellement  les  convives  de  la  famille,  car  l'eveque 
desirait  montrer  de  toutes  les  facons  possibles  sa  reconnais- 
sance pour  la  protection  accordde  a  la  ville  par  I'armee  de 
sa  Majeste.  Mais  le  mal  et  la  fatigue  qu'on  se  donne  de  vivre 
ainsi  en  commun  pour  ainsi  dire  et  constamment,  se  peuvent 
afsement  concevoir  ;  il  est  tout  au  moins  inutile  de  les 
detailler  a  quiconque  aime  la  retraite  et  I  etude.  Les  officiers 
prirent  leurs  repas  k  part,  du  moment  qu'ils  connurent 
rimpo.ssibilite  de  l'eveque  k  subir  Tennui  de  continuels  diners 
publics ;  mais  les  chambres  a  coucher  ne  pouvaient  se  refuser, 
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et  c'&ait  iine  circonstance  qui  le  privait  (Toffrir  l'hospitalit^ 
k  ses  amis  et  k  son  clergtS,  §a  propre  famille  6  ant  deja  si 
nombreuse.  Et  puis  k  Killalaon  ne  voyait  pas  clairement,  s'ii 
se  mettait  a  rt'parcr.lcs  dommages.  causes  par  la  guerre, 
qu'il  put  jouir  des  fruits  de  sa  peine.  L'hiver  arrrivait ;  une 
foule  de  rebelles  se  dispersaient  dans  les  montagnes,  d£ses- 
p£r£s  sans  doute  par  le  manque  absolu  de  tout,  et  peut-etre 
encore  les  Frangais  trouveraient-ils  les  moyens  de  debarquer 
des  troupes  plus  considerables  dans  le  lieu  m£me  oil  iis 
avaient  dejk  op^re  leur  descente. 

Ges  raisons  &aient  sans  cesse  rep6tt!es  k  l^vGque  par  ses 
amis  de  Dublin,  pour  l'engager  k  venir  sans  retard  pres  d'eux 
avec  sa  famille ;  mais  il  avait  pris  la  ferme  resolution  de 
rester  durant  l'hiver  k  Killala.  Apr&s  les  pertes  qu'il  avait 
subies,  r^tat  de  ses  ressources  6tait  un  obstacle  k  un  voyage 
couteux  k  Dublin  ;  .et,  si  ce  n'eut  pas  ete  le  cas,  il  trouvait, 
k  la  suite  de  certains  jugements,  que  sa  presence  serait  peut- 
&re  de  quelque  utility  a  ses  voisins  de  la  campagne,  soit  en 
les  aidant  k  obtenir  des  compensations,  soit  k  les  justifier 
d'accusations  mal  fondles  d'abandon  de  la  cause  royale.  Des 
rebelles  de  la  montagne  it  ne  redoutait  rien,  tant  que  la 
protection  de  la  ville  serait  confiee  aux  troupes,  et  quant  k 
une  autre  tentative  des  Francais  dans  le  meme  coin  de  terre, 
6  1'entree  de  l'hiver,  c'^tait  un  tenement  trop  improbable 
pour  tegitimer  son  depart. 

Mais  la  suite  des  evenements  demontra  que  ce  qui  n'est 
pas  probable  peut  n^anmoins  etre  tres  vrai.  Dans  la  matinee 
du  27  octobre  1798,  trois  des  memes  frigates  qui  avaient 
amcne  la  troupe  d'Humbert,  et  suivies  d'une  quatrieme, 
por.tant  ensemble  une  armee  de  deux  mille  soldats,  jeta 
l'ancre  daus  la  baie  de  Killala.  Cette  escadre  faisait  partie 
de  I'armement  (-1)  qui,  par  bonheur  pour  l'Irlande  et  l'empire 

(1)  L'auteur  de  ce  rccit  commef  une  errear  qu'on  peat  lai  pardonner. 
L' escadre  dont  il  parle  etait  ceile  qui  avait  amene  sous  les  ordrcs  de  Savary, 
les  troupes  d' Humbert  ;  compos6e  des  memes  fr6gntes   et  com  man  dee  par 
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britannique,  fut  detruit  par  la  glorieuse  vie  to  ire  de  Rutland 
sous  le  commandement  de  Sir-  John  B.  Warren.  On  prit 
alarme  k  l'apparition  de  ces  vaisseaux,  car  nos  derniers  mal- 
heurs  nous  avaient  appris  ce  qu'on  peut  attendre  de  navires 
de  cette  taille.  Deux  officiers  du  Prince  de  Galles,  le  capi- 
taine  Bull  et  le  lieutenant  Leurry,  furent  envoy^s  en  difig- 
rentes  Fois  par  le  major  Winstanley,  pour  s'enquerir  de 
leur  provenance,  et  s'ils  etaient  amis,  pour  leur  remettre  des 
depeches  qu'il  venait  de  recevoir  de  Dublin.  Un  d&achement 
sous  les  ordres  du  capitaine  Fraser,  envoyd  pour  surveiller 
et  faire  un  rapport,  prit  position  k  une  lieue  de  Killala,  der- 
rtere  la  pointe  de  Kilcummin,  au  pied  de  laquelle  les  vais- 
seaux s'£taient  arrets. 

Comme  les  officiers  ne  revenaient  pas  k  I'heure  attend ue, 
la  panique  devint  generate.  Tous  les  hommes  de  la  ville  se 
r«5unirent  en  masse  sur  le  Steeple-hill,  les  regards  anxieuse- 
ments  fixes  sur  les  b&timents  et  faisant  leurs  conjectures. 
Un  vieux  marin,  qui  en  avait  souvent  vu  de  semblables,  se 
pronon^a  pour  des  b&timents  fran^ais,  les  reconnaissant  k  la 
blancheur  de  leurs  voiles  et  k  leur  pont  qui  semblait  s'&ever 
plus  que  les  notres  au-dessus  de  Feau.  A  la  fin,  un  yeoman 
k  cheval  apparut  sur  la  colline  oppos£e,  descendant  au  grand 
galop.  Ses  bras  etendus  apprirent  k  la  foule  les  mauvaises 
nouvelles  avant  meme  qu'il  leur  eut  crte  :  «  Le  capitaine 
Fraser  m'a  charge  de  dire  au  major  que  ce  sont  assurement 
des  vaisseaux  Fran$ais  et  que  l'ennemi  dlbarquait  >.  Quand 
l'effroi  fut  pass^  on  dfoouvrit  que  ce  porteur  de  terribles 
nouvelles  n'avait  reproduit  fidelement  que  la  moitte  de  son 
message  et  qu'il  aurait  du  dire  «  1'ennemi  n'est  pas  encore 
debarqu£  ».  Mais  soit  que  la  terreur  lui  eut  mis  I'esprit  k  l'en- 
vers,  soit  qu'il  fut  emportd  par  la  passion  qu'^prouvent  les 

lc  meme  brave  marin,  elle  emportait  4090  Hbmmes  a  la  le"te  desquels  etait 
1'adjudant-general  Corter  Ello  etait  partie  de  la  Rochelle  le  it  octobrc, 
le  jour  meme  de  la  victoire  de  sir  John  Warren  sur  l'armee  de  Hardy". 
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hommes  k  renter  des  nouvelles  etonnantes,  la  chose  ne  laissa 
pas  de  d'imprimer  la  terreur. 

En  une  demi-heure,  Killala  ne  contint  plus  guere  d'autres 
habitants  que  les  soldats.  Le  cas  Itait  si  pressant  que  tout  le 
monde  etait  en  mouvement,  avant  meme  de  prendre  le  temps 
de  songer  comment  on  partirait,  ou  si  Ton  devait  le  faire 
enfin,  car  le  temps  e*tait  froid  et  orageux  ;  la  route  de  Ballina, 
la  ville  la  plus  voisine,  e*tait  toute  d&rempee,  particulierement 
pres  de  Killala  et  la  demiere  invasion  n'avait  laisse*  qu'i  tres 
peu  de  personnes  d'autres  moyejns  de  partir  que  les  jambes. 
L'£veque  se  mit  k  pied  k  la  tete  de  toute  sa  famille,  k  l'excep- 
tion  de  deux  fils  qui,  pour  garder  ce  qui  appartenait  k  leur 
pere,  resteraient  aussi  longtemps  qu'ils  le  pourraient.  Deux 
de  ses  petites  filles  pataugeaient  k  c6t&  de  lui  dans  la  boue. 
Les  autres  enfants  £taient  months  sur  des  cars  avec  leur  mere 
et  leur  tante,  toutes  deux  tres  faibles,  car  el  les  n'avaient  pas 
pris  Tair  depuis  deux  mois,  et  Tune  d'elles,  Mme  Stock, 
etait  exposes  par  un  rhume  k  une  attaque  subite  de  goutte  k 
l'estomac  qui  avait  deji  menace"  plus  d'une  fois  son  existence. 
En  route,  ils  essuyerent  force  coups  de  vent  et  k  la  fin  une 
forte  grele.  L'e'veque  croyait  etre  au  comble  de  ses  maux.  II 
pouvait  s'attendre  k  perdre  la  mere  dune  telle  famille,  la 
compagne  avec- laquelle  il  avait  passe  vingt  ans  de  sa  vie 
dans  le  rayon  de  soleil  d'un  bonheur  parfait,  rayon  de  soleil 
qui  n'avait  absolument  jamais  &e*  traverse"  par  un  nuage,  11 
vit  cela  presque  sans  reflexion.  11  y  a  dans  l'esprit  comme 
une  pause  avant  1'explosion  redoutee  de  quelque  desastre 
£pouvantable,  qui  ressemble  au  calme  de  lair  avant  le  coup 
de  foudre.  Par  moments,  quand  la  pensee  lui  revenait,  ii 
faisait  ce  qu'il  £tait  capable  de  faire  :  ii  levait  les  yeux  au 
ciel  et  adorait  en  silence  la  main  du  Tout-Puissant  etendue 
sur  eux.  Cette  main,  comme  il  eut  bientdt  le  bonheur  den 
faire  Pepreuve,  etait  levee  non  pour  detruire,  mais  pour 
apporter  le  salut. 

Apres  deux  heures  de  marche,  durant  laquelle  nos  voya- 
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geurs  rencontrerent  la  milice  d'Armagh,  qui  se  h&tait  d'aller 
rejoindre  celle  du  Prince  de  Galles,  la  petite  caravane  atlei- 
gnit  Ballina  vers  six  heures  du  soir.  Li,  l'^veque  et  sa  famille 
contractfcrent,  envers  le  brigadier-major  Cuningham  et  sa 
dame,  une  grande  dette  de  reconnaissance  pour  l'hospitaIit£ 
qu'ils  en  regurent,  car  ils  n'eurent  plus  k  souffrir  de  leur  fuite 
dans  une  saison  si  peu  favorable.  La  maison  occup&  par  le 
major  £tait  celle  du  colonel  King  qui,  dans  des  temps  plus 
heureux,  avait  6t&  l'habitation  la  meilleure  et  la  plus  confer- 
table  de  tout  le  pays  ;  mais  pendant  la  rebellion,  elle  avait 
subi  tant  de  deg&ts,  quand  Tauc  s'y  fut  &abli,  que  ce  ne  fut 
pas  alors  chose  facile  d'y  trouver  un  endroit  abrit^  et  chaud, 
vu  qu'il  ny  avait  presque  pas  une  fenetre  qui  n'etit  un  ou 
plusieurs  carreaux  brisks  et  qu'un  vent  furieux  s'engoufl'rait 
dans  tous  ies  coins  de  la  maison.  Cependant  les  fugitifs  &aient 
parvenus  k  se  mettre  au  lit,  quand  a  minuit  un  expres, 
envoye  de  Killala,  apporta  au  major  une  nouvelle  que  cet 
officier,  dans  la  bont£  de  son  coeur,  crut  devoir  causer  un  vif 
plaisir  h  ses  botes,  bien  qu'il  fallut  les  arracher  au  sommeil. 
Le  major  Winstanley  disait  en  substance  que  les  frigates 
franchises  avaient  tout  k  coup  levri  I'ancre  et  quitt^  la  baie. 
Les  deux  offlciers  qui  furent  emmenes  en  France  (4)  par 
cette  escadre,  MM.  Bull  et  Leurry,  revinrent  dans  leur  regi- 
ment quatre  mois  apres.  De  leur  rapport,  il  appert  qu'un 
coutre  fran^ais,  qui  faisait  la  garde,  apergut  une  escadre 
anglaise  qui  poinlait  sur  l'horizon  :  or  les  Fran^ais,  sachant 
fort  bien  que  la  partie  ne  serait  pas  ^gale,  avaient  pris  la 
haute  mer  avec  tant  de  precipitation  que  la  plus  forte  frigate 
coupa  son  c&ble,  laissant  se  perdre  derriere  elle  une  ancre 
qu'on  peut  croire  assurdment  fort  lourde.  L'escadre  fut  dtroi- 
tement  poursuivie  par  deux  vaisseaux  de  ligne,  le  Cesar  et  le 
Terrible  (suivant  le  rapport),  meme  k  la  distance  de  quatre- 

(I)  11  eut  etc  curieux   do  savoir  comment   ils  farent  faits  prison  niors. 
L'aotcur  a-t-il  do.ic  quelque  chose  A  cacber  sur  ce  petit  evenement  ? 
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vingt-dix  lieues  et  eut  pendant  assez  longtemps  fort  peu 
d'espoir  de  se  sauver,  bien  qu'i  la  fin  elle  ait  reussi  en  jetant 
par  dessus  le  bord  tout  ce  qui  etait  superflu,  et  en  d^passant 
a  force  de  voiles  des  b&timents  qui  avaient  ete  mis  hors  de 
combat  dans  la  derni&re  action  contre  le  Roche  et  autres. 

Le  jour  suivant,  ce  fut  d'un  coeur  joyeux  que  tous  les  habi- 
tants de  Killala  rentrerent  dans  leurs  maisons,  qui  n'avaient 
essuy6  aucun  dommage  durant  leur  courte  absence.  La 
divine  Providence  avait  sauve  les  dames  de  ia  famille  de 
i'£v£que  des  dangers  qui  pouvaient  atteindre  leur  sante  et 
qu'elles  avaient  tant  de  raisons  de  craindre  ;  aucun  des 
enfants  aussi  ne  prit  froi  1,  k  l'exception  d'une  toute  jeune 
fille  qui  avait  fait  la  route  a  pied  et  gagne  une  petite  fi&vre 
dont  elle  ne  fut  quitte  que  trois  semaines  plus  tard. 

Apres  cette  alarme,  il  n'y  avait  plus  lieu  pour  l'lveque  de 
r&ister  aux  insistances  de  ses  amis  qui  l'appelaient  k  Dublin. 
Rester  plus  longtemps  dans  un  poste  si  dangereux,  c'etait, 
disait-on  g&i£ralement,  tenter  la  Providence.  Leufs  argu- 
ments auraient  pesd  d'un  poids  irresistible  (k  supposcr  qu'un 
poids  fut  encore  necessaire),  si  I'6v6que  ou  ses  amis  avaient 
connu  le  rapport  que  le  capitaine  Bull  envoya  depuis  et  dont 
nous  placons  ici  les  termes  sous  les  yeux  du  lecteur. 

Le  capitaine  Joseph  Bull,  de  I'infanterie  Fencible  du  Prince 
de  GalleSj  qui  fut  fait  prisonnier  par  la  flotto  fran^aise  dans 
la  baie  de  Killala,  ou  il  avait  et6  envoye  avec  une  mission 
par  l'officier  commandant  la  place,  prGte  serment  et  dit : 

«  Que  pris  k  bord  et  durant  son  voyage  en  France  sur  la 
frigate  la  Concorde,  il  entendit  souvent  dire  par  la  plupart 
des  officiers  de  marine  et  de  Tarmee  de  terre,  que  s'ils  avaient 
d<5barqu6  quand  la  flotte  vint  dans  la  baie  de  Killala  le  27 
octobre,  ils  avaient  les  ordres  les  plus  positifs  pour  envoyer 
imm^diaiement  en  France  1'^veque  et  sa  famille  comme  pri- 
sonniers  de  guerre. 

a  Que  leur  ayant  demande  le  motif  dc  cette  facon  d'agir, 
ils  avaient  repondu  que  l'eveque  avait  vendu  la  ville  aux 
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troupes  du  roi  et  \ixv6  de  m£me  les  munitions  que,  dans  le 
temps  ou  les  Fran^ais  occupaient  Killala,  ils  y  avaient  trans- 
porters. 

*  Le  capitaine  Bull  dit  encore  qu'il  chercha  toutes  les  rai- 
sons  possibles  pour  leur  prouver  que  ce  rapport  n'avait 
aucun  fondement,  mais  sans  succes,  chose  triste  a  dire.  Et  il 
dit  que  s'ils  avaient  rencontre  de  l'opposition  en  d£barquant, 
ils  &aient  determines  a  mettre  la  ville  en  cendres.  » 

Jure  devant  moi  k  Killala,  fer  mars  4799. 

William  Kirkwood. 
Joseph  Bull, 

capitaine  au  rdgiment  fencible 
du  Prince  de  Galles. 

Nous  prdsentons  encore  ici  au  public  la  lettre  originate  du 
g^njSral  Humbert,  dont  la  traduction  a  &\&  donn&  dans  This- 
toire  de  la  rebellion  publifo  dernierement  par  Jones.  (4) 

Le  general  Humbert,  a  Milord  1'eveqne  de  Killala* 

Douvres,  le  26  octobre  479$. 
Milord, 

Etant  sur  le  point  de  rentrer  en  France,  je  dois  voust&noi- 
gner  les  sentiments  distingu£s  que  vous  m'avez  toujours 
inspires.  Apres  avoir  eu  l'avantage  de  vous  connaitre,  j'ai 
toujours  regrets  que  le  hasard  et  mon  devoir  de  militaire 
m'aient  oblige,  en  portant  le  fteau  de  la  guerre  dans  votre 
voisinage,  a  troubler  lebonheur  domestique  dont  vous  jouis- 
siez,  et  que  vous  m&ritez  a  tous  les  egards.  Trop  heureux  si, 
en  rentrant  dans  ma  patrie,  je  puis  me  flatter  d'avoir  acquis 

(i)  RJcit  impartial  des  phis  important*  engagements,.,  durant  la 
rebellion  de  VIrlandc  en  4798.  Edite  par  Jones  a  Dublin  en  1799.  Ra- 
masses  de  pieces,  de  Icttres  et  de  fails,  ou  la  partialite  domino  en  faveur 
des  Anglais  contrc  les  Irlunduis. 
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quelques  tit  res  &  votre  estime.  Ind£pendamment  des  raisons 
particulieres  que  j'ai  pour  vous  aimer  el  vous  estimer,  le 
tableau  que  le  citoyen  Charost  me  trace  de  toutes  vos  bont£s 
pour  lui  et  ses  olficiers,  tant  avant  qu'apres  la  reddition  de 
Killala,  sera  pour  moi  un  titre  kernel  d'estime  et  de  recon- 
naissance. 

Je  vous  prie,  Milord,  d'en  accepter  l'expression  et  d'en 
faire  part  &  votre  estimable  famille. 

Je  suis  avec  la  plus  haute  estime,  Milord,  votre  ires  humble 
serviteur, 

Humbert. 


FIN 

DES  EYENEMENTS  DE   KILLALA 
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Appendice  et  Pieces  justiflcatives 


I 

Le  representant  du  peuple  Pomme  au  Minislre  de  la 
guerre  Scherer. 

Paris,  18  frimairo,  an  vi  (8  dgcembre  1797). 

c  Le  brave  general  de  brigade  Humbert,  citoyen  ministre, 
me  fait  part  du  d&ir  qu'il  aurait  d'etre  employ^  avecsa  brave 
Legion  des  Francs  dans  l'expedition  qui  se  prepare  contre  les 
Anglais.  Vousconnaissez,  comme  moi,  les  talents  et  le  civisme 
de  cet  officier  et  la  valeur  de  sa  troupe  ;  ils  peuvent  etre  uti- 
lement  employes  a  combattre  ces  ennemis  perfides,  et  je  vous 
prie,  quand  il  en  sera  temps,  d'avoir  egard  k  la  demande  de 
ce  g£n£ral.  » 

II 

«  La  haine  du  gouvernement  anglais  doit  6tre  nationale. 
Une  guerre  d'extermination  doit  etre  commencee  contre  un 
peuple  qui  est  devenu  un  objet  d'ex£cration  pour  toutes  les 
nations  du  monde.  Dans  le  but  d'accelerer  ce  moment,  que 
tout  orateur  finisse  son  discours  par  les  mots  de  Gaton  : 
«  Delenda  est  Carthago  »,  et  que  le  president  termine  chaque 
session  avec  ces  mots :  Vengeance  contre  le  gouvernement 
anglais,  l'oppresseur  de  toutes  les  nations.  » 

(Discours  de  Gausan,  conseil  des  Cinq-Cents,  4  mars,  1798.) 

Ill 
Au  general  de  brigade  Humbert. 

J"  thermidor  (19  jaillet  4798). 

Le  Directoire  ex&utif,  citoyen  general,  voulant  secourir 
les  Irlandais-Unis,  qui  ont  pris  les  armes  pour  secouer  le 
joug  de  la  domination  britannique,  a  donn£  des  ordres  pour 
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faire  passer  en  Irlande  des  troupes  et  des  munitions  de  guerre, 
et  il  a  confix  le  commandemeot  sup^rieur  de  cette  expedition 
au  general  de  brigade  Hardy. 

line  division  de  batiments  de  guerre,  sur  laquelle  cet  offi- 
cier  general  doit  s'embarquer,  est  en  armement  k  Brest. 

Une  seconde  division,  compos^e  des  frigates  La  Concorde, 
La  Medee  et  La  Franchise,  commands  par  le  cbef  de  division 
Savary,  est  armee  a  Rochefort  et  les  mesures  sont  prises  pour 
y  cmbarquer : 

Un  bataiilon  d'infanterie, 

Une  demi-compagnie  d'artillerie  a  pied, 

Trois  canons  de  campagne,  leurs  trains,  caissons  et 

munitions. 
3000  fusils  avec  leurs  bayonnettes. 
3000  gibernes. 
400  sabres. 
200,000  cartouches. 
4000  uni formes  francais. 

Plein  de  confiance  dans  vos  talents  et  votre  valeur,  le  Di- 
rectoire  ex^cutif  vous  a  confix  le  commandement  de  cette 
seconde  expedition.  Vous  voudrez  bien,  en  consequence, 
partir  sur-le-champ  pour  Rochefort :  vous  vous  concerterez 
avec  le  commandant  des  armes,  l'ordonnateur  de  la  marine 
et  le  commandant  de  la  division  pour  lembarquement  des 
troupes  et  des  munitions  de  guerre,  et  vous  accelererez  cette 
operation  par  tous  les  moyens  qui  seront  en  votre  pouvoir. 

Le  commandant  de  la  division  recevra  des  instructions  de- 
tainees sur  la  route  qu'il  doit  suivre,  sur  les  precautions  a 
prendre  pour  echapper  a  I'ennemi  et  sur  la  partie  des  cotes 
d'Irlande  ou  il  doit  aborder.  Quoiquc  le  mouvement  insur- 
rectionnel  des  habitants  de  cette  ile  soit  presque  general,  il 
est  des  points  ou  il  n'a  pas  M  assez  marque  pour  attirer  les 
forces  de  l'Angleterre  et  oil  cependant  la  premiere  occasion 
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favorable  le  fera  ncScessairement  £clater.  C'est  sur  Tun  de  ces 
points  que  le  Directoire  a  pens£  que  vous  deviez  descendre, 
afin  de  trouver  la  moindre  opposition  possible  de  la  part  de 
I'ennemi,  de  faire  facilement  la  distribution  de  vos  amies,  et 
de  rassembler  sous  vos  drapeaux  tous  les  Irlandais  que  leurs 
sentiments  et  I'appareil  de  vos  forces  porteronti  se  soulever. 

Toutes  les  dispositions  n£cessaires  pour  le  d^barquement 
devront  etre  faites  k  l'avance  :  vous  vous  concerterez  avec  le 
chef  de  division  Savary  pour  que  les  individus  et  les  choses 
soient  mis  k  terre  dans  Tordre  le  plus  prompt  et  le  plus  con- 
venable,  et  de  maniere  k  repousser  le  plus  efficacement  pos- 
sible les  attaques  du  dedans  et  du  dehors. 

Si  vous  ne  pouviez,  pour  un  motif  quelconque,  effectuer 
votre  debarquement  sur  un  des  points  indiquds  au  comman- 
dant de  la  division,  vous  ferez  tous  vos  efforts  pour  descendre 
sur  une  autre  partie  de  la  cdte.  Dans  tous  les  cas,  vous  ne 
d£barquerez  les  armes  et  les  habits  qu'apres  avoir  pris  con- 
naissance  de  i'esprit  des  habitants  du  pays  et  de  la  situation 
des  Anglais.  Pourobtenir  ces  renseignements,  il  sera  n£ces- 
saire  qu'aux  atterages  vous  vous  empariez  des  bateaux  pilotes 
ou  des  p£cbeurs  que  vous  pourrez  rencontrer,  que  vous  en 
interrogiez  les  Equipages  et  que  vous  ne  n£gligiez  aucun 
moyen  de  savoir  positivement  la  force  et  la  position  respec- 
tive des  deux  partis.  Je  dois  vous  prdvenir  aussi  qu'un  cer- 
tain nombre  d'Irlandais-Unis  se  sont  rendus  k  l'avance  dans 
leur  patrie  pour  annoncer  les  dispositions  du  Directoire  exe- 
cutif  en  leur  faveur,  que  plusieurs  d'entre  eux  doiventse  pre- 
senter k  vous,  soit  au  moment  oil  vous  dlbarquerez,  soit  dans 
le  cours  de  votre  marche ;  et  que,  pour  ^viter  toute  surprise, 
je  suis  convenu  avec  eux  d'un  mot  d'ordre  que  vous  trouverez 
ci-joint,  et  qui  vous  servira  mutuellement  de  reconnaissance. 
Lorsque  votre  debarquement  aura  6i6  op£r£,  vous  cher- 
cherez  k  savoir  si  la  division  qui  porte  le  g£n£ral  Hardy  est 
arrivde ;  vous  l'informerez  k  Tinstant  de  votre  situation,  de 
celles  des  forces  anglaises  et  irlandaises  sur  la  partie  des  c6tes 
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oil  vous  aurez  descend u,  et  vous  prendrez  ses  ordres  sur  ce 
que  vous  devrez  faire  ult^rieurement.  Si  vous  prctaedez  le 
general  Hardy,  vous  ne  ncgligerez  rien  pour  Streinstruit  sans 
deiai  de  son  arrivfe,  et  vous  lui  rend  re z  compte  de  ce  que 
vous  aurez  fait  en  attendant  ses  instructions. 

Je  n'entrerai  pas  dans  le  detail  de  vos  operations  militaires ; 
mais  dans  tous  les  cas,  vous  dirigerez  votre  marche  et  l'em- 
ploi  de  vos  troupes  avec  la  plus  grande  prudence,  jusqu'4  ce 
que  vous  ayez  rallte  le  gendral  Hardy  ou  un  parti  d'Irlandais 
assez  considerable  pour  tenter  des  operations  importantes. 
Vous  aurez  soin  de  vous  entourer  d'hommes  connus  par  leur 
d«5vouement  a  la  cause  de  la  liberty,  de  correspondre  avec 
les  chefs  des  patriotes  qui  vous  offriront  une  garantie  sur 
laquelle  vous  puissiez  vous  reposer,  et  d'agir,  autant  que 
possible,  de  concert  avec  eux.  Pour  eviter  les  pieges  que  Pen- 
nemi  pourrait  vous  tendre,  vous  into rrogercz  frequemment  et 
s<5par<?ment  les  hommes  qui  pourraient  vous  suivrc  ou  vous 
donner  des  avis  ;  en  un  mot,  vous  veillcrcz  constamment  a  ce 
que  vos  troupes  et  vos  munitions  ne  soient  pas  compromises. 
Vous  ferez  afficher  et  circulerun  grand  nombre  des  procla: 
mations  ci-jointes ;  vous  les  ferez  r&mprimer  partout  ou  vous 
en  trouverez  les  moyens,et  vous  vous  annoncerez  soit  comme 
le  prlcurseur,  soit  comme  un  parti  d£tach£  de  Tarm^e  que  le 
Directoire  ex^cutif  envoie  au  secours  des  Irlandais-Dnis. 

Lorsque  vous  obtiendrez  des  succes,  vous  aurez  soin  de 
les  publier  par  tous  les  moyens  possibles  pour  exciter  la  con- 
fiance  et  le  courage  des  patriotes  ;  vous  recompenserez  tous 
ceux  qui  seront  sous  vos  ordres,  soit  francais,  soitetrangers, 
lorsqu'ils  se  seront  distingufe  par  des  talents  ou  des  actions 
d'eclat;  vous  etablirez  parmi  vos  soldats  la  plus  stricte  dis- 
cipline, de  maniere  qu'ils  servent  de  modele  aux  troupes 
irlandaises.  Dites  souvent  i  vos  compagnons  d'armes  qu'ils 
doivent  consider  les  Irlandais-Unis  comme  des  freres, 
comme  des  citoyens  du  monde,  persecutes  par  un  gouverne- 
ment  feroce,  ennemi  detous  les  hommes  libres;  et  que,  corn- 
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battant  pour  la  mdme  cause,  Us  doivent  etre  unis  par  les 
memes  liens  et  les  memes  sentiments. 

II  vous  est  express^ment  recommand£,  citoyen  general,  <to 
respecter  et  faire  respecterles  moeurs,  les  usages  et  les  'prati- 
ques religieuses  des  Irlandais,  et  de  ne  souffrir,  dans  aucun 
cas,  qu'il  soit  port£  atteinte  aux  personnes  et  aux  proprtetes. 
Tout  officier  ou  soldat  qui  smarter  ait  de  la  ligne  des  devoirs 
que  l'hospitalit£  commande,  devra  6tre  puni  d'une  maniere 
exemplaire,  etvous  aurez  soin  de  publierlenomdu  coupable 
et  lejugement  qu'il  aura  subi. 

Vous  correspondrez  avec  moi  par  toutes  les  occasions  qui 
vous  offriront  surety  et  c^lerit^,  et  vous  me  rendrez  compte 
de  vos  operations  ant6c6dentes  et  de  votre  situation  dans  le 
moment.  Je  vous  indiquerai  des  moyens  d'assurer  cette  cor- 
respondance  et  d'en  ddrober  le  secret  a  l'ennemi. 

Yous  garderez  pour  vous  seul  les  presentes  instructions, 
ainsi  que  les  ordrcs  qui  vous  seraient  transmis  ull&rieure- 
ment,  soit  par  moi,  soit  par  le  general  Hardy. 

Le  Directoire  ex^cutif  ne  doute  pas,  citoyen  general,  que 
vous  ne  r^pondiez  &  sa  confiance.  II  espfere  que  vous  vous 
montrerez  dgalement  redoutable  aux  Anglais  et  d^voue  aux 
intlrets  des  Irlandais-Unis  ;  que  vous  saurez  multiplier  vos 
forces  et  vos  ressources,  et  que  voire  pr&ence  en  Irlande  sera 
le  presage  des  triomphes  que  la  cause  sacr&  de  la  liberte  y 
doit  obtenir. 

IV 

BruiXy  ministre  de  la  marine,  au  gfrieral  Humbert, 
a  la  RochelUy 

42  thermidor  an  V  (30  juillet  1798). 

Le  Directoire  me  charge,  citoyen  general,  de  vous  trans- 
mettre  l'ordre  de  partir  sans  d£lai,  si  le  moment  est  favo- 
rable, sans  attendre  qui  que  ce  soit. 

II  est  en  effet  tres  important  que   les  braves  g£neraux 
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qui  ont  aflermi  la  liberty  en  France  paraissent  bientdt  en 
Irlande  pour  la  faire  triompher.  Vous  Sles  appete  par  la  con- 
fiance  du  Directoire  k  ce  grand  oeuvre  et  vous  reussirez,  j'en 
suis  sur,  parce  que  je  connais  voire  audace  et  votre  talent. 
Partez  done  bien  vite,  mon  cher  general,  je  n'ai  besoin  que 
de  savoir  votre  arrivfo  li-bas  pour  etre  assure  que  les  An- 
glais en  seront  chasses.  Nos  voeux  vous  accompagnent  et  I'es- 
time  de  tous  les  amis  de  la  liberty  vous  attend. 

Le  general  Humbert  au  Ministre  de  la  Guerre. 

La  Rochelle,  IS  thermidor,  an  vi  (5  aoftt  4798). 

Je  vous  remets  ci-joint  l'£tat  des  troupes  que  je  viens  de 
faire  embnrquer.  Je  ne  peux  vous  exprimer  la  gait6  et  le  d6- 
vouement  de  mes  braves  camarades.  Us  brulent  d'envie  de 
connaitre  leur  destination  et  de  justifier  devant  l'ennemi  le 
choix  que  le  gouvernement  a  fait  deux.  Nous  com p tons 
mettre  k  la  voile  aussitot  que  les  vents  seront  bons,  et  quoi- 
que  les  Anglais  se  montrent  et  nous  observent  tous  les  jours, 
j'espere  que  nous  arriverons  k  notre  but  et  que  bien  tot  je 
pourrai,  en  vous  forivant,  dater  orgueilleusement  mes  lettres 
de  la  terre  d'Irlande. 

Recevez,  citoyen  ministre,  etc. 

Humbert. 

Le  mime,  au  Ministre  de  la  marine. 

A  bord  de  la  Concorde,  19  thermidor,  an  vi  (f>  aotit  4798) 

Nous  appareillons,  mon  cher  ministre,  et  partons  dans  une 
minute.  Tout  est  bien  dispose  pour  remplir  vos  intentions  et 
celles  du  gouvernement.  Comptez  sur  mon  z&le  et  le  courage 
des  braves  troupes  que  j'ai  Thonneur  de  commander.  Adieu, 
je  vous  embrasse. 

Humbert. 

P.  S.  Quels  que  soient  les  <jvt*nements  qui  surviennent, 
comptez  que  je  ferai  respecter  les  armes  frangaises. 
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Humbert  au  Direcknre, 

Au  qaartier  general  de  Killala  en  Irland?, 
6  fniclidor  an  VI  (*3  aout  1798). 

Citoyens  Directeurs, 

Nous  sommes  maitres  de  Killala,  malgr£  quelques  obsta- 
cles qu'il  a  fallu  vain  ere  pour  y  parvenir.  Tout  me  promet 
les  plus  beureux  succes.  Que  ne  puis-je  vous  parler  d'apros 
de  grandes  forces  !  Mais  vous  savez  qu'avec  le  peu  de 
troupes  que  vous  m'avez  confines,  je  ne  puis  que  vous  assurer 
demon  deSvoument.  NfonmoinsJ'ose  vous  asssurer  que  je 
servirai  les  vues  du  gouvernement  dans  toute  leur  Vendue, 
et  que  si  vous  daignez  alimenter  mes  moyens,  je  peux  vous 
certifier  que  dans  peu  I'lrlande  sera  libre. 

Je  dois  vous  fa  ire  connailre  le  devouement  des  ofliciers 
de  marine  qui  nous  ont  conduits  sur  ces  cdtes.  Vos  inllrets 
ne  peuvenl  6tre  en  meilleures  mains.  lis  ont  fait  bonneur  au 
choix  du  ministrc  de  la  marine. 

VI 

Proclamation  a" Humbert  aux  Jrlandais. 

(TRADUCTION  DE  l'aNGLAIS) 
LIBEUTE,    EGALIT&,    FRATERNITE,    UNION    ! 

Irlandais, 

Vous  n'avez  pas  oublitS  Bantry-Bay  ;  vous  savez  quels 
efforts  la  France  a  faits  pour  vous  venir  en  aide.  Son  affec- 
tion pour  vous,  son  desir  de  vous  venger  de  tant  d'iniquit& 
et  d'assurer  votre  indlpendance  ne  peuvent  jamais  Gtre 
alt^rfe. 

Apres  quelques  tentatives  infructueuses,  voici  en  fin  les 
Fran^ais  arrives  au  milieu  de  vous, 
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lis  viennent  soutenir  votre  courage,  partager  vos  dangers, 
unir  leurs  armes  et  mdler  leur  sang  aux  vdtres  dans  la  cause 
sacr£e  de  la  liberty. 

Braves  Irlandais,  noire  cause  est  commune;  comme  vous, 
nous  abhorrons  la  politique  avide  et  sanguinaire  d'un  gou- 
vernement  oppresseur ;  comme  vous,  nous  regardons  comme 
imprescriptible  le  droit  de  toutes  les  nations  a  la  liberty  ; 
comme  vous,  nous  sommes  persuades  que  la  paix  du  monde 
sera  toujours  trouble  aussi  longtemps  qu'on  laissera  le 
minister^  anglais  faire  impun&nent  trafic  de  l'industrie,  du 
travail  et  du  sang  du  peuple. 

Mais  en  dehors  des  mcmes  int^rets  qui  nous  unissent,  nous 
avons  de  puissants  motifs  pour  vous  aimer  et  vous  d£fendre. 

N'avons-nous  pas  &\A  le  pr&exte  de  la  cruaute  exerc^e 
contre  vous  par  le  cabinet  de  Saint-James  ?  La  cordiale  sym- 
pathie  que  vous  avez  rencontr£e  dans  les  grands  £venemenls 
de  notre  revolution,  ne  vous  a-t-elle  pas &e  impulse  k  crime? 
Est-ce  que  les  tortures  et  la  mort  ne  sont  pas  continuellement 
suspendues  sur  vous  pour  etre  gravement  soupconn£s  d'etre 
nos  amis  ?  Unissons-nous  et  marchons  &  la  gloire. 

Nous  jurons  le  plus  inviolable  respect  pour  vos  proprietes, 
vos  lois  et  toutes.  vos  opinions  religieuses.  Soyez  libres ; 
soyez  les  maitres  dans  votre  pays.  Nous  ne  voulons  pas 
d'autre  conquete  que  celle  de  votre  liberty,  pas  d'autres 
succes  que  les  vdtres. 

Le  moment  de  briser  vos  chaines  est  arrive  ;  nos  armees 
triomphantes  volent  &  present  aux  extr£mit£s  de  la  terre 
pour  couper  dans  leurs  racines  la  richesse  et  la  tyrannie  de 
nos  ennemis.  Ce  terrible  colosse  se  reduit  en  poussiere  dans 
chacune  de  ses  parties.  Peut-il  y  avoir  des  Irlandais  assez  bas 
pour  abandonner,  dans  une  si  heureuse  conjoncture,  les 
grands  int£r6ts  de  son  pays  ?  S'il  y  en  a  un,  braves  amis, 
qu'il  soit  chass£  du  pays  qu'il  trahit,  et  que  ses  biens  retour- 
nent  aux  hommes  g^n^reux  qui  savent  combattre  et  mourir. 

Irlandais,  souvepez-vous  des  demises  defaites  que  vos 
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ennemis  ont  essuyees  sous  les  coups  dcs  Francais ;  souvenez- 
vous  des  plaines  de  Hondschoott,  de  Toulon,  de  Quiberon  et 
d'Ostende ;  souvenez-vous  de  l'Am^rique,  qui  fut  libre  du 
moment  qu'elle  voulut  l'£tre. 

La  lutte  entre  vous  et  vos  oppresseurs  ne  peut  6tre  longue. 

Union  )  liberty  1  la  R£publique  irlandaise !  tel  est  notre  cri. 
Marchons,  nos  coeurs  vous  sont  d6vou£s  ;  notre  gloire  est 
dans  \otre  bonheur. 

Salut  et  fraternite, 

Humbert,  general.  9 
VII 

Au  quartier  general  a  Castlebnr, 
Le  41  fructidor,  (28  aoftt), 
nn  vi  de  la  Republique,  une  et  indivisible. 

Le  general  Humbert  au  Directoire  executif, 

Je  vous  dois,  citoyens  directeurs,  le  rapport  de  mes  ope- 
rations depuis  mon  arrive  en  Irlande. 

Le  4  fructidor,  Tarmde  a  &£  nominee  Farm^e  d'Irlande  di*s 
que  j'ai  apercu  les  altarages  do  Brodhaven.  Les  vents  &ant 
contraires,  il  n'a  pas  6l6  possible  d'approcher  terre  de  ce  jour. 
Le  5,  la  division  de  fregates,  a  pros  avoir  luttd  pendant  douze 
heures  contre  les  vents  et  les  courants,  a  mouilld  dans  la  baie 
de  Killala  vers  les  trois  heures  dc  l'apres-midi.  Comme  le 
pavilion  anglais  etait  arbore,  nous  avons  eu  la  visile  de  plu- 
sieurs  personnes  de  marque  et  de  quelques  officiers  anglais 
dont  I'&onnement  a  notre  vue  ne  peut  se  d^peindre.  A  quatre 
heures,  le  debarquement  a  et£  ordonne.  L'adjudant-g&ieral 
Sarrazin  &  d6barqu6  le  premier  a  la  t6te  des  grenadiers.  Je 
lui  ai  donn£  l'ordre  de  marcher  sur  Killala,  dont  il  s'est 
empar£  a  la  bayonnette.  Je  Tai  nomme  gdndral  de  brigade 
sur  le  champ  de  bataille.  L'ennemi  a  etc  deroute  compte- 
tement.  De  ce  poste  gard£  par  deux  cents  hommes,  une  ving- 
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taine  se  sont  sauves  k  (ravers  les  marais  ;  les  aiitres  ont  &\£ 
pris  ou  tu&.  Presque  tous  les  prisonniers  ont  demand^  k 
servir  avec  nous;  je  le  leur  aj  accorde  avec  plaisir.  Le  d£bar- 
quement  etait  totalement  effectue  vers  les  dix  heures  du  soir. 

Le  g<5n£ral  Sarrazin  a  $A&  reconnaitre  Balayna  (Ballina)  et 
il  n'a  eu  qu'une  l£gere  escarrpouche,  la  cavalerie  ennemie 
s'&ant  retiree  au  grand  galop  pendant  plus  de  deux  lieues. 

Le  7,  j'ai  march£  avec  l'arm£e  sur  Balayna.  Le  g£n£ral 
Sarrazin,  k  la  tete  des  grenadiers  et  d'un  bataillon  de  ligne, 
a  culbut£  ce  qui  s'est  oppose  k  son  passage.  L'adjudant- 
g6n£ral  Fontaine  a  et&  charge  de  tourner  lennemi.  Son 
attaque  a  tres  bien  r£ussi  et  il  a  fait  plusieurs  prisonniers. 
J'ai  poursuivi  pendant  longtemps  la  cavalerie  ave^  le  36  regi- 
ment de  chasseurs  k  cheval. 

Le  8,  l'arm^e  francaise  a  &ti  jointe  par  un  corps  dlriandais- 
Unis  qui  ont  &\&  arm^s  et  habillds  sur  le  champ.  Vers  les  huit 
heures  du  soir,  je  me  suis  port6  sur  Rappa.  J'ai  gard£  cetle 
position  jusqu'ik  deux  heures  apres  minuit. 

Le  9,  l'arm6e  a  raarch£  sur  Balayna  ou  elle  a  pris  position ; 
elie  en  est  partie  h  trois  heures  de  Paprfes-midi.  Apr&s  une 
marche  de  quinze  heures,  je  suis  arriv^  lelO  k  six  heures  du 
matin  sur  les  hauteurs  en  arri&re  de  Castlebar.  J'ai  reconnu 
la  position  de  l'ennemi  qui  dtait  tres  forte  ;  j'ai  ordonne  au 
g&l£ral  Sarrazin  de  commencer  I'attaque.  Les  tirailleurs  de 
l'ennemi  ont  6t6  repousses  vivement ;  le  chef  de  bataillon 
Dufour  les  a  chassis  jusqu'au  pied  de  la  position  de  l'armee 
ennemie.  Les  grenadiers  se  sont  port&  au  pas  de  charge  sur 
la  ligne  de  bataille,  l'infanterie  de  ligne  les  a  suivis.  Le 
d^ploiement  des  colonnes  s'est  op^re  sous  le  feu  de  douze 
pieces  de  canon.  Mors  le  general  Sarrazin  fait  attaquer  la 
gauche  de  l'ennemi  par  un  bataillon  de  ligne  qui  est  oblige 
de  se  replier,  essuyant  le  feu  de  plus  de  2000  hommes.  Le 
general  Sarrazin  vole  k  son  secours  k  la  tete  des  grenadiers 
et  repousse  i'ennemi.  Les  Anglais  font  pendant  une  demi- 
heure  un  feu  terrible  de  mousqueterie.  Le  general  Sarrazin 
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defend  dc  riposter.  Notre  contenance  fiere  deconcerte  le 
g£n6ral  anglais.  Des  que  l'armSe  est  toute  arrivee,  j'ordonne 
l'attaque  g^n&rale.  Le  general  Sacrazin  k  la  tete  des  grena- 
diers culbute  la  droite  de  I'ennemi  et  s'empare  de  trois  pieces 
de  canon.  Le  chef  de  bataillon  Ardouin  force  la  gauche  k  se 
replier  dans  Castlebar. 

Lennemi,  concentre  dans  la  ville  et  soutenu  par  son  artil- 
lerie,  fait  un  feu  terrible  Le  3C  regiment  de  chasseurs  efTectue 
une  charge  dans  la  grande  rue  de  Castlebar  et  force  l'enneim 
k  passer  de  1'autre  cdl6  du  pont.  Apres  plusieurs  charges 
Ires  meur  trie  res  de  cavalerie  et  d'infantcrie  dirigdes  par  le 
general  Sarrazin  et  1 'a djud ant-general  Fontaine,  lennemi  a 
eti  chasse  de  toutes  ses  positions  et  poursuivi  encore  pendant 
deux  lieues. 

L'ennemi  a  perdu  4800  hommes  dont  600  tues  ou  blesses 
et  1200  prison niers,  dix  pieces  de  canon,  cinq  drapeaux, 
4200  fusils  et  presque  tous  les  Equipages.  Le  drapeau  de  la 
cavalerie  ennemie  a  ete  enlev£  dans  une  charge  par  le  general 
Sarrazin  que  j'ai  nomme  general  de  division  sur  le  champ 
de  bataille.  J'ai  aussi  nomme,  pendant  Taction,  I'adjudanl- 
general  Fontaine,  general  de  brigade,  les  chefs  de  bataillon 
Azemard,  Ardouin,  et  Dufour,  chefs  de  brigade,  le  capitaine 
Durival,  chef  d'escadron,  et  les  capitaines  Toussaint,  Zimmer- 
mann,  Planon,  Huette,  Babin  et  Ruty  chefs  de  bataillon. 

Je  vous  prie,  citoyens  directeurs,  de  confirmer  ces  nomi- 
nations et  de  faire  expedier  les  brevets  le  plus  tot  possible, 
cela  produira  un  tres  bon  effet. 

Officiers  et  soldats,  tous  ont  fait  des  prodiges.  Nous  avons 
a  regretter  d'excellents  officiers  et  de  bien  braves  soldats. 
Je  vous  enverrai  bientot  d'autres  details.  II  me  suffit  de  vous 
dire  que  I'armee  ennemie,  forte  de  5  it  6000  hommes,  dont 
600  de  cavalerie,  a  et£  totalement  (teroulee. 

Salut  et  respect. 
Humbert. 
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Le  chef  de  bataillon  Dufour  a  repoussd  les  tirailleurs  et  est 
entr£  un  des  premiers  dans  les  retranchements  de  l'ennemi. 


Quelques  personnes  ont  pu  trouver  fort  exagdrfe  les  chift'res 
donnas  dans  la  rapport  ci-dessus.  Les  historiens  anglais  ont 
donne  sur  les  pertes  qu'ils  ont  dprouvles  des  chiffres  ridicu- 
lement  affaiblis.  On  ne  peut  les  contrdler  par  eux-memes. 

Fontaine,  qui  a  fait  une  relation  imprimeeen  4801,  donne 
les  chiffres  suivants.  «  L'ennemi  a  eu  400  tu&  ou  blesses, 
4200  prisonniers,  a  perdu  toute  son  artillerie,  5  drapeaux, 
ses  Equipages  et  ses  magasins.  La  victoire  nous  couta  40 
hommes,  480  blesses  ». 

Sarrazin,  dans  ses  Notes,  dit :  Notre  perte  a  6ie  de  40  tu£s  et 
90  (490  ?)  blesses.  Celle  de  l'ennemi  a  6t6  £valu&  a  600  tu£s 
ou  blesses  et  environ  4200  prisonniers. 

Jobert,  dans  son  Journal  de  ly expedition  d'Irlande,  dont  je 
possede  le  manuscrit,  dit  que  l'ennemi  perdit  4  7  (erreur  mani- 
feste)  pieces  de  canon,  leurs  caissons,  tous  les  bagages,  une 
grande  quantity  de  fusils  abandonn&s  par  les  fuyards ;  les 
morts  et  les  prisonniers,  un  drapeau  et  plusieurs  guidons  ; 
574  prisonniers  dont  31  officiersde  divers  grades.  Le  nombre 
des  tu£s  et  des  blesses  du  c6t6  de  l'ennemi  seleva  k  peu  pr&s 
k  480  et  notre  perte  fut  de  486,  tant  lu6s  que  blesses,  parmi 
lesquels  7  officiers  et  63  grenadiers  (sur  159  officiers  compris). 
c  Une  centaine  de  prisonYiiers,  qui  dtaient  irlandais,  deman- 
dirent  k  servir  avec  nous.  » 


Ail  quartier  general  a  Castlehar, 
le  11  fructidor  (28  aoftt),  an  vi 

Ijb  general  Humbert,  commandant  en  clief  I'armee  d'Frlande, 
au  Ministre  de  la  marine. 

Je  vous  envoie,  citoyen  Ministre,  copie  de  ma  letlre  au 
Dircctoire  exdcutif.  Elle  vous  prouvcra  que  nous  faisons  tous 
nos  efforts  pour  remplir  les  vues  du  gouvernement.  J'ai  fait 
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plusieurs  nominations  d'apres  les  actions  ductal  et  les  talents 
militaires  des  individus  qui  en  sont  l'objet.  Je  vous  prie  d'en 
solliciter  la  confirmation  aupres  du  Directoire  ex^culif. 

Les  Irlandais-Unis  m'ont  rejoint  au  nombre  de  six  cents  le 
8  fructidor.  Us  ont  6l6  arm&s  et  habilles  sur-le-champ. 

Le  10,  iis  sont  venus  jusque  sur  les  hauteurs  en  arriere  de 
Castlebar.  Us  ont  pris  la  fuite  au  premier  coup  de  canon.  Je 
m'y  attendais ;  leur  terreur  panique  n'a  nullement  derang£ 
mes  operations.  La  victoire  de  Castlebar  a  produit  un  bon 
effet.  Je  pense  avoir  sous  trois  jours  un  corps  de  deux  k  trois 
mille  hommes  du  pays. 

L'armee  anglaise  que  j'ai  battue  hier  est  commands  par  le 
g£n£ral  Houghton  (I).  Son  quartier-g£n£ral  est  k  Twam.  11  se 
propose  de  r&inir  vingt-cinq  mille  hommes  pour  prendre  sa 
revanche.  De  mon  c<He,  je  mets  tout  en  usage  pour  le  bien 
recevoir  et  mSme  aller  k  son  devant,  en  raison  des  circons- 
tances.  Nous  sommes  en  possession  de  Killala,  Balayna  (Bal- 
Una),  Foxford,  Castlebar,  Newport,  Ballinrobe  et  Westport. 
Des  que  le  corps  d'Irlandais-Unis  que  je  veux  reunir  &  moi 
sera  arm6  et  habilte,  je  marcherai  k  l'ennemi.  Je  me  dirigerai 
vers  Roscommon  oil  l'insurrection  a  de  chauds  partisans. 
Des  que  l'arm^e  anglaise  aura  £vacue  la  province  de  Con- 
naught,  je  passerai  lc  Shannon  ct  tacherai  de  faire  joindre 
l'armee  par  les  ins  urges  du  Nord.  Cette  reunion  etant  ctiec- 
tu£e,  j'aurai  assez  de  forces  pour  marcher  sur  Dublin  et 
livrer  unebalaille  decisive. 

Les  Irlandais  ont  t&tonnl  jusqu  a  cc  jour.  Le  comte  de 
Mayo  n'a  jamais  &6  en  insurrection.  Aussi  mes  progres  ne 
sont  pas  aussi  rapides  qu'ils  1'eussent  6l6  partout  ailleurs. 
Comme  il  est  possible  que  la  poignee  de  Francais  succombe 
sous  le  nombre  et  que  nos  nouveaux  soldats  soient  effrayls 
par  le  bruit  du  canon  comme  a  Castlebar,  je  vous  demande 


\i)  Lisjz  Hutchinson.  Humbert  nc  savait  que  le  gi-ndral  Lake  6tait  venu 
la  vcille  prendre  le  commandemeut  des  troupes. 
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unbataillon  de  la  30  demi-brigade,  un  de  la  40*  demi-bri- 
gade  de  ligne,  150  hommes  du  3«  regiment  de  chasseurs  a 
cheval,  400  canonniers  d'artillerie  tegfcre,  45,000  fusils  et  un 
million  de  cartouches.  Avec  le  renfort  que  j^value  k  2,000 
hommes,  je  crois  pouvoir  vous  assurer  qu'un  mois  apr&sson 
arrivde  llrlande  sera  libre.  La  flotte  pourra  mouiller  dans  la 
baie  de  Tarboy  par  les  53°  55'  de  latitude  au  sud  de  File 
Mullet.  Le  debarquement  s'effectuera  sans  obstacle.  Je  ne  puis 
trop  faire  l'^loge  du  corps  de  troupes  k  mes  ordres.  Je  recom- 
mande  mes  braves  camarades  k  la  reconnaissance  nationale 
et  k  voire  sollicitude  paternelle. 

Salut  et  respect, 

Humbert. 

VIII 

French  Hill. 

La  prise  de  Castlebar  fut  suivie  d'un  episode  qui  ne  doit 
pas  passer  inapergu.  Les  £crivains  anglais,  orangistes  ou  pro- 
testants,  l'ontpass£  sous  silence  ou  £trangement  denature. 
Nous  l'avons  r&abli  int^gralement  dans  notre  Biographie  du 
general  Humbert  et  nous  avons  les  t£moignages  des  officiers 
superieurs  Sarrazin  et  Fontaine  et  de  quelques  patriotes  ir- 
landais.  Nous  en  extrayons  et  r&umons  les  passages  suivants : 
•  Les  Anglais  en  ddroute  sont  poursuivis  pendant  uneheure, 
la  baionnette  dans  les  reins  par  la  cavalerie.  L'infanterie, 
extenuee  de  fatigue,  ne  peut  suivre  la  cavalerie,  dont  une 
trentaine  d'hommes,  ayant  k  leur  tete  Humbert  et  Sarrazin, 
continuent  la  charge.  Ceux-ci  rencontrent  deux  escadrons  de 
cavaliers  ennemis  qui  se  rangentsur  un  des  c6t£s  de  la  grande 
route.  Peu  effrayfe  de  leur  nombre,  les  Frangais  leur  crient 
de  2>e  rendre.  Des  officiers  anglais  s'avancent  en  disant : 
<c  Nous  nous  rendons  »,  et  ils  rcmettent  un  drapeau  au  gene- 
ral et  en  signe  de  bonne  foi  une  poignee  do  main.  Alors  llum- 
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bert  onvoie  Teeling  en  parlementaire  avec  une  petite  escorte, 
pour  sommer  le  g^ncSral  anglais  de  mettre  bas  les  armes. 
Teeling  gravit  une  leg&re  colline  et  disparait  de  1'autre  c6t£  ; 
les  Anglais,  perfides  ou  honteux  de  s'etre  rendus  k  une 
poignde  d'hommes,  se  pr&npitferent  sur  les  chasseurs  qui, 
surpris  et  accablfe  par  le  nombre,  durent  reculer  un  mo- 
ment. L'infanterie  fran$aise  accourut  au  bruit  et  repoussa 
vigoureusement  les  traitres  qui  s'enfuirent.  Un  seul  chasseur 
avait  6t6  lu6  dans  la  bagarre.  Les  troupes  franchises,  haras- 
sees  de  leur  marche  de  nuit  et  d'une  journee  de  combat,  s'en 
retourn&rent  k  Castlebar. 

Teeling  de  son  c6l&9  descendant  la  colline,  est  vu  des  Fox- 
hunters  de  Lord  Roden  qui  venaient  de  proteger  avec  si  peu 
d'eclat  la  retraite  du  general  Lake  et  regagnaient  leur  armfe 
au  grand  galop.  lis  se  retournent  el  abattent  deux  ou  trois 
des  chasseurs ;  les  autres  fuient  et  Teeling  est  fait  prison- 
nier ;  son  drapeau  de  parlementaire  est  lacere  et  brute  par 
I'officier  qui  les  commande. 

A  cette  nouvelle,  Sarrazin  se  h&te  d'envoyer  un  chasseur 
d'ordonnance  avec  une  lettre  pour  le  commandant  des  dra- 
gons, r£clamant  Teeling  ct  men  a  cant  de  faire  fusilier  un  co- 
lonel anglais,  fait  prisonnier,  si  on  ne  le  lui  rend  sur-le- 
champ. 

Teeling,  avec  une  grande  fermete,  refusa  de  parler  &  d'au- 
tres  qu'au  general  en  chef  et  brava  toutes  les  menaces  quaud 
il  fut  en  face  de  lui.  «  Vous  6tes  Irlandais,  Monsieur,  lui  dit 
Lake,  je  vous  traiterai  en  rebelle.  »  Mais  il  contint  sa  fureur 
et  rendit  la  liberie  k  Teeling  qui  voulut  etre  reconduit  der- 
rifere  les  lignes,  non  par  une  escorte  de  soldats  anglais,  mais 
par  leg£n£ral  Hutchinson,  auquel  seul  il  confia  son  salut. 

Les  chasseurs  furent  pieusement  en  terras  sur  le  lieu  m£me 
oil  ils  eHaient  tombds,  par  les  mains  seules  de  quelques  pay- 
sans  du  voisinage,  et  pendant  pres  de  quatre-vingts  ans,  le 
lieu  de  cette  sepulture  ne  fut  marque  que  par  1'entassement 
de  quelques  pierres  des  champs.  En  1876,  un  meeting  de  dix 
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mille  personnes,  que  l'administration  anglaise  ne  put  em- 
pecher  malgre  ses  violents  efforts,  r&olut  d'eiever  sur  cette 
tombe  ignor^e  un  monument  qui  put  servir  d'enseignement 
aux  generations  nouvelles  et  de  temoignage  de  l'union  de 
coeur  de  la  France  et  de  I'lrlande.  Grdce  &  l'activite,  k  l'ener- 
gie  de  quelques  citoyens  du  Mayo  et  de  Dublin  (*),  on  erigea 
au  French  hill  (le  coteau  fran^ais),  en  1876,  une  pyramide, 
faite  en  pierres  dures  de  trapp,  dont  j'ai  pris  le  dessin ;  la 
base  est  d'un  peu  moins  de  trois  metres  et  la  hauteur  d'en- 
viron  sept  metres.  Je  suis  all£  lui  falre  ma  visite  en  4878  et 
je  suis  peut-etre  le  premier  francais  qui  l'ait  vu;  j'ai  vu  aussi 
prfes  de  1&,  au  bameau  pittoresque  de  Logofoil,  un  vieillard 
de  prfes  de  quatre-vingt-dix  ans  qui  a  aide  a  mettre  en  terre 
les  chasseurs  fran$ais;  M.  O'Hea  a  bien  voulu  me  donner  le 
r£cit  de  ce  brave  homme  dont  je  ne  comprenais  pas  le  Ian- 
gage.  II  avait  vu  la  scene  de  ses  yeux  d'enfant,  mais  il  n'est 
pas  toujours  tres  net  dans  son  r&it  un  peu  trop  court. 

Yoici  1'inscription  grav£e  sur  la  pyramide  (traduction  lit— 
t£rale).  Elle  est  trfcs  touchante  : 

Eleve  par  souscription  publique 

en  souvenir  reconnausant  de*  braves  soldats  francais 

qui  furent  tues  id  en  \  798 

en  combaltant  glorieusement  pour  la  liberty  de  rirlande. 

tilevt ten juillet  4876. 

IX 

Barthelemy  Teeling 

Teeling,  auquel  on  donnait  aussi  le  nom  de  Biron,  etait 
venu  en  Irlande  avec  Humbert  en  quality  d'aide  de  camp. 
C'etait  un  homme  distingue  de  caractere  et  d'esprit,  qui  avait 

(*)  Je  citerai  eutrj  autres  M.  O'Hea,  redacleur  du  Connaught  telegraph 
qui  avait  fait  en  1870  la  campagne  cjntre  les  Prussieos  dans  I'aimee 
franchise. 

27 
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acquis  de  belles  connaissances  classiques  et  litteVaires.  Quand 
on  lit  les  traits  d'humanite  et  de  courage  qu'il  montra  dans 
la  campagne  de  98,  on  a  lieu  de  regretter  de  ne  pas  connaitre 
les  details  desa  vie  en  France.  Nous  le  trouvons  en  Irlande 
charge  d'une  mission  secrete  oil  il  dlploya  de  l'^nergie  et  das 
talents.  II  6tait  naturellement  lie"  k  Paris  avec  les  Irlandais- 
Uiis  les  plus  considerables.  En  novembre  4797,  il  recoit  un 
jour  k  sa  table,  outre  les  intimes,  Desaix,  Hedouville,  Watrin, 
Mermet  et  Dufalga.  «  Notre  diner,  ditTone  dans  son  aimable 
journal,  fut  superbe  et  tout  s'y  passa  tres  bien.  Nous  avions 
le  fort  de  Kehl  represent^  au  dessert,  en  l'honneur  de  Desaix.* 
Teeling  combattit  avec  une  remarquable  bravoure  k  Balli- 
namuck  k  c6t£  dHumbert.  II  se  trouvaparmi  les  prisonniers. 
Plusieurs  officiers  anglais  £taient  particulierement  lids  avec 
lui ;  aucun  d'eux  ne  laissa  voir  qu'il  le  connaissait  et  n'avertit 
les  autorites  anglaises  que  l'aide  de  camp  du  general  fran- 
cais  &ait  un  sujet  anglais.  Quand  il  fut  mis  k  part,  Humbert 
fit  d'inutiles  representations  et  riclama  son  officier  au  nom 
de  son  gouvernement.  II  fut  conduit  k  Dublin  pour  etre  juge\ 

Humbert  fcrivit  quelques  jours  apres  la  lettre  suivante  : 

Humbert,  general  en  chef,  commandant  Varmie  franfaise, 
au  President  de  la  Cour  martiale. 

c  Monsieur,  j'ai  &rit  il  y  a  quelques  jours  a  lord  Corn- 
wallis  relativement  a  la  noble  conduite  qu'a  tenue  mon  aide 
de  camp  Teeling  depuis  son  arrived  dans  votre  pays. 

€  J'ose  esperer,  Monsieur,  qu'il  pretera  quelque  attention  k 
ma  lettre  et  qu'il  ne  vous  laissera  pas  ignorer  les  details  qu'elle 
contient.  Je  viens  moi-m&ne  vous  les  faire  connaitre,  bien 
persuade  que  vous  y  aurez  quelque  egard. 

t  Teeling,  par  sa  bravoure  et  sa  geneVeuse  conduite,  a  em- 
peche*  dans  toutes  les  villes  que  nous  avons  traversers  les  in- 
surges  de  se  livrer  aux  plus  cruels  exces.  Ecrivez  k  Killala,  k 
Ballina,  k  Castlebar,  il  n'y  a  pas  un  habitant  qui  ne  lui  rende 
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la  plus  grande  justice.  Get  officier  a  6i6  commission^  par 

mon  gouvernement,  etc. » 
Humbert  termine  en  esperant  tout  de  la  justice  de  la  Cour# 
Ni  les  antecedents  de  Teeling,  ni  cette  lettre,  ni  la  noblesse 

et  la  simplicity  de  sa  defense  ne  purent  toucher  ses  juges.  La 

politique  anglaise  exigeait  une  nouvelle  victime;  il  fut  con- 

damne  a  mort  comme  traitre. 


Proclamation  du  general  Humbert. 

ARMEE   D'lRLANDE 

Libert  EgaliU* 

A  a  qaartier  general  a  Castlebar,  le  14  fructidor, 
an  6  de  la  Republique  francaise,  une  et  indivisible. 

Le  general  Humbert,  commandant  en  chef  l'armte  d'Irlande, 
desirant  organiser  dans  le  plus  bref  delai  un  pouvoir  admi- 
nibtratif  pour  la  province  de  Connaught,  arrgte  ce  qui  suit : 

1°  Le  gouvernement  de  la  province  de  Connaught  residera 
i  Castlebar  jusqu'i  nouvel  ordre. 

2°  Le  gouvernement  sera  compose  de  12  membres  qui 
seront  nommes  par  le  general  en  chef  de  l'armle  franchise. 

3°  Le  citoyen  John  Moore  est  nomm£  president  du  gouver- 
nement de  la  province  de  Connaught.  II  est  sp£cialement 
charge  de  la  nomination  et  reunion  des  membres  du  gou- 
vernement. 

4°  Le  gouvernement  s'occupera  sur  le  champ  d'organiser 
la  milice  de  la  province  de  Connaught  et  d'assurer  les  subsis- 
tances  des  armies  franchise  et  irlandaise. 

5°  II  sera  organise  huit  regiments  d'infanterie  chacun  de 
4200  hommes,  et  quatre  regiments  de  cavalerie,  chacun  de 
600  hommes. 

6°  Le  gouvernement  declarera  rebelles  et  traitres  a  la  patrie 
tous  ceux  qui,  ayant  re<?u  des  armcs  et  des  habits,  ne  rejoin- 
dront  pas  l'arm£e  dans  les  vingt-quatre  heures. 
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7°  Tout  individu,  depuis  seize  ans  jusqu'i  quarante  inclus, 
est  requis  au  nom  de  la  R£publique  irlandaise  de  se  rendre 
de  suite  au  camp  francais  pour  marcher  en  masse  contre 
l'ennemi commun9  le  tyran  de  t'Irlande anglaise (anglicised), 
dont  la  destruction  peut  seule  assurer  l'ind£pendance  et  le 
bonheur  de  V antique  Hibernie. 

I*e  general  commandant  en  chef, 

Humbert. 

Outre  cette  organisation  g£n£rale,  les  Fran$ais  6tablirent 
une  municipality  de  buit  membres.  Quoique  le  but  de  cette 
institution  fut  de  leur  fournir  du  pain,  ils  en  manqu&rent 
presque  toujours ;  on  avait  en  abondance  des  pommes  de 
terre  et  de  la  viande.  Le  boeuf  et  le  mouton  d'Irlande  sont 
d61icieux ;  les  insurgds  en  ont  fait  un  ga spillage  &onnant. 

II  £tait  ordinaire  de  voir  cinq  k  six  paysans  assommer  un 
bceuf  superbe,  en  prendre  chacun  quarante  k  cinquante  livres, 
et  en  laisser  perdre  plus  de  la  moitil. 

(Notes  de  Sarrazin). 
XI 

Le  general  Humbert,  commandant  Varmee  fran$aise  a 
son  Excellence  lord  Corntvallis. 

Monsieur  le  g£n£ral, 

Permettez-moi  de  vous  t£moigner,  au  nom  du  gouvernement 
francais,  mes  plus  sinc&res  remerciements  de  tous  les  pro- 
c&dis  honnetes  dont  vous  nous  avez  combtes.  Votre  grandeur 
g£n&reuse  m  enhardit  k  vous  prier,  au  nom  de  mes  cama- 
rades  prisonniers,  de  nous  faire  d&ivrer  une  somme  quel- 
conque  pour  subvenir  k  nos  premiers  besoins  (1).  Le  d&in- 
tfressement  des  troupes  confides  k  mes  soins  a  quelques 
droits  k  la  bienveillance  de  votre  gouvernement.  Vous  pouvez 

(I)  La  somme  remise  a  Hurabort,  lo  mdme  jour,  e*Uit  de  8000  fr. 
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elre  persuade,  M.  le  general,  de  la  loyaut6  et  de  lempres- 
seiuent  que  mettra  mon  gouvernement  k  remplir  les  enga- 
gements que  j'aurai  comrades  en  son  nom  avec  vous. 
Je  suis  avec  la  plus  parfaite  consideration, 

Humbert. 

A  Dublin,  ce  28  fructidor,  an  VI  (U  septembre  4798). 

XII 

Le  general  Humbert  au  citoyen  Ministre  de  la  Marine. 

Citoyen  Ministre, 

Apres  avoir  fait  respecter  les  armes  nipublicaines  et  avoir 
obtenu  les  plus  grands  succcs  pendant  mon  s^jour  en  Irlande, 
comme  vous  serez  k  m£me  den  juger  par  les  rapports  que  je 
vous  en  ferai,  j'jtf  enfin  succomb£  sous  une  force  majeure 
d'environ  30,000  hommes  commandos  par  le  lord  Comwallis 
en  personne. 

Je  suis  actuellement  prisonnier  sur  parole  d'honneur. 
Veuillez,  je  vous  prie,  vous  interesser  pour  moi  aupres  du 
Directoire  pour  que  je  sois  6chang£  de  suite. 


Je  suis  avec  respect, 
Humbert. 


A  Lichfield,  le  2  vendemiaire, 
An  VII  (S3  septembre). 


FIN 
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Durant  1'impression  de  ces  pages,  M.  Guillon,  professeur 
d'histoire  au  college  Roll  in,  qui  &ait  alte  en  Irlande  chercher 
des  documents  officiels  sur  l'expddition  du  g^n^ral,  y  apprit 
que  depuis  quelques  anndes  j'avais  du  k  peu  prfes  £puiser  tout 
ce  qui  la  concernait.  II  prepare  une  thfese  sur  un  sujet  fort 
interessant  «  la  France  et  I'Irlande  sous  le  Directoire  »,  et  il  en 
fera  certainement  une  publication  k  part,  k  laquelle  on  peut 
pr&iire  le  meilleur.accueil ;  elle  s'occupe  plus  des  rapports  di- 
plomatiques  et  politiques  des  deux  pays  que  du  tableau  des- 
criptif  des  faits.  Je  mis  k  sa  disposition  les  nombreux  documents 
que  je  poss&lais,  et  j'ai  6t6  assez  heureux,  m'a-t-il  dit,  pour 
lui  faire  modifier,  dans  l'int^ret  de  la  v£rit£,  le  chapiire  qu'il 
consacre  k  l'expldition  trancaise  de  1798.  Dans  ma  t  Biogra- 
phie  du  general  Humbert »,  j'entrerai,  comme  on  a  deji  pu  Ic 
voir  aiileurs,  dans  les  details  les  plus  curieux  et  les  plus 
interessants  de  cet  Episode  si  peu  connu,  et  qui  mdrite  de 
l'Stre,  de  Thistoire  de  la  revolution  fran^aise. 

Sur  l'indication  de  M.  Guillon,  je  viens  de  trouver  dans  les 
archives  de  Dublin  un  document  qui  n'etait  pas  speJalement 
note  dans  Tinventaire  ;  c'est  la  lettre  du  geta^ral  Humbert  k 
lord  Cornwallis,  qu'on  peut  lire  ci-dessus ;  je  m'empresse 
de  la  publier.  Et  ici  je  dois  rendre  un  hommage  sincere  k 
sir  Bernard  Burke,  roi  d'armes  de  llrlande  et  directeur 
general  des  archives  de  l'titat,  pour  sa  parfaite  obligeance 
et  l'amabilite  de  son  accueil.  J'aurais  tort  de  ne  pas  confondre 
dans  le  m£me  6gard  MM.  Mac  Enniry  et  Mac  Sweeney,  qui, 
a  l'Acad£mie  irlandaise,  m'ont  toujours  ouvert  les  tresors  de 
la  bibliotheque  avec  une  6gale  et  sympathique  bienveillance. 

Jouve. 
Dublin,  30  juillet  1887. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


pl\   en     1798 


Donegal 

DONEGAL 


Baffin amuck 


Granard 


Impr.Klein,Epinal 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by  VjOOQ IC 


TABLE  DES  MATIERES 


Preface 279 

CHAPITRE  PREMIER 

Cause  de  l'invasion  de  l'lrlande 303 

L'armee  d'Humbert  n'est  qu'une  avant-garde 304 

4  aout,  depart  des  trois  fregates  portant  le  corps  d'Humbert  » 

22  aout,  debarquement  pres  de  Killala  et  prise  de  la  ville.  306 
Le  chateau,  quartier  general  des  troupes  franchises  .  .  .  308 
L'eveque,  retenu  prisonnier,  refuse  les  offres  d'Humbert  .  309 

Affaire  Kirkwood * .    • 310 

Belle  conduite  des  Francais 312 

Le  chateau,  refuge  des  habitants  terrifies  par  l'invasion  .  313 

23  aout.  Escarmouche  a  Ballina.  25  aout.  Prise  de  la  ville  316 

Appel  a  la  population.  Armeraent  des  pay  sans 317 

Humbert  manque  d'etre  tue  par  une  recrue  maladroite.     .  321 

Portrait  du  soldat  francais.  Portrait  du  general  Humbert.  322 

Ses  coleres  feintes  ;  les  ot ages  ' 324 

26.  Marche  sur  Castlebar  par  Ballina 327 

Charost  laisse  a  Killala,  True  a  Ballina  pour  y  commander  » 

28.  Prise  de  Castlebar,  chef-lieu  du  comte  de  Mayo  .    .    .  329 

Une  escadre  angiaise  dans  la  baie  de  Killala 330 

CHAPITRE    II 

1"  septembre.  Killala  garde  par  Charost  et  Ponson.  Camp 

des  insurges  forme  sur  le  domaine  de  Teveque  ....  331 

Distribution  d'armes  aux  protestants ;  premiers  troubles  .  332 

Depredations  commises  dans  les  environs  de  Killala    .    .  333 

Organisation  d'une  administration  civile 331 

Defense  du  chateau.  Entente  entre  Charost  et  l'eveque.    .  335 


Digitized  by  VjOOQ IC 


—  430  — 

Dangers  cause's  par  des  barils  de  poudre 337 

Portraits  de  Charost,  de  Boudet  et  de  Ponson 339 

L'Irlandais  O'Keon ;  le  g6ne>al  Bellew    . 343 

Pdnurie  des  habitants  de  Killala 346 

Le  major  Flanagan  degrade  par  Charost 317 

7  septembre.  Nouvelle  de  la  bataille  de  Colooney.  Situa- 
tion dangereuse  du  propri&aire  de  Sommerhill. .    .    .  349 

8  septembre.  Les  rebelles  s'arment  de  piques 350 

Marches  bien  approvisionne's.  Taxe  imposee  aux  habitants  351 
O'Donnel  et  les  Macguires  ;  leur  conduite  insupportable  .  352 
Organisation  de  Pappro  vision  nement  de  la  viande  .    .    .  354 
Le  chateau  approvisionnd  en  par  tie  par  le  pillage.  Con- 
damnation  plaisante  d'un  vin  pris  a  un  loyaliste  .    .    .  355 

9.  Exercice  du  culte.  Le  pr6tre  catholique  Sweeny  •    .    .  356 

Opinion  de  l'gveque  sur  le  clergd  catholique  de  l'lrlande  .  358 

Les  orangistes 360 

Nouvelle  de  la  reprise  de  Castlebar,  Newport  et  Westport  361 

12, 13.  Exces  a  Castlereagh,  a  Castlelackan,  a  Summerhill  363 
Deux  Francais  sauvent  une  maison  par  le  respect  qu'ils 

inspirent 366 

CHAPITRE    III 

12  septembre.  Nouvelle  de  la  deTaite  des  Krancais.  Depart 

d'Humbert  et  de  ses  officiers  pour  Dublin 366 

Belle  conduite  de  Charost  laisse1  a  la  garde  de  Killala  .    .  367 
18  et  19.  Agitations  diverses  des  rebelles.  Les  chefs  irlan- 

dais  :  Bellew,  O'Dowd,  Richard  Bourke,  O'Donnel    .    .  370  . 
20,  21.  Tentatives  de  pillage  rgprimdes  par  Ponson  et  par 

Charost 377 

22.  Approche  des  troupes  anglaises  ;  incendie  des  chau- 

mieres 380 

23  (dimanche).  Prise  de  Ballina  par  les  Anglais.  True  et 

O'Keon.  Bataille  de  Killala ;  mort  d'O'Donnel  ....  383 

Massacre  des  rebelles ;  la  chasse  a  Thomme 388 

Charost  rend  son  6p£e ;  un  soldat  lire  sur  lui  sans  l'atteindre  392 

Les  officiers  francais  renvoyes  en  France  sans  ^change  .  393 

La  vie  au  chateau  et  dans  Killala 395 


Digitized  by  VjOOQ IC 


-  431  - 

La  cour  martiale 396 

La  terreur  dans  la  campagne 398 

29  et  30.  Depart  des  amis  do  l'eveque  et  du  general  Trench. 

Nouveaux  embarras  de  l'eveque 399 

27  octobre.  Apparition  d'une  flotte  franchise  dans  la  baie 

de  Killala 401 

Panique.  Fuite  precipitge  de  la  population  et  de  l'eveque  .  403 
L'escadre  francaise  fait  prisonniers  deux  officiers  anglais 

et  gchappe  avec  peine  a  une  flotte  anglaise 404 

L'4v6que  a  Dublin 405 

Lettre  de  Humbert  a  l^v6que  de  Killala 406 


Appendice  et  pieces  justificatives 403 


Digitized  by  VjOOQ IC 


DES    ASSEMBLIES 

DE 

COMMUNAUTiS  D'HABITANTS 

EN    LORRAINE 

avast  1189 


L'origine  de  la  plupart  des  communautes  lorraines  est  fort 
ancienne.  Sarfs  entrer  dans  dcs  details  que  ne  comporte  pas 
notre  sujet  restraint,  nous  pouvons  dire  que,  m6me  avant  ie 
xiia  siecle,  elles  nous  apparaissent  deja  constitutes  h  IVHatde 
personnes  morales,  ayant  des  biens,  des  charges  et  des  droits 
distincts  de  reux  des  habitants  qui  les  composent.  Lea  villes 
sont  fort  rares ;  les  communes  juries,  ces  sortes  de  republiques 
qui  ont  joue  un  si  grand  role  dans  la  France  du  Nord,  sont 
tout  a  fait  exceptionnelles :  on  ne  rencontre  done,  &  peu  pres 
exclusivement,  sur  I'&endue  du  territoire  lorrain  au  moyen- 
Age,  que  de  petites  agglomerations  rurales. 

Oepuis  uneepoque  fort  reculee,  les  habitants  se  reunissent 
en  assemblies,  sans  doute  des  l'origine  meme  de  la  commu- 
naut£  dont  ils  font  partie.  Mais  res  assemblies,  objet  de  la 
presente  dtude,  peuvent  avoir  deux  buts  bien  difftSrents :  Tad- 
ministration  de  la  justice  ou  lagestion  des  affaires  communes. 

Les  justices  rurales  se  sont  modeless  sur  les  plaids  de  Y6- 
poque  franke :  c'dtaient  alors  tous  les.guerriers  de  la  tribu 
qui  constituaient  le  tribunal,  sous  la  presidence  du  chef. 
Pareillement,  a  l'origine,  les  cours  des  paysans  ^taient  com- 
poses par  tous  les  habitants  de  la  communaule.  Dans  la 
plupart  des  provinces  franchises,  les  justices  rurales  perdirent 
asset  promptement  ce  caractere,  qui  se  maintint  au  contraire 
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en  Lorraine,  sur  beaucoup  de  points,  j usque  dans  le  coursdu 
xvii*  sifecle.  D'abord,  dans  les  cantons  limitrophes  de  l'Alsace, 
partout  ou  la  communaute  constituait  une colonge,  association 
plus  etroite  cntre  les  tenancies  d'un  domaine,  on  sait,  depuis 
les  beaux  travaux  de  M.  Hanauer,  que  la  participation  de  tous 
ces  tenanciers  (les  Huber),  forme  un  des  caractferes  de  la  cour 
colongfcre.  Parmi  les  colonges  lorraines,  on  peut  citer  celle 
d'Amahge  ou  Insming,  dont  la  mere-court  subsista,  ainsi  cons- 
titute, jusqu'en  1606. 

Dans  un  grand  nombre  d'autres  locality,  oil  jamais  n'exista 
la  colonge,  on  voit  .pareillement  l'universalite  des  habitants 
participer  k  1'administration  de  la  justice;  mais  il  estsouvent 
difficile  de  determiner  la  nature  et  l'importance  de  cette  in- 
tervention. On  voit  bien  que  presque  toujours  les  habitants 
sont  convoqu£s  par  le  magistral  et  qu'on  demande  leur  avis, 
tant  en  matiere  civile  que  criminelle  ;  seulement  on  ne  dis- 
cerne  pas  aisement  si  cet  avis  lie  les  juges  ou  s'ils  conservent 
la  faculty  de  decider  dans  un  sens  contraire  k  celui  de  la  ma- 
jority. Quoi  qu'il  en  soit,  les  sentences  ainsi  rendues  en  assem- 
ble plcniere  n'ont  jamais  un  caractere  definitif :  les  affaires 
sont  dites  jug^es par  semblant,  k  cause  dj  la  forme  usuellement 
employee  dans  le  prononce  de  la  decision  :  «  II  a  sembie 

que »;  le  droit  de  trancher  la  difficult^  d'une  maniere 

irrevocable  ou  d'appliquer  definitivement  la  peine  est  reserve 
k  une  juridiction  sup£rieure  (1). 

Si  done  nous  voyons  fr^quemment,  jusqu'auxvn*  siecle,  les 
habitants  se  r£unir  tous  ensemble  pour  1'administration  de  la 
justice,  il  est  dputeux  que  leurs  decisions  aient  eu  force  ex£- 
cutoire  en  dehors  des  colonges.  D'ailleurs,  lemode  de  convo- 
cation, le  lieu  et  les  formes  des  deliberations,  tous  ces  details, 
sont  les  m£mes  que  pour  les  assembiees  communales  propre- 
ment  dites ;  nous  les  retrouverons  plus  loin. 

Malgre  les  nombreux  exemples  que  Ton  peut  citer  de  cours 
rurales  constitutes  par  I'universalite  des  habitants,  ce  n'etait, 
en  sorarae,  qu'une  exception,  et  la  rfcgle  ordinaire  nous  raontrQ 
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une  transformation  tres  promptc  de  l'ancien  type  des  plaids 
de  l'£poque  franke.  Presque  toutes  les  chartes  du  xm*  sifccle 
et  des  dges  post^rieurs  mentionnent  l'existence  d' une  justice, 
c'est-i-dire  d'un  nombre  restreint  de  personnes,  exclusive- 
ment  charges  de  dire  le  droit  et  d'infliger  des  peines,  sans 
participation  des  autres  habitants.  Ge  sont  les  echevins,  aux- 
quels  il  faut  joindre  le  maire,  mayeur  ou  mdiour,  Icur  presi- 
dent, investi  en  outre  de  la  gestion  des  intlrets  du  seigneur, 
—  et  le  doyen,  qui  joue  le  role  d'huissier.  II  est  impossible  de 
donner  une  regie  g&i<$rale  pour  le  choix  de  ces  membres  de 
la  justice  :  quelquefois  ils  sont  llus  par  Vuniversalite9  c'est-4- 
dire  I'assembkte  g£n£rale  des  habitants,  plus  ordinairement 
le  seigneur  intervient,  soit  pour  exercer  son  veto,  soit  pour 
choisir  sur  une  liate  de  presentation  qui  iui  est  soumise  (2). 

Un  second  motif  de  la  convocation  des  habitants  en  assem  - 
biles,  c'est  la  nomination  de  certains  officiers,  la  plupart 
charges  de  la  surveillance  des  biens  communaux  ou  de  l'en- 
semble  des  propritftfg  rurales.  Ainsi  les  forestiers  et  les  ban- 
gards.  II  faut  y  joindre  les  messiers  et  les  pitres ;  puis  les 
pauliers  qui  levent  les  dimes ;  les  tailleurs  ou  asseyeurs  dont 
la  mission  est  d'asseoir  la  taille  seigneuriale  et  plus  tard 
l'impdt  public  ou  subvention.  En  fin,  dans  un  ordre  un  peu 
different,  le  maitre  d'£cole,  choisi  avec  l'assentiment  du 
cur£  (3).  Toutes  ces  elections  se  font  generalement  pour 
un  an. 

Mais  il  est  rare  que  la  communau(4  soit  assemble  uni- 
quement  pour  y  proceder.  Presque  toujours  elles  ont  lieu  k 
l'occasion  d'une  reunion  solennelle  appelee  plaid  annal  ou 
banal,  d'un  caractere  mixte,  et  que  Ton  trouve  mentionn£ 
depuis  le  xm*  ou  le  xiv°  sifecle  jusqu'i  la  fin  de  l'ancien  re- 
gime. (4)  Cette  assemble  annuelle  est  convoquc^e  sur  l'initia- 
tive  du  seigneur,  qui  a  surtout  intlret  k  son  fonctionnement : 
son  but  essentiel  est  la  proclamation  publique  des  droits  de 
la  seigneurie,  suivie  de  I'adh&ion  des  tenanciers  ou  de  leurs 
observations  si  les  droits  pr&endus  leur  semblent  contra  ires 
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k  la  charte  et  k  la  possession  ancienne.  Accessoirement,  on 
y  nomme  les  juges  et  autres  officiers ;  on  y  rend  la  justice,  et 
surtout  on  procede  k  la  reconnaissance  des  limites  des  che- 
mins  et  autres  propri^tes  publiques :  c'est  la  serche  ou  faulte, 
juridirtion  commune  en  maticre  de  homages,  k  laquelle  les 
particuliers  peuvent  aussi  avoir  recours  sans  attendre  l'6poque 
du  plaid.  D'apres  quelques  chartes,  ces  reunions,  au  lieu 
d'etre  annates,  comme  l'indique  leur  nom,  ont  lieu  k  des  in- 
tervalles  plus  frequents.  Leurs  formes  sont  d'ailleurs  les 
memes  que  celles  des  assemblies  communales  proprement 
elites,  sauf  1'initiative  plus  marquee  du  seigneur  ou  de  son 
repr&entant,  et  la  sanction  p&iale  plus  rigoureusement  exigle 
en  cas  d'absence  de  quelques  membres  de  la  communaut£. 

En  dehors  du  plaid  annal,  nous  trouvons  parfois  d'autres 
reunions  solennelles  des  habitants,  k  l'occasion  de  quelque 
fail  grave,  de  quelque  changement  important  dans  les  relations 
de  la  communaut^  avec  son  seigneur.  II  s'agit,  par  exemple, 
d'un  transfert  de  l'autorite  seigneuriale  pour  cause  de  mort 
ou  d'ali£nation  du  domaine :  le  nouveau  seigneur  convoque 
ses  tenanciers  pour  assister  k  sa  prise  de  possession,  et  Ton 
recommence  la  proclamation  des  droits  dans  la  m£me 
forme,  qu'au  plaid  proprement  dit,  Pareillement  pour  toutes 
les  transactions  au  sujet  de  la  mainmorte,  des  redevances, 
des  corv£es  :  les  modifications  k  Vital  antfrieur  sont  arr£t£es 
et  sanctionn£e's  dans  des  assemblies  speciales,  ou  Ton  ne  s'oc- 
cupe  que  de  l'affaire  extraordinaire  qui  a  motive  la  convo- 
cation. (5) 

Arrivons  enfin  k  la  gestion  proprement  dite  des  inlets 
communaux.  La  nomenclature  des  affaires  de  ce  genre,  trai- 
t£es  en  assemblies,  est  fort  vari£e  :  vente  d'immeubles,  par- 
n  tage  de  for£ts,  location  ou  acensement  de  p&tis  et  de  friches 
communales,  concession  d'usage  forestier  k  charge  de  rede- 
vance,  actions  judiciaires  ou  transactions  au  sujet  de  pour- 
suites  dirigctes  contre  la  communaute,  vente  d'arbres  de 
futaie,  Itablissement  d'une  taxe  sur  les  nouveaux  entrants ; 
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iels  sont  les  exemples  de  decisions  prises  par  l'assembl6e  des 
habitants  dans  un  inleret  vraiment  communal.  Ce  sont  toutes 
des  affaires  importantes,  qui  se  presentent  rarement  pour 
une  meme  communaute  et  qui  se  resolvent  par  la  redaction 
d'un  contrat  notarte,  au  pied  duquel  sont  apposecs  les  signa- 
tures ou  les  marques  de  tous  les  habitants.  (6) 

Tel  les  sont  les  differentes  circonstances  dans  lesquelles 
nous  voyons  se  r£unir  les  assemblies  de  communautes. 

Ges  assemblies  se  composent  de  tous  les  habitants  du  lieu, 
d£sign£s  par  leurs  noms,  surnoms  et  professions,  dans  1'acte 
qui  constitue  la  resolution  prise.  De  pareilles  Enumerations 
sont  tres  curieuses,  surtout  lorsqu'elles  sont  anciennes ;  on 
peut  y  Etudier  la  formation  des  noms  de  famille,  la  diversity 
des  metiers  ruraux,  1'importance  relative  des  races  romande 
et  germanique,  etc.  Tres  frexjuemment,  &  la  suite  des  hommes 
se  trouvent  des  listes  plus  ou  moins  longues  de  noms  de 
femmes.  Quelles  sont  done  les  conditions  requises  pour 
prendre  part  aux  deliberations?  Nulle  part  ces  conditions  ne 
sont  spec i fiees :  nous  devons  croire  qu'aucune  duree  de  resi- 
dence n'etait  imposee ;  tout  nouveau  venu,  accept^  pour 
bourgeois  et  payant  les  taxes  communales,  dtait  done  admis. 
II  n'y  avait  pas  non  plus  de  condition  de  fortune :  quelquefois 
les  signataires  s'intitulent  les  laboureurs  du  lieu,  et  on  pouq* 
rait  croire  alors  que  les  seuls  propri&aires  peuvent  voter,  a 
1'exclusion  des  manoeuvres  ou  prol&aires ;  mais,  outre  que 
cette  mention  est  exceptionnelle,  elle  n'est  pas  assez  explicite 
pour  qu'on  en  puisse  tirer  une  deduction  (ormelle.  Nous  pen- 
sons  done  que  Ton  appelait  toils  les  chefs  de  menage,  et  quant 
aux  femmes,  les  veuves  et  les  filles  ayant  un  feu  k  part  ou 
une  exploitation  personnels. 

Dans  les  actes  signds  en  assemblee,  les  participants  pren- 
nent  toujours  soin  de  specifier  qu'ils  contractent  non  seu le- 
nient pour  eux  personnellement,  et  pour  leurs  hoirs,  mais 
comme  composant  la  communaute^  constituant  au  moins  la 
majeure  etplus  saine  partie  d'icelle,  ayant  recu  mandat  des  ab- 
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sents  ou  se  portant  forts  pour  eux :  de  telles  formules  d4- 
montrent  bien  le  caractere  de  la  reunion  et  des  interets  qui 
s'y  debatlent. 

Presque  toujours,  en  tete  de  Enumeration  des  habitants, 
se  trouvent  les  membres  de  la  justice  et  tout  d'abord  le  maire. 
Oceupent-ils  ainsi  seulement  une  place  honorifique,  ou  bien 
interviennent-ils  d'une  maniere  plus  complete  que  les  autres 
habitants  dans  la  gestion  communale  ?  Nous  inclinons  pour 
la  seconde  hypothese,  surtout  en  ce  qui  concerne  le  maire. 
II  faut  remarquer  d'abord  que  les  fonctions  de  la  justice 
etaient  limit&s  autrefois  moins  strictement  que  de  nos  jours : 
les  eehevins  n'etaient  pas  seulement  des  juges,  ils  avaient 
aussi  le  pouvoir  d'edicter  des  reglements  de  police  en  matiere 
urbaine  ou  rurale,  et  de  veiller  h  leur  observation.  Quant  au 
maire,  bien  que  son  caractere  predominant  flit  d'etre  l'homme 
du  seigneur,  son  repr^sentant  et  son  agent  d'affaires,  il  etait 
aussi,  plus  g^neValement,  la  personification  du  pouvoir 
ex^cutif  au  sein  de  la  communaute.  C'est  ainsi  que,  pr&idant 
le  tribunal  des  echevins,  d'ordinaire  sans  voix  deliberative, 
il  etait  charge  de  1'execution  de  la  sentence,  de  m£me  qu'il 
avait  le  pouvoir  d'apprehender  les  prevenus,  comme  l'officier 
de  police  judiciaire  ou  le  membre  du  minist&re  public  de 
notre  organisation  moderne.  Parcillement,  dans  les  assem- 
biees  de  communautes,  Initiative  et  le  droit  de  police  lui 
semblent  pleinement  devolus,  au  moins  pendant  les  premiers 
siecles  du  moyen-&ge.  Dans  la  montagne  des  Vosges,  les 
villages  sont  souvent  groupes  en  bans  ou  mairies,  quelquefois 
forestries,  et  les  plaids  ou  autres  assemblies  sont  composes 
des  habitants  de  tous  les  villages  ainsi  reunis.  A  la  tete  du 
ban  se  trouve  un  grand  maire,  maire  du  ban  ou  grand  fores- 
tier,  et  chaque  village  ou  hameau  est  commands  par  un  petit 
maire  ou  simple  forestier.  Cette  modalite  dans  1'organisation 
ne  change  rien  d'ailleurs  aux  attributions  respectives.  (Yoir  k 
ce  sujet  notre  livre  Les  Forets  lorraines,  p.  64.) 

De  tout  temps  le  seigneur  fut  investi  d'un  pouvoir  de  sur- 
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veillance  sur  l'administration  de  la  comraunaute.  Ce  pouvoir 
se  trad u it  notamment  par  la  disposition  de  Particle  28, 
titre  XV  de  la  coutume  de  Lorraine,  qui  defend  l'alienation 
des  biens  communaux  sans  1'autorisation  du  haut-justicier. 
En  ce  qui  concerne  les  assemblies,  c'est  le  maire  seigneurial, 
ailleursle  prevdt,  qui  convoque  les  habitants  et  qui  par  con- 
sequent a  seul  Pinitiative,  quant  k  l'opportunite  et  la  fre- 
quence de  ces  reunions.  C'est  k  lui  aussi  sans  doute  que  la 
pr£sidence  est  devolue,  ainsi  que  Implication  des  amendes 
contre  les  defaillants  ;  nous  ne  trouvons,  il  est  vrai,  ces 
amendes  ordonn£es  qu'en  cas  d'absence  ou  de  refus  de  com- 
paraitre  aux  plaids  annaux ;  il  n  en  est  pas  fait  mention  pour 
les  assemblies  communales  proprement  dites.  Nous  verrons 
que  plus  tard  cette  initiative  du  maire  a  pu  6tre  moins  com- 
plete :  du  moins,  on  a  tQujours  exige  que  le  seigneur  fdt 
pr^venu  de  l'assemblee  des  habitants  ;  sinon,  c'est  une  grave 
injure  et  une  entreprise  iliegale  contre  les  droits  de  la  sei- 
gneurie,  qui  ne  manque  pas  d'etre  r£prim£e  par  des  peines 
considerables.  (7) 

Les  formes  de  la  convocation  sont  partout  les  memes,  qu'il 
s'agisse  de  plaids  annaux  ou  d'assemblees  proprement  dites. 
Seulement,  la  date  du  plaid  annal  est  generalement  deter- 
minee  par  la  charte  locale ;  on  peut  done  se  dispenser  de  toute 
notification  personnelle  :  le  jour  arrive,  les  habitants  se 
reunissent  «  k  cloches  sonnant,  ».  on  fait  l'appel  nominal  et 
la  seance  s'ouvre,  par  devant  les  membres  de  la  justice  et  le 
representant  du  seigneur.  Lorsque  l'assemblee  est  convoquee 
pour  une  affaire  speciale,  il  faut  de  plus  indiquer  au  prealable 
le  jour  et  le  lieu  de  reunion  :  on  emploie  dans  ce  but  le 
ministere  du  doyen,  qui  donne  rendez-vous  k  chacun  dans 
la  forme  habituelle  des  citations  judiciaires.  Enfin,  quant  au 
lieu  de  ce  rendez-vous,  il  est  toujours  le  m£me  dans  une 
communaute  determine  :  parfois  ia  maison  seigneuriale, 
plus  frequemment  un  endroit  non  couvert,  une  place,  par 
exemplo  :  c'est  ainsi  qu'en  4482,  les  habitants  de  Haheville 
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comparaissent  «  sous  Forme  et  devant  la  fontaine  >,  pour 
afftrmer  leurs  franchises. 

Sauf  pour  le  plaid  annal,  on  ne  peut  assignor  aucune  perio- 
dicity aux  assemblies  d'habitants.  II  resulte  en  effet  de  la 
nature  des  affaires  qui  s'y  Irouvaient  traitees,  qu'en  raison 
de  leur  gravite,  elles  devaient  se  presenter  assez  rarement : 
on  ne  convoquait  done  que  lorsque  le  besoin  d'une  reunion 
se  faisait  sentir.  II  ne  nous  est  pas  reste*  de  traces  des  deli- 
berations intervenues  dans  les  memes  circonstances  :  nous 
n'en  connaissons  que  le  resultat,  le  contrat  qu'il  s'agissait 
precis^ment  de  dresser,  qui  d 'ordinaire  a  eHe*  libeli£  par  les 
soins  d'un  notaire  et  que  competent  les  signatures  des 
parties.  Pourvu  que  I'assemblee  se  fut  passed  llgalement, 
c'est-&*dire  avec  Tautorisation  du  seigneur  ou  k  l'assistance 
de  ses  officiers,  on  doit  croire  que  la  decision  prise  £tait 
ex&utoire  immediatement,  sans  qu'il  fut  besoin  d'homolo- 
gation  :  du  moment  en  effet  ou  le  contnMe  sup£rieur  avait 
pu  s'exercer,  quant  k  la  defense  d'aliener  inscrite  dans  la 
coutume,  les  habitants  avaient  la  faculte  entiere  de  r£gler 
comme  ils  l'entendaient  leurs  affaires  interieures;  cette  faculte* 
ne  devait  6tre  restreinte  qu'4  partir  du  xvue  siecle,  sous 
l'adrainistration  des  intendanls  royaux. 

Tels  sont  done  les  caracteres  gdneraux  des  assemblies 
communales,  pendant  tout  le  moyen-ige :  elles  sont  relati- 
vement  rares,  exigent  le  concours  des  membres  de  la  justice, 
statuent  definitivement  sur  les  questions  qui  leur  sont  sou- 
inises,  sauf  la  surveillance  generate  de  l'autorite  seigneuriale. 

L'ltude  de  ces  assemblies  ne  donne  toutefois  qu'une  idee 
imparfaite  de  1'administration  des  communautfe  :  elle  ne 
nous  fournit  pas  les  elements  de  la  gestion  journaliere,  qu'il 
etait  indispensable  d'assurer  d'une  maniere  simple  et  prompte 
k  la  fois.  Ce  n'etait  pas  au  moyen  de  reunions  annuelles  ou 
convoquees  k  plusieurs  mois  d'intervalle  que  cette  gestion 
pouvait  6lre  suffisante  ;  d'autre  part,  on  comprend  l'incon- 
v&nient  de  dlranger  par  trop  frequemment  une  population 
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toute  entiere  pour  lui  demander  une  decision  sur  les  affaires 
d'ordre  tres  secondaire.  II  y  avail  done  n£cessairement  un 
rouage  intermediaire  dans  l'administration  communale,  et 
nous  devons  en  parler  ici,  car  nous  serons  ainsi  conduit  k 
signaler  une  transformation  importante  que  subirent  les 
assemblies  d'habitants,  dans  les  deux  derniers  siecles  de 
l'ancien  regime. 

La  besogne  journali&re,  l'administration  courante,  fut  de 
bonne  heure,  —  peut-itre  des  1'origine,  —  enlev&  aux  assem- 
blies pour  etre  remise  k  des  d£legu&,  qui  se  bornaient  k 
rendre  compte  de  Ieur  gestion,  au  moment  de  quitter  leurs 
charges.  11  s'agit  ici  d'une  delegation  gen^rale,  gmanant  de 
1'assemblee  des  habitants,  s'&endant  k  tout  ou  partie  de  la 
gestion  communale,  confine  pour  un  temps  assez  long,  g£n4~ 
ralement  pour  I'espace  d'une  annee.  II  y  a  done  dans  cette 
mission  toute  autre  chose  qu'un  mandat  expr&s,  pour  une 
affaire  determined  :  ainsi,  lorsqu'il  s'agit  de  passer  un  contrat 
dans  un  lieu  4Ioign£,  comme  il  est  impossible  de  transporter 
hors  du  village  la  communaute'  toute  entiere,  lassemblee 
donne  k  quelques  uns  de  ses  membres  mandat  de  la  repr£- 
senter :  e'est  une  procuration  qui  reste  annexes  k  Facte  que 
les  mandataires  ont  signe,  et  tel  est  l'unique  but  de  Ieur  in- 
tervention. Mais  pour  la  gestion  communale,  ce  sont  de  vrais 
officiers,  qui  restent  en  fonctions  pendant  tout  le  temps  qui 
Ieur  est  iraparti.  (8) 

Leur  denomination  et  Ieur  nombre  varient  suivant  les  com- 
munautls ;  ce  sont  tantot  des  gouverneurs  (heimbules  ou  hum- 
briels,  dans  les  pays  de  langue  allemande),  un  ou  deux 
commis  de  ville,  ailleurs  un  maire  de  commune,  fonction- 
naire  purement  municipal,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
le  maire  du  seigneur.  Le  premier  gere  les  immeubles  com- 
munaux,  le  second  percoit  les  redevances  seigneuriales,  fait 
exicuter  ses  corv&s  et  engrange  ses  dimes.  Le  maire  de  com* 
mune  est  toujours  k  la  nomination  de  1'assemblee  des  habi- 
tants ;  le  maire  du  seigneur  est  d&ign£,  comme  les  autres 
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memhres  de  la  justice,  avec  la  participation,  diversement 
rgglee,  du  seigneur  et  de  la  communautg. 

On  employait  le  m£me  moyen  pour  radminisiration  des 
biens  des  dglises  et  des  hdpitaux  :  la  communautg  nonunait 
des  gchevins  sp&iaux  ou  gouverneurs,  qui  rendaient  leurs 
comptes  k  l'assemblee  g£n£rale.  (8  bis.) 

Cette  situation  se  gen^ralisa  peu  k  peu  par  ('institution  du 
syndic,  que  Ton  rencontre  dans  chaque  commune,  vers  la  fin 
du  xvue  siecle.  Ce  syndic  n'est  autre  que  Le  maire  de  com* 
mune,  dont  nous  venons  de  preciser  lecaractere :  ilest  choisi 
pour  un  an  par  la  communaut£,  et  rend  ses  comptes  k  l'as- 
serablle,  babituellement  k  l'occasion  du  plaid  annal,  lors  de 
■'expiration  de  ses  pouvoirs.  Bien  que  ce  nom  de  syndic  ap- 
paraisse  dej&  avant  les  guerres  du  xvne  sifecle,  cependant 
1'institution,  regularisee  comme  elle  le  fut  dans  la  suite,  nous 
semble  6tre  d'importation  fran^aise ;  la  fonction  existait  de- 
puis  longtemps,  eu  effet,  dans  les' provinces  limitropbes.  Ce 
fut  sans  doute  pendant  1'occupation  de  Louis  XIV  que  les 
communauU&  lorraines  en  prirent  1'habitude;  peut-6tre  mSme 
les  charges  occasionn&s  par  les  mouvements  de  troupes  et 
les  contributions  de  guerre  d£montrerent  aux  habitants  la 
n&essite  d'un  agent  permanent,  sp&ialement  investi  des 
rapports  avec  les  chefs  d'armee.  Ainsi,  nous  avons  releve*  les 
comptes,  dresses  pour  1691-95,  des  charges  de  1'occupation 
dans  la  communautg  de  Benamgnil :  Francois  Puttegnat,  le 
rendant  compte,  est  un  veritable  syndic,  bien  qu'il  n'en  ait  pas 
le  titre :  il  fournit  aux  requisitions  des  hommes,  de  l'argent, 
des  denr&s  et  des  attelages,  comme  pouvaient  le  faire  na- 
guere  nos  maires  de  villages  dans  les  tristes  circonstances  de 
la  demiere  invasion.  (9) 

Un  arrtt  du  Conseil  de  1738  ordonne  a  chaque  commu- 
naut£  d'avoir  un  syndic  pour  s'occuper  de  ses  affaires,  et  dis- 
pose que  les  comptes  seront  soumis  au  visa  de  l'intendant  de 
la  province.  Ce  texte  est  important,  puree  qu'il  nous  indique 
une  modification  grave  dans  radminisiration  communale ; 
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avant  le  xvnP  si&cle,  le  commis  ou  syndic  ne  relevait  que  de 
1'asscmblee  des  habitants ;  cette  assemble  approuvait  ses 
comptes,  et  sauf  la  surveillance  g&i&ale  du  seigneur  haut 
justiciar,  entail  elle,  en  somme,  qui  d£cidait  souverainement 
des  affaires  communes.  Au  xvm*  siecle,  1'inglrence  du  pou- 
voir  central  se  manifesto  par  les  attributions  de  l'intendant ; 
e'est  ce  haut  fonctionnaire  qui,  desormais,  tient  la  commu- 
naute  en  tutelle ;  1'assemblee  des  habitants  ne  decide  plus 
que  sauf  son  approbation,  le  syndic  lui  soumet  ses  comptes. 
Quant  au  maire  seigneurial  et  aux  autres  membres  de  la  jus- 
tice locale,  qui,  autrefois,  jouaient  un  certain  rdle,  il  n'est 
plus  question  d'eux  :  les  convocations  se  font,  en  dehors  du 
plaid  annal,  par  le  syndic,  avec  autorisation  de  l'intendant 
de  la  province. 

II  r&ulte  ae  cet  expose  que  1'assemblee  de  la  communaute 
a  persists  en  Lorraine  jusqu'i  la  fin  de  l'ancien  regime  ;  Tins- 
titution  des  syndics  ne  l'a  nullemefit  supprimee.  En  dehors 
de  la  stance  annuelle  ou  il  rend  ses  comptes,  le  syndic  ne 
manque  pas,  comme  jadis  le  maire,  de  r^unir  les  habitants, 
aussitAt  qu'une  affaire  grave  se  pr&ente,  ou  lorsqu'il  veut 
mettre  k  couvert  sa  responsabilite,  avant  de  proposer  k  Tin- 
tendant  une  mesure  considerable.  Jusqu'i  la  fin,  la  comrau- 
naute  toute  entire  a  done  6t6  appelee,  pour  deiiberer  au 
moins  sur  ses  interns  et  sur  la  gestion  de  son  patrimoine. 

II  nous  reste  k  signaler  une  exception  k  ces  regies  de  1'or- 
ganisation  communale;  elle  concerne  les  locality  dans  les- 
quelles  fut  introduite  1'institution  des  Conseils  de  ville.  C'est 
inauguration  du  systeme  repr&entatif,  auquel  r^pugnait  si 
fort  le  moyen-fige :  on  n'admettait  pas  facilement  autrefois 
que  des  droits,  politiques  ou  autres,  pussent  £tre  l'objet  d'une 
delegation  absolue,  et  dans  les  Etats  g^ndraux,  par  exemple, 
on  convoquait  jusqu'au  xvn*  siecle  tous  les  nobles  et  tous  les 
membres  du  clerge  qui  en  faisaient  partie.  Par  suite  du  meme 
principe,  e'etaient  tous  les  habitants  de  la  communaute  qui 
constituaient  l'assemblee.  Mais  k  partir  du  xvn6  siecle,  une 
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vraie  representation  municipale  est  parfois  constitute ;  ant£- 
rieurement  k  cette  date,  il  est  quelquefois  difficile  de  distin- 
guer  si  ies  del£gu&  choisis  ne  sont  autres  que  des  commis  de 
ville  dont  nous  avons  pr^demment  determine  le  caractere. 
Peu  k  peu,  une  nouvelle  situation  se  dessine :  les  membres 
du  Conseil  de  ville  sont  nommds  par  les  bourgeois,  mais  la 
delegation  qui  leur  est  donnee  est  complete,  absolue ;  ces  d£- 
I£gu6s  administrent  sans  avoir  besoin  de  recourir  k  leurs 
mandants.  Lorsqu'ils  re n dent  leurs  comptes  k  leurs  succes- 
seurs,  les  bourgeois  peuvent  se  trouver  k  la  seance,  si  bon 
leur  serable,  mais  ils  n'y  sont  que  spectateurs  et  n'ont  pas 
voix  au  chapitre.  Plus  tard  encore,  c'est  le  pouvoir  central 
qui  nomme  ce  conseil  municipal ;  parfois  mSme  le§  charges 
des  titulaires  sont  e>igees  k  titre  d  office.  L 'abdication  des 
assemblies  de  communautds  est  ainsi  complete ;  ce  qu'il  y  a 
de  plus  remarquable,  c'est  que  cette  transformation  estg£n£- 
ralement  demands  comme  une  faveur  par  les  bourgeois 
eux-memes.  (40).  II  convient  cependant  de  remarquer  que  les 
Conseils  de  ville  furent  toujours  relativement  rares  et  ne 
furent  accordes  qu'aux  ville*  proprement  dites  et  aux  bour- 
gades  de  quelque  importance. 

Nous  pouvons  done  conclure  que,  sauf  cette  exception  des 
Conseils  de  ville,  les  assemblies  de  communaut£s  ont  joue*  un 
rdle  fort  important  depuis  l'origine  jusqu'i  la  Revolution 
fran^aise. 

II  ddcoule  enfin  des  details  qui  precedent  un  parallele 
inteVessant  entre  1'administration  de  la  justice  et  celle  des 
interests  communaux.  Primitivement,  la  forme  est  identique, 
et  la  generality  des  habitants  intervient,  aussi  bien  pour  tran- 
cher  les  diffdrends  et  appliquer  les  pcines,  que  pour  geVer  le 
patrimoine  commun.  Mais  la  justice  se  concentre  bien  vite 
entre  les  mains  des  echevins,  sauf  dans  les  colonges,  ou  la 
pratique  ancienne  est  plus  longtemps  conserved.  En  ce  qui 
concerne  au  contraire  les  intents  communaux,  l'assembl£e 
ne  ccsse  pas  de  eonstituer  jusqu'a  la  fin  l'£lement  essentiel, 
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m£me  depuis  l'inslitution  de  commis  de  la  ville  et  des  syn- 
dics, et  malgr£  Ping£rence  toujours  plus  active  de  l'autorit6 
centrale. 

On  peut  aussi  remarquer  que  nulle  part  la  separation 
entre  les  fonctions  administratives  et  judiciaires  n'est  aussi 
hien  tranche  que  de  nos  jours.  Surtout  dans  les  peiites 
communaut£s,  les  memes  officiers  cumulent  souvent  des 
attributions  d'ordres  tres  divers  ;  dans  les  villes,  ou  le  par- 
tage  est  plus  frequent,  aucun  principe  ne  preside  k  cette 
repartition  des  charges,  et  il  faut  arriver  jusqu'i  notre  temps 
pour  que  ('administration  communale  se  separe  netlement 
de  la  justice,  en  application  des  regies  poshes  par  les  theo- 
riciens  du  xvm«  si&cle. 

Ch.  GUYOT. 

Nancy,  8  avril  4886. 
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Pieces  justiflcatives 

(1)  Au  xiv9  Steele,  &  Obersteinbach  «  le  schultheis  ou  pre>6t 

tient  siege  et 'justice,  quand  il  en  est  requis  par  quelque  partie; 

pour  laqueiie  justice  assembler,  fait  sonner  la  cloche,  et  &  ce 

son  s'assemblent  tous  les  habitants,  sous  un  orme  de  l'gglise... 

et  n'y  a  d'autres  dchevins  que  toute  la  communautd,  laquelle 

donne  les  sentences,  et  pour  cette  cause  est  appel£e  ladite 

justice  Hubergerichl. »  (Thilloy,  les  Institutions  judiciaires  de  la 

Lorraine  allemande,  Metz,  1864,  p.  61).  —  Declaration  des  droits 

de  Mgr  le  due  &  Lebeuville,  en  1580.  «  Tous  proces,  tant  en 

action  personnelle  que  re'elle,   se  plaident  devant  les  deux 

maires,  celui  de  notre  souverain  seigneur  et  celui  du  sieur 

prieur  de  Bainville,  et  l'6chevin  du  lieu,  qui  est  cr6d  par  les 

deux  maires  (com me  aussi  le  doyen),  juge  par  son  avis  et  celui 

des  habitants  par  semblant.  L'appel  en  premiere  instance  va  & 

la  halle  de  Chatel.., »  (Communes  de  la  Meurthe,  par  M.  H.  Lepage, 

v°  Lebeuville).  —  Ordonnance  de  Charles  III,  du  30  mars  1606, 

sur  la  m£re  court  d'Amange  :  »  Les  gens  de  justice  d'Amange 

nous  ont  remontre"  qu'ils  sont  17,  exercant  &  la  mere  court  : 

quatre  de  notre  domaine,  deux  du  chateau  de  Bitsch,  notre 

mayeur  &  Germingen  appel6  le  schier  meyer...,  lesquels  percdi- 

vent  pour  leurs  jugements  six  gros.  Pour  les  appellations  que 

les  justices  inferieures  interjectenta  ladite  mkre  court,  ou  quand 

il  est  gestion  d'importance  et  que  les  17  se  trouvent  d'opinions 

contraires,  le  grand  maire  et  le  maire  de  Saint-Denys  font 

assembler  sur  la  halle  dudit  lieu  un  et  chacun  qui  possedent 

heritages  au  ban,  appetes  les  Heybert  ou  portariens,  lesquels 

sont  tonus  de  comparoir ;  et  gtant  assembles  en  cette  multitude 

environ  de  900  personnes,  on  fait  commandement  de  se  retirer 

&  ceux  qui  sont  partials  ou  parents  des  parties   litigantes. 

Lecture  de  la  cause  est  faite  hautement,  voir  a  deux  et  trois 

fois  ;  puis  se  prdsentent  les  dits  portariens  auxdits  de  justice 

assis  en  leurs  sieges  de  judicature,  et  demandent  a  quelle  partie 

on  donne  le  plus  de  voix  ;  puis  deux  sergents  recueillent  les 

voix  des  portariens  et  la  partie  qui  en  a  le  plus  obtient  gain  de 

cause. '»  (Bibl.  de  Nancy,  Mss.  lorrains,  n°  189,  tome  III,  a  sa 

date).  —  Droits  seigneuriaux  du  due  a  Rozelieures,  en  1612  ; 
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« ...  Des  actions  intentees,  tant  personnelles  que  reelles,  le 
siege  de  la  justice  se  tient  par-devant  la  maison  du  maire,  et  se 
plaident  les  causes  par-devant  lui,  son  echevin  et  le  doyen 
presents,  qui  se  jugent  par  semblant  comrae  suit.  Quand  les 
deux  parties  sont  couchees  en  droit,  apres  avoir  eu  l'avis  des 
hommes  de  la  seigneurie,  assistant  a  la  stance,  Techevin  en 

juge  par  semblant  en  premiere  instance desquels  jugements 

on  appelle  &  la  halle  de  Chatel,  •  par-devant  le  maire,  echevins 
et  bourgeois  d'illec...»  (Communes  de  la  Meurthe,  v°  Rozelieures). — 
Reglement  pour  la  justice  a  Remiremont,  du  14  mars  1616  : 
«  Art.  16.  On  ne  pourra  donner  aucun  appointement  en  moindre 
nombre  que  de  deux  jures  avec  le  grand  echevin,  et  jugement 
interlocutoire  et  d6finitif,  &  moins  que  de  trois,  avec  ledit  grand 
echevin,  les  habitants  presents  appel£s,  et  les  voix  recueillies 
£  plurality,  comme  d'anciennete.  —  Art.  25.  Toutes  informa- 
tions criminelles  se  feront  par  ledit  mayeur  et  grand  Echevin 
avec  deux  jures,  et  se  jugeront  les  crimes  en  assemblee  de  com- 
munaute*,  k  la  plurality  des  voix  et  &  la  place  des  ceps,  comme 
d'anciennetl...  »  (Documents  de  Vhistoire  des  Vosges  vm,  219).  — 
Voir  aussi  sur  le  jugement  des  semblans  en  Lorraine,  notam- 
ment  dans  le  balliage  de  V6ges,  D.  Calmet,  Histoire  de  Lorraine, 
tome  V,  additions  sur  fancienne  jurisprudence. 

(2)  Charte  de  Montiers-sur-Saulx,  en  1266  :  • Les  prud'- 

hommes  eliront  quatre  en  la  ville,  chacun  an  quinze  jours 
avant  la  Toussaint,  pour  echevins,  et  les  presenteront  devant 
moi  quand  ils  seront  elus,  et  j'elirai  un  des  quatre  pour  etre 
malour.  Si  je  n'avais  elu  le  malour  dans  la  quinzaine,  les  quatre 
echevins  eliraient  Tun  d'eux.  Si  les  prud'hommes  n'avaient  pas 
elu,  je  les  elirais  et  mettrais  en  metier.  Ces  quatre  prud'hommes 
jugeront  sur  saints  qu'ils  garderont  ma  droiture  et  celle  de  la 
ville... »  Notice  par  M.  Bonnadelle,  aux  Memoires  de  la  Soci6t6 
d'archeologie  lorraine,  1880,  p.  51.—  Charte  pour  la  neuve  ville 
de  Saulxerotte,  en  1242  :  «...  Quand  le  maire  sera  a,  faire  par 
tunwersitS  de  ladite  ville,  il  se  fera  du  consentement  de  Tune 
et  de  l'autre  partie  (revcque  de  Toul  et  le  comte  de  Vaud£mont), 
et  fera  feaulte  aux  deux  parties.. .»  (Communes  de  la  Meurthe, 
v°  Saulxerotte).  —  Charte  de  Mousson,  en  1865;  «f.,Voulons 
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que  nos  bourgeois  ensemble  puissent  faire  et  elire  justice  pour 
eux  gouverner,  a  savoir  maiour  et  echevin,  en  la  maniere  que 
nos  bourgeois  de  Pont  en  usent  et  ont  use.  »  {Communes  de  la 
Meurlhe,  v°  Mousson).  —  Charte  pour  Borville,  en  1551 :  «...  Les 
seigneurs  ont  la  creation  du  maire  et  du  doyen.  Lesdits  maire, 
doyen  et  les  habitants  ont  la  creation  de  un  ecrivain  jure...  » 
{Communes  de  la  Meurthe,  supplement,  v  Borville).  —  Declaration 
des  droits  seigneuriaux  a  Vathimenil,  en  1605  :  «  L'office  du 

maire  se  laisse  par  admodiation  par  l'officier  de  M«* Les 

habitans,  convoques  au  plaid  annal,  choisissent  neuf  d'entre 
eux,  desquels  ils  font  presentation  a  l'officier,  qui  fait  choix 
pdur  l'annee  (d'un  echevin)...  De  la  m&me  fagon  se  fait  le 
doyen...  »  {Communes  de  la  Meurthe,  v°  Vathimenil).  —  En  1617, 
le  due  Henri  II  maintient  la  communaute  de  Rosieres  dans  le 
droit  d'eiire  aux  offices  de  mattre  echevin,  echevin  et  clerc  jure... 
(Communes  de  la  Meurthe,  v°  Rosifres^ux-Salines). 

(3)  Droits  des  bourgeois  de  Luneville  et  des  villages  voisins, 
au  xiii*  si6cle  :  «  Les  prud'hommes  peuvent  nommer  leurs 
patres,  pour  les  grosses  betes  et  pour  les  petites.  Ils  nomment 
aussi  les  messiers  et  les  forestiers  pour  garder  leur  foueresse... 
Ils  nomment  deux  tailleurs  pour  lever  la  taille...  Ils  nomment 
leur  echevin  et  leur  clerc  jure...  »  (M.  A.  Joly,  Memoires  de  la 
Societe  d'Archeologie  lorraine,  1868.  p.  127-151).  —  Procds-verbal 
des  plaids  annaux  de  Donnelay,  xvii*  siecle  :  «...  Le  mattre 
d'ecole  sera  choisi  par  la  communaute,  du  consentement  du 
cure.  Sera  elu  un  ou  deux  humbriels  pour  negocier  les  affaires 
de  ville,  du  consentement  et  avis  de  la  justice.  »  (Communes  de 
la  Meurthe,  v°  Donnelay).  —  Droits  des  habitants  de  Bienod-les- 
Toul,  xvii*  sidcle  :  «  Les  bois  sont  surveilies  par  des  gardes 
nommes  par  la  mattrise  de  Metz ;  la  communaute  leur  adjoint, 
quatre  surveillants  dits  petit*  forestiers,  dans  une  assemble 
dite  la  fourU...  »  (Statislique  de  la  Meurthe,  par  M.  H.  Lepage, 
v°  Blenod-les-Toul). 

Arret  de  la  Cour  souveraine,  du  19  juillet  1701  :  les  commu- 
naute choisissent  les  bangards  et  forestiers,  et  mettent  le  ban 
aux  fruits  champetres  (Recueil  des  Edits  de  Lorraine,  I,  259).  — 
Arret  du  conseil  du  10  mars  1753  :  les  habitants  nomment  les 
bangards,  pauliers,  etc.  (Recueil  des  Edits  ;  IX,  37). 
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(4)  Plaids  annaux  du  Val  de  Senones,  en  1928 :  «  Ceite  annee, 
Pabbe  Bencelin  tint  les  plaids  annaux  dans  son  abbaye:  ce  sont 
les  plus  anciens  dont  nous  ayons  les  actes,  II  les  tint  le  12 
decembre,  a  l'heure  de  tierce,  dans  la  salle  ou  Ton  avait  accou- 
tume  de  les  tenir,  en  presence  du  notaire  apostolique  et  impe- 
rial qui  les  a  r£dig£s  par  ecrit.  Lorsqu'on  fut  assemble,  Pechevin 
etabli  par  l'abbe  exposa  les  droits  et  usages  de  la  seigneurie, 
en  presence  de  l'abbe,  de  plusieurs  religieux,  et  des  peuples  du 
Val...  »  (Histoire  de  Senones  par  D.  Calmet  p.  173,  aux  Document* 
de  t  Histoire  des  Vosges).  —  Declaration  des  habitants  de  Pont- 
sur-Madon  et  Xaronval,  en  1425  :  «  Le  dimanche  dans  l'octave 
de  TAssomption    Notre-Dame,    fut  tenu   le  plaid  banal  des 
hommes  du  Pont  et  de  Xennevaux,  appartenant  a  Ma#  la 
Secrete  (de  Pabbaye  de  Remiremont)  a  cause  de  son  office, 
Jehan  Mourel  etant  maire...  lis  disent  que  sont  en  tel  usage, 
etc.-  »  (Documents  de  l' Histoire  des  Vosges,  vii,  56).  —  Droits  de 
l'abbesse  de  Sainte-Glossinde  de  Metz  &  la  Croix-sur-Meuse,  en 
1433  :  «...  Les  porteriens  lui  doivent  faire  faults...  ;  la  faulte  et 
tous  les  porteriens  doivent  trois  fois  Tan  les  plaids,  savoir 
vingt-un  jours  apres  Noel,  vingt-un  jours  apres  Paques  et  a  la 
Saint-Remy.  Celui  qui  n'y  serait  est  condamne  a  cinq  sols 
d'amende...  La  faulte*  Madame  et  celle  Saint-Michel  doivent 
ensemble  borner  les  chemins,  aux  champs  et  a  la  ville...  Tous 
lesquels  droits  ainsi  lus,  lesdits  habitants  les  reconnurent,  et 
temoignerent  etre  vrais  et  que  de  toute  anciennete  on  a  cou- 
tume  de  lire  et  renouveler,  et  firent  tous  les  porteriens  serment 
a  Pabbesse...  »  (Mss.  de  Dufourny,  I,  p.  13,  £  la  Bibl.  de  Nancy). 
—  Du  28  decembre  1472.  Instrument  de  l'obeissance  faite  au 
roi  de  Sicile  par  Henri  de  Neufchatel,  pour  la  seigneurie  de 
Chatel  et  de  Bainville-aux-Miroirs :   Le  lieutenant  du  roi  de 
Sicile  ayant  requis  M#  Jean  Vincent,  fonde  de  pouvoirs  du 
seigneur  Henry  de  Neufchatel,  d'ordonner  et  commander  aux 
nobles,  franches  gens,  bourgeois  et  autres  de  la  ville  de  Chatel,  " 
qu'ils  fassent  leur  devoir,  «  apres  lequel  propos,  lesdits  nobles, 
franches  gens  et  bourgeois,  c'est  a  savoir  Ferry  et  Thiebaut  de 
Chatel  et  Henry  de  Barbey  ecuyers,  Mengin,  Vautrin  procu- 
reur  en  ladite  seigneurie,  Antoine  Guinart  lieutenant  de  bailli 
dudit  Chatel,  Huguenin,  Parmentier  maire,  Mougeot  echevin, 
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Mengin  Chuinon  grand  doyen,  Antoine  Ferry  lieutenant  de 
pre>6t,  Jehan  Laudes,  Nicolas  Walhey,  Thiery  le  corvisier, 
Jacques  Lorit,  Jehan  d'Angley,  Antoine  Thtery,  Jehan  rece- 
veur,  et  grande  quantity  d'autres  bourgeois  et  peuple  de  ladite 
ville,  assembles  par  maniere  de  communaute",  apres  que  ledit 
M*  Jehan  Vincent  leur  eut  ordonne1  de  faire  leurs  devoirs... » 
(Documents  de  I'Histoire  des  Vosges,  VIII,  90).  —  Chartres  de  la 
ville  de  Bayon  :  «  Sachent  tous  que,  Tan  de  gr&ce  notre  Sei- 
gneur 1551,  le  14*  jour  du  mois  de  decembre,  au  lieu  de  Bayon, 
en  presence  de  moi  tabellion  souscrit,  et  des  temoins  ci-apres 
nommes,  comparurent  de  leurs  propres  personnes,  &  savoir  : 
honnete  homme  Jean  Braul,  prev6t  fermier  de  Bayon,  Mathis 
Meunier,  raaltre  dchevin,  Demenge  Poiresson,  echevin,  Didier 
Brisat,  doyen  audit  lieu,  le  chastellain  Horry...  (suivent  des 
noms  d'hommes,  au  nombre  de  cent),  faisant  et  representant 
tout  le  corps  des  habitants  dudit  lieu ;  lesquels  habitants  et 
chacun  d'eux,  tant  conjoin tement  que  divisement,  pour  eux 
et  leurs  successeurs,  habitant  audit  Bayon,  presents  et  &  venir, 
ont  reconnu  et  confessed  et  par  ces  memes  prgsentes  recon- 
naissent,  non  s&Luits  ni  circonvenus  d'aucuns,  ains  de  leur 
plein  gre\  pures  franches  et  liberates  volontes,  apres  le  serment 
A  eux  enjoint  et  prete  en  general  :  que  haut  et  puissant  sei- 
gneur Loys  de  Dommartin...  Messeigneurs  de  Chambley...  et 
Messire  Jean  Philippe,  comte  sauvage  du  Rhin  et  de  Salm... 
ont,  tant  audit  Bayon  que  sur  les  corps,  personnes  et  biens 
desdits  reconnaissants  et  successeurs,  les  autorites,  hauteurs, 
preeminences  et  droitures  seigneuriaux  ci-apres  de'duites,  & 
savoir,..  Tous  lesquels  articles  ci-devant  ecrits  et  un  chacun 
d'eux  lesdits  habitants  reconnaissent  et  confessent  etre  ve'ri- 
tables,  avec  ce  qu'ils  et  leurs  successeurs,  manans,  habitans 
et  residans  audit  Bayon,  sont  charge's  et  affectes  des  charges, 
redevances  et  servitudes  y  d^clare*es...»  (Archives  de  la  Meurthe, 
n*  843). 

—  Du  14  juin  1565.  Pied  de  terre  et  de'nombrement  de  la 
seigneurie  de  Mangonville.  «Nous,  Francoise  de  Ludres,  humble 
abbesse  de  l'6glise  de  Notre-Dame  de  Bouxieres...,  avons  deli- 
be*re*  de  faire  dresser  au  plus  bref  que  possible  un  pied  de  terre 
contenant  declaration  4e  nos  droits,  autorites,  fonds  de  terre, 
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cens  et  revenus  de  notre  dite  6glise...  Cejourd'hui,  arriv6e  en 
notre  village  et  seigneurie  de  Mangonville  devant  Bay  on,  ou 
6tant,  avons  le  lendemain  fait  assembler  et  comparaitre  par- 
devant  nous,  en  notre  maison  seigneuriale,  nos  mayeur, 
manans  et  habitans  dudit  lien,  pour  leur  faire  entendre  notre 
intention...  Lesquels  mayeur,  manans  et  habitans  qui  pour 
cejourd'hui  se  sont  trouv^s  audit  village,  assavoir  le  maire 
Claudon  Harrouy,  Mangin  Miquel,  Colas  Hawix,  Bastien  Har- 
rouy,  Jean  Otthin,  Jean  Thiery,  Claudon  Kaysey,  Pierrot 
Humbert,  Demenge  Pierson,  Bastien  Collas,  Collette,  veuve 
de  feu  Otthin  Jean  Jacquot,  Btetrix,  veuve  de  feu  le  maire 
Men  gin,  Agathe  Mengeotte,  veuve  du  feu  Colas  maire,  et  Mar- 
guerite, veuve  de  feu  Watremin  Ranvier  ;  nous  ont  dit,  relate 
et  volontairement  affirm^  qu'A  notre  dite  6glise  compete  et 
appartient... »  (Archives  de  la  Meurlhe,  H.  3003).  —  Droits  de 
l'abbesse  en  la  ville  et  seigneurie  de  Remiremont,  1594  :  «  ..  .. 
Madame  a  seule  droit  et  autorit6  de  faire  tenir  au  mois  de 
decern bre  le  plaid  banal  de  Remiremont ;  auquel  Madame  a  la 
creation  du  mayeur,  et  sont  tenus  les  officiers  de  justice,  jur£s 
et  commune  dudit  Remiremont  y  assister,  a  peine,  d'amende  de 
18  deniers...»  (Documents  de  THistoire  deskVosges,  1, 106).— Confir- 
mation des  coutumes  de  La  Bresse,  en  1603  :  « Le  plait 

banal  se  tient  chaque  ann£e  au  mois  de  mars,  a  jour  fix6  par 
les  receveur  et  contr6leur  d'Arches.  La  veille,  le  maieur  doit 
faire  ajourner  tous  les  habitants  de  s'assembler  le  soir  au  sidge 
de  justice,  afin  d'oufr  les  rapports  de  l'ann£e.  Le  lendemain 
lesdits  rapports  sont  re$us.  Les  habitans  nomment  trois  d'entre 
eux  pour  etre  maire,  lesquels  les  receveur  et  contrdleur  peuvent 
refuser  trois  fois  et  enfin  des  derniers  <5lus  choisissent  le  mafeur. 
De  meme  pour  le  doyen.  Pour  les  huit  jures,  les  officiers  en 
glisent  quatre  et  les  habitans  de  meme.  Les  serments  prates, 
les  officiers  font  bannir  le  plaid  par  le  doyen,  puis  le  maire  et 
les  jur&s  s'asseyent,  tiennent  la  justice  et  la  distribuent  &  qui 
la  demande...  Auquel  plaid  le  maire  fait  elire  par  les  banvards 
pr6c£dents  deux  hommes  de  la  commune  pour  gtre  banvards 
pendant  Tann6e...  »  (Documents  de  VHistoire  des  Vosges,  I,  233). 
—  Voir  sur  la  tenue  des  plaids  annaux,  pour  l'administration 
de  la  justice,  ParrGt  du  Conseil  du  10  mars  1753  (Recueil  des 
Edits,  IX,  37). 
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(5)  Chartes  de  Bourlemont  et  FreMcourt,  en  1357  :  «  Comme 
de  tout  temps  les  habitants  eussent  6t6  taillables  et  exploi  tables 
haut  et  bas  a  volonte,  chacun  an,  au  seigneur  de  Bourl6mont, 
et  aussi  eussent  £t£  de  mainmorte  envers  ledit  seigneur,  et 
encore  fussent  charges  de  plusieurs  autres  dettes  et  servitudes: 
sachent  tous  que  devant  moi,  jur£  £tabli  de  par  le  roi  notre 
sire,  sont  venus  en  leurs  propres  personnes,  d'une  part  noble 
homme  messire  Pierre  de  Beauffremont,  et  d'autre  part  Guar- 
ding raaire  deBourtemont  etFrebecourt,  Jehan  Lermite  (suivent 

plusieurs  autres  noms) tous  habitants  desdites  villes  sans 

attain  ddfaut  et  hommes  de  Mgr  Pierre.  Et  ont  d£clar6  avoir 
traits  et  accords  ensemble  pour  toujours  mais  les  conditions 
qui  s'ensuit...»  (Documents  de  Vhistoire  des  Vosges,  IV,  106.)  — 
Transaction  de  1372,  entre  les  habitants  de  Midrevaux  et  les 
religieux  de  Mureau  :  «  ...  Et  sont  venus  de  leurs  propres  per- 
sonnes,  pour  accorder  les  choses  ci-apres  nominees,  Marcelot 
le  neuf  maire  (suivent  plusieurs  noms)...  tous  habitants  de  Mi- 
drevaux, faisant  loute  la  communaute  de  ladite  ville...  et  ont 
confesse,  tant  pour  eux  que  pour  Tavenir,  traits  et  accords 
avec  les  religieux  les  choses  ci-dessous...  »  (Documents  de  this* 
Un¥e  des  Vosges,  IV,  31).  —  Charte  de  1389,  pour  les  habitans 
de  Vigneulles :«..;..  Se  sont  assembles  devant  la  maison  de 
Jean  l'gchevin,  appel£s  par  semonce  du  doyen,  du  commande- 
mentdu  maire,  k  cloche  sonnant,  et  par  la  maniere  accoutumSe, 
selon  l'us  et  coutume  du  pays  et  du  lieu,  les  maire,  6chevins, 
justiciers,  manans  et  habitans  de  la  ville  de  Vigneulles,  ci- 
apres  d6nomm£s,  faisant  et  repr£sentant  communaute,  k  savoir 
Jean  Waicon,  maire,  Jehan,  echevin...  (suivent  quarante  noms, 
dont  quatre  noms  de  femmes),  lesquels  ont  reconnu  et  confess^, 
sans  contrainte  ni  violence,  qu'ils  ont  pris  pour  toujours,  per- 
pltuellement  et  her6ditablement,  la  garde  tr^shaut  et  puissant 
prince  Robert,  due  de  Bar,  comme  auparavant  et  de  longteraps 
leur  communaute  l'avait,  par  ainsi...  »  (Duraont,  Ruines  de  la 
Meuse,  1, 136.)  —  Declaration  des  franchises  d'Houdelmont,  en 
1411  :  «  Pardevant  nous...  notaires  publics  de  l'autorite'  impd- 
riale  et  jures  de  la  cour  de  Toul,  en  presence  des  temoins  ci- 
dessous,  Henri,  maire  de  present  de  la  ville  de  Houdelmont, 
Amirellon,  jadis  maire,  Hawis  sa  femme...  (suivent  d'autres 
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noms),  tous  habitans  de  ladite  ville,  repr£sentans  la  commu- 
naute  des  habitans,  et  faisans  la  plus  grande  et  saine  partie 
d'icelle,  assembles  pour  faire  les  choses  ci-apres  6crites,  tant 
en  leur  propre  nora  qu'au  nora  commun  desdites  ville  et  com- 
munaut£,  reconnaissent  et  confessent  eux  et  leurs  hoirs  etre 
vrais  hommes  et  femmes,  sujets  et  naturels,  de  noble  et  puis- 
sant seigneur  Mgr  Ferris  de  Lorraine  et  de  Madame  la  com- 
tesse  de  Vaude*mont  sa  femme  et  de  leurs  hoirs.  Et  font  cette 
pr£sente  reconnaissance  portant  que  lesdits  seigneurs  les  ont 
du  temps  passe*  bien  garde's,  soutenus  et  ddfendus  leur  ville  et 
leurs  biens,  et  feraainsi  au  temps  avenir...»  (Communes  de  la 
Meurthe,  v°  Houdelmont.) 

Abolition  de  la  mortemain  a  Dommartin-les-Toul,  en  1463  : 
«  Savoir  faisons...  que  aujourd'hui,  en  Peglise  de  Toul,  parde- 
vant  v6nerables  seigneurs...  chanoines  pr6bend6s  de  ladite 
6glise...  comparurent  en  leurs  propres  personnes,  Alart,  maire, 
Mengin  Baillars,  doyen,  Martin  Aubry,  Jehan  Boyleaue,  Re- 
nard  Malrion,  Mengin  Alexandre,  Mengin  Jaquot,  Hemonet 
fils  dudit  Alart,  Martin  de  Maron,  Jehan  Warin,  Jehan  Malrion, 
Willaume  Vincent,  Jehan  de  la  Touche  et  Regnauld  Gauthier, 
tous  hommes  et  sujets  desdits  v£n6rables  et  6gliso  de  Toul, 
manans  et  habitans  de  leur  ville  de  Dommartin-devant-Toul, 
illec  assembles,  comme  ils  disent,  a  son  de  cloche  et  par  ajour- 
nementdu  doyen  de  l'autoritd  et  commandement  desdits  de 
justice  du  lieu,  faisans  et  ropr&entans  la  plus  grande  et  saine 
partie  de  la  communaute  dudit  lieu,  et  eux  faisans  et  portans 
forts,  quant  aux  choses  que  s'ensuit,  de  Ge>ardin,  Barrois, 
Jehan  Yerrene,  Menget  Lanflrignon  et  Jehan  de  Chaudeney, 
leurs  cohabitans  dudit  Dommartin,  tous  absens.  Lesquels... » 
(Archives  de  la  Meurthe.,  G.  1333.) 

Declaration  des  franchises  des  habitants  de  Malz£ville  en 
1482 :  «  ...  Le  24  novembre,  deux  heures  avant  midi,  sont  com- 
parus  sous  Forme  et  devant  la  fontaine,  les  habitans  de  Malze*- 
ville,  d'une  part,  et  le  gros  Thouvenin,  arbaleHrier  de  Frouart, 
avcc  Alison,  neveu  et  niece  de  feu  Martin,  lesquels  demandent 
aux  deux  maires  et  a  tous  les  habitans  si  eux-m6mes  6taient 
serfs  et  s'ils  oyerent  oncques  dire  si  leurs  ancesseurs  fussent 
de  serve  condition  et  si  les  heritages  dudit  Malz6ville  le  sont. 
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Sur  quoi  fat  dit  que  tous  les  habitans  dudit  Malzeville,  de  quel- 
que  elat  qu'ils  soient,  ni  leurs  ancesseurs,  ni  leurs  heritages, 
ne  sont  ni  ne  furent  de  serve  condition,  mais  que  ladite  ville 
est  la  plus  franche  ville  champetre  da  duche...  »  (Statistique  de 
la  Meurlhe,  par  M.  H.  Lepage,  v°  Malztville)  —  Reglement  de 
1627,  pour  la  prestation  des  corvees  dans  la  chatellenie  de 
Dieuze :  «  ...  Nous,  Jean-Philippe  de  Bourgongne,  commis  par 
la  teneur  dudit  arret  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Lorraine... 
De  ce  estril  que,  cejourd'huy  15  fevrier  1627,  lesdits  habitants  de 
Cutting  s'6tant  pr£sentes  devant  nous  au  lieu  de  Dieuze,  au 
logis  de  la  Croix-Blanche,  par  Michel  Sonich,  leur  envoye, 
fonde  de  pouvoirs  pour  les  cinq  villages  de  ladite  mairie,  au- 
rions  declare  nos  lettres  de  commission  a  1'effet  de  faire  appeler 
tant  lesdits  de  Dompnon  que  les  autres  sujets  de  S.  A.  sous 
ladite  chatellenie  que  nous  croyions  avoir  interet,  lesquels  com- 
parant  par  leurs  mayeurs  et  autres  envoyes :  preincrement, 
pour  la  prev6t6  d'Arnange,  Hans  Veltin,  Nickel  BoubeL./se 
portant  forts  de  leurs  co-habitans...  repr£sentans  les  commu- 
nautes  avant  dites  et  se  faisant  forts  d'icelles... »  (Tresordes 
Charles  de  Lorraine,  Layette  Dieuze,  II,  n°  2.)  —  Prise  de  posses- 
sion de  la  seigneurie  de  Laxou,  en  1662 :  «  Cejourdhuy,  15*  de 
septembre,  nous  soussigne,  conseiller  et  auditeur  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  Lorraine,  commis  et  depute  en  cette  part... 
nous  etant  transports  au  lieu  de  Laxou,  avons  fait  assembler 
la  communaute  dudit  lieu,  comparant  par  Luc  Mengin,  maire, 
Claude  Pariset  et  Noel  Louis,  echevins,  Claude  Poirel,  sergent, 
Henri  Louis  et  Mengin  Jacquemin,  commis  de  ville,  Jean  Dom- 
brot...  (suivent  treize  noms  d'hommes),  tous  habitans  dudit 
Laxou  et  faisant  la  (plus  grande  partie  de  la  communaute ;  en 
presence  desquels  avons  declare  que  nous  mettions  les  RR.  PP. 
prieur  et  religieux  chartreux  de  Sainte-Anne  en  la  possession 
reelle  et  actuelle  de  ladite  seigneurie  de  Laxou...  et  ont  nomme 
lesdits  RR.  PP.,  pour  premier  echevin  Ch.  Pariset;  pour  second 
Seb.  Mouchot,  et  pour  sergent  Fiacre  Dombrot,  desquels  ils  ont 
pris  et  recu  serment;  comme  aussi  pour  procureur  d'office 
M*  Estienne  Tapissier,  procureur  a  Nancy,  avec  Ie  serment 
au  cas  requis  et  necessaire.  De  tout  quoi  avons  fait  dresser  le 
present  acte  par  ledit  Tapissier,  greffier  a  ce  faire  par  nous 
commis... »  {Archives  de  la  Meurthe,  H,  667.) 
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(6)  Accord  de  1343,  enire  le  prieur  de  Flavigny  et  les  habitants 
du  lieu,  touchant  leurs  bois.  (Nous  donnons  integralement  le 
preambule  de  cette  piece  qui  comprend  tow  let  noms  des  habi- 
tants d'une  communaute  lorraine  au  xiv*  siecle).  «  Sachent 
tous  que  religieuse  person ne  et  honnete  frere  G6rart  de 
Baraille,  prieur  du  prieurg  de  Flavigny  en  la  diocese  de  Toul, 
d'une  part,  et  les  hommes  de  ladite  ville  de  Flavigny,  c'est 
assavoir  :  Richier  Bataille,  Jehan  li  charpentier  li  bourgeois, 
Richier  Connus,  Collin  fils  Poirson,  Mengin  li  Paiges,  Remy 
Bans,  Demenge  Olliers,  Collin  genres  l'eschevin,  Jehan  li 
amers,  Simonnin  Monentin,  Peresse  li  parmentier,  Collin 
Mercamonde,  Jacque  le  taixeran,  Collas  porteil  dou  four, 
Godeffroy  Harta,  Colin  de  Messin,  Aubry  li  masson,  Thybault 
Mengin  li  baillis,  Jehan  Vanners,  Colas  grand  barbe,  Jobars 
li  Masson,  Gerardin  li  paxieres,  Mengin  fils  Gerardin,  Mat* 
theus  fils  lou  verte,  Colin  fils  Mainart,  Vattier  vairiers, 
Gerardin  li  Juif,  Philippus  li  moine,  Richier  genre  lou  moine, 
Jehan  Bagard,  Jaquemin  Rapant,  Jehan  Gremellon,  Cuny  fils 
Nontiers,  Mengin  Vallehey,  Jehan  li  Crovesier,  Mattheus 
Noirey,  Jehan  fils  Gremel,  Jehan  Gremel,  Cuny  li  paxieres, 
Husson  fils  Houdion,  Demenge  fils  Barromin,  Olry  Bis  Beter- 
van,  Cunin  genre  Jolinet,  Coulas  li  merus,  maistre  Jehan  li 
charpentier,  Demenge  berhetri  (ou  berberi  1),  Poirel  Luciate, 
Arnould  Boxars,  Simonin  Wantiers,  Husson  li  faulx,  Jehan  li 
taixeran,  Jacquommin  li  rouzey,  Jacquemin  donart,  Demengin 
Marchand,  Vairesson  Baretei,  Yatterin  li  abbes,  Jehan  li 
rouche,  Jehan  Pillar,  Mengin  Vannerdonay,  Pierron  l'eschevin, 
Colieis  li  doyen,  Jehan  li  alleman,  Simmonnin  li  taxeres, 
Richier  li  vacaire,  Mengin  li  corvesier,  Poiresson  Vespres,  li 
con  vers  Malchassier,  Arnould,  Henry  li  uzerier,  Jehan  Gue'rard, 
Mengin  Chabaut,  Philippin  li  pannetier,  Jacquommin  petit 
bourgeois,  Jehan  fils  Gaillard,  Jehan  Goudard,  Jehan  fils 
Richier,  Poirson  Noirville,  Simonnin  Porraite,  Jehan  Guenat, 
Mattheus  Gaillard,  Mengin  li  genre  Menard,  Jehan  Pommeres, 
Bascelnis,  Vuillermus  abeltriere,  Jacommin  li  oilier  d'Azelay, 
Thouvenin  Toutehaiste,  Olrion  prodons,  Valtrin  li  compte, 
Thiriey  Contault,  Valtrin  Valtrin,  Collin  cul-de-buef,  Poirson 
Marsit,  Demengin  li  pernios,  Jehan  li  belley,  Aubry  li  noire*, 
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Mengin  li  marcotte,  Jeha<n  li  Bourguignoh,  Henry  li  hos,  Jehan 
fils  Raimbaut,  Mengin  li  febvre,  Ggrardus  Richieres,  Mengeney, 
Androuin  Tochart,  Raignieres  li  charpentier,  Jobart  fils  Vuil- 
lerrain,  Demenge   li  camus,    Aubert  li  febvre,    Mattheus   li 
pottier,  Louvion  Vareil,  Louvion  li  bergier,  Poirson  Maigredos, 
Colas  Xadey,  Vuiry  li  munier,  Raignieres  flip  Andart,  Vuiney, 
Simon  fils  Vias,  Parixelt  fils  lou  camus,  Jehan  chaude-eaue, 
Vuillemin  li  penigres,  Andrquin  li  fils  Hazard,  Thouvenin  li 
rousset,  Olry  li  charton,  li  grand  Jehan,  Eloy  dit  li  chievre,  — 
Izabelle  Hennemont,  li  femrne  Mengenet,  Sibille  li  camuse, 
Alison  li  sauvage,  Ideite  li  femme  Lorel,  Agnes  ei  Arembourt, 
Hauviotte  fille  Fr&ppant,  Alison  femme  lou  Vespre,  Aubouts  li 
fontiere,  Bi&trix  femme  Thouvenet,  Alison  Kedoux,  Avenait 
femme  Thirion,  Alison  bonnes-reliques,  Pointine  femme  Ferry 
et  li  br*wer$ca  ;  —  esp^cialement  appetes  sur  ce  qui  s'ensuit, 
au  son  de  la  clpche  par  la  maniere  accoutumee  pour  eux  et 
pour  leurs  hoirs,  et  faisans  toute  la  communaute  de  ladite  ville 
de  Flavigny,  corarae  se  contient,  d'autre  part ;  —  ont  reconnu 
et  confesse,  de  leur  propre  et  franohe  volonte\  sans  oontrainte 
nulle,  qu'ils  ont  fait  accord  entre  eux  uur  ce  qui  s'ensuit.  Cest 
assavoir  que  li  bois  appartenant  aux  parties  dessus  dites  et 
etant  du  ban  de  ladite  ville,  soient  partis  et  se  partissent  entre 
ledit  prieur  et  la  dite  communautd  en  la  forme  et  maniere  que 
s'ensuit.. .»  (Copie  duxvm*  siecle  sur  l'original  ancien.  Archives 
de  la  Meyrthe,  H.  124). 

Vente  de  1363,  faite  par  les  bourgeois  de  Nancy  &  un  citain 
de  Metz,  d'immeubles  appartenant  &  la  ville.  (Cest,  dit  M. 
Nogl,  le  plus  ancien  titre  relatif  au  domaine  communal  de 
Nancy)  :  «  Sachent  tous  que  Simonin  de  Nancy,  baiHi  de 
Lorraine,  Jean  le  receveur,  Louis  le  prev6t,  Husson  de  Marche- 
ville  procureur  de  M*',  Jean  bourse-troupe,  Robert  le  bou- 

langer tous  bourgeois,  manans  et  habitants  de  ladite  ville 

de  Nancy,  faisans  communaute  pour  eux  et  leurs  hoirs,  et  toute 
la  communaute  de  la  ville  de  Nancy,  sans  nul  exceptor  ni  fuers 
mettre,  ont  reconnu...  »  (Noel,  Memoire  n°  6,  note  27,  p.  65).  — 
Concession  d'un  droit  d'usage,  en  1556,  aux  habitants  de 
Rorthey :  «...  Savoir  faisons  que  comme  Francois  Marchal, 
notre  mayeur  audit  Rorthey,  Jean  Thevenin  son  sergent....* 

29 


Digitized  by 


Google 


-  456  - 

(suivent  cinq  noms  d'hbmmes  et  cinq  de  femmes),  tous  habitans 
notre  village  de  Rorthey,  nous  ont  remontrO  que  le  tieu  est 
maigre  et  sterile...  et  n'ayant  aucuns  droits  d'afifouages  pour 
leurs  n^cessites,...,  Avons  par  les  prdserites  affranchi  fours' 
maisons  et  heritages.....  et  leur  permettons  de  prendre  leurs 
affouages  du  c6te*  de  Bardemont...  »  (Documents  de  VHistoire  de* 
Ypsges,  vii,  2?3).  —  Loix  des  bois  de  Rouillis  aux  habitant  de 
Bulligny,  en  1571 :  «  Savoir  faisons  qu'en  presence  de  Nicolas 
Raguet,  notaire  public  jure,  ont  et^  person ndlement  constitu^s 
en  leurs  propres  personries,  Gerard  Vauthier  raayeur,  *N. 
echevin,  Thiery  Caillon  sergent  (sUivent  les  noms)...  tons 
manana  el  habitans  de  Bulligny,  viUage  appartenatit  iT6n^* 
rabies  seigneurs  doyen  et  chapitre  de  l'eglise  deTotil...  assetn* 
btes  par  edit  publie  et  com  me  on  a  accoutumO  a  jour  des  plaids 
bannaux  tenus  cejourdhuy  audit  Bulligny,  appelds  a  tour  de 
r.&le  par  le  dit  Caillon  sergent,  et  presents,  faisans  et  repr$-> 
aentans  la  communauto' entiere  dudit  lieu,  et  soi  portant  fbrti 
d'autres  qui  pourraient  etre  absens.  Lesquels  ont  duement 
reconni}  et  confesse...  pour  et  es  noms  d'eux,  de  ladite  comrau- 
na,ut£  et  de  leurs  successeurs  demeurans  audit  Bulligny,  avoir 
pris  et  retenu  par  titre  de  ferme  et  admodiation,  potfr  toujour^ 
perp£jtuellement...  le  bois  dit  communement  le  Rouillis...  » 
forchivep  de  la  Meurthe,  G.  1333).  —  Bail  des  bois  de  LandSeourt 
aux  habitans,  en  1732  :  «  Sachent  tous  que  comme  ainsi  soit 
qug  MM.  les  v£nerables  abbe,  prieur  et  religieux  de  lMglise  e^' 
in#nastere  Nqtre-Dame  de  Beaupr£...  aient  laigfig  et  admodil 
a. titre  de  laix  et  admodiation,  pour  le  terme  et  espace  de'61'snsV 
aux  maire,  manans  et  habitans  de  Land6court,  savoir...  {tai*-' 
vent  28,  noms,  dont  un  de  femme),  un  bois  dependant  de  ladite 
egUae.^  »  (Archives  de  la  Meurthe,  H.  3#9).  —  Reconnaissance' 
des  habitans  de  Villey-Saint-Etienne,  pour  les  abtts  commis' 
dans  leurs  bois,  en  1582  :  «...  Savoir  faisons  que  ...  compa- 
rurentpersonnellement :  venerable sieur Messife Claude Ducis>!> 
chanoinq  en  Teglise  de  Toul,  pre*  v6t  dudit  Villey,  et  scientiflqufc 
personne  Messire  Anthoine  Rabouret,  docteur  3s  droit;  pro1' 
cursur  g£n6ral  d'icelle  Oglise,  d'une  part,  —  et  Iqs  manafrsV 
habitans  et  communauto  dudit  Villey,  assavOir...  (suivent  les1 
noms),  faisans  et  repr^sentans  l'entiere  cOramiine  dudit  Villey, 
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d'autr^pj&rt.,  Lemuels  sieurs  Ducis  et  Rabouret  ont  declare 
auxdits  manans  et  eommunaut£...  »  {Archives  de  la  Meurthet 
G.  1333)., 

Acte  de  soumission  fait  en  1607  par  les  habitants  de  Vanne- 
court  au  sujet  des  degradations  commises  dans  leurs  bois  com- 
munaux  :  «Saqhent  tous  que...  information  fut  commenced  par 
les  sieurs  George  Feret,  chanoine  en  l'eglise  Notre-Dame  de 
Nancy,  et  messire  Daniel  Guillemin,  licencie  es-droits,  commis 
et  deputes  en  cette  part  par  les  v£nerables  chanoines  de  ladite 
eglise»  comme  seigneurs  justiciers  hauts,  moyens  et  bas  dudit 
Vannecourt,  sur  les  abus,  mesus  et  degradations  de  leurs  bois 
commuoaux...  Lesdits  ha bi tans  ayant  supply  lesdits  sieurs 
commissaires  de  mettre  elat  de  surseance  a  leur  besogne,  sous1 
les  declarations  et  soumissions  ci-apres,  ladite  surseance  ayant 
6te  accord£e :  de  ce  est-il  que  lesdits  habitans  et  communauteV 
comparant  par  Andreu  Genat,  mayeur,  Toussaint  Didon, 
mattre  echevin,  Jacques  du  Hault,  echevin,  Mengin  Terlatin, ' 
sergent  en  la  justice  dudit  Vannecourt,  Demenge  Adam,  fnaire ' 
de  commune,  Glaus  Marchal,  Hanus  Btetrix,  Mengin  Charrier, 
Hanus  Leisse,  Jean  Didon,  Mengin  Claudin,  Adam  Grosdidier, 
Nicolas  Terlatin,  Hanus Gossel,  Fleurenlin  Recouvreur,  Nicolas 
ParraentierA  Philippe  Recouvreur,  Pieron  Parmentier,  tous 
faisant  la  plus  saine  et  entiere  partie  des  habitans  dudit  Van- 
necourt, et  se  portans  forts  de  leurs  co-habitans  absens,  oht 
convenu...  »  [Archives  de  la  Meurthe,  G,  421.)  —  Statut  des  ha- 
bitans de  Jarmenil,  en  1615,  touchant  les  nouveaux  entrants  : 
«  Sachen^  tous  que  Christophe  Gehel,  maire,  Remy  GaudeT  et 
Colin  Pierel,  commis  audit  lieu,  Nicolas  Olriel  (suivent  vingW 
quatre  noms  d'hbmmes)...,  faisant  la  plus  grande  et  saine  partie 
dela  commune  du  lieu,  et  se  portant  forts  des  absens...  les 
quels,  assembles  pour  aviser  aux  affaires  de  leur  dite  commune, 
considerant...  ont  statue...  »  (Documents  de  VHistoire  des  Vbsges, 
V,  43).  —  Location  des  patis  communaux  de  Vannecourt,  en 
1617 :  «  Pardevant  nous,  gens  de  la  justice  de  Vannecourt,  au- 
rait  ete  represents  un  acte  et  proc^s-verbal  contenant  le  con- 
sentement  de  la  communaute  dudit  Vannecourt,  du  moins  de 
la  plus  grande  et  saine  partie  d'icelle,  d'engager  pour  quelque^ 
annSes  un  patis  appartenant  a  ladite  commune...  »  (Archives  de1 
la  Meurthe,  G.498.) 
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Feuille  de  la  Subvention  pour  l'annee  1700 :  «...  Laquelle 
sorame  sera  imposSe  par  un  seul  et  meme  r61e,  le  fort  portant 
le  faible,  lequel  r6le  sera  tire  et  jet6  par  des  asseyeurs  qui  seront 
choisis  en  corps  de  communaute,  &  la  plurality  des  voix...  » 
(Placards  de  Lorraine,  vol.  n,  bibl.  de  Nancy,  Mss.  lorrains.)  — 
Vente  d'arbres  dans  les  bois  communaux  de  Marainviller  et 
Thiebaumenil,  en  1727 :  «  Nous,  noble  Francois  Petitdidier, 
juge-garde  de  la  terre  et  seigneurie  de  Marainviller  et  Thtebau- 
menil,  nous  sorames  transports  en  la  maison  seigneuriale  dudit 
Marainviller,  ou,  6tant,  sont  comparus  pardevant  nous  les 
maire,  habitans  et  communautes  desdits  lieux,  par  Francois 
Thouvenin,  maire,  Pierre  Vanier,  6chevin,  Nicolas  Bajolet, 
commit  de  ville,  Jean  Massin,  laboureur,  Jean  Chatton,  lieute- 
nant de  maire,  et  autres  habitans  desdits  lieux.  Lesquels  nous 
ont  dit  qu'il  leur  est  permis  de  faire  proc£der  pardevant  nous... 
&  la  vente  de  260  arbres...  »  (Archives  de  la  Meurthe,  H.  1307.)  — 
Declaration  du  22  Janvier  1788,  des  friches  appartenant  &  la 
communaute  de  Jaulny,  lesquelles  ayant  6t6  mises  depuis  peu 
en  nature  de  vignes  par  differents  habitans,  il  a  £t£  d£liber6 
cejourdhuy,  les  cultivateurs  presens  et  appeles  au  son  de  la 
cloche,  qu'il  6tait  important  d'acencer  auxdits  particuliers  les 
parties  qu'ils  ont  mises  en  valeur...  (Archives  de  la  Meurthe,  C. 
464.) 

(7)  A  Obersteinbach,  au  xiv*  siecle,  c'est  le  schultheiss,  reprS- 
sentant  du  seigneur,  qui  assemble  la  communaute.  (Voir  note 
1.)  —  En  1593,  amende  infligee  a  plusieurs  bourgeois  de  Raon, 
lesquels.  par  voie  monopolieuse,  et  sans  permission  du  magistral 
se  seraient  assembles  sous  la  halle,  a  son  de  cloche,  pour  con- 
suiter  entre  eux  des  moyens  de  s'exempter  de  certains  impdts 
demandes.  (Archives  de  la  Meurthe,  B.  8868.)  —  Ordonnance  de 
Charles  III,  en  1601,  sur  les  attributions  des  officiers  k  Foug  : 
«  ...  Pourront  (lesdits  maitre  echevin  et  echevins)  assembler  en 
corps  de  communaute  les  habitans  du  lieu,  pour  le  bien  et  uti- 
lity des  affaires  de  ladite  communaute,  en  avertissant  notre 
prev6t...  »  (Communes  de  la  Meurthe,  v°  Foug,)  —  Plaids  annaux 
de  Vergaville,  en  1699 :  «  Lesdits  maire  et  oommis...  n'entre- 
prendront  aucune  chose  sans  nous  en  avoir  communique1,  avant 
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que  de  le  proposer  en  corps  de  communautes.  (Communes  de  la 
Meurtke,  v°  Vergatritle.J  —  Arret  du  conseil  du  10  mars  1753, 
sur  la  tenue  des  plaids  annaux  :  «  Art.  8.  Les  maires  feront 
convoquer  les  habitans...  et  leur  enjoint  S.  M.  de  comparaftre 
auxdites  assemblies,  a  peine  contre  chacun  defaillant,  n'ayant 
excuse  legitime,  de  cinq  francs  d'amende  pour  la  premiere  fois, 
de  dix  francs  pour  la  seconde  et  d'amende  arbitraire  dans  les 
cas  de  plus  grande  recidive...  »  (Recueil  des  Edits  de  Lorraine, 
ix,  48.) 

(8)  Declaration  des  franchises  d'Houdelmont,  en  1411 :  «  Les 
habitants  promettent  payer  audit  seigneur  25  francs  de  rente 
annuelle...  pour  lesquels  distribuer,  traire  et  lever,  un  chacun 
suivant  sa  puissance  et  faculty,  iceux  habitans  eliront  chacun 
an  deux  homrnes  de  ladite  ville,  lesquels  jugeront  es  saints  Evan- 
giles  de  bien  et  leaument  distribuer...  »  (Communes  de  la  Meter- 
the,  v°  HoudelmonL)  —  En  1480,  a  l'occasion  d'un  proces  intente 
par  le  commandeur  de  Saint-Jean  aux  habitants  de  Virrecourt, 
ceux-ci  declarerent  a  par  leur  procureur,  qu'ils  dtaient  justicia- 
bles,  hommes,  sujets  et  mainmortables,  du  seigneur  comman- 
deur... »  (H.  v°  Virrecourt.)  —  Emprunt  contracts,  en  1557,  par 
la  communaut£  de  Lutzelbourg  :  «  Le  prevdt  de  Lutzelbourg, 
le  heymeyer  et  les  gens  de  justice  dudit  lieu,  du  consentement 
du  receveur  du  comte,  cedent  a  la  leproserie  de  Saverne  une 

rente  annuelle  de  cinq  florins,   monnaie  de   Strasbourg 

moyennant  la  somme  de  cent  florins,  que  les  gens  de  Lutzel- 
bourg reconnaissent  avoir  recue...  et  pour  surety,  les  represen- 
tans  de  Lutzelbourg  hypothequent  conventionnellement  le  vil- 
lage, son  territoire,  ses  communaux...  »  (D.  Fischer,  Memoires 
de  la  Societe  d'Archeologie  lorraine,  1871,  p.  185.)  —  Partages  de 
bois  communaux,  en  1576  :  «  Sont  comparus  en  leurs  person nes 
Bastien  Parisot...  gouverneurs  des  communautes  de  Maisey, 
Gerbeuville,  Senouville  et  Marvinay,  avoues  comme  ils  se  di- 
saient  desdites  communautes...  ont  fait  et  pass6  les  divisions 
de  leurs  bois  en  la  maniere  suivante  ..  »  (Dumont,  Ruines  de  la 
Meuse,  i,  229.) 

Proces-verbal  des  plaids  annaux  de  Donnelay  (xvn°  siecle) : 
«  Sera  elu  un  ou  deux  humbriels  pour  n^gocier  les  affaires  de 
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ville,  du  consentement  et  avis  de  la  justice...  »  {Communes  dti&a 
Meurlhe.  v°  Donnelay.)  —  Acensement,  en  Ii514,  aux  habitants 
de  trondes :«  Savoir  faisons...  qu'felophe  Noel,  mayeur,  Di- 
dier  de  Bouvee  et  Flopentin  Georgin,  greffier  de  Trondes, 
comrrie  commis  et  deputes  des  manans^  habitans  et  communaute 
dudit  Trondes,  par  procuration  speciale  du  16*  fevrier  1614, 
ont  reconnu  et  confesse,  avoir  repris  et  retenu,  reprenneiit  et 
retiennent  par  acensement  a  perpGtuite  de  MM.  les  vdngrables 
doyen  et  chapitre  de  l'eglise  de  Toul...,  les  bois  du  Hafeoy...  » 
{Archives  de  la  Meurlhe,  G.  1333.) —  Voir  ci-dessus  note  5,  la 
mention  du  commis  de  ville  deLaxou,  en  1662,  intervenantpour 
la  prise  de  possession  de  la  seigneurfe  du  lieu.  (Archives  de  la 
Meurlhe,  H.  667.)  —  Acensement  des  bois  de  Land£court,  en 
1697:  «  Pardevant  le  notaire  royal  residant  k  Gerbeviller... 
comparut  en  person ne  D.  Pierre  Chariot,  prieur  en  Tabbaye 
de  Beaupre...,  Iequel  a  reconnu  avoir  laiss6  et  acencS  pour  vingt 
ann^es  consecutives  aux  maire,  habitans  et  communaute  Ae 
Land£court,  comparans  et  acceptans  Jpar  Francois  Dombrot, 
maire  audit  lieu,  fondS  de  procuration  des  habitans  (laquelle  pro- 
curation) sur  lui  passee  sous  seing  prive  et  attacltee  aux  pr6- 
sentes  et  ledit  Dombrot  assists  de  Paul  Pariset,  echevinet  Jean 
Pariset,  laboureur  audit  Landecourt,  presens  et  acceptans  au 
nom  de  ladite  communaute,  savoir  :  les  bois...  »  (Archives  de  la 
Meurthe,  H.  389.)  —  Plaids  annaux  de  Vergaville,  en  1690  : 
«...  Pour  les  affaires  de  la  communaute  de  Vergaville,  voulons 
qu'elles  soient  traitees  par  le  maire  et  deux  commis  de  ville 
choisis  par  la  communaute  chaque  ann£e...  »  (Communes  de  la 
Meurthe,  v°  Vergaville.) 

Voir  aussi,  k  la  note  6,  la  mention  d'un  maire  de  commune  a 
Vannecourt,  en  1607,  —  d'un  commis  k  Jarmenil,  en  161tf,  — 
en  fin  d'un  commis  de  ville  a  Marainvillers  en  1737. 

(8  his).  Pour  Tadministration  du  temporel  des  paroisses:  les 
echevins  de  l'eglise  de  Puttigny,  en  1445.  (Communes  de  la  Meur- 
the, hoc\°.)  —  En  1495,  transaction  pour  les  dimes'  entre  le 
prieur  de  Mousson,  le  cur6  de  Sainte-Genevieve  et  les  echevths 
de  PSglise  paroissiale  des  Manila,  (Communes  de  la  Meurthe\  v° 
Les  Menils,) 
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Pour  les  h6pitaux,  voir  l'acte  de  fondation  do  l'hdpital  de 
Miresourt,.en  145?,  par.  Richard  le  Favart:  «...  fet  pour  ac- 
coraplir  les  choses  dessus  dites...  il  est  de  n^cessite4,  pour  le 
profit  et  utjlite*  dudit  h6pital,  qu'il  y  ait  trois  bourgeois  de  la 
bonne  ville  de  Mirecourt.et  non  autres,  qui  soient  orddnn^s  dt 
dgputgs  do  pa* r  toute  la  ville,  qu'ils  soient  commis  pour  gouver- 
ner,  garder  et  dtfendre  ladit  lieu.,,,  recevoir  les  biens  et  les 
distributer  auxpauvres,  et  d'iceux  rendre  .comp.te  une  fois  6u 
deux,  en  ran,  selon  les  ordonnances  de  la  ville,,,  »  (M.  Lapre- 
vote,  Memoiresde  la  Societe  d'archeologje  lorraine,  1087,  p.  166.) 

(9)  Jura  propositi  de  Sancto-Michaele  et  de  Condaio  (xiv* 
siecle?).:  a  Debet  (propositus  monachus)  creare  inlocis  supra 
scriptis  omnes  officiarios  qui  regunt  dominium  directum,  vide- 
licet majores  scabinos  seu  sindicos,  decanos  messarios,.  ac  fors- 
tarios,  quos  debet  renovare  in  plebiscites  annualibus,..  '» 
[Hisloirc  de  Saint-Mihiel%  p.  462). 

«  Au  xvm*  siecle  (?)  Maizieres-les-Vic  est,  administre'  par  un 
maire  et  un  syndic  pour  ceux  du  comte  de  R4chicourt,  et  par 
deux  6chevins.  Le  maire  et  les  Schevins  s'occupent  plus  exclii- 
sivement  de  ^administration  civile,  veillent  au  maintien  de  la 
police  et  a  ^'observation  des  lois.  Le  syndic  fait  les  recettes  et 
defenses  au  nora  de  la  communaute*  ;  il  rend  compte  de  sa 
gestion  aux  autorit£s  locales...  »  (Notice  sur  Maizieres,  par 
M.  1'aJbW  Guillaume,  reproduite  aux  Communes  de  la  Meurthe, 
hoc  v°). 

Reglement  du  due  Henri,  en  1612,  pour  le  yal  de  Liopvre  : 
«...  Pourra  la  commune  du  Val  £lire  chacun  an  deux  ou  trois 
hommes  de  bien  pour  procureurs  et  syndics*  qui  auront  le 
maniement  des  affaires  communes,  mais  ne  pourront  rien 
conclure  sans  le  surintendant  pre*alabiement  oul...  »  (Bibl.de 
Nancy,  Mss.  lorrain,  n?  189,  tome  m,  a  sa  date).  —  A  Maze- 
rules,  en  1658,  «  le  droit  de  cre*er  des  syndics  de  ville  apparent 
au  seigneur  ;  ils  se  cre'ent  le  lendemain  des  plaids  annaux.w 
(Communes  de  la  Meurthe,  v°  Maserules).  —  Compte-rendu  par 
frangais  Puttegnat,  habitant  de  Benam£nil  a  ses  co-habitans, 
pour  les  defenses  faites  a  cause  de  la  guerre  par  la  commu- 
naute\  en  1691-95  (Archives  de  la  Meurthe^  H.  1531).  Nous  nous 
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bornons  a  extraire  de  ce  compte  quelques  articles  indiquant  la 
nature  des  depenses  :  «  Mai  1691.  Pour  une  journee  que  le 
rendant-compte  a  employee  a  apporter  de  l'argent  a  M.  le 
prev6t,  pour  satisfaire  aux  travailleurs  de  Belfort,  4  fr.  —  1692. 
Paye*  3  louis  d'or,  de  12 1  5*  Tun,  a  M.  le  pre>ot  de  Luneville 
pour  les  avoines  que  les  habitans  etaient  obliges  de  fournir  a 
Verdun,  qui  font  en  monnaie  de  Lorraine  85  fr.  9  gros...  — 
Janvier  1693-  Paye"  41  <3cus  4  sols  de  3  livres  l'un,  pour  la  cote 
desdits  habitans,  fournis  avec  ceux  d'Bmbermenil  pour  le 
convoi  de  l'armee  d'Allemagne,  ce  qui  fait  217  fr.  6  gros 
barrois...  » 

A  Bienod-Ies-Toul,  au  xvnr5  siecle,  les  champs  sont  survcilles 
par  quatre  gardes  choisis  entre  les  nquveaux  maries  par  le 
syndic  royal,  les  syndics  ordinaire*  et  les  notables...  (Siatistique 
de  la  Meurthe,  v°  Blenod-les-Toul.  —  Declaration  des  habitans 
de  Viterne,  en  1738  :  «  La  commuttaute'  a  toujours  pratique  un 
usage  ancien,  qui  est  qu'annuellement,  au  commencement  de 
mai,  on  choisit  a  la  plurality  des  voix  un  syndic  pour  regir  les 
affaires  de  la  communaute',  lequel  rend  ses  comptes  en  presence 
des  gens  de  justice. »  (Communes  de  la  Meurthe,  v°  Viterne,)  — 
Arrets  du  Conseil  des  3  mai  1733  et  9  Janvier  1740.  (Recueil  des 
Edits,  hi,  43  et  vn,  122) :  «  Le  syndic  est  choisi  par  la  commu- 
naute pour  faire  ses  affaires  ;  il  rend  compte  a  son  successeur, 
et  ce  compte  est  approuv6  par  1'intendant;  c'est  1'intendant 
qui  autorise  toute  entreprise,  defense,  proces,  tant  en  deman- 
dant qu'en  defendant.  » 

Voir  aussi,  sur  les  syndics,  A.  Babeau,  Le  village  sous  tancien 
regime,  p.  45. 

(10)  En  1497,  creation  de  quatre  gouverneurs  ou  jure^s,  nommes 
par  les  bourgeois  de  Nancy,  et  agrees  par  le  due,  pour  Padmi- 
nistration  de  la  ville  et  des  h6pitaux.  (Communes  de  la  Meurthe, 
v°  Nancy.)  —  En  1594,  le  due  Charles  III  cree  une  chambre  de 
Conseil  de  ville,  composed  de  douze  bourgeois,  r&iuite  a  sept 
en  1598  (Siatistique  de  la  Meurthe,  v°  Nancy.)  —  En  1555,  regie- 
ment  des  gouverneurs  de  Saint-Nicolas,  «  prdsente  au  peuple 
assemble  au  lieu  accoutume\  communement  appele  la  feaultg. » 
C'est  un  tarif  d'amendes  pour  les  mesus  ruraux  (Communes  de 
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la  Meurlhe,  v°  Saint- Nicolas.)  —  Charte  du  due  Charles  III  pour 
Conde,  en  1581  :  «  Seront  tenus  les  habitans  s'assembler  cha- 
cun  an  le  lendemain  de  Noel,  pour  elire  un  personnage  de 
bonne  vie  comme  maimbourg  ou  gouverneur  qui  aura  charge  de 
traiter  toutes  affaires  concernant  le  bien  de  la  communaute, 
avec  l'avis  heanmoins  de  six  adjoints  elus  le  meme  jour,  etsans 
quil  soil  besoin  d *  avoir  autre  consentemenl  de  toute  la  commune.  » 
{Communes  de  la  Mcurllie,  v°  Conde.)  —  Voir  Digot,  Histoire  de 
Lorraine.  V,  106,  sur  l'organisation  des  villes  lorraines,  a  la 
fin  du  xvi°  siecle  :  les  bourgeois  de  Nancy  eiisent  leur  conseil 
de  ville,  dont  moitie  se  renouvelle  tous  les  ans ;  e'est  un  veri- 
table conseil  municipal,  avec  les  attributions  les  plus  etendues 
pour  la  police  municipale,  Tadrainistration  des  biens  et  revenus 
de  la  cit6;  laplupart  des  villes  lorraines  ont  une  organisation 
semblable:  a  Vezelise,  un  mayeur,  deux  jur£s  ordinaires,  deux 
nobles  et  quatre  roturiers  ;  &  Mirecourt,  douze  bourgoois,  outre 
le  mayeur,  elus  par  toute  la  communaute,  sans  difference  de 
qualite,  a  la  condition  que  quatre  doivent  etre  choisis  parmi  les 
nobles...  —  L'etablissernent  de  V hotel  de  ville  de  Mirecourt  re- 
sulte  en  outre  d'une  ordonnance  du  due  Henri,  de  1609,  lequel 
se  borne  a  autoriser:  «  certains  articles  diger<*s  entre  les  bour- 
geois. »  Quant  aux  attributions  des  douze  :  «  leur  charge  con- 
sistera  principalement  deiiberer  pour  toutes  affaires,  commu- 
nales  et  publiques,  les  poursuivre  ou  terminer,  faire  b&timents 
nouveaux,  refections  ou  reparations... ;  manager  et  dispenser 
le  revenu  de  la  ville,  en  faire  baux  et  contraindre  les  fermiers 
au  paiement... ;  asseoir  et  donner  prix  aux  vivres  qui  se  de"bi- 
teront  es  ville  et  fauxbourgs  ..,  faire  que  les  rues  soient  nettes 
d'immondices... ;  arreter  les  comptes  de  la  ville,  tant  du  mayeur 
qu'autres  ayant  charge  des  deniers  publics,  desquels  jours  les 
bourgeois  seront  avertis,  pour  s'y  trouver,si  bonleursemble...» 
{Documents  de  /' histoire  des  Vosgcs,  i,  54.)  —  En  1687,  les  habi- 
tans de  Gerbeviller,  reunis  en  corps  de  communaute,  avec  la 
permission  de  M.  le  marquis,  representent  que  le  concours  de 
tous  les  bourgeois  aux  assemblies  rend  la  collection  des  voix 
presqu'impossible.  lis  supplient  M.  de  Tornielle  d'autoriser  re- 
tab]  issem  en  t  d'un  conseil  de  ville  compose  de  douze  bourgeois 
c[ui  ad  minis  treront  les  affaires.,.))  (Communes  de  laMeurthe,  v° 
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GerfxkiUler*)  —  En  1W8,  ,ar,do»nance  porta nt  r^tablissemept  <^e 
I'hetel  de  mlle.de  Nancy,  compost  do  ueuf  Qonseillers,  4ont  trofs 
•bourgeois,  tous  a  la  nomination  do-  due,  plus  un  substitute  du 
procureur.  (Communes  de  la  Meurthe,  x*  Satwy,)  <—  Creation  d'un 
conseil  de  ville  a  ^un^ville,  par  &lit  du.5  mai  1701.  (fiecueil  des 
Edits,  i,  283,)  — A  Montiers-sur-iSaulx,  en  1706,. il  y  a  deux  syn- 
dics et  &ep4:  elexca  conseillers  de.  viJIe,  pour.  d$il*ere*  des 
affaires  communes  devant  le  prevdt*  en  presence  du  .procu- 
reur, (Notice  par  M*  Bonnabelle,  Memoires  de  la  Sociele  d'archao- 
logie  lorraine,  1  afiQ,  p.  85.)  —  Composition  du  eorps  de  ville  de 
Pbalsbourg,  en  1756  :  un  maire  royal,  un  lieutenant  de  maire, 
deux  echevins  alternaiifs,  un  procureur,  un  avocai  du  roj,  un 
contr6leur  et  ungreffier,  tous  cre^s  en  titre  d'office;  plus  onze 
conseiliers-maires  et  douze  conseillers-echevins,  (Slatistique  de 
la  Meurthe,  vn  Phalsbourg*) 
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NOTE 

SCR 

QUELQUES  COLLECTIONNEURS  VOSQIENS 

Aio.  siecle  dernier 


L'fflSTOIRE  NATURELLE 

"  '  'M.  A.  *F?«MT,  Membfo  «<Mrr«*pa»il*at 


Ces  qnelques  pages  pourront  etre  utiles  k  Fliistoire  des 
sciences  nalurelies  daps  le  department,  x}e§^Vosges.  Elles 
montreront  les  premieres  etapes  des  collectionneurs  vos- 
gicfrts  dam  les  recherches  geolbgiqutos*  entomologiques  et 
autr'es apris les £randes guerres  da  xvii^siecle,  sett* les regnes 
pacifiques  des  deux  derniers  dues  de  Lorraine  etda  roi  ^e 
totogne. 

'  Si,  de'nos  jours,  Ihistoire  natarelle eat  devenwepopulaire 
dkns  les  valines  d*  la  Moselle  et  de  te  Meurtbe,  on  doit  en 
reporter  1'honnaur  aiix  modestes  amateurs  du6iecle  dernier 
et  surtout  aux  ptofesseuris  lorrains  des'  Universes  de  Pont-i- 
Moussdn  et  de  Nancy.  Ces  derniers  n'ont  pas  acquis  la  cel£- 
brit6  de  leurs  confreres  de  l'Ecoie  de  Strasbourg-  II  est 
inatile  d'en  discuter  les  raisons,  mais  on  ne  doit  par  oublier 
qa'au  commencement  de  ce  «ieete>  le  merite  reconnu  des 
professeors  nanc4iens  dvait  fixe*  un  mometii  dans  leur  ville  Le 
sitge  si  envie  de  TUniversite  pour  les  departements  de  l'Est, 
lorsqu'oo  retablitces  grands  centres  destruction  ;  et  cepen- 
dant  phisieucs  professeurs  strasbourgeois  e'taient  corres- 
pondants  de  1'lnstitut. 
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Actuellement,  les  chercheurs  vosgiens,  unis  dans  le  meme 
but  que  leurs  confreres  d'Alsace,  se  livrent  aux  memes  etudes : 
faire  F^loge  des  uns,  c'est  louer  les  autres.  Les  memes 
recueils  scientifiques  contiennent  leurs  travaux,  leurs  noms 
figurent  bien  souvent  l'un  k  cot&  de  l'autre.  C'est  surtout  a 
eux  que  se  rapporte  cette  noble  devise 

Viiatn  impendeve  vero. 

Vers  le  milieu  du  siecle  dernier,  un  des  amateurs  vosgiens 
eHait  le  cure  de  Girecourt,  I'abbe"  Charroyer,  dont  Voltaire, 
en  4754,  eut  occasion  d 'admirer  la  riche  bibliotheque.  Selon 
le  docteur  Buch'oz,  le  cure*  recherchait  aussi  les  fossiles  et 
les  fluors  des  Vosges,  «  il  a,  dit-il,  une  suite  de  plus  de 
quatre-vingt  facons  de  comes  d'Atmmon,  et  une  suite  de 
mines  de  fer,  et  des  perles  trouvees  dans  la  Vologne. 

Flumina  gemmifera  distinguit  Vologna, 

comme  ecrit  en  1702;  «  LeopoLDo  prlMo  regnante  orgla 
refeCta,  dans  son  poeme  latin  rarissime  intitule* :  Orgia  Alica- 
pella,  in-42,  28  pages  »  (I),  le  president  Bourcier. 

Le  cur^  pouvait  facilement  augmenter  sa  collection  de 
fossiles ;  on  trouvait  sur  le  territoire  de  sa  paroisse  des  bucci- 
nites,  des  chamites,  des  oursins,  des  huitres  p^trifiees,  des 
peignos,  du  pyrite  dur,  des  comes  d'Ammon,  etc.,  d'apres 
1'auteur  du  Vallerius  Lolharingice  (Nancy,  H69). 

Outre  ses  coquilles  plus  ou  moins  inte>essantes,  ses 
rnldailles  et  monnaies  trouvees  dans  les  environs,  ses  livres, 
le  cure"  Charroyer  avait  des  dessins  au  crayon  rouge,  oeuvre 
d'un  de  ses  paroissiens,  que  Ton  vendait  k  des  prix  tres  Aleves 
comme  etant  des  Claude  Gelee.  lis  (Schurent  au  comte  Louis 


(4)  Le  docteur  Godron,  «  les  Perles  de  la  Vologne,  Nancy,  1869  »,  attribae 
cette  piece  de  vers  a  Sommier,  grand  prevflt  do  Saint-Die,  et  Noel  (4503) 
pretend  que  1'auteur  es|  If.  de  Bourcier, 
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d'Ourches  (1),  le  cllebre  bibliophile  lorrain,  lorsqu'il  acquit 
la  bibliotheque  de  l'abb£. 

La  collection  numismatique  des  freres  Gharroyer  6tait  bien 
connue,  car  Mory  d'Elvange  la  cite  souvent  et  Gravier  donne 
le  dessin  dune raonnaie de  leur  collection. 

Ch&tel-sur-Moselle  (2),  est  la  patrie  du  docteur  Maurice 
Grandclas,  professeur  de  botanique  et  doyen  de  la  faculty  des 
arts  de  Pont-&-Mousson.  Le  polygraphe  Buch'oz  le  loue  sur- 
tout  de  son  z&le  infatigable  et  de  son  talent ;  «  il  £tait,  dit-il, 
d'une  clartl  et  d'une  precision  inimitable,  dans  ses  Merits  et 
dans  ses  lemons  ».  II  est  l'auteur  d'une  c  Dissertation  sur  les 
diflferentes  temperatures  de  la  Lorraine  et  leur  influence  sur 
la  sante.  Nancy,  4728  »  ouvrage  dedte  au  due  Gharles  de 
Lorraine,  gouverneur  des  Pays-Bas  et  c\\6  par  Dom  Calmet 
(Bibliotheque  lorraine). 

Aumoisd'aout  1777,  lej&uite  Feller  se  rendait  k  cheval 
en  Suisse  ;  le  43,  il  couche  k  I'&ablissement  thermal  de 
Bussang  et  le  directeur  Francois  Thevenay,  nomm6  le  4  juin 
de  l'annde  pr£c£dente  censitaire  de  la  source,  lui  pr£sente 
€  diff&entes  mines  de  cuivre,  de  plomb,  de  fer,  d'argent 
«  trouvfes  dans  les  environs,  des  petrifications  curieuses,  des 
€  laves  pr&endues  »  que  le  voyageur  croit  etre  des  stalac- 
tites. j 

Feller  part  le  lendemain,  content  de  ses  bons  holes,  qu'il 

(i)  Sa  pr&rieuse  collection  de  livres,  riche  surtout  en  incunables,  manus- 
crits  et  imprimes  sur  velin,  fat  vendue  par  les  soins  de  Cb.  Brunei,  a  Paris 
en  4841.  Le  catalogue  est  un  des  meilleurs  qui  parut  sous  le  premier  empire. 

(2)  G6rard  le  jeune  etait  mddecin  stipendie  a  Ch&tel ;  il  Itait  membrc  de 
la  Society  royale  de  me'decine  de  Nancy,  ainsi  que  les  m6decins  Clement  et 
Gamier,  conseiller  medecin  ordinaire  du  roi  de  Pologne  a  Neufcb&teau  ; 
Pierre  Thouvenel,  le  medecin  connu  de  Contrexeville  ;  Mourot  el  Toussaint, 
medecin  du  roi  a  Bussang,  Finiels  directeur  de  l'etabUssement  a  Bains, 
Lotb  et  Martin  a  Bruyeres,  Pierrot  a  Epinal,  Cuisnier  et  Brocard  a  Charmes* 
Thouvenin  a  ChateJ,  etc.  Les  obirurgiens  Bastien  a  Epinal,  et  Royer  a 
Mirecourt  6taient  correspondant*  de  la  Soci&e  royale  de  cbirurgie  de  Nancy. 
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oblige  avec  b&ucoup  de  peirie  &  accepter  qudlque  chose  et 
*  quittant  (1)  avec  regret  cette  paisible  et  algreable  solitude.  » 

Ld  docteur  Christophe  Gerard,  l'aiii£,  membre  correspon- 
dant  du  college  royal  de  m&tecirie  de  Nafccy,  &ait  stipendie 
de  la  ville  de  Ramberviilers ;  H  arvait  rempiac6?  eft  4750,  le; 
m6deein  Montigtay,  dowt  11  Itait  1'adjoint  cfepuis  deux  ana.  II 
repriten  4752  la  lutte  contre  les  chirurgiens  quj  d^bitaient- 
des  remedes  et  il  obfint  d4ftniti vement  gain  de  cause  pair  ju~ 
gement  et  par  une  lerttre  du  charvcelier  laGalaiziereau  magis-, 
tratdelaviHe^}:  «    •  .  .  :   .  ;.,.«. 

Cr&ard&ait  un  botaniete  ;•  il  presecta  &  I'Acad&niede  Nancy, 
une  satanie  dissertation  surle  Putkt  {Cerasu*  rwemosa  frmi\k 
mne&iAt).         '    ;  •  ;  ....,     ... 

L^  phaftttiacien  qua  le>  docteur  {Jdrard  pritsous  sa  pnatACn 
tion  se  nommait  Charles  Renaud,  etabli  k  Ramberviilers 
depute  1748.'  G'est  le  p&re  de  Gabriel-Francois  Renaud*  .n£ 
en  47M,pharinaeien  it  Saint-Die  eo  1775  .et  membre.de  1# 
Sod^  royakdeni^decinede  Paris,  ju^te  recompense  fie  sesj 
observations  ra6t6orologiques  et  de  ses  heureuses  appIipaliQns, 
de  leledrLctt^  a- la  therapeutique,  qui  firent  b$aucoup4Q  bprujt 
daftsle  temps  et  dont  Im  procesrverbawx,  se  Uroi*Yqnt4ai}$  l$s 
papiers  del'Intendance  de  Nancy  (3)..  ...  * 

11  flit  attache  quelques  annexes  aux  a'rmees  de  la  R^publir* 
que;  U<16cdda  le  28aoQt  1831,  ayant  contigul.  ju§qu'£.  son 

(4)  Voyages.  Paris,  4820,  t.  II,  p.  401. 

Dr  Grand  Claud*,  foes  Baux  de  Bus  sang.  Paris,  1838.  TheYfciiay  fit 
construire  de  nouveaux  batiments  pour  lei  malades. 

{%)  Dr  A.  Fournier.  La  lutte  dun  apothicaire  contre  let  chirurgiens  e'tfcs 
bourgeois  de  Raiftberrilfars.  (Bulletin  de  la  SoeUU  philo*n*tiqufi  tw- 
$Unn*.  Saint-Bie\  1884). 

(Sj  En  1783t  le  docteur  Fell*  Poma,  medeein  des  hopitaux  militaires,  oida 
puissamment  Renaud  dans  ses  cores  electriqties.  Poma  a  laisee  d'extelientes: 
topographies  medical es  des  Vrlles  ou  il  exerca.  (Boulay,  Bruyeros,  Saiftl~ 
Die.")  En  1791,  il  brigiia  not  place  a  la  faculty  de  medeeiiie  de  Naoey  j  nfai* 
les  uftiVer»ites  attaient  disparattre.  Le  docteur  Charles-Francois  Aubry  It 
remplaca  a  Saint-Die*.  .    .  v 
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dernier  jour  k  s'occuper  de  rfceherches  sclentifkjues.  Ses  6t\n^' 
des  sur  1'electricite  fceront  toujours  ciUSes.  M  H.  Bardy,  pnJ^ 
si  dent  de  la  Society  phflomatique  vosgienne,  est  le  iroiftf  dine 
successeur  de  Renaud  darts  sa  ptiarmacie;  H.  Batdy  a  donng  it 
la  bibliotheque  de  cette  socMte  les  manuscrits  de  son  respec- 
table pWd&esseur/ ruiHntitul*  Concordance' de  labotanique,' 
trois  volumes  in -folio  formant  ensemble  2640  pages,  et  rantrei 
ecrit  aus^l  d'ane  rtiaftifere  tr&s  ttef^e,  imitate  Le9\Synoninml 
des pldhtesd'dpris  divers  unteurf,  tin* volume :  de  m&rne gran- 
deur de  372  pages  (1). 

Tuisque  nbus  sbmmes  k  Saiht-Die,  mentiOnnon9>  le  jardin 
fameux  »  d'liti  chanoine  que  Louis  XIV  visita  avec  toute  sa' 
coat  et  qu'il  trouva  4  le  pliis  joli  du  mohde  >t  torsqu'il $*tisa> 
par  cette  ville  en  se  rendant  en  Alsace. 

la  partie  lOrraitle  deSainte-Marie-atrx-Mbes  &ait  iesiifee 
d'uhe iprlvdtl royale  relevant  da  bailliage  de  SaimvDte ;  elle 
doit  done  faire  partre  de  notre  travail.  Ette  a  dona£  le  jdur  ft  • 
Jean-Daniel  Saur,  nd  le  2  jtrin  47(8.  AprSs  avoir  saiw  lea: 
cours  de  TacadSmle  de  Luin6vi!le,  fl  fit  son  droit,  dUOheVrter: 
De  re  tour  dans  sa  ville  natale,  il  se  livra  tompl&tetnent  k  M*J 
tude  de  la  miheralogle.  Envoyi  eh  Saxe  pour  se  perfeetibn" 
iier,il  Ss*y'  fit  remkrquer  par  sdn  applii&tion.  On  lui  ;doit  Pa-« 
riafyse  de  touted  16s  mines  de  la  province  et  particulidrement  - 
des  Observations  sur  tes  gites  de  hbuille  situ^s  pres  dfcSarre-' 
louts.  La  plac6  de directeur  g&reral  des  mines,  en  Lorraine; 
fut  la  r&oinpettse  de  ses  traVaurf  (9).  II  mourut  ft  Safntd- 
Mariei 

Son'frfere;  Jean-Jacquesr,  naquit  le  4f  mars  *72(  :  il  fit  de- 
cides prbgrfes  dans  la  mrriAralogie  et  I'hiSttrtre  naturelte  et^ 
Ie8mai  4748,  il  fut  nommc  correspondant  de  racacWflrie 

(i)  Voir  la  Notice  sur  le  pharmacien  Reaaud,  par  M.  H.  Bardy.  (Bulletin 
de.  la  SocUttf  philomatique^  6#  annee.) 

i(2)  Homme*  ill astresde  Lotratoe.  Bnneites,  47*4,  t,  u,  p.  185.  — Gran* 
DiDiER-RsBBft.  Histoire.de  la  valine  de  Liepvre.  S.M.BI.48IO.       . .  \    .... 
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royale  des  sciences  de  Paris.  II  n'eut  pas  longtemps  ce  titre 
honorable,  car  ii  mourut  en  Espagne  en  4752.  On  doit  re- 
gretter  la  perte  des  man  user  its  des  deux  freres ;  ils  y  traitaient 
de  toutes  les  mines  qui  leur  avaient  H6  conc&i&s. 

Buch'oz  signale  encore  le  directeur  des  mines  Christian 
Frederic  Schreiber,  n6  en  Alsace.  II  fut  associe  de  l'entreprise 
des  mines  de  Sainte-Marie,  en  4734  ;  il  en  etait  directeur  de- 
puis  4725.  Son  fils  aine,  Theophile,  le  reraplaca  en  1766.  A 
la  mort  de  ce  dernier,  son  frere  Christian  demanda  en  vain 
sa  place. 

Bon  nombre  de  mineurs  alsaciens  suivirent  Schreiber  k  la 
Croixaux-Mines.  Ce  fut  le  noyau  d'une  petite  population  pro- 
testante,  relevant  de  la  paroisse  lutherienne  de  Sainte-Marie 
(Alsace). 

H.  Mathieu  des  Essards,  procureur  du  roi  de  la  prev<H<^  de 
Sainte-Marie  (Lorraine),  &ait  en  correspondance  avecBuffon 
et  I'abW  Nollet.  II  enrichit  le  cabinet  du  roi  d'une  belle  col- 
lection de  min£raux  et  de  cristallisations,  tous  tires  des  envi- 
rons de  la  ville  qu'il  habitait.  Le  43  avril  4766,  il  proposa  k 
Dom  Fanget,  abbe  de  Senones,  qui  continuait,  comme  son 
oncle,  k  augmenter  le  cabinet  d'histoire  naturelle  que  ce  der- 
nier avait  cr&  dans  son  monastere,  et  qui  &ait  un  des  plus 
considerables  de  la  Lorraine,  il  lui  proposa,  dis-je,  de  lui 
c^der  contre  des  tableaux  et  des  encadrements  •  une  pyra- 
t  mide  avec  des  grottes  renfermant  tout  ce  qui  se  fait  dans 
t  les  mines,  piions,  (avoirs,  fonderies,  etc.,  le  tout  en  cristal- 
t  lisations  H  petrifications.  »  L'abb£  dut  rester  sourd  k  la 
proposition,  car  peu  apres  M.  des  Essards  lui  offrit  gratui- 
tement  sa  pyramide  avec  d'autres  mineraux  qu'il  avait 
achetes  (4). 

On  trouve  dans  le  Vallerius  lorrain  une  description  du  ca- 

(i)  Guillaumk.  Correspondance  de  Dom  Calmet.  Noncy,  4873.  G.  Save. 
Memoire  sor  la  principante  de  Salm,  par  Fachot  I'aloe,  en  1784.  Saint- 
Di6, 1883. 
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biiiet  de  l'abbayeide  Senones..  LeiaUlagUQ.ee  ir^uyei  la 
biblioth&que  de  Saint-Die  (manuserit  in-foJio  de  64#agfl*). 
Lorsque Fachot  l'aioe  visiu  cette  important^  collection,  il 
la  trouva  dans  le  plus  -grand  dtawdre,  &  son  gr$nd  &OMe*< 
mant.  Elle  etait  ripartie  dans  plusieuro  aalles,  il  n'y  avait  pas 
de  raretls,  observe*t-iI,  quqlques  petrifications,  des  agates, 
des  madrepores,  des  silex  (4),  des  caillou*,  ete.,  rieo  de  re- 
marquaMe  en  conehyliologie.  Les  objets  les  plus  disparates 
4taient  cote  4  cite  et  les  series  Naturalia  etaient  aussi  faqtai- 
sistesque  les  Artificial*  du  catalogue.  Dom  Galmet  avail  com* 
mence  en  1745  *e. cabinet  en  achetant  pour  3000  livres  de 
France  le  cabinet  du  bailli  de  Ribeauvilie  Voille  (curiosites 
naturelles  et  ariificielles,  coquillages  de  mer,  fossiles*  roinl- 
raux,  tableaux,  etc,). 

Un  moine  de  labbaye  de  Moyenraoutier,  nomm£  Dom 
Claude  Fleurant,  eoir6  en  religion  en  4771,  origioaire  du 
dfyartement  des  Yosges,  s'occupa  sp&ialement  d'entomolo- 
gie ;  il  fit  de  tres  iat£reasantes  observations  danstous  les  mo- 
nasteries qu 'il  babita.  Un  maouscrit  d'Etival,  ecriten  4734,  du 
temps  de  l'abbe  Hugo,  lui  fut  surtout  utile,  dU-il.  Ge  Qdtv 
est  aujourd*hui  perdu.  Dom  Fleurant  mourut  bien  apres  la 
Revolution.  Ses  deux  manuscrits  entomologiques  intitules  In- 
sectes  de  Lorraine,  2  volumes  in-4°,  papier,  Merits  en  1774  et 
en  4778,  sont  k  la  bibliotbeque  de  Saint-Di£.  M.  H.  Bardy  les 
a  analysis.  Dans  Tun  deux,  on  voit  encore  des  ailes  de  pa- 
pi  lions. 

Nous  avons  dy4  parie  du  chanoine  4col4tre  de  labbaye  de 
Remiremoni,  Louis-Joseph  Renand,  n6  dens  eette  viMe  le 
2 1  Janvier  4724,  ehea  lecpiel  Dom  Failty  \k  une  bibttotheque 
bien  choice,  quelques  tableaux,  un  cabinet  de  curiosites  et 
d'histoire  naturelle  riche  en  echantillons  de  Kthotogie  et  de 
min£ralogie.  L'estime  dont  il  jouissait  pres  de  ses  conci- 

(i)  II  serait  cotieux  de  vw  «i  daw  cette  ie>ie  il  n>*  pas  d'objets  dits 
prihittojiqnee. 

80 
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loyens  l'avait  fait  nommer  juge  au  tribunal  de  conciliation. 
Mais,  ayant  refuse  le  serment,  il  fut  envoy£  a  la  prison  du 
couvent  des  Annonciades  d'Epinal,  au  mois  de  Janvier  1793. 
II  mourut  dans  sa  ville  natale  vers  la  fin  de  cette  annee,  dans 
une  chambre  de  l'abbaye  transformee  en  lieu  de  detention. 
•  Les  deux  freres  Bexon  sont  bien  connus ;  leur  collaboration 
h  l'oeuvre  de  Buffon  a  ete  sign  a  lee  des  le  premier  jour.  L'ain^. 
I'abb4  Gabriel  Leopold  Charles  Ame,  n£  en  1747,  devint 
grand  chantre  de  la  Sainte  Ghapelle.  U  ne  jouit  pas  Iongtemps 
de  ce  riche  b6n6fice,  car  il  mourut  h  Paris  en  4784.  Buffon 
disait  de  lui:  c  Je  le  regarde  comme  l'homme  du  monde, 
«  dont  la  facon  de  voir,  de  juger  et  d'lcrire  a  plus  de  rapport 
«  avec  la  mienne ;  je  1'ai  engage  k  se  charger  de  la  plus  grande 
«  partie  des  oiseaux  »  (1).  Et  en  effet,  ce  fut  le  collaborates 
aim£  du  grand  naturaliste. 

Dans  son  c  Histoire  naturelle  des  min£raux,  »  Buffon  cite 
souvent  un  c  M&noire  sur  l'Histoire  naturelle  de  la  Lorraine  » 
qui  lui  a  6t&  communique  par  1'abb^  Bexon. 

Francois  de  Neufch&teau  s'est  souvenu  de  son  ami  dans  son 
po£me  des  Vosges : 

Pourraishje  t'oublier,  homme  aimable  et  profond, 

Ami  de  mon  enfance,  eleve  de  Buffon, 

Qui  fut  digne,  sous  lui,  de  peindre  la  nature, 

Qui  voulut  avec  moi  chanter  Tagriculture. 

Aux  arts,  &  tes  amis,  a  ta  mere  enlev£, 

Et  de  ta  gloire,  helas  !  avant  le  temps  prive  ! 

Pour  les  VosgeSj  surtout,  6  perte  irreparable ! 

C'6tait  toi,  cher  Bexon !  6  destin  deplorable  ! 

II  etit  peint  son  pays.  II  l'aurait  fait  aimer. 

Mais,  dois-je  &  mes  regrets  me  laisser  consumer  ? 
Je  crois  de  cet  ami  voir  Tombre  veneree, 
Qui  cherche  dans  mes  vers  sa  patrie  adoree.,. 
Qui  m'ordonne,  en  pleurant,  d'achever  mon  projet, 
Et  fait  gr&ce  &  mon  style,  en  faveur  du  sujet. 

(4)  Paillart.  l/abbe"  Bexon,  Nancy,  4808. 
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Son  frere  l'avocat  Scipion-J6rdme  Bexon  (<),  n6  en  4753, 
eut  la  plaisante  a  venture  de  la  Bresse.  En  1790,  il  £tait  con- 
seiller  intime  et  procureur  fiscal  de  la  dame  abbesse  de 
Remiremont.  Juge  &  Paris,  il  montra  une  grande  ind£pen- 
dance  de  caractere  dans  le  proces  Moreau-Pichegru,  aussi 
fut-il  destitu£  quelques  ann^es  plus  tard  ;  il  mourut  en  4825. 

Les  eaux  c&ebres  de  Plombieres  firent  connaitre  bon 
nombre  de  m&lecins  de  Remiremont,  outre  ceux  attaches  & 
I'dtablissement  thermal.  Le  Maitre,  m&lecin  du  noble  cha- 
pitre,  4748  ;  de  Guerre  pere  et  fils,  4747-4773  ;  Courtois, 
Cb.  Gabriel,  J.  B.  Grosjean,  4755-4835,  Martinet,  Didelot, 
correspondant  de  la  Society  royale  de  mldecine,  etc. 

11  n'y  avait,  k  la  fin  du  si&cle  dernier  dans  les  Vosges,  qu'un 
cabinet  de  physique,  c'^tait  celui  du  college  royal  d'Epinal, 
&ablissement  supprim£  k  la  chute  des  j&uites  et  r&abli  le 
4er  aout  4768  sur  la  demande  des  habitants.  Les  chanoines 
r£guliers  firent  les  classes  et  une  chaire  de  physique  fut  cr£6e 
en  4777.  En  4787,  il  y  a  comme  professeur  le  P.  Gouyer  et  en 
1789,  le  P.  Hesselat,  de  Lun6ville,  qui,  k  la  fermeture  du 
college,  s'engagea  dans  le  corps  du  genie.  II  fit  toutes  les 
campagnes  de  la  Republique  et  de  1'Empire.  II  fut  retrain 
comme  chef  de  bataillon  et  il  mourut  k  Strasbourg.  En  4796, 
il  avait  assist^  au  siege  d'Huningue  avec  le  commandant  Foy 
et  le  general  Abatucci. 

Lors  de  la  creation  de  l'Ecole  centrale,  Florent  Parisot,  un 
des  fondateurs  de  notre  soci&e,  fut  nomme  au  choix  profes- 
seur de  physique  en  Tan  IV  (4796).  Le  professeur  d'Histoire 
naturelle,  nomme  aussi  aux  choix  comme  du  reste  tous  les 
professeurs  et  le  biblioth£caire  P.  E.  Ghenin,  etait  le  natu- 

(i)  Au  moment  de  la  Revolution,  ij  dut  avoir  quelques  ddmdlcs  avec  se9 
concitoyens,  car  il  publia  a  Paris  en  1789,  la  brochure  suivante  c  Reflexions 
d'un  Vosgien  on  le  depute'  au  coin  du  feu  »  :  on  y  repondit  par'  *  Liberie 
de  la  Presse.  Faits  pour  J.  B.  Brissot,  contre  M.  Bexon,  ci-devant  repr6- 
sentant  de  la  municipalite  de  Remiremont  »,  20  seplembre  1700!  in-8*. 
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raliste  Sebastien  G&ardin,  ne  en  1731  h  Mirecourt,  morti 
Paris  en  1846. 

11  comptait  39  Aleves  dans  sa  classe,  d'apr&s  L' almanack  des 
Vosges  pour  Van  VIII :  il  y  avait  cours  tous  les  jours  de  deux 
&  quatre.  L'administration  ddpartementale  voulut  bien  une 
fois  lui  accorder  4>ix*nte  livres  en  numeraire  pour  acheler 
des  objets  curieux  pour  le  cabinet  d'histoire  naturelle  de 
I'&ole. 

Gerardin  est  l'auteur  d'un  tableau  £l&nentaire  d'ornitho- 
logie:  son  portrait  a  6t6  lithographic  (in-8°). 

II  est  etonnant  que  H.  de  Sivry,  auteur  du  voyage  mino- 
ra logique  dans  les  Vosges,  imprime  h  Nancy  en  1782,  n'ait 
pas  songC  k  parler  des  collections  locales  qu'il  fut  k  m£me  de 
visiter,  et  principalemeut  des  cabinets  du  prince  de  Salm- 
Salm  et  des  b&i&lictins  de  Senones.  G'&ait  cependant  le 
veritable  complement  de  son  excursion  faite  sur  l'instigation 
d'un  amateur,  le  comte  de  Tressan,  ancien  grand  marshal 
des  logis  du  roi  Stanislas,  qui  avait  engage  les  academicians 
de  Nancy,  de  la  part  de  l'Acad&nie  royale  des  Sciences  de 
Paris,  k  cooplrer  k  la  description  min&alogique  de  la  France. 

En  lisant  les  observations  de  l'avocat  de  Nancy,  que  nous 
avons  encore  eu  l'honneur  de  voir  dans  sa  charmante  villa 
de  Remicourt  pres  de  Nancy,  on  pourrait  supposer  que  Ton 
ne  trouvait  pas  dans  les  Vosges,  au  sifecle  dernier,  des  amateurs 
decuriosites  naturelles  de  la  contr^e;  ces  quelques  pages, 
montreront  que,  deja  k  cette  Cpoque,  comme  de  nos  jours, 
il  y  avait  des  z6l6s  coi lection neurs  de  tout  ce  qui  &ait  remar- 
quable  dans  les  pittoresques  valines  vosgiennes. 
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ARCHEOLOGIQUES 

A  MARTIGNY-LES-GERBQNVAUX  ET  A  AUTifiNY-LA-TOUR 


Le  dimanche  matin,  30  mai  1886,  un  cultivateur  de  Mar- 
tigny-les-Gerbonvaux,  regrettanl  qu'une  extremity  de  son 
champ  fut  rcstee  en  friche,  k  cause  de  la  nature  rocailleuse 
du  sol,  commen$ait  k  extraire  les  pierres  sur  ce  point,  lors- 
qu'il  rencontra  des  os  sous  la  piochc. 

Ge  fait  inattendu  excitant  sa  curiosite,  il  continua  la  fouille, 
et  reconnut  bientut  Texistence  dc  huit  squelettes  couches 
dans  des  sarcophages  grossierement  entailles  dans  la  roche 
calcaire  du  sous-sol.  Quatre  de  ces  squelettes  ^taient  accom- 
pagnes  dc  riches  parures  en  bronze,  tclles  que  bracelets, 
anneaux  de  jambes,  fi bu les,  etc.  Les  corps  avaient  les  pieds 
tourn&  au  levant,  inhumes  sous  une  surface  de  quelques 
metres  carrfe  seulement. 

Ayant  visits  l'emplacement,  je  reconnus  tout  d'abord  que 
les  inhumations  avaient  eu  lieu  dans  un  vrai  tumulus  tres 
r^gulier.  II  avail  \  metre  de  hauteur  sur  M  de  diametre.  II 
s'eteml  sur  deux  champs  contigus  et  porte  le  nom  tradi- 
tionnel  de  Chateau-Gaillard.  Form6  de  pierraille  et  de  terre 
amoncel&s,  il  offre  ce  caractereJ  tres  rare  dans  la  region, 
qu'il  avait  &e  entourc  d'un  fosse  de  0m  35  de  profondeur 
sur  0m  80  de  largeur  taill6  dans  le  roc,  pour  constituer  l'en- 
ceinte  sacree.  II  est  situ£  entre  Punecot  et  Martigny,  k  qua- 
rante  pas  du  chemin  venant  de  cettc  derniere  commune  k 
Vicherey,  k  cent  cinquante  pas  de  la  voie  romaine  dc  Langres 
a  Toul.  Cette  voie,  parfaitcmcnt  conservdedans  ces  environs, 
s'^leve  parfois  k  4  metres  au-dessus  des  champs. 
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Aprfcs  avoir  fouilte  tout  le  tumulus,  je  reconnus  que  1e 
dixiemc  au  plus  do  sa  surface  avail  contenu  des  inhumations. 
Je  constatai  que  plusieurs  fosses  vides  avaient  ete  simplement 
prdpar^es  pour  recevoir  des  corps.  Au  centre  du  tertre,  je 
rencontrai  un  assez  vaste  foyer  k  80  centimetres  de  profon- 
deur  :  il  avait  0m  20  d'epaisseur. 

La  majeure  partie  des  objets  trouves  fut  acquise  par  un 
amateur  tres  obligeant,  M.  Chapier,  industriel  k  Neufeh&teau. 
qui  voulut  bien  me  les  communiquer.  Le  reste  fut  relrouve 
par  moi.  Je  suis  done  en  mesure  de  decrire  completement 
cette  riche  trouvaille. 

Le  tumulus  intact  renfermait  dans  quatre  fosses,  autant 
de  squelettes  depourvus  d'attributs  et  un  nombrc  egal  de 
corps  soigneusement  pares.  Les  osscmenls  ayant  etc  brises 
par  les  fouilleurs  avant  mon  arrivee,  les  constatations  que  je 
pus  faire  se  reduisent  aux  suivantes  :  Tun  des  squelettes  avait 
du  appartenir  a  un  homme  de  forte  taille,  a  en  juger  par  un 
parietal  gauche  que  le  docteur  Contal  a  conserve.  Les  autres 
personnages  paraissent  avoir  cti  deux  femmes  d'as^ez  petite 
taille,  dont  j'ai  retrouve  deux  maxillaircs  tres  caracterises 
et  un  enfant  d'une  dizaine  d'annees.  L'une  des  femmes  avait 
la  cavitd  olecranienne  des  humerus  pereee  ;  signe  ethnique 
tres  rare  chez  les  races  gauloises.  J'ai  retrouve  et  depose  un 
de  ces  humerus  au  Musee  des  Vosges. 

Le  sauelette  d'homme  portait  un  bracelet  k  olives  tres 
rapprochles  et  k  tampons.  Pres  de  la  tete,  se  trouvait  un 
petit  vase  en  terre  noir&tre,  h  peine  cuite,  sur  l'epauie  gauche, 
une  grande  fibule,  avec  ressort  a  boudin  et  balancier  en  forme 
d'arbalete  :  la  main  gauche  portait  une  bague  en  forme  de 
serpent,  decorde  de  dessins  (Planch.  II,  n°  4,  4  bis,  4  ter.) 

Les  parures  des  autres  corps,  deux  femmes  et  un  enfant, 
consistaient  en  deux  bracelets  et  autant  d'anneaux  de  jambe 
pour  chacun  des  personnages.  En  outre,  il  y  avait  quatre 
fibules.  Parmi  les  bracelets  de  femme,  il  y  en  a  deux  pareils 
qui  sont  fort  gracieux  et  d'un  dessin  que  je  n'ai  jamais  ren- 
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contre  (Planche  IV,  fig.  2,  et  2  bis).  lis  sont  legers,  cylin- 
driques  k  1'int^rieur.  A  l'cxterieur,  de  minces  bourrelets  sont 
formes  par  des  faisceaux  iniitant  la  tige  d'une  graminee, 
Spares  par  des  lanieres  plates.  Ce  sont  evidemment  des  imi- 
tations ing&rieuses  en  bronze  de  bracelets  emprunt&  au 
rigne  v£g£tal.  J'ai  pu  recueillir  intact  un  de  ces  pr6cieux 
specimens  que  j'ai  depose  au  Musee  des  Vosges.  Un  autre 
objet  des  plus  curieux  avait  et£  tiouve.  C'est  un  crochet  de 
susfiension  en  bronze  recourbe  en  forme  de  tete  d'oie  et  assez 
semblable  k  nos  breloquets  actuels  (PI.  IV,  fig.  l>,  et  5  bis). 
A  cote  de  ces  objets,  il  a  encore  ete  recueilli  pres  de  ces 
corps  :  une  rouelle  k  quatre  rayons  (pi.  IV,  fig.  4),  cinq 
anneaux.  (PI.  44)  une  agrafe  rectangulaire  k  cotls  concaves 
(PI.  XI,  fig.  3  et  3  bis),  des  fragments  d'une  sorte  de  bandeau 
tres  mince,  et  enfin  la  chose  capitale  de  toute  la  trouvaille, 
une  petite  tete  k  sept  rayons,  representant  une  femme  k  face 
plutot  ronde  qu'ovale.  Elle  forme  admirablement  le  pendant 
d'une  tete  a  cinq  rayons,  conserve  au  Musee  des  Vosges, 
et  representant  le  Dieu  soleil.  La  premiere  se  dresse  sur  un 
cou  qui  Emerge  de  trois  feuiiles  de  lotus ;  pour  l'autre  buste, 
il  y  a  cinq  feuiiles.  Elles  sont  d'un  travail  si  semblable 
qu'elles  paraissent  dues  au  m£me  sculpteur,  ou  au  m£me 
mouleur.  Je  les  crois  toutes  deux  posteVieures  aux  sepultures 
precipes,  qui  me  paraissent  etre  contemporaines  des  sepul- 
tures de  la  Marne,  sans  contredit  ant^rieures  a  la  conquete 
romaine.  Enfin  1'ornement  grave  en  forme  de  cercles  minus- 
cules, qui  se  retrouve  si  souvent  sur  les  bijoux  merovingiens, 
se  voit  deux  fois  sur  le  cou  du  buste  precite,  representant  la 
lune  et  de  meme  sur  plusieurs  bracelets  k  olives  de  nos 
sculptures.  J'avais  observe  le  meme  ornement  sur  des  anneaux 
contemporains  trouves  sous  des  tumuli  des  environs  de  Vittel 
et  conserves  au  Musee  des  Vosges.  II  sera  utile  de  comparer 
Timportante  trouvaille  que  nous  venons  de  d£crire  avec  celle 
de  Domevre-en-Hayc,  un  peu  postcrieure  et  qui  renferme 
dtyh  un  peu  de  fer  et  de  verre,  avec  celle  de  Chaumousey, 
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qui  nous  montrc  le  fer  et  les  anneaux  creux  estampds,  comme 
on  pcui  sen  assurer  au  Mti96e  des  Vosges,  oil  j'ai  depose  tous 
ces  objets,  enfin  avec  les  sepultures  de  Villers  Saint-Etienne, 
dont  les  bijoux  se  voient  aa  Mus£e  lorrain  et  datent  d'une 
epoque  un  peu  anterieure. 

A  trois  cents  pas,  au  nord  du  tumulus  precite,  je  reconnus 
('existence  de  deux  grandes  villas  romaines  dont  Tune  m'a 
fait  voir  un  bassin  carre  de  4  metre  dc  profondeur  forme 
d'une  couche  de  beton  tres  epaisse.  Des  tuyaux  de  plomb 
oonduisent  k  re  reservoir  souterrain.  A  deux  kilometres  vers 
le  nord,  je  visitai  le  lieu  dit  «  Ch&teau-Madame  »,  dont  le 
nom  m'avait  alteche  par  son  analogie  avec  celui  du  tumulus 
gatllois.  J'esperais  rencontrer  une  tombelle  importante.  Au 
lieu  de  eel  a,  je  trouvai  une  tres  grande  pierre  de  taille  ayant 
servi  de  montant  k  la  porte  d'un  etablissement  romain,  des 
tuiles,  etc...  Un  autre  point  plus  voisin  de  Martigny  attira 
mon  attention,  e'est  une  tertre  considerable  tres  r^gulie- 
rement  forme  en  maniere  de  tumulus  et  presquecontigu  a  la 
foret  et  au  lieu-dit  «  La  Friche  des  Morts»;je  recotinu* 
bientdt  que  cette  derniere  denomination  n'indiquait  qu'un 
ctmetiere  de  pestiferes  et  le  grand  tertre,  1'emplacement  d'un 
ancren  four  k  cbaux. 

De  1&,  je  visitai  la  commune  voisine,  Autigny-la-Tour,  ou 
j'appris  qu'un  berger,  assis  sur  un  monceau  de  pierres,  au 
sommet  du  plateau  des  Echamees,  avait  remue  quelques-uns 
de  ces  blocs,  en  s'aidant  de  sa  boulette,  et  rencontre  des 
ossements  k  une  faible  profondeur.  Je  me  fis  indiquer  I'em- 
placement  de  ce  tas  de  pierres,  au  lieu-dit  t  Casse-Tete  »,  et 
je  fus  etonned'y  reconnaitre  d'abord  un  vrai  tumulus  envi- 
ronne  de  plus  de  cinquante  a u tres  monticules  semblables,  ' 
parmi  lesquels  il  y  en  avait  de  plus  de  deux  metres  de  hau- 
teur. Des  lignes  de  pierres  que  je  parcourus  ensuite  me  paru- 
rent  diviser  le  sommet  de  la  montagne  en  compartiments. 
A  ces  divers  signes,  je  reconnus  une  grande  necropole 
giutoise,  Je  remarquai  que  la  plupart  de  ces  tumulu§  etaieqt 
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formes  de  picrres  de  raoyenne  grosseur  amoncelles  et  sou  - 
tenant  de  distance  en  distance  d'autres  dalles  poshes  stir 
champ  et  plac&s  avec  grand  soin.  Je  fouillai  douze  de  ces 
tumulus  et  je  rencentrai  dans  chacun  de  grossierssarcophages 
de  laves  executes  avec  precaution,  roais  en  partie  effondr^ 
Au  fond  de  ces  sarcopbages  une  terre  noire,  onctueuse,  con- 
trastant  singulierement  avec  le  maigre  sol  blanc  de  la  mon- 
tagne,  eiati  melee  d'une  poudre  jaun&tre,  seul  reste  de  sque- 
lettes  humatns  qui  avaient  du  6tre  consumes  par  le  temps. 

L'un  de  ces  tumulus  renfermait  dans  un  des  sarcophages 
une  tete  de  hache  perc^e,  en  pierre  tres  dure  (pi.  V,  fig.  2) 
et  quelques  si  lex  tailles  (pi.  V,  fig.  6) ;  un  autre  de  ces  tertres 
avait  conserve  d'un  cheval  de  tres  petite  taille,  analogue  k 
celui  des  Celtes,  quelques  dents  seulement  (PI.  V,  fig.  5). 

Enfin,  Tun  d'eux,  oil  je  trouvai  encore  trois  squelettes  fort 
d£compos&,  m'a  livre  quelques  debris  de  poterie  noire  pro- 
venant  d'un  vase  deji  brise  recemment,  un  petit  grattoir  en 
silex,  un  bracelet  de  fer  (pi.  V,  fig.  4),  dedx  bracelets  de  bronze 
(pi.  V,  fig.  3,  et  3  bis]  et  deux  anneaux  do  jambe  de  meme 
metal  (pi.  V,  fig.  4,  et  4  bis).  Les  trois  premiers  objcts  de 
metal  provenaient  d'un  enfant,  les  deux  derniers  d'une 
femme  kg&e.  Ces  anneaux,  fermls,  forment  un  cylindre 
arrondi  sur  lui-m£me  et  legerement  aplati  k  Tinterieur.  Le 
m^me  tumulus  avait  dej*  livre,  au  berger  precite,  deux  brace- 
lets et  deux  anneaux  de  jambe  en  bronze  semblables  aux 
precedents  et  recueillis  dans  une  fosse  pratiquee  bout  k  bout 
avec  Tune  de  celles  que  j'ai  fouiliees.  Toutes  les  fosses  de  ce 
tumulus,  comme  du  Ch&teau-Gaillard,  avaient  leur  fond  au 
niveau  du  sol  environnant.  Les  sepultures  d'Autigny,  si  elles 
sont  toutes  contemporaines,  devaient  appartenir  k  la  partie 
de  I'epoque  gauloise  ou  le  fer  eta  it  encore  peu  commun  et 
employe  de  preference  comme  bijou.  II  en  est  de  mdme, 
sans  doute,  au  moins  pour  une  partie,  d'un  centaine  de 
tombelles  toutes  semblables  aux  dernieres  et  qui  s'eievent  sur 
tin  plateau  voisin,  la  cdte  Juan?  tant  dans  le  soi-disant  camp 
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remain  de  Julien  I'Apostat,  que  sur  le  versa nt  de  la  mon- 
tagne. 

Trois  ou  quatre  abris  sous  roche  d'une  certaine  importance, 
tout  voisins,  pourraient  bien  reenter  des  restes  des  peuplades 
habitant  les  cavernes  et  dont  les  Necropoles  precitees  conser- 
vaient  les  successeurs. 

Epinal,  le  45  juin  4887. 

P.  VOTJLOT. 
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RAPPORT  OPFICBEL  ANNUEL 

DU    CONSERVATEUR     DU    MUSMlE 
Au  Prdffet  des  Vosges 


Monsieur  le  Prefet, 

J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  un  resume  succinct  des 
changemcnts  et  ameliorations  qui  ont  eu  lieu  au  Mus£e 
departemental  depuis  une  annee.  Je  commence  par  mettre 
sous  vos  yeux  la  liste  des  principaux  dons  que  nous  avons 
recus. 

1*  —  Ethnographic,  anthropologic  et  hlstoire  naturelle 

Pyrogue  monoxyle  des  nSgres  du  Gabon,  avec  ses  pagaies  : 
don  de  M.  Colin,  marbrier  a  Epinal. 

Humerus  (fragment)  a  cavity  oldcranienne  perc6e,  tlv6  d'un 
tumulus  gaulois  de  Martigny-les-Gerbonvaux:  don  de  M.Voulot. 

9.  —  Beaux- Arts. 

Deux  mantes,  (feuille  vivante)  de  Java  :  don  de  M.  Kamp- 
mann,  industriel ;  une  mante  d'une  autre  esp£ce  :  don  de  M. 
Blanc,  compositeur  typographe  a  Epinal. 

S6rie  de  gravures  minuscules  d'Israel  Sylvestre,  d'aprds 
Callot,  r£unies  en  un  cadre :  don  de  M.  de  Beauffremont,  due 
d'Atrisco,  par  l'entremise  de  M.  Chapellier. 

3  —  Slglllographie  et  nnmlsmatlqae. 

Cachet  de  famille  seigneuriale  du  XIV6  siecle  :  don  de  M. 
Vautrin,  bijoutier  a  Thaon. 

Florin  d'or  de  Jean  de  Maxon,  archevfcque  de  Mayence  ; 
trois  monnaies  d'argent  de  Charles  IV  de  Lorraine,  et  une  de 
Marie  d'Anjou  :  don  de  Mmo  veuve  Laurent,  a  Aire-sur-1'Adour. 
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4.  —  Archdologle 


Trusatile  en  arkose,  trouvee  pres  du  tumulas  recemment 
fouille  au  bois  de  Trusey  :  don  de  M.  Simon,  entrepreneur  a 
Golbey. 

Trusatile  en  arkose,  trouvee  a-  Gorhey :  don  de  M.  Couzot, 
conducteur  des  Ponts~et-Chauss6es,  a  Epinal. 

Deux  bracelets  de  bronze,  un  de  fer,  deux  anneaux  de  bronze 
pour  jam  be,  et  maxillaire  inferieur  de  la  femme  qui  ies  portait. 
{Fouilles  Voulot  dans  les  tumulus  d' Autigny-la-Tour)  :  don  de  la 
Societe  d'Emulation  des  Vosges.  Tete  de  hache  percee  en 
pierre,  etc.,  meme  provenance. 

Fragment  description  romaine  votive  paraissant  dediee  a 
Faustine  (la  mere  ou  la  lille)  provenant  de  Soulosse  :  don  de 
M.  Guinot,  notaire  a  Maxey-sur-Meuse. 

Rognon  de  calcaire  perce  de  deux  ouvertures  et  paraissant 
travaille  par  Thomme  prehistorique  quaternaire.  Ce  specimen 
a  ete  trouve  a  3  metres  10  de  profondeur,  au  sommet  d'une 
colline  a  Golbey  :  don  de  M.  Aubertini,  monoeuvre. 

Moulage  peint,  execute  par  M.  Voulot,  d'un  petit  buste  de 
bronze,  radi£  de  sept  rayons  et  paraissant  representor  la  deesse 
Lune.  L'original  a  ete  trouve  dans  un  tumulus  a  Martigny-les- 
Gerbonvaux  :  don  de  M.  Chapier. 

Deux  petits  bracelets  de  bronze  ouverts  et  une  grande  epingle 
de  bronze  &  tete  ouvrage,  trouves  sous  un  tumulus  voisin  du 
dernier,  fouille  par  M.  Voulot  au  bois  de  Trusey  :  don  de  M* 
Felix  Voulot. 

Moulage  d'une  face  d'un  groupe  equestre  a  ophiopode,  du 
Musee  de  Saint-Germain  :  don  de  M.  F.  Voulot. 

Cette  annde,  M.  le  Pr^fet,  nous  n'avons  recu  aucun  don 
de  l'Etat,  sculpture  ou  peinturc.  La  lenteur  excessive  des 
restaurations  de  nos  tableaux  anciens  confils  a  M.  Malgras 
sur  1'exercice  1885,  ne  nous  a  pas  perm  is  de  nous  adresser  a 
lui  pour  les  travaux  a  executer  en  1886.  De  plus,  cette  lenteur 
nous  a  fait  perdre  le  benefice  du  credit  vote"  pour  4886. 
D'accord  avec  loute  la  Commission  du  Musee,  je  crois  devoir 
vous  prier,  H.  le  Preset,  de  vouloir  bien  demander  au  Gonsejl 
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g^ne>al  le  report  de  la  somme  de  400  fr.  dont  il  se  compose. 
Nous  avons  en  effet  parmi  nos  meilleurs  tableaux  des  repa- 
rations necessaires  et  mdme  urgentes  k  ex&uter.  Le  credit 
de  i  887  &ant  disponible,  nous  avons  pris  ie  parti  de  nous 
adresser  a  un  autre  restaurateur  de  tableaux,  M.  P.  Klewert 
de  Paris,  sur  lequel  nous  avions  les  meilleurs  renseignements. 
Nous  lui  avons  confix  deux  des  toiles  les  plus  d£te>iorees  de 
nos  galeries,  et  nous  avons  1'espoir  de  les  faire  voir  remises 
en  bon  £tat  au  Conseil  g£n£ral,  lors  de  sa  prochaine  reunion. 
J'avais  mentionne'  dans  mon  rapport  de  Tan  dernier  un  buste 
magistral  sculpt^  en  pierre  blanche  et  repr&entant  le  c  P&re 
Eternel  *,  que  je  venais  de  decouvrir  et  d'obtenir  pour  le 
Mus&.  Je  le  considerai  comme  £tant  de  la  manure  de  Sigis- 
bert  Adam  le  fils.  Une  etude  attentive  des  oeuvres  de  ce  grand 
artiste  me  permet  aujourd'hui  de  lui  attribuer  celle-ci  d'une 
maniere  presque  certaine.  Je  puis  ajouter  quelle  a  6t&  1'objet 
des  appreciations  les  plus  avantageuses  de  la  part  de  nos 
premiers  critiques  d'art.  L'an  dernier,  j'exprimai  le  vif 
regret  qu'aucun  voyage  de  recherche  n'&ant  possible  au 
Conservateur  du  Mus£e,  faute  d'un  credit  special,  les  nom- 
breux  objets  qu'on  pourrait  ainsi  aeque>ir  k  notre  etablis- 
sement  reviennent  souvent  k  des  amateurs  ou  k  d'autres 
musees.  La  perte  que  je  signalais  d'une  importante  trouvaille 
gauloise,  a  <t£  suivie  cette  annee-ci  d'une  perte  bien  plus 
grande  encore  pour  notre  d£partement,  auquel  se  rapportait 
un  objet  unique  de  l'epoque  romaine  trouve*  k  Grand. 

J'avais  d^couvert  k  Sereeourt  un  cimetiere  merovingien,  et 
indique*  au  possesseur  du  terrain  la  maniere  de  le  fouiller 
avec  fruit.  Le  riche  mobilier  funeraire  d'un  chef  mero- 
vingien ayant  6t6  offert  au  Musee  pour  une  somme  insi- 
gnifiante,  j'ai  vivement  regrets  que  ma  proposition  k  cet  egard 
n'ait  pas  6\6  accueillie.  Toutefois,  j'ai  pu  obtenir  ailleurs  k 
vil  prix,  deux  bracelets  gaulois  dont  Tun,  trfes  gracieux,  est 
d'un  modele  unique  jusqu'i  ce  jour.  J'en  publie  les  dessins 
dans  les  Annates  de  la  Socidte  d'Emulation  qui  donne  ma 
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notice  sur  les  r&entes  decouvertes  de  l^poque  gauloise  faites 
k  Martigny-les-Gerbonvaux  et  k  Autigny-la-Tour.  II  est  fort 
regrettable  que  des  motifs  particuliers  aient  du  me  decider  k 
ne  faire  aucune  absence  depuis  plusieurs  mois.  Ceue  situation 
m'a  oblige  k  ajourner  des  fouilles  et  des  acquisitions  que  la 
Soci£t£  d'Emulation  d'une  part,  de  I'autre  la  Commission  du 
Mus£e  m'avaient  autoris^  k  faire. 

En  fin,  les  travaux  de  culture  ont  fait  exhumer  k  Escles  un 
couronnement  de  cippe  gallo-romain  du  plus  haut  int^ret. 
11  porte  une  d^dicace  k  un  Mars  oriental.  La  t£te  barbue  du 
dieu  y  figure  sous  une  arcade  geminde,  et  deux  dauphins 
sculpts  avec  gout  servent  d'amortissement  quadrangulaire 
k  un  fronton.  Le  zele  si  connu  de  notre  honorable  depute, 
M.  Ed.  Bresson,  pour  nos  antiquities  vosgiennes  a  d£cid£  le 
proprtetaire  du  monument  k  le  conserver  et  a  transporter  le 
volumineux  specimen  lapidaire  k  Monthureux-sur-Saone  oil 
j'ai  pu  l'6tudier. 

J'ai  propose  a  la  Commission  la  restauration  du  grand 
chapiteau  corinthien  brisden  85  morceaux,  lorsqu'on  le  sortait 
de  la  salle  de  des'sin.  Je  demandai  et  obtins  aussi  {'installation 
sur  un  fftt,  de  ce  chapiteau  et  du  chapiteau  ionique  sorti  de 
la  meme  salle.  La  restauration  precipe  a  donn^  les  meilleurs 
rdsultats. 

La  galerie  de  sculpture  doit  etre  prochainement  d£bar- 
rass&  des  quatres  vitrines  d'antiquit&  et  de  deux  meubles 
anciens  qui  1'encombrent  et  empdchenl  toute  circulation. 
Pour  atteindre  ce  but,  il  n'y  a  qu'&  les  transferer  dans  la 
partie  du  b&timent  occidentale  du  Musee  rest^e  disponible 
entre  la  salle  Lagarde,  recemment  preparee,  et  le  logement  du 
concierge.  La  nouvelle  galerie  a  besoin  de  quelques  travaux 
de  restauration  indispensables.  J'espfere  que  le  Conseil 
g£n£ral  voudra  bien  voter  d'urgence  le  petit  credit  extraor- 
dinaire ndcessaire  k  ces  travaux. 

La  salle  de  sculpture  a  £te  organise  de  mani&re  a  recevoir 
dans  une  moitid  les  moulages  originaux  de  l'antiquite  grecque 
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et  romaine,  dans  1'autre  moiti£  les  oeuvres  modernes.  Pour 
espacer  les  specimens  de  sculpture,  un  certain  nombre  de 
bustes  ont  &16  61ev&  sur  des  consoles  et  une  ligne  de  centre 
a  6t6  £tablie,  permettant  de  circuler  librement  autour  de 
diverses  statues,  tandis  que  les  autres  peuvent  se  voir  plus 
commod&nent  de  plusieurs  points  de  vue :  enfin  des  titres 
en  grands  caracteres  per  met  tent  au  public  de  se  rendre 
compte  imm6diatemen't  de  ce  qu'il  visite. 

La  defense  occasionn&  par  tous  les  travaux  de  remanie- 
ment  et  d  appropriation,  executes  en  1886,  avait  paru  un 
instant  d£passer  les  credits  de  l'ann£e.  J'avais  pr^vu  et  il  a 
&\A  constate  que  c'£tait  une  erreur,  une  partie  de  la  depense 
ayant  dft  6tre  prise  sur  les  credits  afflrents  &  l'ouverture 
d'unejiouvelle  salle. 

Toutefois,  il  a  fallu  comme  les  annles  pr6c£dentes,  tout  en 
restant  dans  les  strietes  limites  du  credit  total  applique*  k 
notre  dtablissement,  prendre  sur  certains  credits  partiels, 
pour  supplier  4  l'insuffisance  d'autres  credits  partiels  tels 
que  celui  de  Fentretien  des  collections.  Pour  dviter  cet  incon- 
venient &  I'avenir,  il  serait  absolument  n£cessaire '  d'aug- 
menter,  avec  application  de  la  mesure,  &  partir  du  4 6r  Janvier 
4888,  le  credit  de  1'entretien  des  collections  de  300  fr.  Sur 
cettc  somme,  200  fr.  seraient  pris  sur  le  credit  du  chauffage 
et  de  l'£clairage,  et  4  00  fr.  sur  l'accroissement  des  collections. 

Telles  sont,  M.  le  Prtfet,  les  principales  additions  et  ame- 
liorations dont  le  Muses  a  &t6  1'objet  depuis  une  an  nee. 

Spinal,  le  30  juillet  4887. 

Le  Conservateur, 

F.  VOUJLOT. 
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DB 


LA    SOCIETY    D^MULATION 


DU 

DEPARTMENT  DES  VOSKS  (i> 


BUREAU 


PRESIDENT  d'HOHHIUR,  M.  U  Ptiftl  d$$  VotQtt. 

President,  M.  Ubrwd  (I.  0)  professeur  en  retraite. 

IM.  Gley  (6.),  (I.  0),  professeur  en  retraite. 
M.  U  Moyne  (0.  $r,  A.  0),  directeur  des 
postes  et  telegraphes. 
Secretaire  perpetubl,  M.  Haillant,  avou£,  docteor  en  droit. 
Secretaire  adjoint,  M.  Chdtel  (A.  0),  indtistriel. 
Tresorier,  MlfMangin,  directeur  des  contributions  indirectes. 
Bibliothecairb-archiviste,  M.  Gley  (Emile)v  ancien  imprimeur. 

BlBLIOlHECAlRB-ARCHITiSTB  ADJOINT,  M.  ChtVrtUX  ( A .  0) ,  archi- 

viste  du  department. 

COMMISSIONS  ANNUELLES 

I9   OOHHIMIOR   o'aGRIGULTURB 

MM.  Buret,  president,  Huot,  vice-president,  Mtna,  secretaire, 
Gaxin,  Guyot,  Lapicque,  Le  ConUe.  Membres  adjoints :  MM. 
Claudot,  Figarol. 


(i)  La  Societe  d'KmuIation  da  department  des  Vosges,  fondle  k  Spinal 
le  8  Janvier  1823,  a  ete  reconnue  comma  etablissemeot  d'atilite  pabtiqae 
par  ordonoanoe  royale  da  10  oelobre  1820* 
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2"  COMMISSION   d'hISTOI*?   BT   p'ARCHBpLOGI* 

MM.  Ghevreux  president,  Gazin,  secretaire,  Ganier,  Gley 
(Gerard),  Mangin,  Ohmer,  Voulot.  Membres  adjoints,  MM. 
Ballande,  Figarol. 

3°  COMMISSION    LITTERAIRR 

ffi\l.  Ohmer,  president,  Gley  (Emile),  secretaire,  Baradez, 
Chffal,  Claude,  Gley  (Gerard),  Le  Moyne. 

4°  CQIPMSSION   fClRNTIFIQUB   BT   INDI^TBIBL^B 

MM.  Le  Moyne,  pr&ident,  Chdtel,  secretaire,  Buret,  Huott 
Kampmann,  liina,  Retournard.  Membre  adjoipt  :  M.  Thomas. 

ijc   (QQMllISSIOjy   DBS   BRA0X-ART$ 

MM.  Ganier,  president,  Chevreux,  secretaire,  Ballande, 
Clasquin,  Kampmann,  Pellerin,  Tourey.  Membre  adjoint :  M. 
Chdtel. 

6"   COMMISSION   D'ADMISSIOty 

M.  Mo  tut,  president,  Retournard,  secretaire,  Gamier,  Gaxin, 
Gley  (Gerard),  Gley  (Emile),  Guyot.  Membre  adjonw :  M.Mangin. 

M.  le  President  de  la  Sociele  et  M.  le  Secretaire  p'  petuel 
sont  de  droit  membres  de  toutes  les  commissions. 

MEMBRES  TITULAIRES 
rdsidant  d  Epinal 

MM.  les  Soci£taires  sont  instaratnent  prids  d'indiqner  a  M.  le  Seei&aire 
perpltael  les  chtfhgements  de  domicile,  et  toates  les  rectifications  concernant 
les  noms,  prfooms,  professions,  titres,  grades  et  qaalites. 

MM. 

Ballande,  ancien  ei£ve  de  l'Ecole  des  Beaux-Arts,  professeur  de 
dessin,  8,  rue  Claude  Getee  (1884).  (4 ) 

{I)  Le  miUenme  qui  suit  le  nom  iadiqae  I'annrie  de  I'admUtion. 

31 
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Baradex,  doctcur  en  droit,  substitute  4,  rue  Lormont  (1885). 
Berher,  docleur  en  medecine,  botaniste,  10,  rue  des  Forts  (1870). 
Brenier  (M.  Fabbl),  cure  de  la  paroisse  (4874). 
Buret,  conservateur  des  forlts,  chevalier  du  merite  agricoie,  6, 

rue  Claude  Gelee  (1885). 
Chdtel[k.  Q),  industriel,  president  de  F Association  des  anciens 

6l6ves  des  Icoles  industrielles  de  Mulhouse  et  d'Epinal,  juge 

suppleanl  au  tribunal  de  commerce,'  39,  avenue  des  Templicrs 

(1877). 
Chevreux  (A.  0)>  ancien  eteve  de  FEcole  des  Charles,  archiviste 

du  d6parteinent,  rue  des  Ports  (1880). 
Collot,  ancien  professeur  d'histoire,   imprimeur,   13,  rue  da 

Boudiou  (4874). 
Douliot  (I.  Q),  licencie  &s-sciences,   principal   du  college  et 

directeur  de  F£cole  induslrielle  (4881). 
Ganier  (A.  0)%  docteur  en  droit,  juge  destruction,  4,  rue  de 

FEcole  normale  (4880). 
Gamier  (I.  O),  conducteur  des  ponts  et  chaussees,  chef  des 

bureaux  de  Fing6nieur  en  chef,  40,  rue  Jeanne  d'Arc  (1878). 
Gazin  (Edgard)  (A.  0),  docteur  en  droit,  avocat,  secretaire  de  la 

Society  de  gfographie  de  l\Pst  (section  vosgienne),  22,  rue 

d'Ambrail  (1885). 
Gebhart,  pharmacien,  secretaire  du  Conseil  central  d'hygi&ne  et 

de  salubrite  du  department  des  Vosges,   38,  rue  Leopold- 

Bourg(4874). 
Gley  (Emile),  ancien  imprimeur,  49,  place  de  la  Bourse  (1874). 
Gley  (Gerard)   (I.  O),  professeur  en"  rclraite,   5,  rue  de  la 

Calandre  (1853). 
Grisonard,  coramis  principal  des  postes  et  le  leg  raphes,  35,  rue 

des  Petites  Boucheries  (1882). 
Guyoty  directeur  des  contributions  directes,  3,  rue  Gilbert  (1883). 
Haillant,  avoue,  docteur  en  droit,  laureat  de  FInstitut,  corres- 

pondant  du  Ministere  de  FInstruction  publique,  17,  rue  du 

Quartier  (1875). 
Huot  (#)f  ancien  maire  de  la  villc,  33,  avenue  des  Tempi iers 
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Kampmann  ($?),  industriol,  juge  an  tribunal  de commerce  (4885). 
Kiener  (Roger),  fils,  industriel,  20,  rue  de  la  Prefecture  (4879). 
Lapicque,  velerinairc,  5,  rue  de  la  Bourse  (1861). 
Lebrunt  (I.  0),  profcsseur  en  retraite,  adjoint  au  maire  de  la 

ville,  43,  rue  de  la  Prefecture,  (4856). 
Le  Comte  (I.  0)  bibliothecaire  de  la  ville,  8,  rue  de  Crottez  (1883). 
Le  Moyne  (0.  $s  A.  0),  direcleur  des  posies  et  telegraphes 

44,  rue  de  la  Prefecture  (4864). 
MallarmJ (&),  avocat,  ancien  juge  suppleant,  40,  rue  de  I'Ecole 

Nonnale  (4875). 
Mangin,  dirccteur  des  contributions  indircctes,  24,  rue  de  la 

Prefecture  (1885). 
MaucTheux  (A.  0),  avocat,  docteur  en  droit,  chevalier  du  Mlrite 

agricole,  president  du  Cornice  agricole  d'Epinal,  16,  rue  des 

Forts  (4854). 
Mtnay  inspecteur  des  fordts,  34,  rue  de  la  Prefecture  (4884). 
Merklen,  docteur  en  droit,  notaire,  6,  rue  Thiers  (1880). 
Merlin  (I.  0),  commis  principal  de  Inspection  academique, 

4  4 ,  place  des  Vosges  (1862). 
MotteH$$),  ancien  direcleur  des  postes  de  la  Seine,  45,  rue  de 

rH6tel-de-Ville  (1879;. 
Ohmer(^\  I.  0),  proviseur  honoraire  du  lycee  Charlemagne, 

maire  de  la  ville,  47,  rue  Thiers  (4882). 
Retournard,  inspecteur  des  contributions  directes,  1,  rue  Gilbert 

(4884). 
Tourey  (A.  0),  professeur  et  compositeur  de  musique,  3,  rue 

d'Ambrail  (1882).      ' 
Voulot  (A.  0),  conservateur  du  Musee  departemental,  associe 

corrcspondant  de  la  Societe  des  antiquaires  de  Prance,  cor- 
respondent du  Minist&re  de  I'lnstruction  publique  (1876). 
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MEMBRES  LIBRES 
.  resident  &  Epinal 


Ancel  (A.  O),  docteur  en  m&Ieeine,  6,  rue  du  Chapilre  (1877). 

Ballon,  pharmacien,  9,  rue  de  la  Paix  (4887). 

Barbier  (Charles),  receveur  de  I'enregistrement,  3,  rue  de  la 

Calandre  (4884). 
flow,  juge  suppliant,  32,  rue  Rualmtail  (4887). 
Bourgeois  (Alfred),  6Ifcve  de  Creole  des  Chartes,  9  rue  de  la 

Calandre  (4887). 
de  Cardo9  numismate,  directeur  des  douanes,  46,  rue  de  la 

Prefecture  (4886). 
Clatquin,  arcbitccte  departementai,  3,  rue  Gilbert  (4886). 
Claudot,  garde  general  des  fortts,  36,  rue  Rualmlnil  (4886). 
Dalsace,  inspecteur  des  forftls,  5,  rue  de  I'Ecole  Normale  (1882). 
Denye  (#),  ingtoieur  en  chef  des  pools  et  chauss&s,  chemin 

des  Corvees  (4887). 
Doley  (Henry),  fils,  avocat,  2,quai  de  Juillel  (4886). 
Gaxin,  (Augusle),  inspecteur  adjoint  des  fore4  is,  7,  rue  du  Pont 

(1887). 
Geietodt  (Daniel),  ancien  *16ve  de  I'tieole  polytechnique,  indus- 
trial, avenue  des  Templiers  (4887). 
Gmtil  (Blie),  prtfet  des  Vosges  (4887). 
(hguel,  pasteur,  31,  cours  GambeUa  (4882). 
De  Golbfry  (Gaston),  avocat,  ancien  juge  suppleant,  35,  rue  Thiers 

(4887). 
Kimer  (Christian),  ($%  A.  0),  senateur  des  Vosges,  industrial, 

20,  rue  de  la  Prefecture  (4878). 
Louis  (Lion)  (A.  O),  chef  de  division  k  la  prefecture  des  Vosges, 

14,  rue  Thiers  (4886). 
Noel  (I.  O),  inspecteur  de  I'enseignement  primaire,  23,  rue 
d' Arches  (4883). 

Pellerin  (A.  O),  imprimeur  imagiste,  44,  rue  Uopold-Bourg 

(4877). 
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Sonrel,  fils,  proprietaire,  rue  de  Crotlez  (1887). 

Stein,  licence  en  droit,  notaire,  7,  rue  de  la  Prefecture  (4882). 

TeutscA,  tresorier-payeur  general  des  Vosges,  ancien  depute, 

24,  rue  d'Ambrail  (4885). 
Thierry,  proprietaire  k  Bellevue  (Epinal)  (4879). 
Thomas  (*),  sous-ing£nieur  ordinaire  des  ponts  et  chaussies,  5, 

rue  Claude-Gelee  (4886). 
Thowenin  (•*-,  I.  |»,  inspecteur  d'Acadlmie,  5,  cours  GambeMa, 

(4885). 

MEtfBRES    ASSOCIES 
dans  U  ddpartement  des  Vosges 

Les  membres  de  la  Soci6t6  qui  changent  de  domicile  sont  instamment 
prids  d'en  informer  san<  retard  le  Secretaire  perp&ael,  et  d'indiquer  tres 
eiactement  lew  noavelle  adresse  avec  toates  les  rectifications  concernant 
les  noms,  prenoms,  professions,  titres,  grades  et  qoalitAs. 

MM. 

Arnould,  indastriel,  capilaine  au  43e  regiment  d'infanteric  terri- 
torial, k  Saint-Maurice-sur-Mosclle.  (4877). 

BaUly  Cjff),  docteur  en  medecioe,  raembre  du  conseil  general, 
maire  de  Bains,  (1882). 

Souther  (Henry),  licencie  en  droit,  industries  membre  du  Conseil 
general,  k  Kichonpre,  commune  de  Gerardraer  (1875). 

BouloumU  (A.  O).  licencie  en  droit,  maire  de  Viltel  (4883). 

De  Boureulle  (0.  $),  colonel  d'artillerie  en  retraite,  a  Docelles 
(1877) 

Bourguignon,  proprietaire  et  agriculteur,  chevalier  du  Merite 
agricole,  k  Vrecourt  (1864). 

Bresson  (A.  O),  depute  des  Votges,  k  Mon(hureux-sur-Saone, 
ou  Hdtel  du  Louvre,  166,  rue  de  Rivoli,  Paris  (1882). 

Buffet  (Louis)  (#\  sinateur,  ancien  ministre,  a  Ravenel  (Mire- 
court),  ou  2,  rue  Saint-P6tersbourg,  a  Paris  (1850). 

Chapelier  (rabbi),  curt  a  Jeanm£nil  (Rambervillers)  (4886). 

Chevreuse{k.  Q),  docteur  en  medecinca  Charmes  (1843). 

Colin,  agriculteur  a  Menil-sous-Harol,  par  Ville-sur-lllon  (4875). 
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Conrard,  licencte  en  droit,  a  Damas-devant-Dompaire  (1878\ 
Cosseraty   doclear  en  m6decine  a  Padoux,  par   Rambervillers 

(1880). 
Daiiller,  docteur  en  mldecine  A  Plombitrcs  (4883). 
Dtchambmoit,  direct eur  des  usincs  de  la  Pip&N  a  Fontcnoy-le- 

Chateau  (1876). 
Defrance,  agriculteur  a  Langley,  par  Charmes  (1868). 
Dubois  (Jules),  conseiller  d'arrondissement,  proprietairc  a  Mar- 

tigny-Ies-Bains  (1876). 
DtKTet(Gustavc),  rentier,  del£gue  cantonal  a  Bulgn6ville.  (1886). 
Edme  (Louis),  a  Rouceux,  par  NeufchAteau  (1873). 
Favre  (Auguste),  dit  Balthazar d,  chevalier  du  Merite  agricole, 

agriculteur  a  NcufchAteau  (1879). 
Ferry  (Leopold),  agriculteur  a  Corcieux  ^1887). 
Figarol  (A.  Q),  agrege  de  fUniversiie,  ancien  professcur,  inJus- 

triel  a  Aydoilles,  par  Girecourl  (1882). 
Forel,  pfcrc  (#,  A.  ©),  ancien  president  du  Cornice  agricole  de 

Remiremont,  a  Rupl  (1877). 
Forel  (Paul),  induslriel  a  Rupl  (1877). 

Fournier  (A.  0),  docteur  en  medecine  a  Rambervillers  (1875\ 
Gautier,  ancien  capitainc  du  genie,  induslriel  a  Monthureux-sur- 

Sadne  (1878). 
George,  (*&),  agriculteur  a  Mirecourt  (1864). 
Guinol,  ancien  cur£  de  Contrex6vilIe(186(). 
Htnin  (le  prince  df),  au  chAteau  de  Bourlemont  (NcufchAteau) 

(1876). 
Henry  (Auguste),  homme  de  let  Ires,  membre  du  Cornice  agri- 
cole, a  NeufchAleau  (1885}. 
Humbel  (&),  ancien  capitaine  adjudant  major  aux  chasseurs  h 

pied,  induslriel  a  Eloyes  (1881) 
Krantz  (Lion),  induslriel,  maire  dc  Docellcs  (1866). 
Krantz  (Lucien),  induslriel,  a  Docelles(1880). 
Leblanc,  directeur  de  la  Fcrmc-Ecolc  du  Beaufrov,  pr£s  Mirecourt 

(1879). 
Le  Beuf,  professeur  departeuiental  d'agriculture,   a  Mirecourt 

(1862). 
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Leclerc (Lucien)  (0.  •£ },  medecin-major  en  retraite  k  Ville-sur-IIIon, 
associe  correspondent  de  la  Societe  des  anliquaires  de 
France  (1864). 

Lederlin  (I.  O),  directeur  des  etablissements  iodustriets  de 
Thaon  (4867). 

Legras,  docteur  en  medecine  k  Dompaire  (4878). 

Litgeois,  doclcur  en  medecine  k  Bainville-aux-Saules,  par  Dom- 
paire (1882). 

Lidtard(*)9  medecin-inspccteur  des  eaux  de  Plombieres  (4862). 

Louis  (A.  O),  principal  du  college  de  Bruy6res  (4858). 

Lung  (Albert),  industriel,  membre  du  Conseil  general,  k  Moussey. 
(1876). 

Martin  (Camille),  compositeur  et  professeur  de  musiquc,  mem- 
bre de  la  Societe  des  auteurs,  edilcurs  et  compositeurs  de 
musique,  organiste  k  Charmes  (4887). 

Mazure,  industriel  k  Arches  (4879). 

Mtline,  botauiste,  instituteur  a  Thtefosse,  par  Vagney  (1883). 

Michaux,  architecte  k  Sartes,  par  NeufchAteau  (4846). 

Moitessier,  ancien  negociant,  ancien  juge  au  tribunal  de  com- 
merce, k  Mirecourt(4870). 

Morlot,  agriculteur,  conseiller  d'arrondissement,  vfcd-pr6sident 
du  Cornice  agricole  de  NeufchAteau,  a  La  Neuveville-sous- 
ChAlenois,  par  ChAtenois  (1879). 

Mougeot  (Antoine)  (#,  A.  Q)  docteur  en  medecine,  ancien  secre- 
taire de  la  Societd  mycologique  de  France,  k  Bruy&res  (4839). 

Mougeot  (Henri)  fils,  ingc-nieur  civil,  industriel  a  Laval,  par 
Bruy6rcs(4881). 

Perdrix,  agriculteur,  chevalier  du  M6rite  agricole,  president 
du  Cornice  de  NeufchAtcau,  k  Bazoilles  (1863). 

Pernet  (Leon),  ($?,  A.  O)  negociant,  membre  du  Conseil  general, 
ancien  maire  de  Rambervillcrs  (1876). 

Perrin  (Sulpice),  botaniste,  agriculteur,  a  Crtfmanvillcrs,  pres 
Vagney  (4861). 

Petit  (#,  I.  0)i  ancien  principal  du  college,  k  NeufchAtcau  (4856). 

Petit,  (Louis),  agriculteur  a  Darney  (4886). 
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De  Pruines (Victor)  ($?),  mattre  <Ic  forges  k  S6mouze,  par  Xcrtigny 

(1842. 
Raoult,  docteur  en  mldecinc  k  Raon-1'Etape  (4882). 
Renault  (A.  ©',  pcpinteriste  k  Rulgn6ville,  conseiller  d'arrort- 

disseraent,  chevalier  du  Merite  agricole  (4859). 
Resal,  p£re  (    ),  ancicn  depute,  avocat  k  Dompaire  (4836). 
Resal,  fits,  docleur  en  medecine,  membre  du  Conseil  general, 

mairc  de  Dompaire  (186$). 
Richard  (Alfred),  licencie  en  droit,  notaire  k  Rerniremont(4882). 
Sauvage,  inspecteur  des  for&s  k  Remiremont  (1884). 
Trompette- Flag  collet*    membre  du    Cornice    agricole,    maitrc 
d'hotcl,  k  CliAlcl  (1879). 

MEHBRES  CORRESPONDAHTS 
r&idant  Hots  du  dtpartement  des  Vosges  (1) 

Les  membres  de  la  Soci6te  qui  changent  de  domicile  sont  instamment 
pries  d'en  informer  sans  retard  le  Secretaire  perpdtuel,  et  d'indiquer  trea 
exactcment  Ieur  nouvolle  adresse,  avec  tontes  les  rectifications  concernant 
les  noma,  prlnoms,  professions,  titres,  grades  et  qualitta. 

MM. 

Adam  (Lucicn),  ($)  president  de  chambre  a  la  Cotir  d*appcl  de 
Rennes  (Ule-ct-Vilaine)  (4862). 

AmaralB.  de  Toro  (Don  Jos6  do),  membre  de  Fassociation 
royale  des  archilectes  et  arclieologues  portugais,  k  Viznu-Alfa- 
cachc,  (Portugal)  (4881). 

D'Arbois  de  Jubaintille  (A.  0),  conservatcurdes  for&s,  cheva- 
lier du  Merite  agricole,  k  Niort,  (Deux-S*vres)  (4881 4. 

*Aubry  (Felix)  (0.  £),  proprietaire,  faubourg  Poissonnierc,  35. 
a  Paris  (1838). 

Barbier  (A.  Q)9  secretaire  general  de  la  Societe  de  geographic 
de  TKst,  rue  de  la  Prairie,  1  bis,  k  Nancy  (1879). 

(i)  Les  noms  prec6d6s  d'un  asterisque  sont  ceux  des  membres  abonnes 
aux  Annates  de  la  Society. 
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*Barbier  de  Montaut,  prflat  de  la  raaison  de  sa  Sainted,  37,  rue 

Saint-Denis,  k  Poitiers  (4875).  l 

Batailtard,  agronome,  k  Chompagney,  par  Audeux  (Doubs) 

(4864). 
Baitdrillart  ( ft ),  ancien  conservateur  des  fortts,  k  Dreux  (Bnre- 

et- Loire)  (1854). 
Baudrillart  ( $ ),  membre  de  I'lnstitut  (Acad£mie  des  sciences 

morales  et  politiques),  rue  de  I'Odeon,  40,  k  Paris  (1855). 
*De  Bauffremont-Courtenay  (le  prince  Eugene),  due  d'Atrisco, 

au  ch&teau  de  Brienne  (Aube)  (4871). 
*De  Bauffremont-Courtenay  (le  prince  Gontran),  au  chateau  de 

Brienne  (Aube)  (4874). 
Bicus,  ancien  notairc,  agronome,  28,  rue  Saint-Nicolas,  k  Nancy 

(4878). 
Benoit  (Arthur),  archeologue  k  Berthelming  (Lorraine)  (4870). 
Benoit  (Charles),  pjfc)  doyen  honorajre  de  la  Faculty  des  letlres 

de  Nancy  1860). 
Bertherand,   docteur  en  medecine,    secretaire  de  la  Societe 

d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Poligny  (Jura)  (1862). 
Boegner  (0.  *&?,  1. ©),  docteur  en  droit,  ancien  prdfet  des  Vosges, 

prefet  du  Loiret,  k  Orleans  (4878). 
De  Bligniires  (0.  #),  ancien  preTet  des  Vosges,  au  Ministere 

des  affaires  etrangeres,  k  Paris  (1874). 
Bonnardot  (I.  Q),  sous-inspecteur  du  service  historique  a  la 

Prefecture  de  la  Seine  (Hdtel-de-Ville),  46,  rue  de  la  Sante\ 

Paris  (4875). 
Boucher  de  Molandon  (.r,  I.  0),  homme  de  letlres,  corres- 

pondant  du  Ministere  de  ('Instruction  publique,  k  Orle'ans, 

rue  Polhier  (1883). 
Boudard  (L  0)>  inspecteur  de  1'enseignemenl  primnire,  23,  rue 

Stanislas,  k  Nancy  (4875). 
'Boudier  (A.  Q),  correspondant  de  I'Acarf&nie  de  medecine  de 

France,  president  de  la  Societe  mycologique  de  France,  k 

Montmorency  (Seine-et-Oise)  (4884). 
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Bourgeois,  ancien  professeur  k  Pccolc  professionnelle  de  Mul- 

house,  en  retraite,  k  Besancon  (1862). 
Bourlot,  professeur  de  malhemathiques  au  lyc£e  de  Montauban 

(Taru-el-Garonne)  1864. 
'Bouvier  (Felix),    (0.  ©)    chef  de  bureau  au  ministere  des 

Finances,  rue  Miromesnil,  78,  k  Paris  (4883). 
Braconnier  (.*.),  ingenicur  des  mines,  rue  de  la  Monnaic,  5,  k 

Nancy  (4879). 
'DeBraux,  historiographe  k  Boucq,  par  Foug(Meurthe-ct-Moselle) 

(4880). 
'Bretagne  (F.),  controleur  principal  des  contributions  directes 

k  Nancy,  41,  rue  de  la  Ravinelle  (1880). 
*Burger,  inspcclcur-adjoint  des  for&s  en  retraite,  chevalier  du 

Merilc  agricolc,  a  Mcaux  (Scine-cl-Marne  (1881). 
Burtaire,  professeur  de  malhematiques  au  lycee  dc  Bar-lc-Duc 

(1875). 
Cahen  (    ),  ingenicur  en  chef  des  ponts  el  chaussces  a  Charleville 

(Ardennes)  (1876). 
Caillat,  doclcur  en  medecinc  a  Aix  (1869). 
Campaux  ($?),  professcur  de  lilteraturc  a  la  Facult6  des  lettrcs 

de  Nancy,  faubourg  S'-Gcorges,  45  bis  (4863). 
'Chapellier  (l.  0),  instituteur  public  en  retraite,  quai  de  Choi- 

seul,  12  bis,  k  Nancy  (4850). 
Chertin,  ainc,  dirccteur-fondatcur  de  ('institution  des  begucs, 

avenue  d'Eylau,  90,  a  Paris  (1869). 
De  Clinchamps,  (    ),  inspecleur  des  enfants  assistes,  rue  Bau- 

dimonl,  61,  Arras  (1867.) 
CournauU  (Ch.\  (#),  c6nservaleur  du  Musee  lorrain.  rue  dc 

la  Riviere,  46,  a  Malze>ille,  par  Nancy  (1849). 
*Daguin,  (A.  Q),  deleguc  cantonal,  homme  dc  letlres,  associe 

correspondant  de  la  Society  des  Antiquaires  de  France,  440, 

rue  dc  la  Pompc,  a  Paris  (1880). 
Darcy  (    ),  ancien  prefct  des  Vosges,  k  Dijon  (1873). 
Daubrte  (G.O.  #),  membre  de  Flnstilut  (Acad&nie  des  sciences) 

directeur  de  I'Ecole  des  mines,  boulevard  Saint-Michel,  62,  a 

Paris  (4858). 
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*Dauza(  (A  O),  inspecteur  d'Acadcmie  k  Auxerre  (Yonne)  (1883). 
Debidour  (*&,  A.  O),  doyen  de  la  Faculte  des  letlres  de  Nancy, 

president  de  la  Soci&e  de  geographie  de  l'Est,  S,  rue  de 

Lorraine,  k  Nancy  (1879). 
DeUtang  ( » ),  ingenieur  des  chcmins  de  fer  de  l'Esl  k  Charle- 

ville  (4856). 
*Delorme  (Paul),  naluralisle>  au  chSteau  de  Rochevilliers,  pres 

Chaumont  (Haule-Marne;  (4884). 
*Deni$y  Charles,  ancien   sergcnt  au  4e  balaillon  de  chasseurs, 

el&ve  stagiaire  a  I'ficole  d'administration  k  Vincennes  (4884). 
Desbceufs  #),  statuaire,  rue  N.-D.  de  Lorelte,  47,  k  Paris  (4847). 
D'Estocquoisi'jfe),  professeur  honoraire  de  rriath6matiques  appli- 

quces  k  la  Faculte  des  sciences  de  Dijon  (18461. 
Didier-Laurent,    (I'abbe),  directeur    de   I'leolc   Saint-Joseph, 

k  Reims  (Marne)  (4886). 
Dietz,   pasteur  5   Rot  ha u,   par    Schirmeck,  (Alsace-Lorraine) 

(1880). 
Dompmartin,  docteur  en  medecine  a  Dijon  (4843). 
Druhen,  aine  (I.  O),  professeur  k  1'Ecole  de  medecine,  Grande 

Rue,  74,  k  Besanfon  (1831). 
Duhamel  (A.  ©),  archiviste  du  departement  de  Vaucluse,  k 

Avignon  (4865). 
Duroselle,  ancien  professeur  d'agriculture   du  departement  des 

Vosges,  Grande-Rue,  77,  a  MalzeVille,  par  Nancy  (4879). 
Faudel9  docteur  en  medecine,  secretaire  de  la  Societe  d'histoire 

naturellei  Colmar(4875). 
Finot,  a  vocal,  archiviste  du  Nord,  1,  rue  du  Pont-Neuf,  k  Lille. 

(4879). 
'Fliche,    professeur  d'hisroire   nalurclle   k    I'Ecole  fores! i^re, 

ancien   president    et    membrc   titulaire   de    I' Academic    de 

Stanislas,  9,  rue  Sl-Dizicr,  a  Nancy  (1884). 
Florentine  receveur  des  etablissements  do  bienfaisance,  k  Bar- 

le-Duc(4874). 
*Forquignon  (L.),  docteur  £s  sciences,  professeur  dechimiea  la 

Faculty  des  sciences,  ancien  archiviste  de  la  Societe  mycolo- 

gique  de  France,  9,  route  de  Saint-Seine,  k  Dijon  (1884). 
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Franfai*  (0-  $),  peinlre  paysagiste   boulevard  Montparnasse, 

37,  a  Paris  (1870). 
*Gabt  (0.  #),  dirccteur  general  des  fortes,  chevalier  du  Merile 

agricole,  8,  rue  dc  Provence,  h  Versailles  (4878). 
Gaspard,  dirccteur  du  Credit  dc  Prance,  rue  des  Loups,  42,  k 

Nancy  (4872). 
Gasquin  (  V),  proviscur  du  lytee  de  Reims  (4863). 
Gaudel,  inspocleur  des  for&s,  23,  rue  MicMlel,  a  Toul  (1874). 
Gauguet  (I.  Q),  ancien  professeur,   libraire-editeur,   rue  dc 

Seine,  36,  Paris  (4882). 
Gaulard,  docteur  en  medecine,  professeur  de  cliniquc  obsle- 

tricale  et  d'accouchemeol  a   la  Faculte  de  medecine  de  Lille 

(4880). 
*G4nin  (A.  O),  professeur  d'histoire  el  de  geographic  au  Iyc*e, 

29,  rue  Charles-le-Tdmerairc,  k  Nancy  (4884). 
*G4rard,  (C.-A).  conservateur  des  hypolheques  k  Baume-les- 

Dames(4876). 
* Germain  (L6on),  (A.  Q)  biblioihecaire  archivistc  de  la  Soci&e 

d'archlologie  lorraine,  26,  rue  H6re,  k  Nancy  4880). 
Gigault  d'Olincourt,  ingenieur  civil,  architect,  k  Bar-le-Duc 

(1844). 
Gillebert  d'Hercourt,  dirccteur  dc  I'elablissement  hydroth£ra- 

pique  d'Enghien  (Seine-et-Oise)  (4852). 
Ginoux  (Denis),  greffier  de  paix  k  Chfttcau-Renard  (Bouches- 

du-Rhdne)(1876). 
Giraud.  president  du  tribunal  civil  k  Niort  (Deux-Sevres^  (4863). 
*Gley  (C.^), ancien  officier  d'administration  principal  des  subsis- 

lances  militaircs,  rue  Cassette,  44,  ft  Paris  (1845). 
Gley,  (Rcn6),  sous-inspecteur  des  domaines,  a  Bcaunc  (4878). 
Des  Godins  de  Souhesmes  (Gaston),  publiciste,  rue  Chah-Kooli, 

20,  au  Teke-Pera  de  Constantinople,  (Turquie)  (1876). 
Grad  (Charles),  depute  au  Reichstag,  membre  correspondant  de 

rinstitut  de  France,  au  Logelbach  (Alsace)  (4869). 
*De  Grandprey  (#),.  inspecteur  general  des  for&s  en  retraile, 

rue  Sainl-Honore,  44  bis,  k  Paris, 
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*G*yot>  (Charles),  inspecteur  des  ft*6ts,  professeur  de  droit  k 

TEcole   foresliere,  chevalier    du   Merit e  agrieoje,    40,  rae 

Girardet,  k  Nancy  (4  886). 
tfetfe,percepleur  k  V&elise  (Meiirthe-et-Moselie),  (1883). 
Htqucty  comptable  aux  forges  de  Lurerdun  (Meurthe-et-MoscIle) 

(4868). 
Hovrebecke  (Gustave  van),  avocat  k  la  cour  d'appel  de  Gand 

(Belgique)  (4858). 
Hyver  O'abbe),  professeur  k  I'lnstitut  calholiqoe  de  Lille  (Nordj 

(4874). 
'Jacob,  directeur  du  Music,  k  Bar-le-Dac  (Meuse)  (4876). 
Joly,  avocat,  secretaire  de  la  Societe  d 'agriculture,  belles-leltres9 

sciences  et  arts  de  Poitiers  (4863). 
Joubin{#,  I.  O),  proviseur  du  lycee  Saint-Louis,  a  Paris  (4860). 
Jouve  (Louis)  (I.  0),  sous-biblioth6caire  a  ('Arsenal,  impasse 

Boileau,  5,  h  Paris-Autcuil  (4866). 
*Julhiet  (0.  $)t  capitaine  de  vaisseau  en  retraile  k  la  C6te-Saint- 

Andre  (Is6re)  (1874). 
*Kintzel,  chef  de  section  aux  chemins  de  fer  de  l'Est,  k  Commercy 

(Meuse)  (4879). 
'Kuhn  (1'abbe  Hermann),  curt  de  Gueblange,  par  Dieuze  (Lor- 
raine)(4868). 
Kuit  ('Jt)t  ingeoieur  en  chef  des  ponls  et  chauss&s,  k  Paris 

(4855). 
Lafosse  ($fe),  sous-intendant  militaire  a  Alger  (1872). 
Lahache,  juge  de  paix  k  Clary  (Nord)  (4859). 
'Lamblt,  inspecteur  des  forcts,  8,  rue  de  la  Monnaie  k  Nancy 

(4884). 
Landmaim  (A.  0)>  professeur  de  dessin  au  lycee  de  Versailles 

(4884). 
Laurent  (rabbi),  (I.  ©),  ancien  inspecteur  d'academie,  12,  place 

Daumenil,  k  Paris  (1873). 
*L$  Bigue,  directeur  de  l'asile  public  des  aliened,  k  Bran,  pr*s 

Lyon  (4878). 
Leblanc  (0.  $?),  inspecteur  general  des  ponts  et  chaussees,  4  4, 

rue  des  Vignes,  k  Parts-Passy  (4872). 
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*Lebrun,    architecte  a  Azerailles,    par  Baccarat  (Meurthe-ct- 

Moselle)(l849). 
Lehr,  docteur  en  droit,  profcsscur  de  droit  civil  frangais  et  de 

droit  compare  k  I'Academie  de  Lausanne,   canton  de  Yaud 

Suisse  (4867). 
'Lepage  (Henri)  (#),  archivistcde  Meurthc-et -Moselle,  president 

de  la  Societe  d'archeologie  lorraine,  Hotel  de  la  Monnaic,  a 

Nancy  (1844). 
Le  Pit  (#),  docteur  en  medecinc,  president  de  la  Societe  libre 

d'emulation,  du  commerce  et  de  1'industrie  de  la  Seine-Infe- 

rieure,  place  de  la  Pucelle,  20,  k  Rouen  (4874). 
Levallois  (&).  inspecleur  general  des  mines,  rue   Bellechasse, 

44,  k  Paris  (1847). 
Uvy  (A.  Q),  grand  rabbin,  k  Vesoul  (4866). 
UHdritier  {#),  inspecteur  des  eaux.  thermales  de  Plombfcres 

(4853). 
*LMgey,  docteur  en  medecinc,  rue  Saint-Louis,  44,  k  Choisy-le- 

Roi  (Seine)  (1849). 
Liron  d'Airolles,  (Jules  de)  secretaire  general  honoraire.  de  la 

Societe  d'agricultore  de  Ch&lon-sur-Saone  (4864). 
Lorrain,  homme  de  lettres,  &  Iberville  (Canada)  (1878). 
Ly  Chao  /'&,  lettre,  mandarin  chinois,  attache  a   1'ambassade 

chinoise,  5,  avenue  Kleber.  k  Paris  (4881). 
Malgras,  procurcur  de  la  Republiquc  k  Barbezicuv  (4878) 
Maire  (A.  Q),  inspecteur  des  foists,  a  Gray  (4884). 
Malte-Brun  (>jfe9    A.  ©),  secretaire   general  honoraire  de  la 

Societe  de  Geographic,  rue  Jacob,  16,  a  Paris  (4864). 
*Marchal,  juge  de  paix  k  Bourmont  (Haute-Marne)  (1859). 
Martchal  (A  Q),  inspecteur  de  l'enseignement  primaire,  k  La 

CMtre(lndre)(4871). 
"Marqfoy  {>&),  trdsorier  payeur  general  k  Toulouse  (4884). 
Martins  (0.  >&),  professeur  a  la  Faculty  de  mldecine  de  Mont- 

pelh*cr(4847). 
Matheron  ($fc),  inglnieur  civil  a  Marseille  (4854). 
Maxe-Verly  (I.  Q),  archeologuc,  associe  correspondant  de  la 
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Societe  des  antiquaires  de  France,  correspondant  du  Minis- 
ter, rue  de  Rennes,  64,  &  Paris  (4876). 
Monchablon  (}jfc\  artiste  peintrc,  12,  rue  Pergol&se,  &  Paris 

(4884). 
'Morand  (0.  >$),  medecin  principal  de  ln  classe,  en  retraite, 

rue  Gay-Lussac,  43  a  Paris  (1859). 
Mortillet  (Gabriel  de)  (^),  ingenieur  civil,  rue  de  Vaugirard, 

35,  a  Paris  (4866). 
Mougel,  curede  Duvivier,  par  Bone  (Algerie)  (1861). 
*Moullade,  pharmacien  au  Puy  (Haute-Loire)  (4883). 
Moynierde  VMepoix,  pharmacien  a  Abbeville  (Somme)  (<  878). 
*Muel(A.  O),  inspecleur  des  forests  &  Paris,  43,  boulevard  La 

Tour  Maubourg  (4878). 
Navilk  (Adrien),  praticulteur  a  Geneve  (1841). 
Nicolas,  juge  de  paix,  rue  Saint-Nicolas,  34,  a  Nancy  (4874). 
Noel  (Ernest),  Industrie!  a  Paris  (4868). 
Nolen,  recteur  de  l'Acad6mie  de  Douai  (4879). 
Oustry  (0.  #,  A.  O),   ancien  prefet    des  Vosgcs,  conseiller 

d'Etal,  8,  avenue  de  TAIma,  Paris  (4876). 
Pange  (comtc  Maurice  de),  historiographe,  rue  de  TUniversile, 

98,  a  Paris  (1880). 
Papier  (I.  ©),  chef  du  service  des  (abacs  en  retraile,  president 

de  l'Acad6mie  d'Hippone,  a  Bone  (Alg6rie)  (4876). 
Pdte,  professeur  d'agriculture,  a  Nancy  (4864). 
De  PfLuck-Harttung,  de  Hambourg,  professeur  &  Tubingue  (1883). 
Pinel,  avocat  a  la  Cour  d'appel,  rue  Laffite,  34,  &  Paris  (4839). 
Poirel  (>&),  president  de  chambre  a  la  Cour  d'appel  d'Amiens 

(1844). 
Ponscarme  (^),  graveur,  professeur  a  I'ecolc  des  Beaux-Arts, 

a  Malakoff-Vanves,  prfcs  Paris  (1864). 
*Puton  (#,  [.  0),  chevalier  du  Merite  agricole,  directeur  de 

I'Ecole  lorcstierc,  12,  rue  Girardet,  a  Nancy  (4876). 
Que'let  (A.  O),  docteur  en  medeciue,  president  honoraire  de  la 

Societe  mycologique  do  France,  &  Herimoncourl(Doubs)  (4883). 
Quintar d y  archeologue,  30,  rue  Saint-Michel,  a  Nancy  (4874). 
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Rabache,  homme  de  lellres,  ft  Morchain,  par  Ncsles  (Somme) 

(1869). 
Ranee  (I'abb6}  (k.  O),  docteur  en  theologie,  professeur  ft  la 

Faculle  d'Aix  (Bouchcs-du-Rhdne)  (4883). 
Renauld  (F.)  pharmaciea  ft  Saint-Charaond  (Loire)  (1872). 
Rents,  docteur  es-sciences,  professeur  de  mathlmatiqties  au  lycee 

de  Belfcrt  (1859). 
Risler,  (0.  >jfe)9  agronome,  direcleur  de  I'lnstitut  agronomiquc  ft 

Paris  (4856). 
RisUlniiber,  homme  de  lellres,  quai  Saint-Nicolas,  3,  ft  Stras- 
bourg (4870).  ^         ** 
Robert  (Perd.  des)9  mcmbre  de  I'Academie  de  Stanislas,  1,  villa 

de  la  PepinMre,  ft  Nancy  (1884). 
*Roumegubre,  mycologue,  laurgat  de  I'lnstitut,  directeur  de  la 

Revue  mycologique,  37,  rue  Riquet,  ft  Toulouse  (4884). 
'Salmon  (#),  conseiller  honoraire  ft  la  Cour  de  cassation,  membre 

correspondent  de  I'lnstitut  (Acaderoie  des  sciences  morales  et 

politiques),  468,  boulevard  Saint-Germain,  ft  Paris  [4842]. 
Schumann.  (G).  homme  de  lettres,  receveur  buratfete  au  Bourget 

(Sejne),(4886). 
Seilliire  (Frederic),  ingenieur  civil,  avenue  de  1'Alma,  61,  ft 

Paris  [1878]. 
Simon  (Max),  m&Jecin  en  chef  de  I'asile  de  Bron,  prfcs  Lyon 

[4883]. 
Sirnonet  (A.  Q),  principal  du  college  de  Loogwy  (4878). 
Steinheil  (^),  aucien  depute  des  Vosges,  manufacturier  ft  Rothau 

[4867]. 
Thdoenin,  conseiller  ft  la  Cour  d'appel  de  Paris,  boulevard  S1- 

Michel,  45  ft  Paris  [4853]. 
TMvenot,  laureat  de  I'lnstitut,  publiciste  ft  Epinal,  ancien  verifi- 

cateur  des  poids  ct  mesures  [4869]. 
TrouiUet,  arboriculteur,  ft  Montreuil-lcs-P6che6  (Seine)  [4858]. 
Valhenaer  (baron  de),  agricullcur,  au  Paraclct  (Aube)  [4875]. 
Vatin  (A.  U).  prefel  de  Loir-et-Cher,  ft  Blois  [1882]. 


Digitized  by 


Google 


—  503  — 

Verjon{*&),  docteur  en  mldecine,  52,  rue  Sainl-Andr6  des  Arts, 

k  Paris  [4862], 
Ville   (Georges),  (»ft),   professeur-administrateur  au   Museum 

d'histoire  nalurelle,  rucCuvier,  57,  k  Paris  [4879]. 
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Danis,  architecte,  8,  rue  dc  Medicis,  k  Paris  (4853). 
Germain  (AI.)  (0.  $?),  membre  de  1'Institut,  doyen  honoraire 

de  la  Faculte  des  let! res  de  Montpellier,  (1878). 
Jutier  ($),  inspecteur  general  dos  ponls  et  chaussees,  rue 

Pasquier,  4  4,  &  Paris  (4858). 
Lapaix9  gravcur  heraldique,  passage  du  Casino,  k  Nancy 

(4869). 
Laprteote  (Charles),  secretaire  perpetual  de  la  Soci6t6  d'ar- 

cheologie  lorraine,  faubourg  Saint-Jean,  23,  k  Nancy  (1877). 
Leseuyer  (P.),  licencte  en  droit,  ornithologiste,  k  Saint-Dizier 

(Haule-Marne)(4880). 
lieaume  (>%),  avocat,  ancien  professeur  k  l'Ecole  forestfere, 

grande  avenue,  45,  k  Neuilly-sur-Seine  (4852). 
Olivier  (Charles),  imprimeur  imagiste  k  Epinal  (4884). 
Plassiard,  ingenieur  civil,  inspecteur  du  travail  des  enfants 

dans  les  manufactures,  rue  Saint-L£on,  2,  k  Nancy  (4872). 
Terquem  (0.  #),  ancien  administrateur  du  Musee  geologique 

de  Metz,  rue  de  la  Tour,  78,  k  Passy  [4862]. 
Turck,  docteur  en  medecinc,  ancien  representant  du  peuple, 

k  Gray  (Haute-SaAnc)  [4825]. 
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La  Socteti  d 'Emulation   du  dipartement  des   Vosges, 
fondee  a  Epinal  le  8  Janvier  1825,   a  ^  reconnue  comme 
itablissement  d 'utility  publique  par  Ordonnance  royale  du . 
28  octobre  1829. 
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PROCfcS-VERBAUX  DES  STANCES 


STANCE  DU  20  JANVIER  1817 

President :  M.  Lebrant,  President. 

Secretaire  :  At.  Haillant,  Secretaire  perpei«el. 

Presents  :    MM.  Burel,  de  Cardo,  Claudot,  Gazin,  Gley 
(Gerard),  Haillant,   Huot,  Lebrunt,   Le   Moyne,    Mangin, 
Mottet  et  Ohmer. 
.  Excuses  :  MM.  Garnier,  Retournard  et  Touret. 

Le  proces- verbal  de  la  stance  du  46  decembre  4886  est  lu 
et  adopts. 

M.  Gley  annonce  k  jla  Societe  que  notre  coll&gue,  M.  Lid- 
geois,  membre  associe,  a  obtenu  k  1'Academie  dc  medecine 
le  prix  Portal,  de  4600  francs,  et  le  prix  Civrieux,  mention 
honorable;  M.  Gley  annonce  aussi  que  M.  Gabe,  directeur 
general  des  fortts,  est  nomme  officier  de  la  legion  d'hon- 
neur.  La  Societe  est  heureuse  de  voter  des  felicitations  k  M. 
Liegeois  et  k  M.  Gabe  et  prie  M.  le  Secretaire  perpetuel  de  les 
leur  transmettre.  La  Societe  decide  aussi,  sur  la  proposition 
de  M.  LeMoyne,  que  M.  le  President  exprimera  k  M.  Boegner, 
president  d'honneur  et  membre  titulaire,  nomme  prefet  du 
Loiret,  les  regrets  que  lui  cause  son  depart  et  lui  demandera 
de  rester  attache  k  la  Societe  comme  membre  correspondant. 

M.  le  President  donne  lecture d'une  lettre  de  M.  le  Ministre 
de  Tinstruction  publique  prescrivant,  au  nom  de  la  Societe 
d'emulation  des  Vosges,  I'ordonnancement  d'une  somme  de 
trois  cents  francs  destin^e  aux  frais  d'impression  du  Diction- 
naire  (Tun  patois  vosgien  de  M.  Haillant. 
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M.  le  Pr£fet  transmet  des  documents  relatifs  au  concours 
regional  de  Melun  en  1887.  Un  exemplaire  sera  affich6  dans 
la  premi&re  salle  de  la  bibliotheque  publique. 

A  l'occasion  du  nouvel  an,  M.  le  Pr&ident  a  recu  les  cartes 
de  visite  de  MM.  Bouvier,  Edme,  Gab6,  Gerard  de  Grandprey 
et  Maxe-Werly. 

M.  d'Arbois  de  Jubainville  envoie  son  Rapport  de  la  Com- 
mission voyageuse  du  Cornice  de  Neufchdteau.  La  Soci&£  vote 
des  remerciments  et  en  ordonne  le  d£p6t  aux  archives. 

M.  le  docteur  Chevreuse,  de  Charmes,  offre  k  la  Soctete 
ses  souhaits  de  prosp£rit£  et  reclame  son  manuscrit  sur  I'hy- 
gifene  rurale. 

M.  Delorme  envoie  deux  articles  publies  dans  Le  Naturaliste: 
Le  Palaeophoneus  nuncius  et  des  Variations  dans  Vepoque  d' appa- 
ritions de  lepidopteres.  Remerciments  et  ddp6t  aux  archives. 

M.  l'abb£  Didierlaurent  remercie  la  Society  de  Tavoir  admls 
au  nombre  de  ses  membres. 

M.  Gley  (Gerard)  depose  sur  le  bureau,  au  nom  de  M.Grad: 
4°  Notice  historique  sur  Edouard  Collomb  ;  2°  Notice  sur  le  cure 
Muller.  La  Soci&6  vote  des  remerciments  k  M.  Grad  et  ren- 
voie  ces  publications  k  la  Commission  scientifique. 

M.  le  President  donne  lecture  de  la  lettre  annoncant  le 
deefcs  de  M.  Amdd^e  Hachelte,  president  de  la  Society  histo- 
rique de  Ch&teau-Thierry,  societe  correspondante. 
.  M.  Ltegey  envoie  :  4°  Observations  de  fievres  apoplectiques, 
paralytiqiies ;  2°  Cas  de  fievre  syncopale ;  3°  Ressemblance  de 
certains  ph&iomenes  critiques  avec  des  symptomes  d'une  ma- 
ladie  suspecte  ;  4°  Tumefaction  nee  d'une  m&astaste;  8*  Cas 
remarquable  de  suette  chronique  scorbutique;  6°  Expos£  des 
travaux  de  la  Soci&e  des  sciences  m^dicales  de  la  Moselle 
La  Soci&e  renvoie  ces  ouvrages  au  docteur  Berher. 

M.  Louis  (L&>n)  fait  hommage  de  son  Annuaire  des  Vosges 
dc  4887.  Remerciments  et  depdt  aux  archives. 

M.  Maxe-Werly  envoie  :  4°  Chausste  romaine,  2e  partie; 
2°  Extrait  des  proces-verbaux  de  la  Society  des  Antiquaires 
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de  France,  stance  du  3  juin  1885;  3°  Note  sur  diverses  anti- 
ques dicouvertes  k  Naix  (Meuse).  Remerciments  et  renvoi  k 
la  Commission  d'histoire. 

M.  Quintard  envoie :  Trouvaille  de  monnaies  messines.  Re- 
merciments et  renvoi  k  M.  Voulot. 

M.  Schumann  envoie  un  manuscrit  intitule  :  A  propos  des 
Vosges  pottiques.  Observations  sur  la  poesie  et  la  versification. 
Renvoi  k  la  Commission  litt£raire. 

La  Gesellschaft  fur  niitzliche  Forschungen  (§pci6t£  de  re- 
cherches  pratiques) ,  k  Treves,  propose  l'&hange  de  ses  pu- 
blications. Ajournd. 

U  est  donnd  lecture  de  la  presentation  de  M.  Bour,  avocat, 
juge  suppleant  au  Tribunal  civil,  sign£e  par  MM.  Ganier, 
Haillant  et  Mangin.  Renvoi  k  la  Commission  d'admission. 

Rapport  des  Commissions.  —  Commission  administrative.  — 
La  Commission  propose  Papprobation  des  comptes  pr£sent£s 
par  le  tr&orier  pour  4886,  et  le  vote  de  remerciments  k 
M.  Mangin.  Adopts.  II  est,  en  outre,  d£cid£que  les  cotisations 
des  membrcs  assoctes  et  des  membres  correspondants,  de- 
vront  etre  envoyfes  par  eux  au  tr&orier  avant  le  ler  mars  de 
chaque  annde,  et  que,  pass£  ce  ddlai%  les  quittances  seront 
augment£es  de  cinquante  centimes  pour  frais  de  recouvre- 
ment.  Un  avis  sera  ins£r£  au  dos  des  Annates. 

La  Soetet^  attendra  la  reclamation  6crite  de  M.  Froereisen, 
avaqt  de  statuer  sur  le  paiement  de  1'abonnement  de  4886  & 
la  Gazette  des  Beaux- Arts. 

II  est  donnd  lecture  du  rapport  de  M.  le  docteur  Berher  sur 
la  communication  faite  par  M.  le  docteur  Chervin  sur  le  b£- 
gaiement.  La  Soci&d  remercie  M .  Berher,  adopte  les' conclu- 
sions de  son  rapport,  et  decide  que  copie  en  sera  adressfe  k 
M.  Chervin. 

La  Commission  d' agriculture  a  renouvete  son  bureau.  Ont 
6t£  elus:  MM.  Burel,  president ;  Huot,  vice-president;  M£na, 
secretaire.  Elle  propose  l'impression  du  voyage  agricole  en 
AUemagne  de  M.  Luc  avec  les  observations  de  M.  Figarol. 
Adopts. 
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La  Commission  lUUraire  a  £galement  renouveld  son  bureau. 
Oat&4  61us:  MM.  Ohmer,  president;  Gley  (Gerard),  vice- 
president  ;  Gley  (Emile),  secretaire. 

La  Commission  d' admission  a  aussi  renouvete  son  bureau. 
Ont  6t&  eius  :  MM.  Mottet,  pr&ident ;  Retournard,  secretaire. 

M.  Mottet  donne  lecture  de  l'avis  favorable  de  cette  Com- 
mission sur  les  candidatures  de  MM.  Leopold  Ferry,  agricul- 
teur  k  Corcieux ;  G.  de  Golbery,  k  Epinal ;  G.  Martin,  k 
Charmes,  et  U  est  procedi  au  vote.  Le  scrutin  ayant  donne" 
unanimity  de  boules  blanches,  ces  candidats  sont  proclaims 
membres  de  la  Society. 


STANCE  DU  17  FtVRIER  1887 

President :  M.  Lebrunt,  President. 
Secretaire:  M.  Halllant,  Secretaire  perpetnel. 

Presents  :  MM.  Baradez,  Burel,  Chevreux,  Gazin,  Gley 
(Emile),  Gley  (Gerard),  Guyot,  Haillant,  Lebrunt,  Lecomtk, 
Le  Moyne,  Mangin,  Mottet,  Ohmer,  Noel,  Thouvenin  et 
Voulot. 

Le  proc&s-verbal  de  la  stance  du  20  Janvier  dernier  est  lu 
et  adopts. 

Correspondence.  —  M.  le  Ministre  de  ('instruction  publique 
envoie  une  lettre  du  9  fevrier  4887  relative  k  la  reunion  an- 
nuelle  des  Sociltds  des  Beaux-Arts  en  4887  k  la  Sorbonne. 
Renvoi  h  la  Commission  artistique  avec  pleins  pouvoirs  de  la 
Soctete'  pour  y  repondre. 

M.  Boegner  £crit  pour  annoncer  qu'ii  sera  heureux  d'etre 
membre  correspondant, 

M.  le  docteur  Chervin  remercie  de  1'envoi  du  rapport  de 
M.  le  docteur  Berher  et  de  l'inter£t  que  la  Soctete  pi  end  k  ses 
recherches. 
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M.  GabtJ  remercie  la  Societe  des  felicitations  qu'elle  lui  a 
adress&s  pour  sa  promotion  au  grade  d'ofttcier  de  la  legion 
d'honneur. 

M.  le  docteur  Liegeois  remercie  la  Societe  des  felicitations 
quelle  lui  a  adress^es  pour  les  recompenses  qu'il  a  obtenues 
de  rAcademie  de  medecine. 

M.  de  Golbery  remercie  la  Society  de  1'avoir  eiu. 

M.  le  docteur  Liegeyenvoie  dix-sept  nouveaux  manuscrits 
et  annonce  un  prochain  envoi  pour  le  moisd'avril.  La  Societe 
vote  des  remerciments  k  M.  Liegey  et  ordonne  le  d£pdt  de 
ces  pieces  dans  les  cartons  de  M.  Liegey. 

M.  le  President  informc  la  Society  de  1'invitation  k  la  f&e 
annuelle  et  au  banquet  que  lui  a  adress^e  la  Societe  de  Gire- 
court.  Cette  lettre  lui  etant  parvenue  trop  tard,  il  n'a  pu  y 
ripondre  et  exprime  ses  regrets. 

La  Societe  pour  Instruction  eiementaire  demande  des  pro- 
positions de  candidats  aux  recompenses  d&ernees  cette 
ann^o.  Renvoi  a  M.  I'inspecteur  d'academie  avec  priere  d'e- 
tablir  une  liste  de  ces  candidats. 

M.  Petit  envoie  le  n°  2  de  la  Gazette  de  Darney  qui  contient 
un  article  sur  le  Progris  agrkole  et  qui  est  renvoy£e  k  la  Com- 
mission d'agriculture. 

M.  Haillant  pr^sente,  au  nom  deM.Guyot,  VHistoire  d'un 
domains  rural9  et  en  esquisse  sommairement  l'&onomie.  I) 
pense  que  ces  etudes  doivent  figurer  au  programme  des 
concours  et  en  propose  le  renvoi  k  la  Commission  d'agricul- 
ture.  Adopte. 

M.  le  Ministre  de  Instruction  publique  a  envoys  l'impor- 
tant  ouvrage  de  M.  Charmes,  Le  Comite,  sur  lequelM.  Haillant 
appelle  ^attention  de  la  Societe  et  en  demande  l'examen  par 
la  Commission  d'histojre.  Adopte. 

La  Societe  a  encore  re$u  :  de  la  Chambre  de  commerce  des 
Vosges  le  rapport  de  M.  Florion  :  Les  droits  sur  les  mats ;  de 
M.  Marchal:  Description  de  la  ville  et  forteresse  de  la  Molke;  de 
M.  Merlin,  son  Annuaire  de  Vinslruction  publique  pour  1887.  Des 
remerciments  sont  votes  aux  auteurs. 
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M.  le  President  donne  lecture  de  la  presentation  de  M. 
dentil,  preTet  des  Vosges,  par  MM.  Lebrunt  et  Haillant. 
Renvoi  ft  la  Commission  d'admission. 

M.  Mottet,  au  nom  de  la  Commission  d'admission,  ayant 
fait  un  rapport  favorable  sur  la  candidature  de  M.  Bour, 
il  est  proc^de*  au  vote,  et  le  scrutin  ayant  donn6  unani- 
mity de  boules  blanches,  M.  Bour  est  proclame  membre  de 
la  Socidt^.  , 

M.  le  President  fait  connaitre  que,  sur  sa  demande,  la 
Commission  administrativea  propose  renvoi  a  la  Commission 
meteorologique  d'une  m£daille  d' argent  grand  module,  pour 
Stre  d£cern<5e  ft  un  de  ses  observateurs.  La  Soci&4  adopte 
cette  motion. 

M.  Burel  communique  une  note  de  M.  d'Arbois  de  Jubain- 
ville  sur  le  prix  du  b!6.  Apres  Techange  de  quelques  explica- 
tions, la  discussion  sera  continued  a  une  prochaine  stance 
sur  de  nouveaux  documents. 

La  Society  decide  Timpression  des  ouvrages  de  M.  Jouve, 
Le  General  Humbert ;  de  M.  Puton,  Le  Sapindes  Vosges;  de 
M.  Guy ot ,  Les  Communautes  d' habitants ;  et  de  M.  Voulot  sur 
Les  Fouilles  de  Martigny.  II  sera  statue*  ulte>ieurement  sur  les 
autrcs  demandes  depression. 

M.  Ohmer,  au  nom  de  la  Commission  HtteVaire,  rend 
compte  de  l'examen  des  oeuvres  de  M.  Buffault  qu'elle  a  trou- 
vees  fort  interessantes ;  elle  propose  de  voter  de  vifs  remer- 
ciments  ft  SIM.  Buffault  et  Li^gey,  et  de  deposer  ces  publica- 
tions avec  celles  de  M.  Liegey.  Adopts. 

M.  Noel  lit  son  rapport  sur  louvrage  de  comptabilite  de 
M.  Petit  et  propose  de  voter  des  compliments  ft  l'auteur.  La 
Society  remercie  M.  Noel  de  son  compte-rendu,  decide  que 
copie  en  sera  adressee  ft  1'auteur,  et  vote  des  felicitations  ft 
M.  Petit. 

M.  Youlot  demande  6  etre  autorise*  ft  se  rendre  dans  une 
locality  voisine,  ou  il  annonce  qu'une  decouverte  arche*olo- 
gique  vient  d'etre  faite.  Adopte. 
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M.  le  President  donne  lecture  du  Compte-rendu  des  Annate* 
de  1886  dans  le  premier  num£ro  des  Annates  de  I' Est. 

11  lit  aussi  un  article  de  la  Revue  scientifique  du  12  ftvrier 
dernier,  page  221,  sur  J'accroissement  de  la  population  dans 
les  principaux  pays  de  TEurope.  Quelques  membres  echan- 
gent  des  observations  k  ce  sujet  et  pensent  que  la  population 
ne  peut  que  rester  stationnaire  si  le  bien-etre  ou  la  richesse 
du  sol  font  dlfaut. 


StANCE  DU  17  MARS  1887 

President :   M.  Lebrnnt,  President. 

Secretaire  :  M.  Baillant,  Secretaire  perpltnel. 

Presents :  MM.  Burel,  de  Cardo,  Chevreux,  Claudot, 
Ganier,  Garnier,  Gazin,  Gley  (Gerard),  Guyot,  Haillant, 
Lebrunt,  Le  Moyne,  Louis,  Mangin,  Mena,  Mottet,  Noel, 
Ohmer,  Thomas,  Thouvenin  et  Voulot. 

Excuses  :  MM.  Chatel  et  Huor. 

Le  proces- verbal  de  la  seance  du  17  tevrier  est  lu  et  adopts. 

Correspondance.  —  Circulaire  de  M.  le  Ministre  de  Tinstruc- 
tion  publique  du  28  tevrier  4887  ayant  pour  objel  le  Congres 
des  Societds  savantes  en  1887.  La  Soctete  designe  pour  d&£- 
gu&  MM.  Chevreux  et  Haillant. 

Une  autre  circulaire  de  M.  le  Ministre  de  l'instruction  pu- 
blique du  3  mars  1887  a  pour  objet  la  onzieme  reunion  des 
soci&£s  des  beaux-arts  des  dlparlements  en  1887. 

M.  Bour  remercie  la  Soci&ri  de  son  election. 

M.  de  Bbureulle  fait  hommage  de  V Alsace  au  siccle  de 
Louis  XIV ',  et  envoie  un  manuscrit  intitule  :  Les  Caroccios  de 
I'ltalie  au  Moyen-dge  a  propos  d'un  recit  de  dom  Calmet,  en 
demandant  l'impression.  M.  le  President  a  r^pondu  que  le 
volume  des  Annates  1857  etait  arrete.  Renvoi  k  la  Commis- 
sion d'histoire. 
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M.  Denys,  president  de  la  Commission  de  m£t£orologie  du 
d£partement  des  Vosges,  remercie  la  Socidt^  de  la  m6daille 
d'argent  qu'elle  a  envoyee  pour  £tre  d&ernfe  k  un  de  ses 
observateurs. 

M.  Gremillet,  Simon,  cultivateur  k  L^panges,  envoie  sa 
Comptabilite  agricole  de  I'annee  4886,  manuscrite.  Renvoi  k  la 
Commission  agricole,  k  laquelle  M.  Noel  sera  adjoint. 

M.  Groult,  fondateur  des  musses  cantonaux  k  Lisieux  (Cal- 
vados), envoie  un  imprim£  intituW:  Les  Collections  de  la 
tectum  agricole  des  musees  cantonaux.  Renvoi  k  la  Commission 
d'agriculture. 

M.  Ltegey  envoie  une  note  manuscrite  sur  une  question  de 
police  sanitaira  a  propos  de  deux  accidents  dans  les  fosses 
d'aisances.  Remerciments  et  d^pdt  aux  archives. 

M.  Morlot,  de  La  Neuveville-sous-Ch&tenois,  donne  sa  de- 
mission, qui  est  acceptee. 

M.  Petit,  libraire  k  Darney,  envoie  les  nouvelles  feuilles 
destinies  k  completer  sa  Comptabilite.  Elles  sont  remises  k 
M.Noel. 

H.  Puton  avertit  la  Socidt6  des  lenteurs  de  Timpression  de 
son  ouvrage,  et  craint  de  voir  ainsi  d&ourager  les  auteurs 
et  les  membres  de  la  Society.  La  Socidtd  prie  M.  le  President 
d'inviter  1'imprimeur  k  h&ter  son  travail. 

La  Society  souscrit  a  un  exemplaire  de  1'ouvrage  Le  Depar- 
tement  des  Vosges,  public  sous  la  direction  de  M.  Louis, 
membre  de  la  Soctete,  au  prix  de  46  francs. 

II  est  donne  connaissance  des  questions  proposers  au 
Congres  horticole  de  Paris  de  1887,  par  la  Society  nationale 
d'horticuhure  de  France. 

Des  prospectus  de  la  Revue  des  Patois  gallo-romans>  publiee 
par  MM.  Gillteron  et  Rousselot,  sont  d£pos£s  sur  le  bureau. 

La  Soci&£  g^ographique  de  Berne  fait  part  du  deces  de 
M.  Gustave-Raymond  Le  Brun,  son  secretaire  g£n6ral. 

Rapports  des  Commissions.  —  M.  Mottet,  au  nom  de  la  Com- 
mission d'admission,  faitun  rapport  favorable  sur  la  candi- 
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datare  de  M.  Gen  til,  pr£fet  des  Vosges,  presents  par  MM. 
Lebrunt  et  Haillant.  La  Soci£t6  procede  au  vote  et  M.  Gentil 
est  6la  h  l'unanimitl. 

La  Commission  artistique  prie  la  Society  de  voter  des  re- 
merciments  k  ceux  de  ses  membres  qui  ne  font  pas  partie  de 
la  Soci&g.  Adopts. 

Membres  presences.  —  II  est  donn£  acte  de  la  presentation 
de  :  1°  M.  Denys,  ing&iieur  en  chef  des  ponts  et  chauss&s,  h 
Epinal,  par  MM.  Lebrunt  et  Le  Moyne; 

2°  De  M.  Bourgeois,  Alfred,  d'Epinal,  par  MM.  Mottet,  Gley, 
Gazin  et  Chevreux ; 

3°  De  M.  Sonrel,  fils,  d'Epinal,  par  MM.  Chevreux,  Ganier 
et  Haillant.  Renvoi  k  la  Commission  d'admission.j 

M.  Claudot  lit  une  analyse  de  la  publication  de  M.  Fliche : 
«  Notes  pour  servir  k  l'£tude  de  la  nervation. »  La  Soci&4 
vote  des  remerciments  a  M.  Claudot. 

M.  Le  Moyne  lit  un  rapport  sur  les  deux  ouvrages  de  M. 
Grad  :  Le  Cure  Muller  et  Edouard  Collomb ;  ce  dernier  surtout 
mt^resse  plus  particulierement  les  Vosges.  La  Soci£t6  re- 
mercie  M.  Le  Moyne  et  decide  que  M.  Grad  sera  inform^  de 
cette  analyse. 

M.  Le  Moyne  lit  un  rapport  sur  Pouvrage  manuscrit  de  M. 
le  docteur  Chevreuse,  intitule  :  Hygiene  des  families  rurales,  et 
&net  l'avis  de  publier  d'annle  en  annee  quelques  chapitres . 
ou  articles  don t  lechoix  serait  laisse  k  1'auteur  et  prlsentes 
de  nouveau  a  la  Soci^te,  qui  statuerait  d£finitivement.  Adopts. 

Le  programme  des  concours  de  1887  ne  comportera  pas 
de  remaniements  cette  ann£e. 

M.  Thomas  lit  un  rapport  sur  la  publication  de  M.  Bouvier 
Les  Animaux  de  la  France  vertebrest  en  pr&ente  l'analyse  et 
expose  que  la  partie  pratique  laissant  encore  bien  des  lacunes, 
Tauteur  sollicite  les  renseignements  qui  lui  permettront  de 
les  combler.  En  attendant,  M .  Thomas  propose  le  depflt  de 
cet  ouvrage  k  la  bibliotheque. 

M.  le  docteur  Daviller  lit  son  manuscrit  intitule  :  Quelquer 
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reflexions  sur  I'akool  et  Valcoolime.  La  Soci£t£  iScoute  cette 
lecture  avec  le  plus  vif  int£r6t,  adresse  de  tres  sinceres  re- 
merciments  &  1  auteur  et  en  renvoie  1'examen  k  la  Commis- 
sion scientifique,  en  t&noignant  le  desir  d'en  voir  voter  1'im- 
pression  au  plus  tot.  Puis,  sur  la  proposition  de  M.  Haillant, 
elle  demande  a  M.  Daviller  d'en  faire  une  conference  sous  le 
patronage  de  la  Soci£t£.  Adopts. 


StANCE  DU  21  AVRIL  1887 

President  :  M.  Leforunt,  President. 
Secretaire:  M.  Ch&tel,  8ecr6talre-a<UoIiit. 

Presents :  MM.  Ballande,  Baradez,  Bour,  Burel,  Chatel, 
Chevreux,  Claudot,  Garnier,  Gazin,  G.  Gley,  E.  Glev,  Guyot, 
Huot,  Lebrunt,  Legomte,  Lapicque,  Le  Moyne,  Mangin,  Men  a, 
Mottet,  Ohmer  et  Thomas. 

Excuses :  MM.  Gamer  et  Haillant. 

Le  proc&s-verbal  de  la  stance  du  17  mars  est  lu  et  adopts. 

Correspondence.—  M.  Ben  oil,  par  sa  lettre  du  48  mars  1887, 
a  adress^  k  la  Society  un  manuscrit  intitule  :  Un  Proces  cri- 
minel  a  I'abbaye  de  Poussay.  Remerciments  et  renvoi  a  la  Com- 
mission d'histoire. 

M.  I'abb6  Ranee  adresse  deux  brochures:  Seance  de  riception 
a  I'Acadernie  et  Lancien  clerge  dl Aries.  Remerciments  et  reAvoi 
&  la  Commission  d'histoire. 

M.  le  docteur  Ltegey  annonce  renvoi  de  sept  notes  ma- 
nuscrites.  II  en  est  remercte  et  leur  dSprtt  aux  archives  en  est 
ordonn£. 

M.  le  President  fait  circuler  parmi  les  membres  presents  la 
medaille  de  bronze  frapp£e  &  l'occasion  du  centenaire  de  M . 
Chevreul. 

M.  Gentil,  pr^fet  des  Vosges,  remercie  la  Soci&£  de  son 
admission. 
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M.  le  President  donne  lecture  d'une  circulaire  minist£- 
rielle  flxant  du  34  mai  au  4  juin  la  reunion  des  Soci&ds 
savantes  k  la  Sorbonne. 

M.  Haillant  est  inscrit  pour  y  lire :  Notes  sur  la  Bibliographic 
vosgienne,  et :  Les  Cartes  geographiques  des  Vosges. 

La  Soci&^  ditegue  aussi  aux  reunions  de  la  Sorbonne  MM. 
Ballande,  Bouvier,  Gab£  et  Gley,  Antoine. 

La  famille  de  M.  Natalis  de  Wailly  fait  part  de  sa  mort. 

Une  lettre  de  M.  Leopold  Ferry  est  renvoyde  a  la  Commis- 
sion d'agriculture. 

M.  Gerard,  cultivateur  k  Sapois,  adresse  un  manuscrit  : 
Etude  sur  les  abeilles  dans  la  partie  montagneuse.  Renvoi  k  la 
Commission  d'agriculture. 

La  lettre  de  M,  Masson,  de  Hautmougey,  demandant  un 
prix  pour  ses  travaux  de  reboisements,  est  renvoyee  k  la 
meme  Commission. 

La  Geographie-Atlas  des  Vosges,  de  M.  £.  Pierre,  instituteur 
k  Trougemont,  est  renvoyee  k  l'examen  de  M.  Noel,  inspec- 
teur  primaire. 

La  Revue  d*  Alsace  annonce  qu'elle  va  reprendre  sa  publica- 
tion, momentan&ment  interrompue. 

M.  deBoureulle  adresse  une  publication  :  L  Alsace  au  siecle 
de  Louis  XIV.  II  en  est  remercie  et  d4pot  en  est  fait  a  la  bi- 
bliotheque. 

M.  le  docteur  Daviller  envoie  sa  Notice  sur  les  Staves  rom 
maines  de  Plombieres.  Remerciments  et  renvoi  k  la  Commission 
d'histoire. 

L'ouvrage  de  M.  A.  Puton  :  Tarifdes  douanes  et  les  pro- 
duits  forestiers,  est  renvoy£  k  l'examen  de  MM.  Burel  et  de 
Cardo. 

Le  volume  de  M.  Louis  Jouve  :  Intitna- Ultima,  est  renvoy£ 
k  la  Commission  litteraire,  et  l'auteur  en  est  remercte. 

Le  rapport  de  M.  le  Prefet  au  Conseil  g£n£ral,  session 
d'avril  4  887,  sera  d£pos£  k  la  bibliotheque. 

M.  le  President  cite  dans  le  Bulletin  du  Comite  des  travaux 
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historiques  :  une  note  de  notre  membre  correspondant,  M. 
Boucher  de  Molandon,  sur  le  proces  de  Jeanne  d'Arc,  et  une 
autre  note  de  M.  Maggiolo  sur  di verses  pieces  de  th&tre  re- 
presentees dans  les  colleges  de  Lorraine  aux  xvi%  xvu«  et 
xviii6  siecles. 

M .  Denys,  ing&iieur  en  chef,  fait  don  de  la  photographie 
d'un  casque  trouv£  k  Breuvannes  le  II  mai  1882  et  de  notes 
sur  l'&ablissement  d'un  reservoir  dans  la  valine  de  Presle.  II 
en  est  remercte. 

Elections.  —  Sur  le  rapport  favorable  de  sa  Commission 
d'admission,  la  Soci£t£  elit  successivement  au  nombre  de  ses 
membres  : 

4°  M.  Denys,  ing£nieur  en  chef;  2°  M.  Bourgeois,  61&ve  de 
l'£cole  des  Chartes,  et  3°  M.  Sonrel,  propri&aire  k  fipinal. 

La  Societe  donne  son  en  tie  re  approbation  aux  propositions 
de  M.  Tlnspecteur  d'Acad&nie  pour  les  recompenses  k  ac- 
corder  aux  instituteurs  du  d^partement  par  la  Societe  pour 
instruction  element  aire. 

M.  Ohmer,  au  nom  de  la  Commission  litt£raire,  lit  un  in- 
t£ressant  et  spirituel  rapport  sur  un  opuscule  de  M.  Schu- 
man,  intitule  :  Observations  sur  la  poesie  et  la  versification.  La 
reunion  applaudit  le  travail  de  M.  Ohmer,  et  M.  le  President 
Ten  felicite  au  nom  de  la  Societe. 

H.  Ghevreux  rap  pel  le  que  trois  travaux  manuscrits  qu'il 
d&igne  :  Le  general  Humbert,  par  M .  Jouve ;  Chez  les  Orientaux, 
par  H.  des  Godins  de  Souhesmes ;  Notice  sur  Martigny,  par  M. 
Dubois,  ont  &6  d&ign£s  pour  l'impression  aux  Annates  et 
prie  de  leur  laisser  leur  rang  de  priority. 

Le  meme .  rapporteur  rend  compte  du  travail  deH.de  Ron- 
reulle :  Les  Caroccios  de  Vltalie  au  tnoyen-dge,  et  demande  que 
la  publication  de  ces  notes  tres  interessantes  soit  ajournfe  & 
Tan  prochain. 

Le  meme  rapporteur  signale  encore  :  une  brochure  de 
l9abb£  Ranee  :  Jacques-Marie  de  Condorcet ;  Une  description  de  la 
title  et  forteresse  de  la  Mothe.  Les  auteurs  en  sent  remercife. 
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*.   p.  ^tine  lecture  d'une  note  de  M.  l'abbe  Didierlau- 

t Via  come  de  Cornimont.  Ce  manuscrit  sera  class4 

vannee  prochaine. 

^.e  Moyne  lit  un  rapport  sur  une  note  de  M.  Besson  (du 

jw's),  concernant  le  travail  de  M.  Lallemand  :  Histoive  des 

^ts  abandonnes  et  delaisses. 

A  Soci'H£  renvoie  k  l'examen  de  la  Commission  d'his- 
f  e  :  Le  Mouvement  commercial ;  Philippe-le-Bel  et  les  villes  de 
iurgeoisie;  J&tude  sur  la  commune  de  Loon  (manuscrits  de  M. 
Alfred  Bourgeois). 

Acte  est  donn£  de  la  candidature  de  M.  Daniel  Geistodt, 
industriel  EpinaL  ancien  eleve  de  lficole  polytechnique, 
present^  par  MM.  Ballande,  Baradez,  Chevreux  et  Chattel. 


StANCE  DU  26  MAI  1887 

President  :    M.  Lebrant,  President. 
Secretaire  :   M.  Halllant,  Secretaire  perp6tael. 

Presents  :  MM.  Baradez,  Bourgeois,  Chatel,  Chevrevx, 
Claudot,  Ganier,  Gazin,  Gley  (Gerard),  Haillant,  Huot, 
Lebrunt,  Mangin,  Mottet,  Noel,  Thomas,  Thouvenin  et 
Voulot. 

Excuses  :  MM.  Ballande,  Bour,  Burel,  M£na  et  Ohmer. 

Le  proces-verbal  de  la  derni&re  stance  est  lu  et  adopts. 

Correspondance.  —  La  Soci&6  decide  de  ne  pas  accorder  de 
secours  ni  d'ouvrir  de  souscription  en  faveur  de  M.  Elie 
Bourgeois,  fits,  34,  boulevard  Jourdan,  k  Paris. 

Elle  ne  peut  non  plus  s'abonner  a  la  Revue  frangaise,  publile 
k  Constantinople,  et  les  prochains  fascicules  seront  refuses. 

II  sera  r^pondu  au  ministere  que  la  Soci&d  ne  possede 
aucun  manuscrit  a  signaler  ;  toutefois  on  indiquera  celui  que 
le  docteur  Liegey  a  envoys,  qui   a  pour  titre  :  Recueil  de$ 

n 
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receptes  pour  pretenir    et  gucrir  toutes  maladies.  ..^       Louis 
Prevo&t,  sieur  de  Beaulieu. 

M.  Sonrel  remercie  la  Soci^te  de  son  admission. 

Les  demandes  de  concours  agricole  de  MM.  Hayottde 
Domevre-sur-Aviere,  et  de  M.  Andre,  Francois,  Jules,  gaflc. 
forestier  k  Thaon,   sonl  renvoydes  k  la  Commission  agrk^e. 

Celles  de  Jacquot,  Josephine,  de  Bruy^res,  d'Andre,  Ju#^ 
de  Bruyeres,  et  de  G^rardin,  de  Rasey,  seront  instruites,  t 
par  les  candidats  et  par  M.  le  maire  de  ces  communes,  qui 
sera  prie  de  donner  son  avis  personnel. 

Cede  de  MM.  Germain  freres,  k  Ventron,  faite  en  faveur  de 
Colin,  Victor,  leur  ouvrier,  est  renvoyee  k  la  Commission 
scientifique. 

M.  Lescuyer  pere,  envoie  au  nom  de  son  fils  defunt,  les  pu- 
blications suivantes  :  1°  Etang  de  Baudonvilliers  ;  2°  Trous 
d'arbres  habites  par  des  animaux ;  3°  Regime  alimentaire  des 
oiseaux  ;  4°  Rapport  de  la  Commission  des  publications  de 
la  Soctet£  des  lettres,  sciences  et  arts  de  Saint-Dizier.  La 
Soci&6  remercie  sincerement  la  famille  de  M.  Lescuyer  de 
cet  envoi. 

M.  le  docteur  Liegey  envoie  six  nouveaux  manuscrits 
publies  pr^c^demment  dans  V  Union  medicale. 

La  Chambre  de  commerce  des  Vosges  envoie  le  premier  nu- 
mero  de  son  Bulletin  mensueL  La  Societe  remercie  la  Chambre 
et  decide  Tenvoi  deses  A nnales  en  echange  de  cette  publication. 

M.  Fr^billot,  instituteur  k  Baudricourt,  envoie  au  concours 
d'histoire  les  biographies  vosgiennes  et  les  bons  points 
scolaires  dont  il  est  Pauteur  ;  il  joint  une  notice  explicative. 
Renvoi  k  la  Commission  d'histoire. 

M.  Gley,  G6rard,  depose  sur  le  bureau  l'hommage  de  l'ou- 
vrage  de  M.  Charles  Grad  :  Le  Sundgau,  Mulhouse  et  Belfort, 
extrait  du  Tour  du  Monde.  La  Soci&£  vote  des  remerciments 
k  l'auteur. 

La  Commission  d'admission  emet  un  avis  favorable  k 
l'election  de  M.  Daniel  Geistodt ;  il  est  proced£  au  vote,  ct  le 
candidal  est  61u  k  Punaniraitd. 
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, ,.'  est  donne  lecture  de  la  candidature  de  M.  Ballon,  pbar- 

^UurMcien  de  premiere  classe  k  Epinal,  membre  du  Conseil 

1%  iThygiene  et  de  salubrite  publique,  pr&ente  par  MM.  Ancel, 

Jl.JChevreux,  GanieretGley  (Gerard).  Renvoi  a  la  Commission 

Ooub  d 'admission. 

tufas     La  Commission  d'agriculture  n'a  pas  designe*  de  d616gu6 

b  au  concours  de  Melun.  Bile  attcndra  le  mois  de  juin  prochain 

tor    pour  designer  un  ou  deux  de  ses  membres  charges  de  rendre 

4r     compte  des  r&ultats  obtenus  par  M.  Ferry,  directeur  du 

champ  d'experiences. 

La  parole  est  donnee  k  M.  Bourgeois,  qui  lit  l'enqu£te  faite 
en  4475  (4476  n.  s.)  sur  les  exces  commis  k  Epinal  par  les 
bandes  de  mercenaires  au  service  de  Charles-le-T4m6raire. 
Cette  lecture,  prec^dee  d'une  notice  sommaire  et  suivie  de 
l'indication  des  principaux  faits  qu'on  peut  en  tirer  pour 
1'histoire  de  la  ville  d'Epinal,  a  £te  ecoutde  avec  le  plus  vif 
interet,  et  M.  le  President,  au  nom  de  la  Society  tout  entiere, 
prie  M.  Bourgeois  de  recevoir  ses  plus  sin  ceres  remerciments. 
M.  Bourgeois,  ajoute-t-il,  a  paye*  sa  bienvenue  des  la  premiere 
stance,  et  il  sera  une  precieuse  recrue  pour  la  Commission 
d'histoire  et  la  Societe.  La  Societe  vote  le  renvoi  de  l'ouvrage 
de  M.  Bourgeois  a  la  Commission  d'histoire  pour  donner  son 
avis  sur  I'impression. 

M.  Voulot  indique  les  d&ouvertes  faites  a  Escles,  a  Serf- . 
court  et  a  Bleurville,  et  promet  sur  linvitation  de  la  Soci&6 
d'en  r6diger  un  compte-rendu  qui  sera  insure*  dans  \e$  Annates. 
M.  Noel  sera  inscrit  a  I'ordre  du  jour  de  la  prochaine 
stance  pour  la  lecture  de  son  compte-rendu  sur  la  Comptabilite 
agricole  de  M.  Gremillet. 

Le  numero  de  la  Revue  archeologique  contenant  le  compte- 
rendu  du  44  ftvrier  dernier,  k  TAcademie  des  inscriptions, 
sur  les  ddcouvertes  faites  a  Grand,  est  renvoy6  a  la  Commis- 
sion d'histoire. 
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StANCE  DU  16  JUIN   1887 

President :  M.  Lebrunt,  President. 
Secretaire:  M.  HaUlant,  Secretaire  perpetnel. 

Presents  :  MM.  Bour,  G.  Gley,  Haillant,  Lebrunt,  Manqin, 

MOTTET  et  VOULOT. 

Excus6  :  M.  Ohmer. 

Le  proees-verbal  de  la  stance  du  26  mai  dernier  est  lu  et 
adopts. 

Correspandance :  4°  Lettre  de  M.  le  Prefet  annoncant  une 
subvention  de  4300  fr.  applicable  a  I'agriculture. 

4°  Lettre  de  M.  Figarol  proposant  d'exposer  au  concours 
regional  les  progres  realises  par  I'agriculture  dans  les  Vosges; 
renvoi  k  la  Commission  d'agriculture. 

3°  Lettre  de  M.  Li^gey,  accompagnant  1°  deux  pieces  de  vers 
incites  de  son  ami  M.  Buffault;  remerciments  et  dlpdtau 
carton  de  M.  Buffault ;  2°  gravures  exlraites  d'oeuvres  de 
Rousseau ;  remerciments  et  depot  au  carton  de  M.  Liegey ; 
3°  manuscrit  intitule  :  Un  mot  a  propos  de  l'incendie  de 
l'Gp&a  Comique  du  25  mai  4887. 

4°  Envoi  de  M.  Courtonne :  4°  Manuel  de  langue  n£o-latine; 
8°  Langue  Internationale  n^olatine ;  3°  Lettre  du  25  mai  4887 ; 
4°  Lettre  manuscrite  de  l'auteur,  du  34  mai  1887.  Renvoi  k 
M.  Le  Moyne,  qui  sera  prie  d'ibdiquer  s'il  n'a  rien  k  changer 
k  son  rapport. 

5°  M.  le  docteur  Chevreuse  envoie  un  nouveau  specimen  de 
la  matiere  colorante  extraite  des  bannetons. 

6°  L'Institut  £gyptien  demande  un  certain  nombre  de  nos 
Annates.  Renvoi  k  M.  le  Bibliothfcaire,  qui  fera  droit  a  cette 
demande  dans  les  conditions  d'usage. 

7°  La  publication  de  M.  Durand,  «  Tombe  de  Guy,  abb£  de 
Ghaumousey  »,  est  renvoy&  k  la  Commission  d'histoire. 

8°  Depflt  sur  le  bureau  du  programme  des  prix  proposes 
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par  la  Soci&£  d'encouragement  pour  1'industrie  nationals 
ann&  4888. 

9°  D6p6t  sur  le  bureau  du  programme  des  concours  de 
4887. 

La  candidature  de  M.  Gazin  (Auguste),  inspecteur  adjoint 
des  for&s,  7,  rue  du  Pont  k  Epinal,  pr&ent£  par  MM.  Buret, 
Edg.  Gazin,  Haillant  et  Voulot,  est  renvoyee  k  la  Commission 
d 'admission. 

M.  Voulot  demande  ('impression  de  son  m&noire  sur  les 
fouilles  de  Martigny-les-Gerbonvaux  et  d'Autigny-la-Tour. 
Renvoi  k  la  commission  d'histoire  pour  avis.  Le  man u scrit 
est  entre  les  mains  de  M.  Voulot. 


StANCE  DU  20  JUILLET  1887 

President :  M   Lebrunt,  President. 
Secretaire:  M.  Haillant,  Secretaire  perpetuel. 

Presents  :  MM.  Baradez,  Bour,  Claudot,  Gazin,  Glev  (G.), 
Guyot,  Haillant,  Lebrunt,  Le  Comte,  Le  Moynb,  Mangin, 
Mottet,  Ohmer,  Noel  et  Voulot. 

MM.  Ballon  et  Chatel  se  sont  excuses. 

M.  Ballon  envoie  sa  photographie. 

M.  Gley  propose  de  voter  des  felicitations  k  MM.  Jouve, 
nomme  offlcier  de  Tlnstruction  publique,  Chevreux  et"Gazin, 
nomm^s  officiers  d'acad&nic,  et  Burger  nomm6  chevalier  du 
m&rite  agricole.  Adopte.  M.  Gazin  prie  ses  collogues  de  rece- 
voir  ses  remerciements. 

M.  Garnier  fait  hommage  de  la  Troisieme  annee  dy  observations 
tneteorologiques  faites  dans  les  Vosges. 

Remerciements  et  renvoi  k  la  Commission  scientifique. 

M.  Ltegey  envoie  une  lettre  relalant  sa  visite  aux  ruines  de 
rOpera-Comique,  et  une  note  sur  un  cas  de  mort  subite 
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(Tun  enfant  h  la  mamelle.  —  Remerciements  et  depot  au 
carton  de  M.  Ltegey. 

M.  le  President  a  regu  avis  du  d£ces  de  M'.  0.  Terquem  et 
de  M.Turck,  membres  correspondants.  La  Society  decide  que 
1'expression  de  ses  plus  profonds  regrets  sera  consignee  au 
proces- verbal. 

La  Socie't^  d'histoire  naturelle  de  Metz  envoie  un  bon  pour 
retirer  son  dernier  Bulletin.  M.  le  secretaire  perpetuel  est 
charge  de  faire  le  n&essaire. 

La  Societe  d'histoire  naturelle  d'Autun  sollicite  l'echange 
de  ses  publications  avec  celles  de  la  Societe.  Adopte. 

La  Society  delegue  M.  Marqfoy  aux  seances  de  ('Association 
franchise  qui  se  tient  a  Toulouse  cetle  annee. 

M.Dietz  faithommage  de  deux  publications:  4° Observations 
meteorologiques  de  l'anntSe  1886  ;  2°  Le  cjimat  du  Ban-de-la- 
Roche.  Remerciements  et  renvoi  b  la  Commission  scicntifique. 

Dans  les  publications  revues  par  la  Societe,  M.  1c  President 
signale  les  etudes  sur  les  champignons  par  M.  le  docteur 
Vuillemin  d'Epinal. 

M.  Camille  Martin  envoie  ses  dernieres  compositions  musi- 
cales :  Le  dernier  adieu,  souvenir  de  garnison  ;  Pres  d'un  ber- 
ceau,  derniere  chanson  ;  La  Galette  lorrainc,  et  neuf  choeurs 
&  deux  voix ;  il  annonce  qu'il  sera  heureux  de  pouvoir  prendre 
part  aux  travaux  de  la  Socit*t£  lorsqu'elle  lui  en  msnifestera 
le  dtSsir.  La  Societe  prie  M.  Martin  dc  recevoir  ses  remer- 
ciments. 

II  est  donne.  lecture  des  demnndes  de  concours  suivantes  : 

i°  M.  Pelingre  :  Monograpkie  la  commune  de  Senones. 

2°  M.  Thevenot  :  Monograpkie  de  la  commune  et  de  Vabbaye  de 
Chaumouzey ;  —  ces  deux  ouvrages  sont  renvoyes  a  la  Com- 
mission d'histoire. 

3°  M.  Conraux,  de  Mirecourt,  Trois  poesies.  Renvoi  k  la 
Commission  litteraire. 

4°  M.  Didicr,  Jules,  cultivateur  a  MtSnil-Rambervillers. 
Renvoi  a  la  Commission  industriellc. 
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5°  M.  Bojoly  :  Les  arbres  a  cidre.  Renvoi  k  la  Commission 
d'agriculture. 

Commissions.  —  M.  Mottet  au  nom  de  la  commission  d'ad- 
mission  propose  aux  suffrages  de  la  Soci&£  M.  Gazin, 
Auguste,  inspecteur  adjoint  des  forSts  iEpinal.  II  est  proc£d6 
au  vote,  et  M.  Gazin  est  £lu. 

La  Soci&e,  consulted,  decide  que  M.  Mangin,  tr&orier,  sera 
inscrit  au  nombre  des  membres  titulaires. 

Commission  d' Agriculture  :  M.  Noel  rend  compte  de  la  Comp- 
tabiliteagricole  de  M.  Gremillet :  il  propose  des  Eloges  avec 
mention  honorable. 

La  Socidte  remercie  M.  Noel  et  renvoie  son  rapport  k  la 
Commission  d'agriculture,  qui  sera  prtee  de  joindre  cette 
proposition  aux  autres  pour  le  concours  de  4887. 

Commission  d'histoire.  Elle  propose  Timpression  de  1'appen- 
dice  k  la  Notice  sur  le  general  Humbert  par  M.  Jouve.  Adopts. 

La  Societe  decide  ensuite  Timpression  aux  Annates  4887, 
des  ouvrages  de  MM.  Guyot,  Voulot  et  Benoit. 

Commission  artistique.  La  Societe*  autorise  la  Commission 
des  Beaux-arts  k  verser  200  francs  k  la  Societe  philomathique 
vosgienne,  k  condition  que  cette  somme  ne  sera  pas  prise 
dans  la  caisse  de  la  SocieUe  d'emulation,  mais  tir^e  des  Eco- 
nomies que  la  Commission  &  (aites  sur  son  exposition.  Elle 
ajourne  k  plus  ample  inform^  le  chiffre  et  Importance  des 
medailles  qui  pourraient  etre  offertes  au  nom  de  la  Socie*U5 
d'emulation. 

M.  Le  Moyne  lit  un  rapport  sur  le  Manuel  de  la  langue  neo- 
latine  de  M.  Courtonne,  M.  Le  Moyne  n'a  rien  k  changer  k  son 
rapport  prudent  et  recommande  en  consequence  de  preKrer 
Tetude  d'une  langue  vivante  k  celie  d'une  langue  artificielle 
en  voie  de  formation.  —  Sur  la  communication  de  M.  Li£gey, 
relative  k  Pincendie  de  Topera-comique,  M.  Le  Moyne  pense 
qu'il  suffit  de  prendre  les  precautions  necessaires  pour  rendre 
res  graves  accidents  aussi  rares  et  aussi  peu  desastreux  que 
possible. 
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StANCE  DU  18  AOUT  1887 

Prindent  i  M.  Gley  (Gerard),  Vice-President. 
Secretaire  :  M.  Haillant,  Secretaire  perpetuel. 

Presents  :  MM.  Baradez,  Burel,  Claudot,  Gley  (Gerard), 
Haillant,  Le  Comte,  Le  Moyne,  Ohmer  et  Thomas. 

Excuses  :  MM.  Bour,  Bourgeois,  Chatkl,  Lebrint  et 
Mottet. 

Le  proces-verbal  de  la  seance  du  21  juillel  est  lu  et  adopte. 

M.  Gley,  pr&ident,  est  heureux  d'annoncer  k  la  Society 
que  M.  Haillant,  secretaire  perpetuel,  vient  d'obtenir  une 
mention  honorable  de  I'lnstitut,  (Acad&nie  dcs  inscriptions 
et  belles-lettres),  pour  son  Essai  sur  un  Patois  vosgien  ;  il  pro- 
pose k  la  Soci&e  de  voter  des  felicitations  k  M.  Haillant,  pour 
cette  haute  recompense.  Adopts.  M.  Haillant  remercie  la 
Soci&e,  qui  a  vote  gdnereusement  Timpression  de  cetouvrage, 
et  tout  particulierement  M.  Gley,  qui  a  le  premier  appele 
i'attention  de  ses  colKgues  sur  ses  travaux. 

M.  Burger  et  M.  Jouve  remercient  la  Societe  de  ses  felici- 
tations, h  l'occasion  des  distinctions  dont  ils  ont  et£  honoris. 

M.  Gazin,  Auguste,  remercie  la  Society  de  son  election  et 
envoie  sa  notice  biographique. 

La  Society  vote  dix  francs  comme  souscription  k  un 
medaillon  de  M.  Meaume. 

M.  Haillant  presente  de  la  part  de  M.  Labourasse  son 
Glossaire  du  Patois  meusien  et  en  fait  connaitre  sommairement 
Teconomie  o.t  ressortir  l'importance.  La  Society  le  renvoie  a 
M.  Haillant  pour  rapport  plus  detailie,  et  vote  des  remer- 
ciements  a  Tauteur. 

M.  Guyot  fait  hommage  de  sa  brochure  sur  les  Assemblies 
de  communautes  des  habitants  en  Lorraine.  Remerciements,  et 
dlpot  aux  Archives. 

M.  Haillant  presente,  de  la  part  de  MM.  Fliche  et  Bleicher, 
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I'int£r6t.  Remerciements  et  depot  k  la  biblioth&que. 

M.  le  Ministre  de  I'lnstruction  publique  envoie  le  Discotirs 
qu'il  a  prononce  recemment  k  la  Sorbonne  et  le  Programme 
ducongres  de  1888. 

M.  le  Ministre  de  1'AgricuIture  envoie  des  affiches  et  bro- 
chures du  concours  d'animaux  gras  du  23  Janvier  prochain. 

M.  Lebrunt  signale  au  Bulletin  de  ce  ministere,  page  189 
(6€  annee  n°  3),  un  rapport  sur  les  methodes  a  suivre  dans 
l'analyse  des  matieres  fertilisantes. 

La  Soci&e  designe  pour  la  representer  k  la  fete  du  Cornice 
de  Remiremont,  MM.  Burel,  Claudot,  Figarol  et  Mangin.  M. 
Figarol  sera  indiqu^  k  ce  cornice  comme  membre  du  jury  des 
recompenses. 

Commissions.  —  Agriculture.  —  M.  Ferry,  Leopold,  rend 
compte  de  sa  visite  au  champ  de  demonstration  de  Docelles. 
La  Society  prie  M.  Ferry  de  completer  son  rapport  d'apres 
les  indications  qui  seront  demandees  a  M.  Figarol,  avec 
lequel  M.  Ferry  est  prie  de  s'entendre. 

Belles-lettres.  —  M.  Ohmer  rend  compte  de  Texamen  des 
poesies  envoyees  par  M.  Conraux,  Auguste,  rue  de  l'HOtel-de- 
Ville,  k  Mirecourt.  La  SocitHe,  sur  la  proposition  de  M. 
Berher  et  de  M.  Ohmer,  vote  des  felicitations  et  des  encou- 
ragements k  M.  Conraux. 

II  est  donn6  lecture  de  la  candidature  de  M.  de  Ravinel, 
president  du  Comi«;e  agricole  de  Rambervillers,  present^  par 
MM.  Figarol,  Lebrunt  et  Perdrix.  Renvoi  k  la  Commission 
d'admission. 

La  Society  designe  M.  Claudot  pour  prononcer  le  discours 
d'usage  k  la  seance  solennelle  de  cette  annee. 

L'ordre  du  jour  dtant  £puis£,  la  seance  est  lev£e. 
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StANCE  DU  20  0CT0BRE  1887 

President :   M.  Lebrnnt,  President. 

Secretaire  :  M.  Halllant,  Secretaire  perpetual. 

Presents  :  MM.  Ballande,  Bourgeois,  Chatel,  Chevreux, 
Claudot,  Ganier,  Gley  (Gerard),  Guyot,  Haillant,  Lebrunt, 
Le  Comte,  Le  Moyne,  Mena,  Mottet,  Thomas  et  Voulot, 
membres  titulaires  ou  libres,  et  M.  Dubois,  membre  assocte. 

Excuses :  MM.  Burel,  Huot,  Mangin,  Ohmer  et  Retournard. 

Le  proces-verbal  de  la  seance  du  48  aout  est  lu  et  adopts. 

La  Soci6tt5  a  re^u  du  ministere  la  Bibliograpkie  des  societes 
savantes  par  M.  Lefevre-Pon talis.  Des  remerciements  sont 
vot^s  et  le  depot  k  la  bibliotheque  en  est  ordonn£. 

La  Society  pour  Instruction  ^lementaire  ayant  envoye  a 
la  Societe  d'Emulation  les  diplomes  et  les  m^dailles  qu'elle 
ddcerne  cette  ann^e  dans  les  Vosges,  la  distribution  de  ces 
recompenses  aura  lieu  k  la  seance  solennelle  et  les  noms  des 
latitats  seront  joints  au  Palmares  de  cette  annee. 

M.  L£on  Louis,  president  de  la  musique  civile  municipale 
d'Epinal,  sollicite  un  prix  destine  aux  membres  actifs  de 
cette  Societe.  La  Society  d'Emulation  vote  une  somme  de 
vingt  francs  pour  ce  prix,  qui  sera  decern^  en  son  nom. 

M.  Ltegey  envoie  la  copie  de  qua  tor  ze  articles  publics  par 
lui,  de  4851  k  4876.  La  Societe  vote  des  remerciements  a  son 
infatigable  correspondant  et  ordonne  le  d£pot  de  ces  pieces 
au  carton  de  M.  Ltegey. 

M.  Gebhart  envoie  le  Bulletin  des  Travaux  du  Consril  d'hy- 
giene  de  V annee  1888.  Remerciements  et  d^pot  a  la  biblio- 
theque. 

M.  des  Robert  envoie  son  discours  de  reception  k  l'Acaddmie 
de  Stanislas,  intitule  :  Madame  Tastu.  Remerciements  et 
renvoi  k  M.  Claudot. 

M.  Lallemand,  Francois,    de  Nomexy,  bibliothecaire  de 
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I'Assistance  publique  k  Paris,  envoie  la  copie  de  trois  plans 
de  1'ancien  Chdtel-sur-Moselle,  dont  les  originaux  sont  k  la 
Biblioth&que  nationale,  fonds  de  Lorraine.  Remerciements 
et  renvoi  k  la  Commission  d'histoire. 

La  famille  du  docteur  Saucerotte  envoie  une  publication 
intitule  :  Les  Medecins  pendant  la  Revolution.  Remerciements 
et  renvoi  k  M.  Chevreux. 

M.  Maxe-Werly  fait  hommage  de  sa  publication  :  Recons- 
titution  au  moyen  du  cadastre  de  VEtat  ancien  du  Barrois. 
Remerciements  et  renvoi  k  M.  Bourgeois. 

M.  Charles  Grad  fait  hommage  de  \°  Forets  petrifiees 
d'Egypte  ;  2°  Metforologie  forestiere  a" Alsace-Lorraine  ;  3°  Les 
ameliorations  agricoks.  Remerciements  et  renvoi  k  Commission 
scientifique. 

M.  de  GoIWry  fait  hommage  d'une  publication  :  Le  Col  de 
Saales.  Des  remerciements  sont  vot&  k  l'auteur,  et  le  d£p6t 
k  la  bibliotheque  en  est  decide. 

M.Haillant  a  fait  hommage  des  ouvrages  suivants:  4°  Biblio- 
graphie  des  cartes  et  plans  gtographiques  des  Vosges,  imprimis  et 
manuscrits  ;  2°  Nouvelles  notes  pour  le  plan  d'une  Bibliographie 
Vosgienne,  suivies  d'un  tableau  d 'ensemble.  Ces  deux  ouvrages 
ont  £te  lus  par  l'auteur  au  congres  des  societcs  savantes  a  la 
Sorbonne,  comme  detegu£  de  la  Soctet£  d 'Emulation  des 
Vosges  et  de  la  Section  vosgienne  de  la  Society  de  GtSographie 
de  l'Est ;  3°  Extrait  du  rapport  de  M.  Schlumberger,  concernant 
le  Dictionnaire  phonetique  et  etymologique  d'un  patois  vosgien  par 
M.  Haillant,  dont  il  est  donn£  lecture  par  M.  le  pr&ident. 
Des  remerciements  sont  vot&s  k  Pauteur  et  le  deptit  k  la 
Bibliolheque  en  est  ordonne. 

La  famille  de  M.  Lescuyer  envoie  un  ouvrage  intitule  : 
Vie  et  travaux  de  M.  J.-F.  Lescuyer  ornilhologiste,  par  Mon- 
seigneur  Fevre.  M.  Haillant  signale  i'importance  de  cette 
pnblication,  concernant  un  de  nos  plus  fideles  correspon- 
dants,  dont  les  societcs  savantes  de  la  France  deplorent  la 
pcrte,  et  en  recommande  i'etude.  Renvoi  a  la  Commission 
scientifique,  quijest  pri£c  de  s'adjoindre  M.  Ciaudot. 
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Rapports  des  Commissions.  —  Commission  d' admission.  — 
M.  Mottet,  president,  fait  connaitre  l'avis  favorable  clonal  k 
1st  candidature  de  M.  de  Ravinel.  La  Soci^te  procfcde  au 
scrutin  ;  M.  de  Ravinel  est  &\u  et  proclaml  membre  assocte. 

Commission  d' agriculture.  —  La  Society  decide  qu'un  champ 
d'exp^riences  sera  crW  &  Bpinal ;  M.  Claudot  s'entendra  a  cet 
effet  avec  le  fermier  de  Mm*  Ollivitsr.  M.  Jules  Dubois  offre 
Igalement  un  terrain  a  Martigny  pour  la  mime  affectation. 

M.  M£na  donne  ensuite  lecture  des  propositions  suivantes : 
4°  Champ  d 'experiences  :  M.  Figarol  propose  de  laisser  les 
champs  d'exp&ri'ence  sous  la  direction  de  M.  Perry.  La  Com- 
mission est  d'avis  de  faire  une  demarche  aupres  des  propria 
taires,  pour  obtenir  la  cession  aux  environs  d'Epinal,  d'un 
champ  dans  lequel  seront  faites  les  experiences.  2°  M.  Figarol 
propose  d'&ablir  des  tableaux  destines  a  faire  connaitre  les 
progrfes  agricoles  realises  par  la  moyenne  et  la  petite  culture 
depuis  le  dernier  concours  regional  (4884)-  La  Commission 
propose  de  confier  a  M.  Figarol  la  redaction  du questionnaire 
qui  serait  adress6  aux  presidents  des  cornices  agricoles,  des 
syndicats  et  correspondants  de  la  Soci£t£  ;  3°  MM.  Chevrel  et 
Guitaut,  marchands  d'engrais  chimiques  et  disinfectants, 
adressent  une  circulaire  prix  courant.  La  Commission,  consi- 
d£rant  que  la  Socidt4  ne  peut  faire  des  essais,  propose  de  don- 
ner  communication  des  circulaires  a  toutes  les  personnes  qui 
peuvent  faire  Temploi  de  ces  disinfectants.  4°  Le  Cornice  agri- 
cole  d'Epinal  demande  a  la  Soci&e  de  vouloir  bien  appuyer 
un  vobu  pour  le  relevement  lies  droits  d'entree  sur  le  mais. 
La  Commission  est  d'avis  de  s'associer  au  voeu.  La  Socidti, 
consults,  adopte  ces  propositions.  La  Commission  propose 
ensuite,  et  la  Society  arrete  les  recompenses  agricoles  a  d6- 
cerner  cette  ann£e. 

Commission  d'histoire  et  d'archeologie.  —  M.  vChevreux,  pre- 
sident, propose  a  la  Socicke  d'arreter  les  recompenses  a  d6- 
cerner  cette  annee.  Elle  decide,  en  outre,  l'im  press  ion  aux 
Annates  de:  \°  M.  J.  Dubois,  Notice  sur  Martigny-les- Bains  ; 
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8°  M.  Des  Godins  de  Souhesmes,  Chez  les  Orientaux;  3°  M.  Di- 
dier-Laurent,  La  Corne  de  Cornimont ;  4°  M.  Th^venot,  Notice 
sur  Chaumouzey. 

La  Commission  scientifique  et  industrielle  propose  et  la 
Soci£t6  arrete  la  liste  des  recompenses  da  concours  de  cette 
ann£e. 

M.  Dubois  offre  la  copie  de  vingt-cinq  ann&s  d'observa- 
tions  met^orologiques.  M.  Gamier  sera  informe  de  cette  offre 
g£n£reuse. 

La  Soci&e  recoit  un  exemplaire  de  La  Lorraine  au  Salon 
de  4887,  dont  elle  a  vot£  l'acquisition. 

M.  Ghevreux  propose  la  reunion  des  deux  budgets  de  la 
Commission  d'Histoire  et  de  la  Commission  des  Beaux-Arts 
et  l'affectation  du  reliquat  de  Fexercice  48874  la  continuation 
des  fouilles  de  Chaumouzey,  sur  lesquelles  MM.  Voulot  et 
Ganier  donnent  d£ja  quelques  details.  Adopts. 

M.  Le  Moyne  lit  un  rapport  sur  les  travaux  et  les  publica- 
tions de  la  Commission  met£orologique;  il  demande,  sur  la 
proposition  de  M.  Haillant,  qu'une  mention  tres  honorable 
soit  decern^e  k  M.  Gamier,  en  emettant  le  voeu  que  le  Gou- 
vernement  lui  accorde  bientot  une  plus  haute  distinction 
pour  ses  longs  et  eminents  services.  Adopts. 

M.  Le  Moyne  lit  aussi  le  rapport  fait  par  M.  Buret  sur  l'ou- 
vrage  de  M.  Denys,  intitute  :  Note  sur  Vetablissement  d'un  re- 
servoir dans  le  vallon  de  Presle,  pres  de  Saint- Maurice-sur-Mo- 
seUe.  Cette  analyse,  vu  son  importance,  sera  inser^e  comuie 
annexe  au  proems-verbal  de  cette  seance  et  M.  Denys  en  sera 
informe.  Des  remerciements  sont  vot<5s  &  M.  Denys  et  &M. 
Burei. 

L'heure  avanc^e  ne  permettant  pas  la  lecture  de  plusieurs 
rapports,  ces  lectures  sont  renvoyees  4  la  reunion  prochaine, 
et  la  stance  est  lev&. 
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SEANCE  DU  17  NOVEMBRE  1887 

President ;  M.  Lebrunt,  President. 

Secretaire  ;  M.  Haftllant,  Secretaire  perp6t«el. 

Presents :  MM.  Burel,  Chatel,  Gazin  (Auguste),  Gley  (Ge- 
rard), Haillant,  Lebrunt,  Lecomte,  Louis,  Mangin,  Mena, 
Mottet,  Retournard  et  Tourev. 

Excuses  :  MM.  Chevreux,  Le  Moyne  et  Ohmer. 

Le  proces- verbal  de  la  stance  du  18  octobre  dernier  est 
lu  et  adopte. 

Correspondance.  M.  Louis,  president  de  la  musique  civile 
municipale  d'Epinal,  remercie  la  Soci&£  d'avoir  vote  une 
somme  dc  vingt  francs  pour  prix  k  deceroer  aux  membres 
de  cette  soctete. 

M.  de  Ravinel  remercie  la  Soci£t£  de  sod  Election  et  envoie 
sa  photograpbie  et  sa  notice  biographique. 

M.  Baradez,  membre  titulaire,  nomm6  procureur  de  la  Re- 
publique,  donne  sa  demission  de  membre  titulaire  et  desire 
rester  attach^  k  la  Soci&e  comrae  membre  associd.  La  Soci&6 
sera  heureuse  de  conserver  M.  Baradez  au  nombre  de  ses 
membres,  et  le  remercie  du  concours  devout  qu'il  lui  a  d£j& 
apport£. 

M.  Bour,  nomm6  juge  k  Saint-Di£,  remercie  aussi  la  So- 
ci6t6  de  son  accueil  bienveillant  et  desire  (rester  inscrit  sur  la 
liste  des  membres  assoctes.  Adopts. 

M.  Gley,  Emile,  manifeste  l'intention  de  rlsigner  ses  fonc- 
tions  de  biblioth&aire,  demande  k  rester  membre  libre  et  a 
ne  plus  faire  partie  de  la  Commission  litteraire.  La  Societe 
remercie  M.  Gley  de  son  concours  devoue  et  decide  d'at- 
tendre  le  renouvellement  du  Bureau, 

M.  ledocteur  Liegey  envoie  le  numero  d'un  journal  inti- 
tule L'Avenir  de  la  Sarthe,  qui  relate  Inauguration  du  busle 
de  Pierre  Belon,  artiste  du  xvie  siecle,  ne  au  Mans,  execute 
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par  Mademoiselle  Loriot,  et  inaugurl  rteemment.  Remercie- 
ments  et  d£p6t  aux  archives. 

Les  horn  mages  suivants  ont  6te  offerts  k  la  Society : 

4°  Album  Caranda,  fouilles  de  la  ville  d'Aucy  1886;  2° 
Baltet :  la  coulure  des  raisins  ;  3°  de  Villiers :  Rapports  an- 
nuels  de  la  Commission  de  l'hygiene  de  I'enfance,  ann&s 
1878  k  1885  inclus  (nos  7  k  4  4  incius) ;  et  Rapports  pr&ent£s 
&  M.  le  Ministre  du  commerce  par  l'Academie  de  m&lecine 
sur  les  vaccinations,  armies  4877  k  4881  inclus;  4°  Druben  : 
De  l'alcoolisme  au  point  de  vue  social ;  5°  Gazin  (Auguste)  : 
La  culture  foresti&re  du  Chablais,  £tude  couronnJe  par  la 
Soci&6  des  Agriculteurs  de  France;  6°  A.  Benolt :  Notes  sur 
quelques  collectionneurs  vosgiens  et  monuments  en  bronze  k 
partir  du  xive  stecle ;  7°  Guyot :  La  Chasse  en  Alsace-Lor- 
raine; et  Monsieur  Edouard  Meaume.  Des  remerciements  soht 
votls  et  les  ouvrages  seront  deposes  k  la  biblioth&que  de  la 
Soctetl. 

M.  Claudot  lit  le  discours  qu'il  doit  prononcer  k  la  stance 
solennelle  sur  la  vie  et  les  oeuvres  de  Pellet.  M.  le  President 
remercie  l'orateur  d'avoir  su  si  bien  fairc  revivre  cette  noble 
figure,  Tune  des  plus  belles  de  notre  pays,  et  la  Socidte  lui 
adresse  ses  plus  chaleureuses  felicitations. 

Rapports  des  Commissions.  —  Commission  df agriculture.  — 
M.  Haillant  donne  lecture  du  rapport  de  M.  Perdrix,  qui  sera 
pri£  de  le  completer  et  d'en  condenser  quelques  parties,  de 
fa$on  k  ce  qu'il  puisse  etre  pr6t  pour  i'impression. 

Commission  scientifique.  —  M.  Retournard  lit  le  rapport  de 
cette  Commission,  dont  les  conclusions  sont  adoptees. 

Les  di verses  Commissions  qui  n'ont  pas  encore  termini 
leurs  rapports  seront  convoqu<5es  k  cet  eftet. 

II  est  donne  lecture  des  presentations  suivantes :  1°  M. 
Derazey,  avocat  k  Epinal,  pr&ente  par  MM.  Claudot,  Gazin 
et  Haillant;  3°  M.  Peltier,  professeur  d'histoire  au  College 
d'Epinal,  pr&ente  par  MM.  Le  Comte,  Noel  et  Haillant ;  3°  M. 
Emile  Mathieu,  juge  au  tribunal  de  commerce,  agriculteur  k 
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Thaon,  et  secretaire  du  syndicat  agricole  dc  Chatel,  present^ 
par  MM.  Berher,  Figarol  et  Haillant.  Ces  candidatures  sont 
renvoyees  k  la  Commission  d'admission. 
L'ordre  du  jour  etant  ^puise,  la  seance  est  lev£e. 


StANCE  DU  15  DtCEMBRE  1887 

President  :  M.  Lebrnnt,  President. 
Secretaire:  M.  Haillant,  Secretaire  perpetuel. 

Presents  :  MM.  Berher,  Bourgeois,  Burel,  Chatel.  Che- 
vreux,  Claudot,  Gamer.  Gazin  (Auguste),  Gazin  (Edgard), 
Gley  (Gerard),  Guyot,  Haillant,  Lebrunt,  Le  Comte,  Le 
Moyne,  Louis,  M£na,  Mottet,  Noel,  Ohmer  et  Retournard. 

Excuse  :  M.  Huot. 

Le  Proces-verbal  de  la  seance  du  M  novembre  dernier  est 
lu  et  adopte. 

La  stance  publique  annuelle  est  fix^e  au  jeudi  22  decerabre 
prochain,  a  une  heure  et  demie  dans  ie  grand  salon  de 
rHotel-de-ville  d'Epinal. 

M.  le  President  et  M.  le  Secretaire  perp&uel  feront  une 
d-marche  pres  de  M.  le  Preset  pour  l'inviter  k  accepter  la 
pr£sidence  de  cette  solennite\ 

Correspondance.  —  M.  Bardy  offre  a  la  Soci£t6  son  Etude 
historique  et  scientifique  sur  tes  eaux  minerales  de  Saint-Die,  et 
M.  Fliche  sa  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  AL  Godron.  Des 
remerciements  sont  votes  aux  auteurs  et  ces  ouvrages  sont 
renvoy^s  k  la  Commission  scientifique 

Les  rapports  presents  au  nom  des  diverses  commissions 
pour  la  seance  publique  sont  adoptes. 

M.  Mottet,  au  nom  de  la  Commission  d'admission,  donne  un 
avis  favorable  sur  les  candidatures  de  MM.  Derazey,  avocat 
k  Epinal,  M.   Mathieu,  Emiie,  agriculteur  k  Thaon,  et  M. 
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prier  de  conserver  ces  fonctions. 

M.  Le  Moyne  est  el  a  premier  vice-president. 

M.  Le  Moyne  remercie  la  Societe  et  ii  est  heureux  d'an- 
noncer  qu'il  fera  tout  son  possible  pour  aider  M.  Ohraer  k 
remplir  ses  fonctions  de  president. 

M.  Burel  est  nomme  second  vice-pr&ident. 

M.  Chatelj  secretaire  adjoint. 

M.  Mangiu,  tresorier. 

M.  Le  Comte,  bibliothecaire. 

M.  Glaudot,  bibliothecaire-adjoint. 

M.  Lebrunt  remercie  la  Society  de  la  symp^thie  gue  lyi 
ont  toujours  t^moignee  tous  ses  collegues  et  souhaite  la  bien- 
jvenueau  nouveau  bureau. 

Renouvellement  des  Commissions.  —  Commission  d*Agri~ 
culture.  —  MM.  Burel,  Huot,  Mena,  Gazin,  Guyot,  Lapi^ue, 
et  Le  Comte,  membres  titulaires  ;  MM.  Glaudot,  Figarol^ 
Gazin  (Auguste),  membres  adjoints. 

Commission  d'histoire  et  d'archeologie.  —  MM.  Bourgeois, 
Chevreux,  Gazin,  Gamer,  Gley  (Gerard),  Mangin  et  Voulot, 
membres  titulaires ;  M.  Ballande.  membre  adJQint. 

Commission  litter  aire.  —  MM.  Chatel,  Claudot,  Gi.ey 
(Ii£car.d),  Le  Moyne,  Bourgeois,  Noel  et  Lebrunt. 

in 
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Commission  scientifique.  —  MM.  Le  Movnk,  Chatel,  Burel, 
Huot,  Kampmann,  Mena  et  Retouhnard,  membres  titulaires  ; 
MM,  Lebrunt  et  Thomas,  membres  adjoints. 

Commission  artistique.  —  MM.  Ganier,  Cheyreux,  Ballande, 
Clasquin,  Kampmann,  Pellerin  et  Tourey,  membres  titu- 
laires :  MM.  Chatel  et  Leon  Louis,  membres  adjoints. 

lis  est  donne  lecture  de  la  candidature  de  M.  le  Dr  Marcelin, 
Auguste,  m&lecin  aide-major  au  56  regiment  de  chasseurs  a 
cheval  a  Rpinal,  presente  par  MM.  Doley,  Noel  et  Haillant, 
et  de  M.  Morel,  archeologue  et  receveur  particulier  des 
finances  a  Mirecourt,  presente  par  MM.  Chatel,  Chevreux, 
Ganier  et  Mangin. 

L'ordre  du  jour  etant  epuise,  la  seance  est  lev&. 


BUDGET  DE  LA  SOCltiT^  D'EMULATION 

pour  l'a.xixi£e  1888 
ADOPTS  A  LA  STANCE  DU   19  JANVIER  1888. 


En  caisse  au  1"  Janvier  1888 2,147  35 

Du  par  M.  Ferry,  de  Corcieux,  sur  la  somme  qui 
lui  a  6t6  remise  pour  le  champ  d'exp6riences  de  1887  99  80 

Avoir  total 2,247  15 

dont  il  faut  ddduire  : 
Reserve  de  1887  pour  le  prix  Castel  a  decerner  en 

1888 43    » 

Reserve  de  1887  pour  le  prix  Masson  a  ddcerner  en 

1891 , 51     » 

Reserve  pour  le  champ  d'exp^riences  de  1888  .     .    .        260    » 
Abonnement  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  en  1885, 
restant  a  payer 50    » 

Total  ad6duire.    .    .  404    » 

Avoir  net 1,843  15 
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1.  Produit  des  cotisations  :  125  a  12  fr.  et  20  a  5  fr.  1,600  » 

2.  Inte>6ts  des  fonds  d£pos£s  a  la  caisse  d'dpargne 

en  1887 82  24 

3.  Subvention  du  Ministere  de  Y Agriculture.    .    .    .  1,300  » 

4.  Subvention  du  Ministere  de  PInstruction  publique  »  » 

5.  Subvention  du  Departement 1,800  » 

6.  Revenu  du  legs  Masson 51  » 

7.  Revenu  du  legs  Claudel 2195 

8.  Revenu  du  don  Castel,  r^duit  par  la  conversion  a  35  » 

9.  Recettes  accidentclles  :  re*colte  du  champ  d'expd- 

rience  de  1887,  non  encore  liquid^e,  pour  m&- 

moire .    .    . »  » 

Total  des  recettes 4,890  19 

D6penses  de  l'amrte  1888 

1.  Impression  des  Annates,  environ  25  feuilles  for- 

mant  un  volume  de  400  pages  .......  1,050  » 

2.  Tirages  a  part  de  50  exemplaires  dus  aux  auteurs 

qui  les  demandent 100  » 

3.  Impressions  diverses :  lettres,  convocations,  bandes, 

affiches,  etc .  150  » 

4.  Frais  de  bureau  albums  au  secretaire  perpe*tuel.  .  500  » 

5.  Gages  du  garcon  de  salle 120  » 

6.  Gage  du  commission naire 120  » 

7.  Indemnity  au  copiste  des  proces-verbaux  .    .    .  60  » 

8.  Frais  deVecouvrement  des  cotisations   •    •    •    •  50  » 

9.  Frais  de  la  stance  publique.   .    • •  15  » 

10.  Defenses  de  la  bibliotheque  et  reliures  ....  100  » 

11.  Concours    agricole.    Primes  du  Gouvernement, 

primes  de  la  SocieHe*,  prix  Claudel,  et  visite  des 

fermes  (arrondissement  de  Neufchateau) .    .    .  1,500  » 

12.  Concours  d'histoire   et   d'arch£ologie.    Primes, 

fouilles,  me'dailles,  etc.   •••••*...  200  » 

A  reporter .    .  3,965  » 
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Rpport...     .     3,965    » 

13.  Prix  du  concours  litterairc    .    .     , 100    » 

14.  Prix   du  concours  artistique  :   credit  double  en 

raison  de  Imposition  projetee  a  l'occasion  du 
concours  regional 200    » 

15.  Prix  du  concours  scicntifique  et  industriel  .    .     .       250    » 

16.  Abonnements  de  1888  deja  votes  : 

Journal  d' Agriculture  pratique 20  » 

Revue  politique  et  Revue  scientifique 50  » 

Revue  archeologique 20  » 

Revue  d'Alsace 14  » 

Annales  de  TEst 12  » 

Journal  du  Ciel 10  » 

Annuaire  du  Departement  des  Vosges 3  » 

Gazette  des  Beaux-Arts 50  » 

17V  Reserve  du  prix  Castel  a  decerner  en  1888.    ...  43  » 

18.  Reserve  du  prix  Masson  a  decerner  en  1891  ...  51  » 

19.  Menues  depenses  impr^vues 100  » 

Total  des  depenses 4,888    » 

Excellent  des  recettes  sur  les  defenses 2  19 

qui,  ajoutees  a  notre  avoir  net  de 1,843  15 

le  maintiendront  a  la  scmme  de 1,845  34 

si  ftubune  circonstaiice  extraordinaire  ne  nous  oblige  a  imputer 
nnedepense  irapr^vue  sur  ce  fonds de  reserve. 

Le  Secretaire  perpttuel,  Le  premier  Vice-Pri*id*ibl% 

N.  Haillant.  C.  Le  M'oyne. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


j.iuun*iui*. 


Le  Cabinet  historique. 

Repertoire  des  travaux  historiques. 

Dons  du  Ministere  dc  F Agriculture 

Bulletin  du  Ministere  de  V Agriculture .  —  Documents  officiels, 
statistique,  rapports,  comptes-rendus  de  sessions  en  France  el  a 
I'etr anger. 

Statistique  agricole  annuelle  4886.  Paris,  imprimerie  nationale 
1887,  in-8°. 

Dons  de  la  Prefecture 

Publications  du  Conseil  General  du  departemenl  des  Vosges . 

Ouvrages  periodiques  offerts  a  la  Societe 
d'Emulation   (1) 

Le  Bon  Cultivateur,  public  &  Nancy. 

Le  Cultivateur  agenais. 

Maitre  Jacques. 

Hamet.  —  UApiculleur. 

IjO,  Feuille  des  jeunes  naturalises. 

Merlin.  —  Annuaire  de  rinstruction  publique  dans  les  Vosges 

pour  fSS79  24e  ann£e.  Durand,  Epinal,  1887.  (Hommage 

de  Pauteur,  membre  titulaire). 
Roumeguere.  —  Revue  mycologique,  recueil  Irimestricl  illustre, 

consacre  a  l*£tude  des  champignons  et  des  lichens.  (Hon\- 

mage  de  I'auteur,  membre  correspondant). 

{i)  Liste  arr^tee  le  24  Janvier  4888. 
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LIndustriel  Vosgien,  journal  de  Rcmiremont. 
La  Presse  Vosgienne,  journal  de  Mirecourt. 
Et  les  publications  des  Societ£s  savantes  correspondantes. 
(Voir  la  liste  aux  Annates  dc  l'annee  1887),  pages  xlyiii  et 
suivantes,  k  laquelle  il  faut  ajouter  : 

BASSE-PYRfiNfiES 
Society  des  sciences,  lettres  et  arts  de  Pau,  &  Pau. 

Ouvrages  non  periodiques  (1) 

Baltet  (Ch.)  —  La  coulure  des  raisins,  4887. 

Bardy  (Henri).  —  Les  eaux  minSrales  de  Saint-Die,  itixde  hislo- 

rique   et  documents  scientifiques,  4887. 
Benoit  (Arthur).  —  4 .  Note  sur  quelques  collectionneurs  vosgiens 

au  sikle  dernier.  L'histoire  naturelle,  1887.  —  2.  Recherche* 

sur  les  monuments  en  bronze  a  partir  du  XIV*  siecle. 
Dr  Berher.  —  Catalogue  des  plantes  du  dfyartement  des  Vosges, 

4887. 
Bleicher  et  Fliche.  —  Note  sur  la  flore  pliocene  du  Monte-Mario, 

in-8°. 
Boucher  de  Molandon.  —  Le  tumulus  de  Reuillg  et  son  vase 

funeraire,  1887. 
De  Boureulle.  —  1.  L' Alsace  du  siecle  de  Louis  XIV,  4887.  — 

8.  La  demonologie  de  Dom  Calmet. 
Courtonne.  —  1.  Manuel  de  lartgue  neo-latine.  —  2.  Langue 

internationale  neo-latine. 
Dr  Daviller.  —  Notice  sur  les  etuves  romaines  de  Plombiires. 
Denvs  (R.)  —  Note  sur  I'etablissement  d'un  reservoir  dans  le  vallon 

de  Presle,  pris  de  Saint-Maurice-sur-Moselle. 
Dietz.  —  Le  clitnat  du  Ban-de-la-Roche au  siecle  dernier 

suivi  d'une  notice  sur  L introduction  de  la  pommede  terre 

dans  cette  contree,  4887. 

(\)  Liste  arrdtte  le  24 Janvier  1889- 
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Fliche.  —  \ .  Notice  sur  D.  A .  Godron,  sa  vie  et  ses  travaux. 
—  2.  Etude  sur  le  pin  pinier  (P.  Pima  L.). 

Garnier  (Ad.)  —  Commission  meteorologique  du  deparkment  des 
Vosges.  Compte-rendu  des  observations  faites  en  1886-1887, 
3e  ann£e. 

Gazin  (A.)  —  La  culture  forestiere  dans  la  region  du  Chablais. 
Etude  couronnee  par  la  Society  des  Agriculteurs  de  France, 
4887. 

Gebhart  (G,)  —  Travaux  des  conseils  d'hygiene  publique  et  de 
salubrite  du  departement  des  Vosges  en  4S86.  Epinal,"  1887. 

Germain  (Leon).  —  1.  Dun-sur-Meuse.  —  g2.  Une  epitaphe  Lor- 
raine a  Dunkerque.  —  3.  La  cloche  de  Lacrouzette  (Tarn).  — 
4.  Les  armoiries  du  comte  de  Serre  et  des  differ  entes  branches  de 
sa  f ami  lie. 

De  Golbery.   —    Le  col  de  Saales. 

Grad  (Ch.)  —  1 .  Le  Sundgau  ;  Mulhouse  et  Bel  fort.  —  2.  Les 
amilioralions  agricoles  et  le  pain  a  bon  marche.  —  3.  Meteo- 
rologie  forestiere  en  Alsace-Lorraine. —  4.  For  els  petrifiees  de 
VEggpte. 

Guyot —  I.  Histoire  d'un  domaine  mral  en  Lorraine.  —  2. 
Assemblies  de  communautes  d' habitants  en  Lorraine.  —  3.  M. 
Edoaard  Meaume.  sa  vie  et  ses  ceuvres,  1886.  —  4.  La  chasse 
en  Alsace-Lorraine. 

Haillant  (N.)  —  1.  Bibliograghie  vosgienne  de  Vannee  J8?4.  — 
2.  Bibliographie  des  cartes  et  plans  geographiques  des  Vosges, 
imprimes  et  manuscrils.  —  3.  Nouvellcs  notes  pour  le  plan 
d'une  bibliographie  vosgienne,  svivies  dun  tableau  df ensemble.  — 
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reception  a  VAcaicwir  franraise  (27  mars  1681),   nteit  d'un 

tdmoin  oculaire  (M.  Jacques  de  Grille  de  Robras  d'Estou- 

blort).  Paris  488V 
RtttaAftb  (A.)  —  De  la  nature  des  fohctions notariales,  in-8°,'8  ft. 
RiSton  (Victor).  —  Contribution  a  Vetude  du  droit  couiumier 

lorrain9  des  differentes  formes  de  la  proprietS.  Fiefc,  cettsivfcs, 

sefvittfdes  replies.  Paris,  Rotosseau,  1887. 
F.  v&  RolBtetif .  A/"*  Tasfu  (Sabitie-Casimit-Amatfe^  4795- 

4885,  Discours  de  reception  a  V Academic  de  Stanislas,  NStitJjr, 

1887. 
Salmon  (C.  A.)  —  M.  Lioniie't,  ancien  professeur  de mitthtimatiques 

au  lycee  Louis-le-Grand,  4886. 
D^Saucerotte.  —  Les  mSdecins  pendant  la  Ritiolution. 
Dfe  ViLLiEtts.  —  4.  Rappofts  de  la  commission  de  Vkygitm  de 

Venfhnc'e,  tfnndfc  18*78  &  18*5  inclus.  --  2 .  Rapports  prteerites 

aM.  le  Mihistce  du  commerce  par  V Academie  deinedecine,  sur 

Us  vaccinations,  ann&Ti877  k  1881  inclUS; 

MANUSGRITS  (1) 

Benoit  (A).  —  Unproces  criminel  a  I'abbdye  de  Poussay  en  f6^8, 

in-4b  49  pages. 
Bojoly  (Aug.)  —   Les  arbres  a  cidre,  leur  introduction  et  leur 

culture  dans  le  departemeht  des  Vosges. 
De  BouREtJLLE.  —  Les  Caroccios  de  I'ltalie  au  moyen-dge. 
Bourgeois.  —  1.  Le  mouvement  commercial.  —  2.  Pliilippe-le-Btl 

et  les  villes  de  bourgeoisie.  —  3.  Etude  sur  la  commune  de  Laon. 
Buffault.  —  Deux  pieces  de  vers  inedites. —  1.  Lejoli  reve.— 

2.  Compliment  fait  pour  une  demoiselle  decant  Vojfrir  a  sa  tante. 
Conraux  (Augiite).  —  Trois  poesies   :   1.  Les  buissons.  —  2. 

Pour  les  pauvres.  —  3.  Propatria. 


(tylVste  arnH4e  Je  24  janvier  J888; 
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uus.  ue  zona.  —  o.  iiuie  priruipuiemeru  reiuuve  a  ta  granae 
nocuiti  des  logements  humides.  —  4.  Deux  petits  faits  patho- 
logiques.  —  5.  Pfiinomenes  remarquables  chez  un  homme  ampule 
depuis  un  certain  nombre  d'annees.  —  6.  Eclampsie  des  femmes 
en  couche.  —  7.  Rapport  sur  le  travail,  intitule :  De  Vinfluenctt 
du  diboisement  des  forets  sur  Vital  psychique  des  populations 
dans  les  differ ents  pays.  —  8.  Quelquts  mots  a  V occasion  de 
Vhypnotisme  et  du  magnetisme.  —  9.  Un  mot  a  propos  de 
Vincendie  de  VOpira-comique,  Paris,  le  25  mai  4887.  —  10.  De 
Vemploi  du  sulfate  de  quinine  et  du  calomel  dans  certaines  formes 
du  rhumatisme  articulaire.  —  44.  Encore  un  mot  sur  les  flevres 
pernicieuses  a  forme  cholirique.  —  12.  Le  cholera  actuel  et  la 
miningite  enciphalo-rachidienne  ipidimique.  —  43.  Nouvelles 
re flexions  sur  Videntiti  de  la  fievre  cholirique  et  du  cholira.  — 
4  4.  Pulsations  abdomitiales  idiopathiques.  —  45.  Affection 
febrile  intermittente  ayant  succide  a  une  chute  chez  un  vicillard. 

—  46.  Un  mot  sur  la  fievre  intermittente  eclamptique  ou  epilep- 
tique.  47.  —  Encore  un  cas  de  fievre  iclamptique  ou  ipileptique 
chez  un  jeune  enfant.  —  48.  Contribution  a  la  question  de 
surmenage  intellectuel  chez  les  jeunes  filles.  —  19.  Un  cas 
insidieux  de  mort  subite  d'un  enfant  a  la  mamelle.  —  20.  Quel- 
ques  cas  de  fievre  sudorale.  —  21 .  Un  mot  sur  le  regime  familial 
des  alienis  dans  les  Vosges.  —  22.  Un  cas  de  fievre  irysthe- 
matheuse.  —  23.  Nevralgie  du  testicule  compliquant  une  orchite. 

—  24.  Tumeurs  ulerines  ivacuies  spontanement.  —  25.  Un 
rapport  de  la  commission  hygienique  de  Rambervillers.  —  26. 
Rapport  fait  a  Rambervillers  au  point  de  vue  hygienique  sur  un 
sichoir  de  peaux  et  sur  des  tanneries.  —  27.  Note  relative  a  un 
cas  de  fievre  apoplectique  paralytique.     -  28  a  31.  Nivroses 
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febrilcsy  cinq  lettres  a  la  Gazette  m6dicale  de  Strasbourg.  — 
32.  Un  mot  sur  le  sommeil  morbide.  —  33.  Le  Hebe  de 
Stanislas  Leczinski,  roi  de  Pologne  et  due  de  Lorraine. 

Mathieu  (Emile).  —  Quelques  notes  sur  V ensilage  des  fourrages 
verts  et  son  application  dans  les  Vosges. 

Pf.lingre  (A.)  —  Monographie  generate  de  la  commune  de  Senones. 

ThGvenot  (A.)  —  Topographie,  statisttque  et  histoire  de  la  com- 
mune et  de  Vabbaye  de  Choumousey. 
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STANCE 
PUBLIQUE    ET    SOLENNELLE 

DU  JETJDI  22  DftCEMBRE  1867 


President  d'konneur :  M.  GEXTIL,  Prefet  des  Vosgee. 

President  :  M.  LEBRUNT,  President. 

Secretaire:  M.  HAILLANT,  Secretaire  perpetnel. 

Presents  :  MM.  Berher,  Bourgeois,  Burel,  de  Cardo, 
Chevreux,  Claudot,  Dalsace,  Denys,  Derazey,  Doley, 
Ferry  (Leopold),  Figarol,  Ganier,  Garnier,  Gazin 
(Auguste),  Gazin  (Edgard),  Gentil,  Gley  (Gerard), 
Guyot,  Haillant,  Huot,  Lebrunt,  Lecomte,  Louis 
(Leon),  Le  Moyne,  Mangin,  Martin  (Camille),  Mathieu 
(Emile),  Maud'heux,  Mena,  Noel,  Mottet;  Ohmer, 
Perdrix,  Retournard,  Thevenot,  Thomas,  Thouvenin 
et  Voulot,  membres  de  la  Societe. 

Excuse  :    M.  Ciiatel. 

Un  grand  nombre  de  personnes  notables  de  la  ville 
sont  venues  honorer  de  leur  presence  celte  solennite.  On 
remarquait  nolamment  M.  Spire,  procureur  de  la  Repu- 
blique,  M.  Stainville,  substitut,  M.  Boucher,  president 
de  la  Chambre  de  commerce,  M.  Guilgot,  syndic  des 
feculiers  des  Vosges,  et  presque  tous  les  laureals  des 
concours  ouverts  cette  annee  par  la  Societe  d'Emulalion. 

La  seance  s'estouverle  a  deux  heures,  et  M.  le  Prefet, 
president  d'honneur,  a  donne  la  parole  a  M.  Claudot, 
membre  titulaire,  qui  a  prononce  le  discoursd'ouverlure. 
L'orateur  a  choisi  comme  sujet  Jean-Francois  Pcllot,  et 
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a  ete  frequemment  applaudi  de  l'assemblee'tout  enttere. 
La  parole  a  etc  donnee  ensuite  a  M.  Perdrix,  membre 
associe,  qui  a  lu  son  rapport  sur  le  conoours  •  agricole 
ouvert  cette  annee  dans  rarrondissement  d'Epinal.  M. 
Chevreux,  president  de  la  Commission  d'histoire,  a  pre- 
sents le  compte-rendu  redige  par  M.  Gamier  et  par  lui 
des  travaux  historiques,  archeologiques  et  artistiques  de 
1'annee  ecoulee ;  il  a  signale  tout  particulierement  les 
ouvrages  couronnes  au  concours  hisiorique  ouvert  par 
la  Societe ;  et  M.  Haillant,  secretaire  perpetual,  a  lu 
le  compte-rendu  special  d'un  ouvrage  sur  Le  patois 
ie  La&resse,  par  M.  J.  Hingre,  ofaaneine  a  SaiattDie, 
que  la  Societe  a  aussi  recompense.  FHais*Mj<Ohmer^ pre- 
sident de  la  Commission  litteraire,  a  lu  le  rapport  pre- 
sents au  nom  de  cette  Commission,  et  enuraere  les 
recompenses  decernees  a  la  suite  de  ce  concours.  Eufin 
M.  Relournard,  membre  titulaire,  a  clos  la  serie  des  rap- 
ports en  faisant  ressortir  les  merites  des  laureats  du 
concours  scientifique  et  industrial,  et  tout  particuliere- 
ment  ceux  de  M.  Gamier,  dont  le  zele  et  le  devouement 
bien  connus  font  esperer  une  recompense  plus  elevee 
que  celles  que  lui  ont  deja  decernees  ses  collegues. 

M.  le  Prefet  est  heureux  de  remercier  publiquement  la 
Societe  de  l'honneur  qu'elle  lui  a  fait  en  l'invitant  a  pre- 
sider  cette  belle  solennite.  II  fait  ressortir  le  role  impor- 
tant de  la  Societe  dans  le  departement,  les  travaux  feconds 
qu'elle  suscite  et  encourage,  les  progres  qu'elle  a  fait 
faire  depuis  sa  fondation  a  l'agriculture,  aux  sciences, 
aux  lettres  et  aux  arts .  II  loue  tout  particulierement  les 
orateurs  qui,  dit-il,  montrent  un  egal  talent  dans  Tart  de 
bien  dire  et  de  bien  faire.  II  rend  un  juste  hommage  au 
devouement  sans  bornes  et  a  l'activite  de  M.  le  Presi- 
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dent  Lebrunt,  qui  dirige  d'une  fagon  si  competente  et 
si  assidue  les  recherches  et  les  travaux  de  ses  coliegues. 

M.  Lebrunt  s'empresse  de  remercier  M.  le  Prefetde 
la  sympalhie  qu'il  veut  bien  lemoigner  aux  membres  de 
la  Societe  d'Emulation,  au  President  sortant  et  aux  tra- 
vaux de  tous.  II  adresse  egalement  ses  remerciments  a 
tous  ceux  qui  secondent  la  Societe  dans  son  action  et  son 
influence,  et  tout  particulierement  a  ses  coliegues  et  au 
Bureau  de  la  Societe. 

M.  Haillant  proclame  ensuite  les  noms  des  laureats  de 
cette  ann6e. 

L'ordre  du  jour  etant  des  lors  epuise,  la  seance  est 
levee  a  quatre  heures. 
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DISCOURS 

PRONONCE 

A  L\  SfAKCK  N1LI0O1  AMMELLE 

DE  LA  SOCIETE  D'EMULATION  DES  VOSGES 
LE  n  DfiCBMBRE  1887 

Par    M.    CLAUDOT 

Membre  titalaire  de  U  Socidti 


JEAN- FRANCOIS  PELLET 

1781-1830 

Messieurs, 

Je  suis  heureux  de  saisir  l'occasion  de  vous  exprimer  pu- 
bliquement  ma  reconnaissance  pour  voire  g^n^reuse  hospi- 
tality malgr^  l'embarras  ou  me  jette  le  rdle  d'orateur  acad£- 
mique  que  je  dois  remplir  aujourd'hui.  Si,  en  effet,  j'appr&jie 
vivement  l'honneur  que  vous  m'avez  fait  en  me  chargeant  du 
discours  d'usage,  dans  cette  stance  solennelle,  je  comprends 
mieux  que  jamais  la  difficult^  de  ma  t&che,  en  presence  de 
cet  auditoire  d'£Iite  que  mes  predecesseurs  ont  su  charmer 
par  un  d^licieux  langage  qu'il  ne  m'est  pas  donn£  de  parler. 
Maintenant  encore  je  compte  sur  votre  indulgence  qui  par- 
donnera  a  l'insuffisance  de  mon  talent  oratoire  en  faveur 
du  sujet  dont  je  me  propose  de  vous  entretenir. 
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Je  voudrais  essayer  aujourd'hui  de  faire  revivre  un  instant 
devant  vous  la  figure  bien  attachante  de  l'un  de  ces  trente  et 
un  Spinaliens  qui  se  reunissaient,  il  y  aura  bien  tot  soixante- 
trois  ans,  pour  fonder  votre  Societe  et  cviev  ses  statuts,  de 
celui  que  I'estime  de  ses  collegues  appelait  pendant  cette 
reunion  aux  fonctions  importantes  de  secretaire  dc  la  section 
des  Sciences  et  Belles- LeUres . 

Jean-Francois  Pellet  (1)  naquit  a  Epinal  le  2  novembre 
4781.  Ce  qu'il  fit  durant  ses  premieres  anaees  nous^chappe 
et  ne  pr£senterait  du  reste  que  peu  d'interet.  Nous  savons 
seulement  qu'il  se  r6v<51a  de  bonne  heure  comme  poete,  car  il 
nous  apprend  lui-meme  qu'il  n'avait  pas  encore  seize  ans 
lorsqu'il  composa  tme  £pitre  :  Le  Complimenteur,  que  nous  re- 
trouvons  dans  son  xecueil  de  poesies. 

Apres  avoir  termine  k  Strasbourg  ses  Etudes  de  droit,  Pellet, 
k  peine  kgi  de  25  ans,  vint  embrasser  dans  sa  ville  natale  la 
carriere  du  barreau,  qu'il  ne  devait  plus  quitter  qu'a  sa 
mort^et^iiiil  *>hkint  de<tr£*  $rw&s  ^ucces.  «  A»vec  quelle  faci- 
lity, dit  un  de  ses  contemporains  (2),  quelle  abondance,  quelle 
effusion  entrainante  il  tmfwajuaait  une  cause  t    Comme  il 

(i)  Extrait  du  registre  des  actes  de  baptime  de  VSglise  d'Epinal  ; 
c  Jean-Francois,  fils  legitime  du  sieur  Jean- Joseph  Pallet,  marchand  en 
cette  ville,  et  de  demoiselle  Barbe  Lemarquis,  son  6pouse,  est  ne  a  dix 
heures  da  soir,  le  3  novembre  1781,  et  a  6t6  baptist  le  leademain.  II  a 
•eu  »pour  pacraialtelchior-Jean-Frcincois,  Georgel,  ,pretre,  docteur  .ea.tbao- 
HlQgk,<prieur*t*eigneur  de.Segur,  vicaire  genial. o>  ia  grand*  t*nm6fta{ie 
<de  France,  et  cy-devant  charge  jdes  affaires  da  roy  a  la  cour  de  Vienna, 
tdsidant  a  Paris,  represente  par  le  sieur  Jcan-Francois-Benott-Joseph- 
Antoine  Georgel,  etudiant  au  college  de  Colmar,  r&idant  actuellement  a 
B  ray  ere  s,  son  neveu,  et  pour  mareine,  dame  Jeanne-Marguerite  Guiot,  epouse 
4  M.  Georgel,  conseiller  secretaire  da  roy,  maire  royal,  chef  de  police  de 
la  ville  de  Bruyeres,  subdelegue  a  Monseignear  l'in  tend  ant  audit  lieu,  qui 
ont  signe*  avec  le  pere  de  1'enfant.  »  Ont  signe :  Guyot,  Georgel,  Georgel, 
Pellet,  Pierrot,  cure  d'Epinal. 

,{%)  M.  JJnguel,  atne,  professeur  de  rheloriquc  au  cftllege  ,<i'£pinal.  (7our?*a  J 
de  la  Soctitd  d*  Emulation  des  Vosges.  Ann6e  4830.) 
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savait,  de  son  regard  percant,  lire  dans  le  coeur  des  juges, 
deviner  leurs  sentiments,  leurs  (amotions,  et  presser  ou  ra- 
lentir,  a  son  gre,  selon  l'interet  du  moment,  ses  moyens  d'at- 
taque  ou  de  defense  !  »  Entraine  par  son  penchant  a  la  bien- 
faisance,  Pellet  se  vouait  plus  particulierement  a  la  defense 
des  criminels  qui  comparaissaient  devant  la  cour  d'assises. 
«  11  les  assistait  de  son  Eloquence  entrainante  et  chaleureuse  ; 
souvent  il  les  aidait  de  sa  bourse  *,  ne  se  contentant  pas  seu- 
lement  d'exercer  une  profession  honorable,  mais  se  dlvouant 
tout  entier  k  l'humanite,  le  plus  souvent  sans  autre  fruit  de 
ses  travaux  que  le  t&noignage  d'une  bonne  action. 

Ses  collegues  sureht  reconnaitre  les  brillantes  quality  de 
cet  homme  de  bien  en  lui  donnant  de  bonn^  heure  et  en  lui 
conservant  jusqu'a  sa  mort  le  titre  de  b&tonnier  de  leur 
Ordre.  De  son  cot6,  Tadministration  ne  croyait  pouvoir  placer 
sous  une  meilleure  direction  le  depdt  de  mendicite  que  Ton 
venait  de  cr&r  k  Epinal. 

Je  ne  vous  etonnerai  pas,  Messieurs,  en  vous  disant  que, 
comme  homme  priv£,  Pellet  fut  le  modele  des  fils  et  des 
epoux.  Bienfaisant  envers  les  malheureux,  ami  sir  et  d^voud, 
il  avait  aussi  pour  les  siens  un  attachement  sans  bornes. 

II  est  un  coin  dont  je  rends  gr&ce  aux  dieux ; 
Cest  le  rivage  ou  vit  encor  ma  m6re, 
Ou  dans  la  tombe,  h&as  I  mon  pauvre  pdre, 
Un  soir  d'automne,  a  regu  nos  adieux  ! 

Le35  mai  4842,  il  avait  epous^  la  fille  d'un  ancien  juge  au 
tribunal  civil  d'Epirial,  Magdeleine-Julie  Philippe  (4),  qui  lui 

(i)  Extrait  de  Vacte  de  mariage  du  25  m#i  4812  :  Epoux  :  Jean-Fran- 
cois Pellet,  avocat  et  directear  du  depdt  de  mendicite  du  departement  des 
Yosges,  residant  a  Epinal,  no  audit  lien  lc  2  novembre  1781,  fils  de  Jean- 
Joseph  Pellet,  negotiant  a  Epinal,  et  de  dame  Barbo  Lemarquis,  son  epouse, 
—  Demoiselle  Magdeleine-Julie-Philippe,  residant  a  Epinal,  nde  audit  lieu, 
le  9  fevrier  1786,  fille  de  feu  le  sieur  Nicolas-Lcopold-Philippe,  de  sou 
vivant  jog*  au  tribunal  civil  d'Epinal,  dlcede  audit  lieu  le  &  fevrier 
1810,  ct  do  damo  Harie-Tlierese  Bombard,  son  Spouse,  residant  a  Epinal, 

IV 
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fut  toujours  unie  par  la  plus  tend  re  affection  et  que  plusieurs 
d'entre  vous  ont  encore  connue. 

Pellet  utilisait  les  loisirs  que  lui  laissaient  ses  occupations 
d'avocat  en  se  livrant  a  son  gout  favori  pour  la  po&ie: 
«  Amant  passionne  de  son  pays,  enfant  des  Vosges  par  dessus 
tout,  jamais  il  ne  fut  mieux  inspire  que  quand  il  a  chants  les 
lieux  qui  1'ont  vu  naitre ;  ses  accents  devenaient  alors  tendres 
et  pathetiques.  »  Vous  vous  rappelez  encore  cetteexquise  sen- 
sibility qui  s'echappe  des  deux  pieces  intitulees :  L' Aspect  du 
sol  natal,  Paris  et  les  Vosges,  el  nous  sentions  tous  une  vive 
emotion  nous  gagner  lorsqu'il  y  a  deux  ans  notre  collegue, 
M.  Gazin,  nous  en  disait  quelques  vers.  C'est  surtout  cette 
couleur  &  la  fois  patriotique  et  locale  qui  rendait  cheres  aux 
Vosgiens  les  compositions  de  Pellet  et  qui  lui  a  fait  d£cerner 
par  ses  contemporains  ce  titre,  si  merite  et  si  justement  con- 
firm^ par  la  post£rite,  de  Barde  des  Vosges  (4).  Mais,  vous  le 
savez,  il  ne  s'est  pas  borne  a  chanter  les  sites  de  nos  monta- 
gnes  ;  son  talent  souple,  flexible  et  varie  se  pre  tail  a  tous  les 
tons,  essayait  tous  les  genres.  Nous  avons  de  lui  des  ipitres, 
des  satires,  des  elegies  et  surtout  des  odes  dont  la  plupart 
ont  6l6  tres  remarquees,  de  gracieuses  poesies  fugitives  et 
m6me  une  tragedie,  Constant™  le  Grand,  qui  fut  jouee  plu- 
sieurs fois  a  Nancy,  en  1834,  avec  quelque  succes. 

Gequi  caracterise  la  poesie  de  Pellet,  c'est  une  richesse  de 
•  rimes  vraiment  remarquable,  unjet  facile,  une  diction  qui  ne 

Tlmoins  :  Pour  1'dpoux,  Jean-Joseph  Pellet  pere,  &g6  de  62  ans,  et  Antoine- 
Leopold  Bresson,  age"  de  73  ans,  jage  aa  tribunal  civil  —  poor  l'epouse. 
Louis-Javier  Bastien,  age  de  30  ans,  receveur  du  depdt  de  mendieite*  du 
departement,  cousin  gcrmain  materncl  de  l'epouse,  et  Francois-Alexis 
Maud'heux,  greffier  en  chef  au  tribunal  civil,  age1  de  49  ans,  oncle  maternel 
de  l'epouse  a  cause  de  dame  Jeanne-Margoerite  Bombard,  son  6pouso. 

(1)  La  plupart  des  morccaux  publics  par  Pellet  ont  paru  sous  ce  titre  : 
Le  Barde  des  Vosges  ("Paris  —  Am  able  Costes,  1827).  La  seconde  edition 
de  ce  recueil  (Paris —  1829;,  contient  en  oatre  la  tragedie  de  Constantin 
le  Grand,  des  Fragments  de  Se'neque  ct  lo  poemc  Les  Classiques  et  les 
Bomantiques. 
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manque  point,  quand  il  faut,  de  richesse  et  de  verve,  et  par 
dessus  toutcette  vive  emotion  qui  denote  le  veritable  poete. 
On  lui  a  reproche  avec  raisbn  d'avoir  abuse  parfois  des  sou- 
venirs de  l'antiquite  et  des  fictions  mythologiques.  Ah !  Mes- 
sieurs, c'est  que  son  ardente  imagination  avait  it&  frappge 
de  la  potfsie,  de  la  grace  et  de  la  vie  que  Ton  rencontre  dans 
les  recits  comme  dans  les  metamorphoses  de  la  mythologie  ! 
C'est  qu'il  comprenait  tout  ce  que  ces  fictions  repandaient  de 
vie  et  de  charme  dans  la  nature*  ne  s'apercevant  pas  qu'a 
l'lpoque  oil  il  ecrivait  ces  images  etaient  vieilles  et  d^ja  bien 
usees!  Noublions  pas,  toutefois,  que  ce  de'faut  n'est  chez 
Pellet  qju'une  exception  et  ne  se  remarque  guere  que  dans  ses 
premieres  compositions.  Nous  trouvons  dans  le  Barde  des 
Vosges  tant  de  chefs-d'oeuvre  dignes  de  fixer  notre  attention  ! 
Permettez-moi  de  vous  citer  quelques  vers  d'une  ^pitre,  in- 
titule© :  Doutes  philosophiques,  que  je  considere  comme  une  des 
plus  belles  de  son  recueil  et  oil  vous  trouverez  les  rares  qua- 
lites  que  je  vous  enumerais  tout  k  l'heure.  Apres  y  avoir  passe 
en  revue  avec  beau  coup  d'esprit  les  differentssystemes  philo- 
sophiques de  l'antiquite',  il  vient  a  trailer  la  question  de  I'im- 
mortalite  de  l'flme. 

L'6tre  qui  vit  en  nous,  myste>ieux  ressort, 
De  son  6tui  d'argile  6prouve-t-il  le  sort  $ 
Tant6t  nuage  obscur,  quelquefois  clarte*  vive, 
N'a-t-il,  comme  les  corps,  rien  en  soi  qui  survive, 
Et,  sit6t  que  pour  Tun  le  dernier  jour  a  lui, 
L'autre,  dans  le  tombeau,  s'£teint-il  avec  lui  ? 
Ah  !  si  du  genre  humain  telle  est  la  destined, 
Si  la  course  de  l'homme  &  la  vie  est  bornge, 
Si  mon  plus  long  espoir  n'est  que  ce  court  sen  tier, 
Si  je  dois  au  tombeau  nVengloutir  tout  entier, 
Que  nViraporte,  des  vers  quand  je  suis  la  p&ture, 
Qu'un  Dieu  commande  en  mattre  a  toute  la  nature ! 
Qu'il  regie,  d'un  seul  mot,  les  astres,  les  saisons, 
Qu'il  ordonne  au  soleil  de  murir  les  moissons, 
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Qu'a  sa  voix,  de  respect  la  mer  courbo  sos  ondes, 
Qu'il  seme,  en  se  jouant,  les  soleils  et  les  m ondes, 
Et  que  roi  de  l'espace  et  de  l'iramensiie, 
L'oeil  du  jour  pres  de  lui  ne  soit  qu'obscurite"  ! 
A  son  regne  immortel  si  mon  sort  ne  se  lie, 
Ami,  n'en  doutons  point,  l'adorer  c'est  folie. 
Que  me  font  et  sa  gloire  et  son  (Hernite  ! 

Mais  tous  ces  doutes  sont  vite  dissip^s  au  seul  souvenir  de 
son  pere  qui  n'est  plus,  et  I'lpitre  se  termine  par  cetle  belle 
profession  de  foi  : 

Au-dela  du  tombeau,  seuil  d'un  monde  a  venir, 
II  est  un  jour  plus  pur  qui  ne  doit  point  finir, 
Ineffable  soleil,  interminable  aurore, 
Que  la  raison  devine  et  que  le  coeur  implore  ! 

Je  vous  ai  dit,  Messieurs,  avec  quelle  facility  et  quel  succe* 
Pellet  savait  essayer  tous  les  genres  et  comment  sa  muse 
variait  a  plaisir  ses  accents.  Vous  en  jugerez  &  ces  quelques 
strophes  d'une  cbarmante  piece  qui  a  pour  titre  :  Le  Regard. 

Oh  1  qu'un  regard,  doux  messager  de  l'&rae, 
Quand  il  lui  plaft,  sait  bien  nous  e'mouvoir ! 

C'est  la  qu* Amour  en  traits  de  flamrae 

Mieux  qu'ailleurs  grava  son  pouvoir. 

Pour  triompher  d'un  coBur  rebelle. 
Pour  enchatner  un  amant  a  son  char, 
Vous  le  savez...  que  faut-ilf...  d'une  belle 
Rien  qu'un  regard. 

Premier  regard  qui  de  nous  se  rend  mattre 
Fait  bien  sou  vent  le  destin  de  nos  jours, 

De  la  blessure  qu'il  fit  nattre 

Le  coeur  se  ressouvient  toujours. 

L' amant,  au  terme  de  sa  vie, 
Voit-il  la  mort  et  son  lugubre  char, 
Dernier  adieu  qu'il  fait  a  son  amie, 
C'est  un  regard. 
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Et  du  regard  et  du  sourire 

Fit  un  double  essai  sur  les  coeurs. 

Tous  deux,  travaillant  pour  sa  gloire, 
Depuis  ce  temps  accompagnent  son  char. 
Mais  qui  des  deux  remporta  la  victoire  ? 
C'est  le  regard. 

N'ayant  qu'une  fortune  modeste,  Pellet  ne  songea  cepen- 
dant  jamais  a  utiliser  son  talent  en  adressant  des  hommages 
in  Presses  a  la  puissance  ou  a  la  richesse.  II  y  avait  dans  ses 
sentiments  trop  d'elevation  et  de  fiert^  pour  c  qu'un  vers  bas- 
sement  adulateur  ait  jamais  fait  vibrer  les  cordes  de  sa  lyre.» 

Je  ne  vous  citerai  pour  preuve  de  l'ind£pendance  de  son 
caractere  que  ces  vers  d'une  Ode  sur  les  vicissitudes  des  Em- 
pires (1)  qu'il  ne  craignit  pas  de  publier  au  lenderaain  de  la 
bataille  de  Wagram. 

«  Fendez  les  mers,  affrontez  la  fortune, 
«  Partez,  disait  Sidon  a  ses  mille  vaisseaux, 
«  Que  tous  les  rois  deviennent  mes  vassaux, 
«  Qu'a  votre  aspect  le  superbe  Neptune 
«  Abdique  le  pouvoir  qu'il  avait  sur  les  eaux  !  » 
Et  cependant  l'oubli  la  couvre  de  son  aile, 
Et  cependant  ses  poi  ts  sont  muets  d'abandon, 
Et  cependant  la  mort,  livide  sentinelle, 
Est  debout  pour  jamais  sur  les  murs  de  Sidon  ! 

Voila,  voila,  magnifiques  atomes, 
Conquerants  trop  fameux,  foudroyants  potentats, 

Comme  le  ciel  se  rit  de  vos  Etats, 
Et  fait  passer,  tels  que  de  vains  fantdmes, 
Vos  peuples  souvent  grands  par  de  grands  attentats  ! 

De  pleurs,  de  flots  de  sang  vous  inondez  la  terre. 
Votre  char  roule  au  bruit  des  maledictions. 

(1)  Cettc  Odo  parut  le  23  fevrier  1811  dans  lc  Mcrcure  de  France  et  y 
obtint  les  dloges  du  chevalier  de  Boufflers. 
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Jusques  a  quand,  cruels,  le  droit  du  cimeterre 
Sera-t-il  en  vos  mains  le  droit  des  nations  ! 

Plus  loin,  il  adresse  directement  a  Napoleon  cette  vive 
apostrophe  : 

Insens^  conqudrant,  quel  peut  etre  ton  but  ? 
Crois-tu  que  ton  grand  peuple,  apres  tant  de  ravages, 
Au  n^ant,  a  son  tour,  ne  paiera  point  tribut  t 

II  ne  pouvait  guere  pre\oir  alors  que  quatre  ans  plus  tard 
sa  terrible  prediction  serait  si  pres  de  s'accomplir.  Ebloui 
par  la  prospdrite*  et  impatient  de  courir  a  de  nouvelles  aven- 
tures,  celui  qui  tenait  entre  ses  mains  les  destinees  de  la 
France  allait  entreprendre  cette  guerre  nefaste  qui  devait 
aboutir  a  la  terrible  invasion  de  1814.  Quand  Pellet  voit  les 
armdes  etrangeres  fouler  le  sol  de  son  pays,  son  ardent  pa- 
triotisme  ne  peut  se  contenir ;  il  publie  cette  ode  magnifique 
Sur  ('Invasion,  ou  il  donne  le  signal  de  la  resistance  : 

Rassurez-vous,  disait  leur  voix  perfide, 
Rassurez-vous,  habitants  des  hameaux, 
Rassurez-vous  ;  mettre  un  terme  a  vos  raaux 
Est  le  seul  voeu,  le  seul  but  qui  nous  guide. 
Oh  !  que  changes  par  nous  vos  destins  seront  beaux  ! 
Nous  apportons  la  paix,  paix  durable  et  solide. 
Oui  trattres,  c'est  la  paix,  raais  la  paix  des  torn  beaux. 
Aux  armes  !  que  ce  cri  soit  pareil  au  tonnerre  ! 
Aux  armes  !  que  ce  cri  reveille  tous  les  coeurs  ! 
Osons  envisager  leur  ligue  mercenaire 
Et  nous  serons  vainqueurs. 

Celui  a  qui  dchappaient  de  tels  accents  devait  encore  pre- 
cher  d  exemple.  Aussi  le  voyons-nous,  aux  environs  de 
Longwy,  se  mettre  a  la  tete  d'uiie  compagnie  tranche  dans 
laquelle  la  tradition  veut  que  sa  fetnme  ait  servi  sous  les 
habits  d'un  soldat.  Son  devoucment,  comme  tant  d'autres, 
devait  helas  !  rester  sans  resultat.  Paris  allait  tomber  entre 
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les  mains  de  l'ennemi,  et,  comme  si  ce  n'&ait  pas  assez  des 
horreurs  d'une  premiere  invasion,  notre  pauvre  pays,  notre 
Lorraine  surtout,  allaient  avoir  &  en  subir  une  seconde  plus 
terrible  que  la  premiere  et  une  occupation  de  trois  longues 
annexes. 

Tant  de  malheurs  accumule's  par  l'ambition  d'un  seul 
homme  durent  iuspirer  &  Pellet  cette  haine  profonde  du 
despotisme  et  cet  ardent  amour  de  la  liberty  dont  ses  vers  se 
font  si  souvent  1  echo.  Soit  qu'il  chante  le  Reveil  de  la  Grece, 
de  ce  peuple  energique  qui 

Des  debris  de  sa  chalne  immole  ses  bourreaux, 

soit  qu'il  celebre  Le  second  voyage  du  general  La  Fayette  aux 
Etats-Unis,  qu'il  soumette  les  Pharapns,  dans  leurs  tombes, 
au  jugement  de  la  posterity  ou  qu'il  s'adresse  a  Lamar  tine, 
ce  sont  toujours  les  memes  sentiments  qui  Taniment.  Ce  qu'il 
fletrit  avec  indignation,  ce  sont  les  tyrans 

Prenant  les  cris  forces  de  la  foule  tremblante 

Pour  des  chants  d'altegresse  ou  des  transports  d'amour. 

ce  qu'il  defend  avec  passion,  c  est  la  cause  de  la  liberie  dont 
le  souffle  puissant  passait  alors  sur  le  monde  entier  en  sugg£- 
rant  &  tous  les  peuples  ce  desir  d'independance  qu'un  monarr 
que  celebre  conside'rait  comme  une  maladie  de  Pesprit  fru- 
main,  a  laquelle  il  etait  urgent  de  porter  remede.  (\) 

II  est  passe*  cet  Age  ou  les  peuples  serviles, 
Dans  un  l&che  sommeil  partout  ensevelis, 
D£grad£s  dans  les  champs,  abrutis  dans  les  villes, 

Rarapaient  esclaves  avilis. 
Eclaird  du  flambeau  d'un  saint  patriotisms 
L'homme,  ou  plutdt  le  stecle,  autour  du  despotisme 
S'agite  en  fremissant, 

(I)  Paroles  du  Czar  Alexandre  a  M.  de  Metternich  au  rongrcs  de  Troppau 
(3  oetobre  4820). 
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Et  de  la  liberty.  qu'il  exige  en  dtage, 
S'eleve  du  Vdsuve  et  des  rives  du  Tage 
Lc  cri  retentissant. 

Non  cette  liberty,  fille  de  la  licence, 

Qui,  du  sang  pour  tribut,  des  torches  pour  flambeaux, 

Du  massacre  des  rois  cimentant  sa  puissance, 

Se  tient  debout  sur  des  tombeaux  ; 
Mais  celle  qu'ignoraient  le  Tibrc  et  ses  faux  Sages 
Fille  de  la  raison,  he>itiere  des  ages, 

Notre  idole  aujourd'hui. 

Vous  ne  serez  pas  etonnes,  Messieurs,  que  Pellet  ait  de 
bonne  heure  embrasse  dans  sa  viile  natale  la  cause  de  ('oppo- 
sition liberate  pendant  sa  lutte  avec  la  Restauration,  et  il 
n'est  pas  douteux  qu'apres  les  Ordonnances  et  les  journees 
de  4830  ii  aurait  ete  appele  a  jouer  dans  les  Vosges  un  role 
politique  important,  si  un  tenement  singulier  n'&ait  venu 
hftter  sa  fin. 

Ecrivant  au  moment  oil  la  lutte  la  plus  acharnee  eta  it 
engagee  en  France  entre  l'Ecole  classique  et  l'Ecole  roman- 
tique,  Pallet  avait  eu  l'idee,  vers  la  fin  de  4826,  de  composer 
sur  ce  sujet  une  satire  qu'il  intitula  Les  Classiques  et  les  Roman- 
tiques.  Dans  ce  petit  poeme,  dont  l'auteur  etait  reste  fidele 
tux  vieilles  traditions  litteVaires,  un  certain  nombre  d'^cri- 
vains  de  l'6poque  et  plus  particulierement  Victor  Hugo,  le 
chef  de  l'Ecole  romantique,  etaient  assez  malmen&s.  Je  dois 
dire  en  passant  que,  peu  de  temps  apres,  Pellet  reconnut  son 
erreur  dans  un  avant-propos,  public*  en  tete  de  son  poeme, 
ou  il  manifestait  le  plus  vif  regret  «  d'avoir  fait  jouer  un  role 
assez  ridicule  a  Tun  des  plus  beaux  et  des  plus  etonn ants 
genies  de  son  epoque.  »  Quoi  qu'il  en  soit,  un  nomme  Massey 
de  Tyrone,  ancien  procureur  du  roi  a  Mauriac,  habitant  alors 
Paris,  ayant  eu  par  un  ami  de  Pellet  communication  du 
manuscrit  de  cette  satire,  fut  frappe  de  la  verve  qu'il  y  ren- 
contrait  et  des  rcssemblances  qu'il  crut  decouvrir  entre  plu- 
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sieurs  personnaps  c^ttttus  el  certaias  portraits  que  l'auteur 
dectata  d'ailleurs  plus  tard  purement  fantaisistes  et  imagi- 
naires.  II  songea  aussitot  k  s'approprier  l'oeuvre  de  ce  poete 
de  province  et  k  exploiter  a  son  profit  les  allusions  et  les 
personnalitds  qu'il  croyait  y  rencontrer.  II  se  contenta  done 
d'ope>er  dans  le  poeme  quelques  substitutions  de  noms  et  de 
rimprimer  sous  le  sien  propre,  mais  aveo  un  litre  different : 
Les  deux  Ecoles  ou  Essais  satiriques  sur  quelques  illustres  modernes. 

Gependant  Pellet,  inform^  par  hasard  de  ce  plagiat,  ne 
l'envisagea  d'abord  que  deson  cote  plaisant.  <r  Veuillez  done, 
ma  ch&re  Felicie,  icrivait-il  le  29  octobre  1829  k  sa  belle- 
soeur,  dire  k  1'ami  Costes  de  faire  tout  son  possible  pour 
decquvrir  le  poeme  des  Deux  Ecoles,  afin  que  s'il  est  tel  qu'on 

me  l'assure,  je  puisse  crier  au  voleur  !  de  toutes  mes  forces 

Si  le  fait  est  vrai,  il  faut  convenir  que  M.  De  Tyrone  a  bien 
mal  choisi  Tobjet  de  son  larcin  et  que  ce  n'tftait  guere  la 
peine  de  se  rendre  voleur  pour  si  peu  de  chose.  En  eflet,  je 
m'&ais  persuade  jusqu'alors  que  les  riches  &aient  seuls 
exposes  k  de  pareilles  avanies.  Mais  il  parait  qu'aujourd'hui 
la  misere  est  si  grande  au  Parnasse  qae  les  pauvres  eux- 
memes  n'y  sont  pas  k  1'abri  d'un  coup  de  main.  »  Non-seule- 
ment  Inexactitude  du  fait  fut  confirmee,  mais  Pellet  apprit 
bientflt  que  le  plagiaire  lui-meme,  k  la  nouvelle  de  la  publi- 
cation des  Classiques  et  des  Romantiques,  revendiquait  effron- 
tdment  dans  Y Album  des  Salons  la  paternity  de  cette  oeuvre 
et  retournait  ainsi  au  veritable  auteur  la  honte  du  plagiat. 

En  presence  de  tant  d 'impudence,  Pellet  fit  assigner  en 
diflamation  son  adversaire  devant  le  tribunal  correctionnel, 
et,  quoique  souffrant  dfyk  de  la  poitrine,  vint  plaider  sa 
propre  cause  k  Paris,  au  mois  de  Janvier  1830.  Dans  f  audience 
du  20  Janvier  il  pre*senta  sa  defense  avec  l^loquence  que 
nous  lui  connaissons.  «  Ne  dans  les  Vosges,  disait-ilen  termi- 
nant,  enfant  d'un  pays  ou  l'honneur  est  avant  tout,  avocat 
au  lieu  natal,  batonnier,  la  demarche  que  j'ai  faite,  je  la 
devais  a  moi,  k  ma  famille,  au  barreau  dont  je  suis  membre, 
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je  dis  plus,  h  tous  mes  compatriotes,  car  dans  nos  belles 
valines,  il  y  a  solidarity  d'honneur  entre  gens  qui  s'estiment 
et  qui  s'aiment.  » 

Massey  de  Tyrone  fut  condamne  k  200  francs  d'amende  et 
300  francs  de  dommages  int^rets.  Ce  ne  fut  que  plus  tard, 
apres  la  mort  de  Pellet,  que  son  beau-frere,  M.  Bresson,  con- 
seiller  k  la  cour  royale  de  Nancy,  obtint  la  confirmation  de 
ce  jugement  par  la  cour  de  Paris,  k  la  suite  d'un  plaidoyer 
que  Ton  fut  unanime  k.  considerer  comme  un  chef-d'oeuvre 
d 'eloquence  judicial  re.  (1) 

Gependant  le  mal  dont  souffrait  Pellet,  k  son  depart 
d'Epinal,  n'avait  fait  qu'empirer.  Parti  par  un  froid  atroce, 
digne  de  l'hiver  memorable  de  1829,  il  avait  eu  k  supporter 
de  tres  grandes  fatigues  pendant  son  long  voyage.  La  voiture 
qui  le  conduisait  avait  6l4  arr£t&  une  nuit  entiere  au  milieu 
des  neiges  amonoel£es  dans  les  mauvaises  routes  de  la  Cham- 
pagne. A  son  arrivle  k  Paris,  les  demarches  et  lies  soucis  que 
lui  causaient  son  proces  vinrent  encore  aggraver  l'6tat  de  sa 
sant£,  qui  s'alterait  de  jour  en  jour  ;  enfin  une  maladie 
inflammatoire  finit  par  se  declarer.  «  Aussitflt  qu'il  sentit 
Tatteinte  du  mal,  dit  son  Eloquent  d^fenseur,  il  tourna  ses 
regards  vers  son  pays,  ou  il  voulait  aller  mourir.  Malgr6  les 
representations  de  sa  femme  et  de  ses  amis,  il  se  fit  porter 
dans  une  voiture  publique  ;  et  c'est  ainsi  que,  sans  prendre 
un  seul  instant  de  repos,  le  jour,  la  nuit,  souffrant  d'inexpri- 
mables  douleurs,  il  fit  un  trajet  de  cent  lieues  pour  arriver 
enfin  et  exhaler  sur  la  terre  natale  son  dernier  soupir.  La 

<i)  La  Gazette  des  Tribunaux  du  2  avril  1830,  rendait  compte  de  ce 
succta  oratoire  dans  les  termes  suivants  c  Le  di scours  de  M.  Bresson  a 
dure  deux  heures  et  demie  et  1'attention  n'a  pas  ete"  un  seul  instant  fatigue>. 
On  ne  citerait  au  Palais  que  bien  pen  d'exempbs  d'un  pareil  effet  du  talent 
de  la  parole  et  d'un  aussi  beau  triomphe  de  1'eloquence.  • 

Le  plaidoyer  de  M.  Bresson  se  trouve  reproduit  in  extenao  dans  an 
ouvrage  de  l'abbe  Marcel,  qui  a  pour  titre  Chefs~d"ae%tvre  de  VHoquence 
francaise  et  de  la  tribune  anglaise  (Paris  1834). 
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La  mort  de  cet  homme  distingue  tut  un  evenement  public; 
Pellet  etait  ador6  dans  son  pays  ;  toute  la  ville  fut  plong£e 
dans  le  deuil  et  dans  la  consternation.  Les  t£moignages  des 
regrets  les  plus  touchants  et  les  plus  universels  lui  furent 
prodigu&,  et  c  est  au  milieu  des  larmes  et  des  sanglots  de 
tous  ses  concitoyens  que  ses  amis  porterent  sa  d^pouille  mor- 
telle  dans  sa  derniere  demeure.  »  Une  souscription  publique 
fut  ouverte  pour  lui  ^riger  au  cimetiere  d'Epinal  un  monu- 
ment sur  lequel  on  a  grave  ces  vers  extraits  d'une  de  ses  odes  : 

II  est  un  asile, 
Ombrag6  d'ifs  et  de  cypres, 
Dont  Taspect  lugubre  et  tranquille, 
Loin  du  tumulte  de  la  ville, 
Nous  attache  par  nos  regrets. 
Cet  asile,  en  qui  l'humble  esperc, 
Ou  Torgueil  se  voit  confondu, 
Est  ce  champ,  la-haut  solitaire, 
Ou  repose,  pr&s  de  mon  pere, 
Plus  d'un  ami  que  j'ai  perdu, 
Ou  comme  eux  je  suis  attendu. 

De  son  cote  la  municipality  donna  son  nom  h  Tune  des 
rues  d'Epinal  et  son  portrait,  dessine'  par  un  de  ses  amis  (2), 
fut  grave  et  re'pandu  dans  les  Vosges. 

(1)  E\ trait  de  1'acte  de  d£ces.  c  Francois-Felix  Maud'heux,  greffior  en 
chef  da  tribunal,  et  Pierre  Lehec,  avocat,  declarent  que  1c  13  fevricr,  a  dix 
heures  du  soir,  Jean-Francois  Pellet,  avocat,  age  do  48  ans,  no  a  Epinal, 
•st  decide  dans  ccttc  ville  en  la  maison  55  section  A.  »  Cette  maison,  qui 
appartenait  a  la  famillo  Pellet,  porte  aujourd'hui  le  numero  22  de  la  place 
des  Vosges 

(2)  M.  Perrin,  ancien  president  du  tribunal  civil  d'Epinal. 

On  doit  egalement  au  sculpteur  J.  Perrin  un  beau  medallion,  en  platre,  de 
Pellet,  qui  est  place  dans  la  salle  ordinaire  des  seances  de  la  Soci&te  d'emu- 
lation.  e 
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au  souvenir  de  celui  qui  avail  toujours  et£  un  de  ses  membres 
les  plus  actifs  et  qui  lui  avait  reserve  la  primeur  de  toutes 
ses  oeuvres.  Vous  mesurerez  vous-m&mes  Intend ue  de  ses 
regrets  aces  paroles  prononcees  par  le  president  d'alors 
M.  Briguel,  dans  la  seance  du  8  avril  1830  :  «  Quel  vide  cette 
mort  pr&naturee  ne  va-t-elle  pas  laisser  dans  nos  rangs  ! 
Quelle  autre  voix  en  sons  melodieux,  en  fiers  et  m&les  accents, 
pourra  charmer,  embellir  de  nouveau  nos  stances  ?  Oil 
trouver  dans  une  population  si  restreinte  des  hommes  qui  se 
vouent,  corame  Pellet,  avec  ardeur  et  ddsintdresseraent  au 
culte  des  Muses,  k  la  propagation  a  l'encouragement  de  tout 
ce  qui  est  bon,  utile  et  honorable  ?  » 

J'ai  termine,  Messieurs,  cette  etude,  bien  imparfaite  sans 
doute,  heureux  si  j'ai  pu  vous  faire  partager  dans  une  certaine 
mesure  ma  profonde  admiration  pour  cet  homme  bienfaisant 
et  gdneretix,  pour  cet  avocat  distingu£,  pour  ce  poete  k 
Timagination  ardente  et  feconde,  qui  fut  Tun  des  fondateurs 
de  notre  Society.  Gardons  toujours  son  souvenir  !  Que  son 
image  continue  k  presider  k  nos  reunions  et  sa  vie  k  nous 
servir  d'enseignement !  A  l'exemple  de  notre  v<5nere  Pellet, 
ne  marchandons  pas  notre  part  de  collaboration  aux  travaux 
d'une  Societe  comme  la  n6tre,  qui  doit  aimer  le  progres  et 
qui  a  besoin  de  toutes  les  initiatives  pour  porter  en  elle  cette 
forte  seve  des  institutions  desireuses  de  marcher  avec  leur 
siecle. 

Messieurs, 

Un  touchant  usage  m'appelle  a  payer  aujourd'hui  un  legi- 
time tribut  de  regrets  aux  membres  que  la  Society  d'emu- 
lation  a  perdus  dans  le  cours  de  cette  annee  et  a  souhaiter 
la  bienvenuc  a  ceux  qui,  honores  de  vos  suffrages,  viennent 
combler  les  vidjs  faits  dans  vos  rangs.  La  mort  vous  a  enleve 
un  membre  libre  et  cinq  corresponiants.       * 
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M.  Charles  Olivier  etait  a  la  tele  de  Tune  dc  ces  maisons 
d'imagerie  qui  ont  porte  au  loin  le  nom  de  la  ville  d'Epinal. 
Les  ameliorations  agricoles  qu'il  avait  introduites  dans  cette 
ferme  de  la  Justice,  que  vous  connaissez  tous,  lui  ont  valu, 
a  defaut  d'une  recompense  que  son  titre  m6me  de  merabre 
de  la  Society  lui  refusait,  les  <51oges  les  plus  merits  de  votre 
rapporteur  sur  le  concours  d'agriculture  de  1882. 

M.  Jean-Frangois  Lescuyer,  licencie  en  droit,  a  consacre 
sa  vie  tout  entiere  a  l'ftude  de  l'ornithologie.  II  a  examine 
l'oiseau  avec  l'attention  la  plus  scrupuleuse  dans  ses  organes, 
sa  forme,  sa  coloration,  son  chant,  ses  migrations  et  toutes 
ses  habitudes,  et  dans  chacune  de  ces  questions  il  a  ouvert  a 
la  science  de  nouvelles  voies.  Dans  son  ouvrage  le  plus 
important,  Les  Oiseaux  dans  les  Harmonies  de  la  Nature,  il  sou- 
tient  que  la  destruction  inintelligente  et  illimitee  des  oiseaux 
rompt  1  equilibre,  cependanl  si  n£cessaire,  entre  les  especes 
animates,  dont  le  trop  plein  doit  disparaitre  par  voie  d'elimi- 
nation,  en  vertu  de  l'antagonisme  des  etres.  Au-  nom  de  ce 
principe  profondement  vrai,  il  s'eieve  avec  toutes  les  res- 
sources  de  la  science  contre  l'aveugle  destruction  de  cette 
classe  si  interessante  des  oiseaux  insectivores,  de  ces  elimi- 
nateurs  si  utiles  qui  ont  surtout  pour  mission  de  proteger  le 
regne  vegetal  contre  les  ravages  des  insectes.  Je  voudrais  voir, 
pour  ma  part,  le  travail  de  M.  Lescuyer  plus  r^pandu.  Apres 
l'avoir  lu,  quel  est  le  tendeur  un  peu  soucieux  des  int£rets 
de  l'agriculture  qui  voudrait  continuer  encore  sa  chasse 
meurtriere,  sachant  que  cette  bouft'ee  de  plumes  de  trois 
grammes,  qu'on  appelle  une  mesange,  detruit  chaque  annee 
deux  cent  mille  insectes?  Les  nombreuses  recompenses  d6cer- 
n£es  aux  oeuvres  de  M.  Lescuyer  et  l'empressement  qu'ont 
mis  les  diverses  societes  savantes  a  s'adjoindre  ce  travailleur 
infatigable  nous  sont  une  preuve  que  son  rare  murite  etait 
partout  reconnu.  Sa  perte  vous  a  ete  tout  particulierement 
sensible,  a  vous,  Messieurs,  qui  etiez  de  longue  date  en  rela- 
tions avec  lui  et  a  qui  il  se  faisait  un  plaisir  d'adresser  toutes 
ses  oeuvres. 
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Vous  devez  encore  un  souvenir  a  M.  le  docteur  Turck, 
ancien  representant  du  peuple,  Tun  des  derniers  temoins  de 
votre  fondation, 

M.  Germain  (0.  #),  membre  de  PInstitut,  doyen  honoraire 
de  la  faculty  des  lettres  de  Montpellier, 

M.  Terqiiem  (0.  #),  ancien  admistrateur  du  musee  geolo- 
logique  de  Metz, 

M.  Danis,  architecte  a  Paris. 

M.  Leon  Krantz,  industriel  et  maire  de  Docelles. 

Mais  ce  n'est  pas  seulement  la  mort,  Messieurs,  qui  a  fait 
des  vides  dans  vos  rangs.  Les  exigences  de  la  vie  adminis- 
trative vous  ont  prives  de  votre  president  d'honneur,  M.  le 
Prefet  Boegner.  Des  liens  trop  anciens  et  trop  droits  vous 
unissaient  a  lui  pour  que  les  regrets  causes  par  son  depart 
n'aient  pas  trouv£  un  echo  dans  vos  rangs.  En  Tadmettant  au 
nombre  de  vos  correspondants,  vous  avez  voulu  temperer 
l'amertume  de  cette  separation  et  lui  temoigner  votre  recon- 
naissance pour  les  marques  d'interdt  qu'il  n'a  cesse  de  donner 
k  votre  Societe. 

La  nomination  de  MM.  Baradez  et  Bour  au  tribunal  de 
Saint-Di^  est  venue  vous  enlever  un  membre  titulaire  et  un 
membre  libre.  Le  talent  dont  ces  deux  magistrats  onl  fait 
preuve,  des  le  d£but  de  leur  car ri ere,  trouve  une  juste  recom- 
pense dans  cet  avancement  rapide  et  brillant ;  nous  leur 
adressons  nos  bien  sinceres  felicitations,  tout  en  exprimant 
le  regret  de  n 'avoir  pu  jouir  plus  longtemps  de  relations 
que  nous  avons  toujours  vivement  appreci^es  el  dont  nous 
nous  promettions  pour  Tavenir  un  grand  profit. 

J'ai  achev£,  Messieurs,  Enumeration  toujours  trop  longue 
de  vos  pertes  d'une  ann£e  ;  le  catalogue  de  vos  conquetes  est, 
grace  a  Dieu,  beaucoup  plus  £tendu. 

M.  Gentil,  prefet  des  Vosges,  votre  nouveau  president  d'hon- 
neur,  a  bien  voulu  relever  par  sa  presence  1  eclat  de  votre 
stance  solennelle  et  vous  donner  ainsi  une  preuve  de  sa  solli- 
citude  pour  vos  travaux.  Une  fois  de  plus,  Messieurs,  vous 
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ro.  Aiirea  Bourgeois,  ucencie  es-ieures,  eieve  a  i  ucoie  aes 
Charles ; 

M.  Ballon,  pharmacien  de  premiere  classe,  mem b re  du 
Conseil  departemental  d'hygiene  et  de  salubrite  publique  et 
musicien  fort  distingu^  ; 

M.  de  Golb£ry,  avocat  et  ancien  magistral ; 

M.  Daniel  Geistodt,  industriel  et  ancien  el^ve  de  l'Ecole 
poly  technique; 

H.  Sonrel  fils,  musicien  de  talent; 

M.  Derazey;  avocat. 

Yous  avez  encore  admis,  en  qualite  de  membres  associes  : 

M.  Leopold  Ferry,  de  Corcieux,  propagaleur  de  la  culture 
du  ble  dans  la  region  montagneuse,  a  l'aide  de  semences 
ameliorees  et  d'engrais  chimiques,  et  M.  Camille  Martin, 
organiste  et  compositeur  dc  musique,  a  Charmes,  qui  se 
recommandaient  k  vos  suffrages  par  un  double  succes  obtenu 
dans  votre  concours  de  4886;  M.  de  Ravinel,  president  du 
Cornice  agricole  de  Rambervillers  ;  enfm  M.  Emile  Mathieu, 
juge  au  tribunal  de  commerce,  agriculteur  a  Thaon  et  secre- 
taire du  syndicat  agricole  de  Chitel ;  et  comme  membre 
correspondant  M.  Peltier,  ancien  professcur  au  College  d'Epi- 
nal,  et  mainlenant  professeur  au  Lycue  de  Bar-leDuc. 

De  telles  Elections,  Messieurs,  vous  preparent  une  compen- 
sation aux  coups  cruels  qui  ont  si  Lristement  frappe  vos 
ancicns.  Vous  le  voyez,  vos  nouveaux  confreres  apportent  a 
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lectueiles  oil  ils  sont  engages,  un  tres  utile  et  tres  important 
renfort.  C'est  en  continuant  a  se  renouveler  par  des  choix 
aussi  heureux  que  la  Society  d 'emulation  des  Vosges  se  main- 
tiendra  toujours  au  rang  oil  vos  devanciers  et  vous,  Messieurs, 
1'avez  placee. 
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RAPPORT 

DE   LA 

COMMI88I0M    D'AGRIGTOTTJKB 

SUR  LES  CONCOURS  OUVERTS  EN  1887 

DANS     L'ARRONDISSEMSNT     D'EPINAL 

par  M.  J.  PERDRIX 

President  da  Cornice  de  Neuf chateau,  membre  associe. 


Messieurs, 

Delenda  est  Carthago  !  s  ecriait  Caton  Fancier  cheque  fais 
qu'il  montait  a  la  tribune  du  s&nat  romain. 

Notre  Carthago  k  nous,  Messieurs,  c'est  l'ignorance,  e'est,  la 
routine  1  Le  voeu  du  farouche  sdnateur,  c  etait  la  ruine  de 
l'ennemi ;  le  notre,  nest  pqs  different.  Et  pas  plus  que 
eelui-14,  notre  voeu  ne  restera  inaccompli. 

U  n'est  que  trop  vrai  que  notre  agriculture  a  beaucoup 
souffert  depuis  nombre  d'ann£es.  Ce  serait  un  beau  theme  i 
amplification  que  de  d^velopper  les  causes  de  ces  souflr^nce*, 
mais  je  ne  vous  apprendrais  rien  de  nouveau.  D'ailleurs  i| 
est  plus  co n solan t  de  porter  ses  regards  sur  les  ameliorations 
sensibles  qui  ont  et£  apport&s  a  la  triste  situation  que  tant 
de  circonstances  malheureuses  avaient  faite  aux  travailleurs 
de  la  terre.  Et  si  ces  hommes  laborieux  n'ont  pas  desesp£r£, 
si,  au  lieu  de  se  contenter  de  gemir,  ils  ont  lutt£  avec  perse- 
verance contre  les  difficultes,  ils  ont  ete  aides  dans  cette  lutte 
par  le  gouvernement  de  la  R^publique,  qui  a  fait  les,  plus 
louables  efforts  pour  enrayer  le  ma  I  et  nous  mettre  en  ^tat 
de  lutter  avec  succes  contre  la  concurrence  &rangere. 
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temoignent,  de  la  part  du  gouvernement,  dc  son  di'sir  d'ho- 
norer,  de  relever,  de  favoriser  la  profession  agricole  :  c'cst 
d'abord  la  creation  d'un  ministere  special  a  l'agriculture, 
point  de  depart  de  bien  des  innovations  heureuses.  de  bien 
des  encouragements  efficaces,  dont  on  ne  peut  parler  sans 
6voquer  le  nom  de  M.  Meline,  notre  illusire  compatriote. 

Apres  avoir  relcve  moralement  la  profession  agricole.  en 
instituant  pour  elle  une  distinction  speciale,  celle  du  merite 
agricole,  si  bien  accueillie,  et  si  feconde  en  excellents  resul- 
tats,  il  s'est  acquis  des  droits  a  la  reconnaissance  de  tous  les 
agriculteurs  pour  cette  campagne  menee  contre  les  libres- 
echangistes  avec  une  energie,  une  perseverance  que  le  succes, 
a  notre  grande  joie,  a  enfin  couronnee.  Les  successeurs  de 
M.  Meline  ont  dignement  continue  son  oeuvre  par  restitution 
des  champs  de  demonstrations etd'une station  d'essai  qui  nous 
permettra  d'avoir  des  semences  de  premiere  qualite,  par 
1  etude  du  projet  de  creation  du  credit  agricole,  et  par  Intro- 
duction, si  longtemps  r&lamee  a  juste  titre,  de  ('instruction 
agricole  dans  les  ecoles  primaires. 

Vous  voyez,  Messieurs,  que  la  sollicitude  de  nos  gouver- 
nants  ne  fait  pas  defaut  a  fagriculture,  que  ses  plaintes 
entendues  unt  appele  sur  ses  soufl'rances  l'attention  des  pou- 
voirs  publics  qui  se  preoecupent,  au  point  de  vue  pratique, 
des  moyens  d'y  porter  jremede.  Et  malgre  l'econoraie  severe 
que  le  parlement  doit  apporter  dans  nos  finances,  si  les  Cham- 
bres,  coniprenant  que  la  plus  petite  amelioration  en  agri- 
culture se  traduit  toujours  par  de  grands  avantages,  lui 
conservent  ses  credits  essentiels,  on  pourra  proclamer  bien 
haut  que  jamais  aucun  gouvemement  n'a  fait  aulant  pour 
Tagriculture. 

Une  telle  sollicitude  nous  impose  le  devoir  de  travailler, 
de  progresser. 

Et  d'abord  instruisons-nous;  notre  profession,  plus  qu'au- 
cune  autre,  reclame  un  ensemble  multiple  de  connaissances 
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(   LXVII    ) 

approfondios:  puis,  et  les  agriculteurs  instruits  vous  le  diront, 
nous  trouverons  dans  lcs  decouvertes  que  produit  la  science 
ct  que  la  pratique  vient  chaque  jour  sanctionner,  des  moyens 
puissantsd'encouragementau  milieu  des  difficultes  presentes. 

II  est  vrai  que  les  epoques  de  transition  et  de  transfor- 
mation sont  toujours  penibles  pour  les  generations  appel&s 
a  les  traverser.  Changer  de  met h ode,  s'imposer  des  avances 
onereuses  avec  des  ressources  amoindries  est  certainement* 
plus  difficile  pour  l'agriculture  que  pour  toute  autre  profes- 
sion. Mais  nous  possedons,  par  contre,  dans  cette  lulte  des 
avantages  serieux  :  le  travail,  r economic,  l'£nergie,  la  perse- 
verance, 1'amour  du  sol  qui  le  nourrit,  ont  toujours  6l6 
Phonneur  du  cultivateur  francais. 

Et  si  ce  sont  ces  qualites  qui  nous  ont  frapp£  dans  les 
candidats  qui  briguaient  les  recompenses  de  la  Societe  d'Emu- 
lation  des  Vosges,  c'est  justement  k  ces  qualites  qu'est  due 
leur  superiority  morale  ot  p^cuniaire ;  car,  Messieurs,  quoi- 
que  nous  soyons  dans  un  moment  de  crise,  14  oil  il  y  a  un 
travailleur  intelligent,  il  y  a  certainement  une  juste  Enume- 
ration &  ses  labeurs. 

Ecoutez,  a  cet  egard,  les  eioquentes  paroles  d'un  homme 
qui  mieux  que  personne  connait  la  situation  ;  je  veux  parler 
de  M.  Tisserand,  le  savant  directeur  de  l'agriculture,  qui, 
dans  un  toast  au  banquet  du  Concours  regional  de  Grenoble, 
s'exprime  ainsi  :  «  Si  Ton  peut  etre  surpris  d'une  chose,  c'esi 
de  voir  notre  pays  supporter  avec  autant  de  facility  toutes 
ses  enormes  pertes  et  presenter,  somme  toute,  une  situation 
meilleure  que  celle  d'aucune  autre  con  tree  dans  le  monde 
entier.  Cest  que  notre  population  agricole  possede  deux 
grands  leviers  d'une  incomparable  puissance  :  le  travail  et 
rdconomie,  vertus  eminemment  franchises.  Si  notre  agri- 
culture a  pu  resister  aux  etfroyables  maux  qui  depuis  tant 
d'annees  Tassaillent,  c'est  qu'elle  repose  sur  une  base  qui  a 
la  force  du  granit :  le  paysan  frangais,  ce  travailleur  sobre, 
qu'aucune  privation  n'affaiblil,  qu'aucune  fatigue  ne  lasse, 
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6conome  de  tout,  dont  la  supreme  jouissance  est  d'arriver 
k  la  propridte  du  sol,  et  dont  les  bras  vaillants  et  les  econo- 
mies patiemment  accumulees  out  servi,  dans  les  jours  les 
plus  sombres  de  notre  histoire,  a  la  delivrance  de  la  ;>atrie  ! 
—  Gr&ce  k  lui,  les  crises  les  plus  intenses  sont  amorties ; 
gr&ce  k  la  puissance  de  ses  epargnes,  el  les  sont  toujours 
passageres  t  Avec  le  paysan  frangais,  dont  on  ne  trouve  legal 
'  dans  aucun  pays,  on  peut  toujours  avoir  con  fiance  dans 
ravenir.  II  est  le  roc  contre  lequel  la  tempete  est  impuis- 
sfitnte.  » 

Nulle  part,  je  crois,  Messieurs,  mieux  qu'ici,  ces  paroles 
ne  trouveraient  leur  application.  On  sent  que  M.  Tisserand, 
en  tracant  ce  portrait  frappant  du  paysan,  avail  visite  notre 
beau  pays  des  Vosges,  et  avait  vu  h  l'oeuvre  le  paysan  vosgien. 
C'est  bien  lui  dont  il  a  fait  le  portrait;  tel  il  i'a  depeint,  tel 
je  l'ai  vu  dans  Cette  tourn£e  si  int^ressante  que  j'ai  faite  pour 
rdpondre  au  d6sir  de  la  Societd  d'&nulation. 
1  Les  nombreuses  et  importantes  ameliorations  que  mes 
coHegues  et  moi  avohs  constatees  nous  ont  rendu  bien 
agreable  l'accomplissemenL  du  mandat  qui  nous  avait  6t6 
confie.  Je  regrette  vivement  de  ne  pouvoir  m'etendre  icf  sur 
des  reflexions  ayant  rapport  a  tout  ce  que  nous  avons  vu, 
cependant  permettez-moi  de  dire  combien  il  est  regrettable 
de  voir  avec  quelle  insouciance  on  perd  encore,  dans  nos 
campagnes,  le  purin,  cette  essence  des  fumiers  dont  j'ai 
toujours  £t£  le  drffenseur,  certain  que  cette  perte  diminue  de 
plus  de  moitte  la  valeur  des  engrais  de  la  ferme  et  se  traduit 
en  France  par  un  chiffre  k  peine  croyable.  On  laisse  perdre 
cette  richesse  et  Ton  achete  fort  cher  des  engrais  de  com- 
merce pour  la  remplacer.  Aussi  je  constate  avec  plaisir  l'effi- 
tacit£  de  cette  mesure  chez  presque  tous  nos  candidats ;  U 
▼ous  sera  facile,  du  reste,  de  remarquer  dans  les  rapports 
divers  de  ce  compte  rendu  que  les  resultats  obtenus  sem blent 
ttre  partout  en  proportion  de  l'eeonomie  de  ce  principe  fer- 
titisant. 
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occasion  sans  exprimer  a  mes  sympathiques  compagnons  de 
voyage  tout  le  plaisir  que  j'ai  eprouve  en  parcourant  en  lear 
compagnie  cette  partie  si  belle,  si  industrieuse,  si  amelioree, 
en  un  mot  si   intiressante  sous  tant  de  rapports  de  nptre, 
laborieux  ddpartement. 

M.  JEANPIERRE  (Joseph) 

Commune  de  Hadol.    —  Section   de  la   Houssiere. 

MEiNTION   HONORABLE 

Creation  de  trois  hectares  de  prairie  dans  un  ancien  etang 
de  nulle  valeur   • 

M.  Jeanpierre  appartient  a  l'ancienne  et  laborieuse  race  de 
cultivateurs  dont  on  est  toujours  heureux  de  rencontrer  des 
exemples  frappants. 

Aussi  intelligent  que  travailleur,  il  a  su,  d'un  ancien  &ang 
improductif,  tirer  un  excellent  parti  par  I'extraction  d'une 
grande  quantite  de  tourbe,  dans  des  conditions  tellement 
economiques  que  la  vente  de  ce  produit  lui  assure  un  benefice 
bien  au-dessus  de  l'interet  des  fonds  engages. 

M.  Jeanpierre  nous  a  fait  remarquer  lc  but  de  son  travail 
preliminaire  et  remunerateur  :  transformer  en  prairie  cet 
etang  apres  l'enlevement  de  la  tourbe.  En  effet,  nous  avons 
deja  pu  en  voir  un  essai  dont  la  composition  des  herbes  laisse 
a  dcsirer,  et  un  nouveau  semis  qui,  bien  que  peu  riussi  k 
cette  epoque,  presentait  un  meilleur  choix  de  plantes. 

L'an  prochain,  il  sera  deji  en  possession  d'un  hectare,  lui 
donnant  5,000  kilos,  rendement  un  peu  exagere,  mais  en  tout 
cas  ne  devant  son  abondance  qu'a  la  croissance  d'herbe  de 
qualite  inferieure. 

M.  Jeanpierre  aura  quelques  insuccesqu'il  saura  reparer  et 
m**me  eviter,  mais  la  r^ussite  qui  devra  le  conduire  a  un 
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culttenne  et  infatigable  et  au  savoirqu'il  a  puisd  a  la  ferme- 
6cole  des  Vosges. 

Disons  en  passant  que  nous  voudrions  voir  les  cultivateurs, 
peres  de  famille,  moins  insouciants,  ne  pa^.  priver  leurs  fils 
des  bienfaits  de  ces  utiles  institutions,  car  on  reconnait  vite 
l'instruclion  agricole  chez  les  jeunesgens  qui  lesont  frequen- 
ces, au  soin  et  a  ('intelligence  qu'ils  apporlent  dans  ieur 
maniere  d'exploiter. 

Transformer  en  un  sol  productif  un  terrain  stdrile  et  mal- 
sain,  aussi  peu  utile  a  celui  qui  le  possedeque  nuisibleaceux 
qui  I'avoisinent,  e'est  en  realite  rendreun  double  service  dont 
le  merite  ne  saurait  etre  contest^. 

Votre  Commission  felicite  le  postulant  de  son  initiative, 
tout  en  regrettant  que  son  travail  soit  encore  trop  peuetendu 
comme  prairie  pour  lui  permettre  de  lui  temoigner  sa  satis- 
faction autrement  que  par  une  mention  honorable;  clle  con- 
serve du  moins  le  ferme  espoir  qu'un  jour  peu  (Sloigne  ce 
travailleur  recevra  sa  juste  recompense. 

M.  ANDRti  (Frangois-Jules) 

Garde  forostier  a  Thaon 
MEDAILLE     DE    BRONZE    ET    30    FRANCS. 

Amelioration  de  un  hectare  de  terrain  en  friche.  — Creation  de 
80  ares  de  pres  et  de  20  ares  jardin  et  verger 

Lorsque  M.  Andre  a  ete  nomme  garde  a  Thaon,  il  y  a  deux 
ans,  il  a  trouve,  attenant  a  la  maison  forestiore  el  resultant 
du  defrichement  de  la  fnret  communale,  un  terrain,  d'envi- 
ron  un  hectare,  inculte,  couvert  de  ronces,  rempli  de  mares, 
et  dans  lequel  ne  vegetaient  que  joncs  et  des  mauvaises 
herbes.  Son  pr^decesseur,  ne  voulant  pas  rester  a  Thaon, 
ne  s'etait  nullement  preoccupy  d'am^liorer  cette  friche, 
dont  le  mauvais  etat  ne  faisait  qu'empirer. 
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1'oeuvredes  moments  de  loisir  qu'en  dehors  du  service  fores- 
tier  cet  homme  intelligent  occupe  d'une  maniere  si  digne 
d'eloge. 

Mme  Andre\  qui  seconde  si  merveilleusement  son  mari  en 
faisant  venir  de  beaux  et  precoces  legumes  que  nous  avons 
vus  et  dont  elle  tire  grand  profit  en  les  vendant  a  Thaon,  nous 
offre  la  preuve  evidente  qu'uni  a  une  compagne  qui  sait  le 
comprendre,  un  homme  laborieux  r^ussit  toujours. 

J'ajouterai  qu'en  outre  de  tout  le  travail  personnel,  la 
depense  des  graines,  materiaux  et  palissades  est  restee  a  la 
charge  du  garde. 

Un  certificat  de  M.  le  maire  de  Thaon,  tout  en  faveur  de 
M.  Andre\  attestece  que  nous  venons  d'exposer  en  ajoutant 
toutefois  que  cette  operation  a  augmentc  dans  une  proportion 
considerable  la  valeur  d'une  propriety  dont  le  rendement 
etait  completement  insignifiant. 

Nous  nous  permettons  de  signaler  cc  fail  a  l'administration 
forestiere,  en  la  priant  de  reconnaitre  par  une  recompense 
pecuniaire  1'entreprise  dispendieuse  de  ce  brave  fonctionnaire 
qui  peut  etre  change  d'un  jour  a  I'autre.  En  ameliorant  la 
propriety  d'autrui,  il  a  non  seulement  montreec  que  Ton  peut 
obtenir  avec  1'amour  du  travail  et  l'inteliigence,  mais  encore 
il  a  donne  un  exemple  de  desinteressemcnt  bien  rare  de  nos 
jours. 

Nous  sommes  heureux  de  reconnaitre  Taction  louable  et 
Tamelioration  pratique  de  M.  Andre  par  une  medaille  de 
bronze  et  30  fr. 
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M.  BABEL  (Joseph-Dominique) 

Cuitivateur  aux  Etangs,  section  de  G6rom6nil,  commune  de  Hadol 
MEDAILLE   d'aRGENT 

M.  Babel  est  un  cuitivateur  intelligent  qui  a  su  augmerrter 
la  valeur  de  sa  propriete  par  les  prairies  et  le  beiail. 

Disposant  d'une  source  abondante,  il  a  mis  tons  ses  soins  h 
l'utiliser  pour  les  besoins  desa  maison,  de  sa  fermeet  de  ses 
prds  dont  il  a  augmente  letendue  par  des  achats  et  des 
echaoges. 

La  plupart  de  ces  terrains,  rendus  inferiiles  par  1'exces 
d'huraidite,  ont  ete  assainis  k  l'aide  de  fosses  dont  les  lerres 
ont  servi  k  niveler  les  bas-fonds,  et  dont  l'eau  recueillie  a  £te 
d6vers£e  sur  toute  la  prairie  par  des  canaux  d 'irrigation  in- 
ggnieusement  etablis. 

Le  fumier  est  plac£  pres  d'un  reservoir  et  l'eau  enrichie  par 
le  purin  va  fertiliser  lespr£s,  quand  le  besoin  s'en  fait  sentir. 

Les  etables,  encore  peu  am^liorees  sous  le  rapport  de  l'a£- 
ration,  conliennenl  \0  betes  bovines  dont  la  purete  de  race 
vosgienne  laisse  k  desirer,  un  cheval,  une  truie  et  3  pores  k 
1'engrais. 

Tous  ces  animaux  bien  tenus  recompensenl  le  proprietaire 
des  bonssoins  qu'il  leur  prodigue. 

M.  Babel  dirige  bien  son  affaire;  il  a  execute  les  travaux 
de  terrassement  k  temps  perdu,  distraction  dc  beaucoup  pr&- 
fi£rable  k  celle  de  frequenter  les  caKs  ;  aussi  vit-il  dans  l'ai- 
sance  en  elevant  sa  famille.  Un  exemple  cntrc  autres  vous 
donnera  une  idee  de  ce  que  le  travail  joint  a  ('intelligence 
peut  faire  rendre  k  la  terre :  M.  Babel  nous  a  fait  voir  un 
petit  coin  de  tcrre  (36  metres  carres  environ)  dans  lequel, 
apreS  avoir  recoil  des  pommes  de  terre  pour  7  fr.,  il  avait 
plants  entre  les  premieres  lignes  de  nouvcaux  tubercules 
dont  les  tiges  fleuries  k  notre  passage,  le  26  juillet,  promet- 
taient  une  seconde  bonne  recolte. 

Tous  ces  travaux  si  bien  combines  nous  ont  paru  devoir 
etre  recompenses  par  une  medaille  d'argent. 
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M.  JOLT  (Nicolas) 

de  Harsault  ("Bains) 

MF.DAILLE   D'ARGENT 

Creation  de  trots  hectares  de  prairies.  —  Ameliorations  dfaerses.—* 
Difoneemeati  nivellement,  irrigation,  utilisation  des  eaux  perdue* 
du  tillage.  —  Emploi  de  phosphates  fossiks.  —  Certifkat  favo- 
rable de  M.  le  maire  de  Charmois-l'Orgueilleux. 

A  noire  arrivee,  M.  Joly  etait  absent,  et  cest  sa  fille  qui 
nous  a  fait  visiter  ses  travaux,  dont  les  principaux  soat  4ea 
creations  de  prairies  en  plusieurs  parcelles.  Une  surtout,  con* 
tenant  80  ares,  a  beaucoup  attire  inattention  du  jury.  M.  Joly 
a  fait  \k  un  travail  vrairnent  digne  d'etre  raontr^  en  exemple. 
A  l'aide  de  terres  6lev&s  prises  aux  alentours  de  cette  piece 
placde  en  contre-bas  des  terrains  voisins  et  formant  u»e 
espece  d  entonnoir,  ce  cullivateur  a  pu  combler  et  niveler  sa 
propri^te.  La  pente  iui  etant  favorable,  il  a  su  tircr  un  parti 
tres  avantageux  de  l'eau  d'un  chemin  voisin,  de  celle  venant 
de  terres  dominant  son  terrain  et  d'une  petite  source  s'£- 
coulant  a  peine  du  haut  de  sa  propriety  a  laquetle  elle  nui- 
sait  avant  d'etre  dirig^e.  Cette  besogne  a  demand^  tin  travail 
delongue  hateine,  mais M.  Joly  n'a  rccute  devant  aucun  sa- 
crifice. 

II  a  aussi  cre£  un  pr£  dans  tin  bois  dtfricbe,  ainsi  que 
quatre  hommees  et  demie  de  prairie,  pres  du  village,  dans 
lesquelles  il  a  utilise  les  eaux  d'&.oulement  k  l'aide  d'aque- 
ducs  etablis  par  ses  soins.  Dans  cette  dernit:re  parcelle  sur- 
tout,  la  puissance  de  vegetation  demontre  suffisamment  que 
ces  eaux  qu'on  laisse  malheureusement  trop  souvent  perdre, 
transported  avec  elles  des  principes  fertilisants  qu'elles  re- 
cueillent  dans  leur  parcours,  lorsqu'ilss'ecoulentdes  fumiers 
non  pourvus  de  fosses  k  purin. 

M.  Joly  emploie  des  semences  de  grenier  et  du  fteole  :  il 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(  LXXIV  ) 

serait  plus  avantageux,  disons-le,  surtout  dans  une  nouvelle 
creation,  d'acheter  des  semences  r^pondant  k  la  nature 
du  sol. 

Cet  interessant  ddfricheur,  niveleur  et  irrigateur  qui  sait 
profiler  del'insouciancedes  habitants  de  Harsault,  a  aussi  re- 
marqu£  Taction  des  phosphates  fossiles  sur  les  prairies;  il  les 
utilise  depuis  longtemps  et  son  exemple,  en  depit  des  pre- 
juges  contre  les  engrais  chimiques,  commence  k  ouvrir  les 
yeux  des  plus  routiniers,  tant  il  est  vrai  que  les  lemons  de 
choses  sont  les  meilleures. 

En  attendant  qu'il  £tablisse  une  fosse  k  purin,  ameliora- 
tion que  nous  1'engageons  a  faire  au  plus  tot,  ce  cultivateur 
recueille  cette  essence  de  son  fumier  avec  des  terres  placees 
autour  du  tas,  prises  dans  son  jardin  pour  en  faciliter  Faeces. 

Pour  r^compenser  M.  Joly  de  se$  efforts  et  de  Texem- 
ple  qu'il  donne,  la  Society  lui  decerne  une  m£daille 
d'argent. 

M.   HAYOTTE   (Victor-Emile) 

adjoint  a  Dom&vre-sar-Aviere 

M&DAILLE    D'ARGENT    GRAND    MODULE 

Creation  d'un  hectare  et  demi  de  prairie  a  ajouter  a  un  hectare 
pour  lequel  il  a  eu  une  medaille  de  bronze  en  1882.  —  Cultice 
9  hectares. 

M.  Hayotte  cultive  pour  son  compte,  et  rend  encore  service 
aux  petits  proprietaires  qui  ne  possedent  pas  de  materiel 
agricole,  en  cultivant  leurs  terres. 

La  grande  division  du  sol,  qui  a  pour  corollaire  1'enclave, 
rendait  l'exploitation  de  notre  laureat  difficile  et  couteuse. 

Aussi  agglom^rer  les  surfaces,  d^barrasser  les  terrains  de 
1'eau  qui  leur  nuit  parfois  par  suite  de  la  pente  des  pointieres 
environnantes,etutiliser  cette  eau  au  profit  d'une  production 
plus  renumeratrice  que  les  c^r^ales,  la  prairie,  e'est  realiser 
une  triple  amelioration  dont  on  doit  recompepser  tous  les 
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horomes  courageux  el  clairvoyants  qui  1'entreprennent  et  la 
menent  a  bonne  fin.  (Test  en  s'inspirant  de  ces  id&s  de 
progres  que  M.  Hnyotte  a  entrepris  les  travaux  dont  nous 
avons  pu  constater  avec  int^ret  les  heureux  r&ultats. 

Cet  actif  cultivates  a  commence  avec  4000  francs  de  lui, 
et  6  hectares  de  sa  ferame,  au  moyen  de  gains  economises, 
il  a  pu  se  rendre  possesseur  aujourd'hui  de  SO  hectares, 
triplant  ainsi  son  patrimoinc  en  mSme  temps  qu'il  elevait 
une  famille  de  six  enfants.  Ce  qui  prouve  bien,  comme  1'at- 
teste  M.  le  maire  de  Domevre,  que  Tagriculture  amfcne  pres- 
que  toujours  le  bien-etre  lorsqu'elle  est  entre  des  mains 
laborieusemenl  intclligentes. 

M.  Hayotte,  par  suite  de  ses  ameliorations,  fait  rendre  a 
chaque  hectare 

sem^enble 18  hectolitres 

erfavoine 35        — 

et  en  pommes  de  terre 175        — 

II  possede  8  chevaux 

—  \  poulain 

—  3  vaches 

—  2  boeufs 

—  \  bouvillon 

—  \  genisse 

—  3  truies. 

Les  terres  qu'il  a  transformees  en  prairies  avec  des 
semences  de  grenier  lui  rendent  3000  kilog.  a  l'hectare. 
II  est  k  presumer  que  les  nouveaux  ensemencements  qu'il 
fait  maintenant  avec  des  graines  achetees  chez  M.  Vilmorin 
lui  rendront  un  foin  plus  abondant  et  meilleur.  En  somme, 
ses  benefices  se  montent  annuellement  a  1500  francs,  apres 
l'entretien  de  la  famille. 

Les  chift'res  ci-dessus  prouvent  une  fois  de  plus  que  trop 
de  proprietaires  abandonnent  les  champs  pour  allerchercher 
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accorderait  des  benefices  plus  surs.  Li  au  moins  ils  n'auraient 
pas  les  deceptions  qui  accompagnent  presque  tous  les  d^ser- 
teurs  de  1'agriculture,  et  au  milieu  de  leurs  travaux  re- 
munerateurs,  ils  trouveraient  le  moyen  d'etre  plus  heureux 
qu'au  sein  du  tracas  des  villes.  Esperons  que  ce  conseil, 
malheureusement  trop  peu  goute  jusqu'aiors,  sera  peut-etre, 
par  un  effet  bienfaisant  de  la  crise,  car  toute  mddaille  a  aussi 
son  beau  cote,  mieux  ecoute  et  pLus  &uivi  de  nos  jours. 

Tous  les  travaux  de  M.  Hayotte  t&noignant  qu'il  a  realise 
unegrande  amelioration,  noussommes  heureux  de  les  encou- 
rager  par  une  m£daille  d 'argent  grand  module. 

M.  LHOTE  (Dominique) 

de  Darn ieal  les 

MEDAILLE  d'aRGENT  GRAND  MODULE  ET  75  FRANCS' 

Conversion  en  pre  d'un  hectare  et  demi,  irrigation  au  moyen  des 
eaux  des  egouts  du  village  donl  la  jouissance  a  ete  payee  500  fr. 
a  la  commune. 

Quoique  ne  s'occupant  pas  essentiellement  de  culture, 
M.  Lhdtc  a  eu  ('intelligence  de  remarquer  les  bons  effets  du 
purin  et  par  consequent  la  perte  immense  que  tous  les 
cultivateurs  font  en  laissant  couler  dans  le  ruisseau  voisin, 
on  pourrait  presque  dire  de  coeur  joie,  ce  precieux  engrais, 
ce  lait  des  plantes  qui  formerait,  bien  recueilli,  plus  de  la 
moitie  de  la  richesse  de  leur  fumier. 

Ne  pouvant  dans  ce  rapport  poser  que  quelques  bases  de 
cette  question  si  grosse  de  consequences,  permettez-moi  un 
exemple  et  pardonnez-moi  la  comparaison :  je  demanderai 
aux  cultivateurs  si  leur  mdnagere,  apres  avoir  prepare  du 
cafe,  leur  sort  les  marcs  ou  la  liqueur  obtenue  par  refu- 
sion et  impregnee  des  vertus  de  la  feve  torrefi^e.  C'est  la 
liqueur,  n'est-il  pas  vrai  ?  pourquoi  done  alors,  moins  intelli- 
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le  long  de  la  route  nationale  recevant  presque  tous  les 
egouts  de  la  commune  pour  conduire,  en  temps  de  pluie,  sur 
ses pres,  cette  quantite  £norme  d'engrais  perdus. 

Les  difficultes  ne  lui  ont  pas  manqu£ :  jalousie,  opposition, 
mauvais  vouloir,  sans  compter  les  lenteurs  et  les  obstacles 
survenus  dans  le  cours  d'operations  de  ce  genre.  Mais  rien 
n'abattait  le  courage  de  noire  intrepide  candidat,  qui  com- 
preoait  trop  bien  les  resultats  de  son  entreprise  gigantesque. 

Enfin  aide  de  Mme  Lhote,  qui  s'est  faite  cantonnier  au  besoin 
(elle  portait  dans  la  commune  le  surnom  de  cantonnier- 
chef),  et  de  ses  filles  dont  une  tres  intelligente  nous  a  fait  voir 
et  expliqu^  les  iravaux,  M.  Lh6te  est  parvenu  k  &ablir  un 
aqueduc  d'environ  350  metres  de  longueur,  dont  le  prix  s'est 
<§leve  k  2,500  fr.  et  1,500  fr.  de  jounces. 

Les  resultats  de  cet  excellent  travail  ne  se  sont  pas  fait 
attendre  ;  aujourd'hui  la  prairie  creee  et  am£lior£e  par 
achats  et  ^changes  formant  un  total  de  1  hectare  60  ares, 
auquel  M.  Lhote  pense  bientot  ajouter  20  ares,  rend  en 
foin  de  bonne^qualite  plus  de  5,000  kilogs  k  l'hectare. 

A  son  entree  dans  la  prairie,  l'eau  depose  dans  un  petit 
bassin  m£nag£  ad  hoc,  un  riche  limon  que  ce  propri&aire 
reserve  pour  l'amtflioration  de  ses  autres  pr£s,  moins  bien 
places  que  celuici  pour  l'irrigation. 

Le  commerce  de  M.  Lhote  ne  lui  permettant  pas  de  s'oc- 
cuper  de  la  culture,  si  bien  dirigee  du  reste  par  sa  famille 
laborieuse,  il  a  mis  une  grande  partie  de  ses  champs  en 
luzerne  et  prairie,  et  vend  tout  le  foin  qu'il  ne  peut  faire  con- 
sommer. 
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II  est  vrai  qu'il  ne  ressentira  nulleinent  Ie  besoin  ri'engrais 
aussi  longtemps  que  les  fumiers  des  cullivateurs  de  Dar- 
nieulles,  prives  de  fosses  a  purin,  lui  rendront  si  profitable 
son  droit,  acquis  pour  500  francs,  d'en  utiiiser  la  partie  la 
plus  riche. 

II  sait  qu'il  bonifiera  ses  terres  sans  le  secours  d'un  nom- 
breux  betail,  et  qu'a  sa  sortie  dcs  affaires,  il  les  trouvera  dans 
un  etat  de  prosperity  tel  que  les  cereales  iui  rendront  pendant 
longtemps  des  re'coltes  admirables. 

Un  succes  aussi  remarquable  et  d'un  aussi  bon  exemple, 
a  valu  a  M.  Lhote,  a  1' unanimity du  Jury,  une  medaille  d 'ar- 
gent grand  module  et  75  fr. 

MM.    DE  PARIS   (frftres) 

fermicrs  do  M    de  Ravinel,  a   Vill6,  commune  de  Nossoncourt. 

MEDAILLE    Df ARGENT    GRAND    MODULE    ET  75  FRANCS 

Creation  de  prairie,  irrigation  et  assainissement 

Enarrivant  a  la  fermede  Villd,  louee  par  les  freres  Departs, 
on  s'apergoit  de  suite  de  la  pateraelle  intervention  du  pro- 
prietaire  dans  toutes  les  grandes  operations  de  la  culture, 
et  ce  qui  a  le  plus  £merveille  votre  Commission,  c'est  cette 
union,  signe  d  accord  dans  les  rapports  journaliers  et  de 
profit  pour  les  deux  parties  interessees,  qui  semble  exister 
entre  locataire  et  bailleur.  Ce  temoignage  d'estime  envers 
une  entente  si  bien  comprise  et  si  rare  a  rencontrer  malheu- 
reusement  aujourd'hui,  nous  nous  plaisons  k  l'accorder  a 
M.  de  Ravinel  qui  s'est  fait  un  plaisir  de  nous  accompagner 
dans  Hntdressante  visite  que  nous  avons  faite  dans  sa  pro- 
pria. 

M.  de  Ravinel,  en  homme  de  progres,  par  ses  conseils  et 
par  son  exemple  (car  il  a  conserve*  quelques  parcelles  qu'il 
am«Sliore),  engage  fortement  ses  fermiers  a  employer  les 
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irrigations,  semences  ameliorees,  semailles  en  ligne,  impor- 
tation de  taureaux  Durham  pour  le  croisemont  —  fosses  a 
purin,  diminution  du  sol  arable  par  ('augmentation  des 
prairies,  systeme  qui,  en  augmentant  les  engrais,  ne  diminue 
pas  le  rendement  des  recoltes.  mais  diminue  le  prix  de 
revient,  vrai  but  oil  doivent  tend  re  les  efforts  de  tous  les 
cultivateurs. 

Noble  exemple  des  proprietaires  !  voil&  bien  la  plus  belle 
distraction  de  l'homme  favoris£  de  la  fortune  qui  veut  passer 
son  temps  agr^ablement  et  avantageusement ;  combien  au 
contraire  se  contentent  de  toucher  leurs  canons  sans  se  pr^oc- 
cuper  du  dur  labeur  qui  les  produit !  Du  reste,  noblesse 
oblige,  je  dirai  meme  exige  aujourd'hUi,  que  les  proprie- 
taires, qu'ils  le  veuillent  ou  non,  maintenant  surtout,  se 
considerent  comme  les  associes  de  leurs  fermiers.  A  ces 
derniers  de  tirer  de  leurs  fermes  le  plus  qu'ils  peuvent,  aux 
proprietaires,  par  des  travaux  intelligemment  conduits,  de  les 
mettre  k  mdme  d'en  tirer  davantage  chaque  ann£e.  Car  vous 
savez  bien,  Messieurs,  qu'un  fermier  ruine  discrete  la  ferme 
et  quele  propri&aire  p&tit  toujours  de  l'insucces  du  locataire: 
il  trouve  souvent  difficilement  a  remplacer  le  fermier  qui 
s'est  mine  dans  son  exploitation. 

Dans  la  trop  courte  conversation  que  nous  avons  eue  avec 
M.  de  Ravinel,  nous  avons  pu  remarquer,  par  Tetendue  appro- 
fondie  de  ses  connaissances  agricoles,  qu'il  a  etudie  toutes 
les  questions  de  progres  ;  il  serait  a  souhaiter  qu'il  en  fut 
ainsi  chez  tous  les  proprietaires  qui,  de  cette  maniere,  en 
revenanl  k  la  terre,  s'apercevraient  bien  qu'elle  peut  encore 
donner  du  profit  avec  quelque  agrement.  Car  dans  ce  siecle 
d'ambition  ou  tout  le  monde  veut  6tre  maitre,  et  ou  tout  le 
monde  est  esclave  de  son  ambition,  on  serait  au  moins  roi 
dans  son  domaine  et  c'est  bien  quelque  chose. 

Aussi  M.  de  Ravinel  a  bien  su  juger  qu'il  devait, 
sans  hesitation,    pousser  ses    fermiers   a   transformer    en 
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prairies  et  p&turages,  tous  les  terrains  de  son  exploitation 
qui  s'y  present  par  leur  nature,  leur  position  et  leur  agglo- 
meration ;  que  cette  transformation  s'impose,  qu'elle  est 
pratique,  eeonomique  et  de  bonne  administration. 

En  effet,  Messieurs,  dans  ces  conditions  avantageuses,  les 
efforts  des  animaux,  des  instruments,  des  machines,  des 
hommes  et  les  eii'ets  de  l'engrais  se  concentrent  sur  ime 
moins  grande  surface  et  tout  va  mieux.  Dans  une  ferme,  les 
p&tures  et  les  prairies  doivent  s'etendre  comme  une  lache 
d'huile. 

Des  4  880,  epoqoe  de  leur  entree  en  jouissance,  MM.  Deparis 
freres  ont  entrepris  d'assez  grands  travaux  consistant  dans  la 
creation  d'environ  douze  hectares  de  pr6  et  dans  Tam^lio- 
ration  du  regime  de  Firrigation  sur  une  Vendue  d'enviw»70 
hectares  d'anciens  pr£s. 

La  description  topographique  de  la  ferme,  la  nature  et  la 
d^pense  des  travaux,  les  resultats  obtenus  et  la  justification 
des  frais  par  les  benefices  produits  sont  trop  Wen  <ddcrits 
dans  h  demande  des  freres  Deparis,  pour  qu'ilsoU-mScessa'ire 
de  les  reporter  ici,  on  peut  y  recourir  au  besoin. 

Comme  conception  et  execution,  lous  ces  travaux  m^riteot 
les  plus  grands  £loges.  Seulement  MM.  Departs  uous  permet- 
tront  quelques  observations  a  regard  de  la  lenue  interieore 
de  la  ferme.  Nous  ne  pouvons  nous  dispenser  de  constater 
dans  ce  rapport  que  des  soins  mieux  emend  us  doaoes  aax 
^curies  et  au  betail  qu'elles  ren ferment,  en  rendraient  les 
produits  plus  lucratifs  et  plus  assures.  Nous  eo  exceptors 
'bien  entendu  une  vacherie  modele,  qui  cependant  reclame 
un  peu  plus  d'homogene'ite  dans  I'ensemble  des  feme  lies,  dans 
le  but  d'obtenir  un  croisement  plus  en  rapport  avec  le  beau 
Durham  que  nous  y  avons  remarque.  Et,  bien  que  nous  ayons 
vu  la  bonne  utilisation  des  dejections  liquides  des  ecuries  et 
des  tas  de  fumier,  gr&ce  k  la  disposition  de  i'immense  cour 
naturellement  en  pente  vers  une  vaste  prairie,  ou  elle  conduit, 
pour    l'enridrir,  tous   les    egouts   qui    sy  concentrent,    il 
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ratcuio  t|u  n    iusic    cuouic  wcauurup  a     luu^    «jg  tc  tuic,  oatis 

doute  des  occupations,  je  ne  dirai  pas  plus  serieuses, 
mais  dc  plus  pressantes  installations  ont,  jusqu'alors, 
empeche  MM.  Deparis  de  s'occuper  de  cette  si  irtiporthtite 
question,  sen  rapportant  pcut-etre  un  peii  trop  k  la  rigole 
d  ecoulement  pour  le  transport  ^conomiquc,  je  le  sais,  du 
purin  dans  leurs  pres.  Mais  la  question  du  soin  des  engrais, 
on  peut  le  dire  bien  haul,  prime  toutes  les  autres  et  cela  k 
tel  point  qu'un  fermier  ecrivait  non  sans  raison  :  qu'avec  un 
balai  et  une  pelle  il  payait  son  canon.  LaissOns  de  c6t6 
1'exageration  de  cet  intelligent  cultivateur,  mais  saisissons  sa 
parabole  ;  si  nous  ne  perdions  aucun  atome  de  cette  essence 
des  engrais  qui  nous  echappe,  soit  des  ecuries  par  infiltration, 
du  tas  par  evaporation  et  de  la  cour,  disons  le  mot,  par  negli- 
gence, il  nous  faudrait  moins  souvent  bourse  delier  pour 
avoir  recours  aux  engrais  chimiques,  que  je  n6  bl&me  nul le- 
nient lorsqu'on  sait  les  employer.  % 

Je  demande  pardon  a  MM.  Deparis  de  cette  legere  obser- 
vation, tegere  surtout  a  leur  egard,  mais  le  devoir  d'un  jury 
est  de  tout  signaler  ce  qu'il  a  remarque"  en  mal  comme  en 
bien  pour  eclairer  les  cultivateurs  ;  h£t  mon  Dieu,  s'iisont  lu 
les  Annates  de  Roville,  ils  ont  du  voir  que  le  c^lebre  agri- 
culteur  lorrain  Mathieu  de  Dombasle  ne  cachait  rien,  pensant 
tres  bien  par  la  qu'il  rendait  plus  de  services  en  mettant  ses 
fautes  au  grand  jour  qu'en  parlant  de  ses  succes. 

La  ferine  de  Vill6,  je  le  suppose,  est  appelee  un  jour  k  con- 
courir  pour  la  plus  haute  recompense  du  dcpartement,  et  les 
omissions  dont  je  parle,  mettant  certainement  obstacle  a  son 
obtention,  j'ai  cru  de  mon  devoir  de  les  porter  k  l'attention 
de  ces  travailleurs. 

Mais  leurs  grands  et  utiles  travaux  d'am&ioration  sont 
tellement  prises  par  votre  Commission,  qu'i  i'unanimite  de 
ses  membres,  elle  vous  propose  de  leur  d^cerner  unem&iaille 
d'argenf  grand  module  et  75  francs. 

VI 
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M.G&IA.RDIN  (Joseph) 

«1c  Razey  (Xertigny) 
MEDAILLE   D'ARGENT   GRAND  MODULE   ET   200   FRANCS 

Travaux  divers :  irrigations,  drainages,  defricfiements,  construction 
d'un  cliemin  et  amelioration  generate 

Si  ie  grand  fabulistc  <Uait  de  ce  monde,  je  croirais  qu'il  a 
visite  la  ferme  que  dirige  si  bien  M.  Gerardin,  lorsqu'il  a 
compose  la  fable  «  Le  Laboureur  et  ses  enfants.  » 

Get  estimable  cultivateur  a  compris,  lui  aussi,  qu'a  Razey 
c'est  le  fondsqui  manque  le  moins  et  qu'un  tresor  qu'il  nous 
a  fait  voir  avait  &e  cache  dedans ;  il  n'en  savait  certainement 
pas  l'endroit,  mais,  avec  beaucoup  de  courage,  il  a  remue 
son  champ,  il  a  creuse,  fouille  et  n'a  laisse  nulle  place  ou 
n'ait  pass6  et  repasse  sa  main  laborieuse. 

A  un  point  culminant  de  ses  terres  toujours  humides  et 
par  ce  fait  meme  peu  productives,  M.  Gtfrardin  a  pressenti 
une  soarce.  11  se  met  aussitot  a  l'ceuvre  pour  la  capter  en 
drainantles  alentours  avec  des  pierres,  travail  qui  a  eu  le 
double  effet  de  lui  donner  leau  tant  enviee  et  la  fertility 
du  sol.  Un  m&eil  splendide  attestait,  lors  de  notre  passage, 
le  bien  fonde  de  cette  double  operation  qu'il  a  faite  lui-meme 
pendant  ses  moments  de  loisir,  heureux  de  les  passer  a  cette 
besogne  interessante  plutot  qu'au  cabaret,  ou,  cerles,  il  neut 
trouv^  ni  source,  ni  pre,  encore  bien  moins  satisfaction 
morale. 

M.  Gerardin,  maltre  de  son  eau,  a  eu  le  bon  esprit  de  la 
faire  passer  pres  de  son  fumier  pour  en  recueillir  le  purin, 
et  de  la  reunir  a  celle  d'un  chemin  crde  par  lui  pour  les  be- 
soins  de  la  ferme  et  s'^coulant  de  terres  riches  qui  le  domi- 
naient.  Le  tout  a  ete  dirige  par  des  rigoles  bien  elablies  sur 
les  deux  versants  d'une  combe  longue  et  dtroite  qui,  par  suite 
de  cet  ingenieux  systeme  et  de  soins  bien  entendus,  s'est 
transformee  en  une  fertile  prairie  rendant  de  4  a  5,000  kilos 
k  l'hectare.  Le  candidat  fait  un  choix  de  bonnes  graines  qu'il 
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Comme  preuve  de  I'&iergie,  du  courage  et  de  la  tenacite  k 
la  besogne  de  ce  cultivateur,  je  signalerai  un  travail  qu'il 
continuait  encore  k  notre  arrivee :  dans  un  champ  prfes  de  la 
ma i son,  d'enorraes  roches  depassaient  la  terrc  ets'opposaient 
k  la  marche  r^guliere  des  instruments  de  culture  ;  lui  seul 
passe  ses  moments  laisses  libres  par  les  travaux  des  champs 
k  casser  ces  blocs  de  pierres,  les  enleve  pour  les  utiliser 
comme  pierres  de  taille,  et.enfin  rend  plus  facile  k  cultiver 
cette  piece  qu'il  fertilise. 

M.  G&rardin  avait  emblave  en  1887  : 

hect.    ares 

En  ble  et  meteil ..  4  60 

En  avoine 2  » 

En  pommes  de  terre  rendant  de  ISO  k  200  hec- 
tolitres &  Thectare. 4  » 

En  betteraves »  20 

II  possede  : 

En  prairies  naturelles  irriguees.' 2      » 

En  prairie  artificielle  (trefle) '.   .   .  2      » 

En  p^ (u rage 4       » 

En  jachere  0  h.  60  ares,  et  bois  5  hectares. .   .  5  60  . 

Son  betail  se  compose  de  : 

3  vaches. 

2  boeufs  de  travail. 

2  boeufs  jeunes  pour  remplacer  les  deux  vieux  qu'il  va 
engraisser  pendant  l'hiver. 

Get  intelligent  cultivateur  ne  seme  que  ce  qu'il  peut  bien 
fumer  et  eleve  tout  son  betail  qu'il  cngraisse  toujours  avant 
de  le  vendre. 

II  a  deux  His,  dont  un,  se  destinant  au  commerce,  soigne  le 
b&ail  en  attendant  que  l'autre,  sur  lequel  il  fonde  tout  son 
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dans  la  continuation  de  ses  travaux  d'amelioration. 

Notre  brave  candidat  est  le  fils  de  scs  ceuvres  et  homme  dc 
progres;  ii  a  vendu  son  bicn  et  celui  de  sa  femme,  terres 
parses,  pour  reunir  cette  belle  propriety  qui  entoure  sa 
maison  et  qu'il  dirige  avec  tant  d'inteliigence,  de  soin  et 
d'amour.  Les  belles  recoltes  qu'il  nous  a  fait  voir  attestent 
une  fois  de  plus  que  l'homme  qui  aime  la  terre  y  trouve 
toujours  son  coinpte;  que  serai t-ce  alors  si  ce  puissant  levier 
pouvait  s'appuyer  sur  les  capitaux  et  la  science? 

Par  malheur,  un  incendie  a  devore  ses  batiments  non  assu- 
res; son  courage  n'a  pas  et£  abattu,  il  a  fait  reconstruire 
une  assez  belle  ferme  dont  la  depense  lui  a  demande  dix 
ahn&s  d'un  travail  soutenu  pour  se  remettre  a  flot.  A  quel 
homme  pourrait-on  mieux  appliquer  ces  belles  paroles  du 
poete  :  Labor  improbus  omnia  vincit. 

Votre  Commission,  a  l'unanimite,  et  avec  le  plaisir  de 
donner  une  recompense  bien  meriiee,  accorde  a  M.  Gerardin 
une  medaiile  d'argent  grand  module  et  une  somme  de  200 
francs. 

M.'  THOMAS  (Jean-Baptiste) 

Agriculteur  et  eleveur  a  Gigney 

MEDAILLE   DE   VERMEIL    ET    UNE    MEDAILLE    d'aRGENT   A    CHACUNE 
DE  SES  FILLES 

Bonne  exploitation.  —  50  hectares.  —  Elevage  des  chevaux  et  des 
betes  bovines.  —  Creation  de  prairies. 

En  abordant  M.  Thomas,  on  reconnait  dc  suite  que  Ton  a 
a  faire  a  un  homme  franc,  sympathique,  intelligent,  actif  et 
labprieux  et  Ton  eprouve  un  sentiment  de  vif  plaisir  en 
voyant  briller  sur  la  poitrine  de  ce  brave  cultivateur  la  croix 
du  Mdrite  agricoie.  Cette  decoration  la,  Messieurs,  est  justifiee 
par  les  services  rend  us,  et  si  ce  n'est  pas  en  versant  son  sang 
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qui,  depuis  nombreuses  annees,  ne  menage  ni  son  temps  ni 
ses  aptitudes  a  sa  profession  qu'il  aime  et  qu'il  exerce  en 
mettant  les  rpains  a  la  pate,  deux  conditions  de  reussite. 

A  notre  arrivee,  il  elait  absent,  mais  il  ne  tarda  pas  a 
venir,  conduisanl  lui-m£me,  avec  un  orgueil  bien  legitime, 
un  be!  attelage  de  sixehcvaux  demi-sang,  exprimanl  par  une 
allure  vive  que,  si  une  main  sage  et  forte,  en  calmant  leur 
ardeur,  les  avail  assouplis  aux  rudes  labeurs  des  champs,  ils 
&aient  prets  a  la  reprendre  pour  la  mettre  an  service  de  tra- 
vaux  moins  pacifiques.  M.  Thomas  ne  con  fie  a  personne  c?s 
beaux  et  bons  animaux  qu'il  aime  tant,  et  ceux-ci,  ob&ssant 
k  sa  voix  douce  et  ferme,  lui  rendent,  en  servitcurs  recc«j- 
naissants,  un  travail  en  rapport  avec  la  nourritureet  lessoins 
intelligemoient  donnas. 

L'elevage  du  cheval  de  demi-sang  est  une  des  grandes 
preoccupations  de  noire  candidat  et  il  se  livrc  a  cette  opera- 
tion depuis  26  ans  avec  un  sucees  bien  legitime*  par  79  pri- 
mes, 2J  medailles  et  un  prix  d'honneur,  1'ornement  de  sa 
maison. 

M.  Thomas  est  fier  de  ses  chevaux  a  juste  titre  :  il  fallait 
voir  le  plaisir  et  le  bonlieur  qu'il  eprouvait  en  nous  faisant 
courir  en  liberte  ses  magnifiques  etaluns,  ses  belles  jumcnts 
et  ses  poulains  d'avenir ;  il  les  mangeait  des  ycux  et  nose 
lassait  pas  de  nous  en  faire  remarquer  les  nobles  allures,  les 
formes  distinguees,  en  meme  temps  que  la  docilite\  Les  pre- 
mieres qualites  sontobtenues  par  les  connaissances  soute- 
nues  du  maitre,  la  demiere  par  sa  douceur,  sa  patience  ett 
son  attention.  Notre  habile  eleveur  a  compris  tout  cela,  il 
s'altache  a  connaitre  le  caractere  de  ses  animaux,  a  les  pilacer 
au  travail  selon  leur  aptitude  et  a  les  faire  obeir  sans  fouet, 
ayant  toujours  present  a  la  memoire  cet  axiome  tropgene'ra- 
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(  LXXXVI  ) 

lemcnt  oublie :  «  que  1c  cultivatour  doit  produire  le  clival 
et  non  l'uscr.  » 

La  ferme  se  compose  de  50  hectares  62  ares  divises  comme 
il  suit  :  terres  arables  38  hectares,  prairies  naturelles  10  hec- 
tares, jardin  1  hectare,  vigne,  0  h.  82  ares,  el  bois  0  h.  80 
ares,  dont  i'assoleraent  actuel  est  reparti  de  la  maniere  sui- 
vantc,  compart  a  l'assolement  du  debut : 


AU  DEBUT        EN  1887 

h.  ares      h.  ares 


Froment.  . 

Seigle..  .  . 

Mdteil .   .  . 
Kscourgeon. 

Orge.  .   .  . 

Avoine.  .  . 

Prairie.  .  . 

Luzerne..  . 


» 
30 
50 

i 
» 

» 
» 

60 


8  50 
0  60 
0  60 
0  40 
0  40 
40  » 
40  > 
6     » 


AC  DEBCT  SX  1887 

h.  ares  h.  ares 

Sainfoin.  ...     »  40  2     > 

Trefle I     .  2  50 

Lupuline..   .   .     0  20  3    » 

Pommes  de  terre   0  60  1  50 

Betteraves.   .   .      »  0  40 

Vignes •  0  82 

Jachefes.  ...     1  80  4   80 


Etat  des  animaux  actuellement  et  au  debut 


etat       etat 
actuel    ancien 


Chevaux 

Etalons 

Jumentspoulinier. 

Poulains  et  pouli- 

ches  de  I'annee. 

D'un  an 

De  2  ans 

Au-dessusde3ans 


3 
3 

2 
1 


4tat       etat 
actae!    aaciea 


Taureaux.   .   .   . 

Vaches 

Veaux  de  Fannie 
Aleves  d'un  an.  . 
Eleves  de  2  ans. . 
Pores  a  l'engrais 
Truies 


4 
5 
4 

5 
3 
2 

4 


Eleves 30 


0 
2 
3 

1 
4 
2 
4 
2 


Ce  tableau  nous  montre  que  M.  Thomas  a  environ  la  moitie 
de  sa  ferme  en  prairie,  e'est-a-dire  qu'il  se  trouve  dans 
d'assez  bonnes  conditions  qu'il  pourra  encore  rendre  meil- 
leures,en  diminuant  sa  sole  de  cjreales.  Cclle-ci,  plus  fumec* 
rendra  autant  en  diminuant  le  prix  de  revient  des  recoltes  Le 
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betail  qu'il  possede  aujourd'hui  arrive  au  chiffre  satis- 
faisant  de  plus  d'une  tete  par  hectare.  Les  bles  lui  ren- 
ders t  pres  de  20  hectolitres  &  I'hectare,  les  avoines  40,  les 
pommes  de  terre  pres  de  200,  et  les  betteraves  qui  sont  su- 
perbes,  environ  de35  a  40,000  kilos.  Ceschiffres  repr&entent 
des  rendements  de  passant  de  beaucoup  les  moyennes  ordi- 
naires;  ils  ne  sont  pas  etonnants  avec  les  engrais  dont  M. 
Thomas  peut  disposer  et  il  ne  lui  est  pas  impossible  de  les 
faire  d£passer  dans  le  rrche  sol  de  Gigney. 

Je  ne  vous  conduirai  pas  dans  les  champs,  deja  bien  r&inis 
quoique  encore  trop  morcetes,  que  notre  candidat  cultive  avec 
beaucoup  de  soin  et  d'intelligence  ;  il  me  suffira,  pour  vous 
faire  comprendre  les  merites  de  ce  cultivateur,  de  vous  dire 
que  par  la  difference  sensible  qui  exisle  entre  ses  recoltes  et 
eel  les  de  ses  voisins,  il  est  facile  de  reconnaftre  ses  champs. 

M.  Thomas  vient  de  construire  ub  haliier  pour  proteger 
ses  harnais. 

Dans  cette  maison,  ou  regnent  Tordre  et  la  propret^,  tout  le 
monde  travail  le  comme  dans  une  ruche  d 'a  be  i  lies;  le  maitre 
y  est  bien  seconde  dans  sa  lourde  tache  par  des  collabora- 
tcurs  atfectueux,  devoues  et  discrets,  Mrae  Thomas  et  ses  deux 
filles,  dont  Tune  surveille  les  ouvriers  dans  les  champs,  et 
l'autre  tient  la  comptabilite.  Ces  demoiselles  ayant  eu  leur 
part  dans  les  travaux,  doivent  avoir  leur  part  a  I'honneur  ; 
aussi,  heureux  de  voir  reuni  un  ensemble  si  parfait  dans  une 
maison  de  culture,  les  membres  de  voire  Commission  vous 
proponent,  a  l'unanimite',  de  donner  a  Ihonorable  candidat 
une  medaille  de  vermeil  et  a  chacune  de  ses  deux  filles  une 
ni&laille.d'argeni. 
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M.  PERRIN   (Paul) 

de  Thaon 

MEDAILLE  DE  VERMEIL 

Belle  exploitation  tres  interessante  par  se$  ameliorations.  — 
Cultures  intensities . 

La.propriete  de  M.  Perrin  est  admirablement  placee  pris 
de  la  route  qui  conduit  de  la  gare  au  village  de  Thaon,  sou 
principal  debouche. 

La  maison  de  maitre,  embellie  k  son  entree  par  un 
petit  jardin  anglais  et  contiguc  par  derriere  a.  un  riche  et 
fertile  potager,  resultat  obtenu  par  les  soins  assidus  de  Mme 
Perrin  mere,  se  trouve  separee  des  b&timents  de  la  ferme 
par  uoe  cour  et  un  chemin  qui  la  contourne.  Cetle  dispo- 
silion  heureuse  permet  une  surveillance  facile  et  de  tous  Ics 
instants  sur  presque  toutes  les  parties  interieures  qui  com- 
pose nt  cette  belle  exploitation. 

Tout  ce  magnifique  ensemble  plait  k  l'oeil  du  visiteur  et 
produit  une*  impression  favorable  sur  le  jury  qui  augure  bien 
de  l'ensemble. 

Lorsqu'on  arrive  a  la  ferme,  on  remarque  immediatement 
qu'un  homme  imbu  de  notions  th£oriques  et  pratiques  a 
preside  a  rinstallation  de  tout  et  que,  dans  I'asscmblage  de 
de  toutes  les  parties  qui  composent  cet  etablissement  agricole, 
une  main  habile,  intelligente  et  experimented  a  su  placer 
chaque  chose  dans  les  meilleures  conditions.  W.  Mathieu, 
oncle  de  M.  Perrin,  savait  bien  que  la  place  et  1'aisance  ne 
sont  obtenues  que  par  I'ordre  et  la  bonne  disposition  dans 
tous  les  details,  et  que  ces  derniers,  trop  ge'neralement 
negliges,  precisement  parce  que  ce  sont  des  details,  doivent, 
en  agriculture  surtout,  etre  la  plus  grandc  preoccupation  de 
celui  qui  b&tit.  Gombien  de  fausses  manoeuvres,  qucdepertes 
de  temps  e'vitees  par  suite  d'un  sage  arrangement  des  choscs, 
de  facon  qu'elles  convergent  toutes  sans  obstacle  vers  le 
rfteme  but. 
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Un  exemple  des  plus  frappants  que  Pordre  donrm  Ifi  pltfce, 
c'est  le  bon  esprit  avec  lequel  ratable  des  betes  botfhes  ft  (x6 
eonstruite;  dans  nn  cspace  relatlvemefit  HrtoiW,  tres  Men 
a£r£,  d'une  lllvation  convenaWe  et  ing£riieu9ertieflt  situ6 
conlro  un  lertre  (disposition  qui  peiwet  &  1'aide  d'uft  chefttnf* 
de  ceinture  assez  elev^  da  derri&re,  de  dUchargef  fecilem^tit 
et  avec  peu  de  mondc  les  voitures  defoin),  on  a  pu  plsteer' 
eonvenablemenl  an  nombveux  betail  tres  k  False,  visible  au 
premier  coup  d'oett  et  facile  &  soignefr  par  sailer  (Forte  depo- 
sition in€£rieure  Wen  combines. 

Le  fumier,  ing&iieusement  piac£  pres  des  tfcftties,  en  te!<!ftU 
fecilement  les  ^gouts  sans  aucune  perte  ;  tout  le  liquide  esl* 
reeueilli  avec  te  plus  grand  soin  dans  deux  fosses  eortsWUites 
a«t  hoe  sous  le  tas ;  cette  ricbesse  accumulee  el  conserve^ 
provenant  ties  produits  consommes  a  la  ferme,  sert&rcndte 
5-  la  terre,  en>  temps  opportun,  une  grande  partie  die  sa  fi&eon- 
dit6  perdue.  M.  Perrin  sait  aussi,  en  suivant  los  eortseils  (to* 
l'habile  M.  Mathieu,  computer  par  des  engrais  chimiques'  les 
principes  fertilisanls  dunt  le  sol  est  prive  par  les  i*&otoafr 
vendues. 

"  A»  notro  passage  il  y  avait  un  superbe  tbureau  jeittey, 
—  douze  vaches  a  lait,  —  deux  Aleves  de  deux  ans,  —  trois 
d'un  an,  —  neuf  veaux  de  race  de  pays  croisee  d'abot*d 
avec  un  Comtois,  puis  un  Schwitz,  et  cnfin  un  Jersey  qui  avec, 
ses  formes  etoffees  transmettra  a  ses  eleves  se*  qualites 
exlraordinairement  productives  en  lait  et  suttotil'  em  beurt'e. 
Nous  avons  aus^i  remarque  quatre  bons  chevaux  et  trfrfe 
bceufs  de  travail,  leurs  bons  compagnons  de  labour  ;  un  por<: 
k  i'engrais,  une  trute  croisee  Yorkshire  et  sept  porfcelcls. 
Le  peids  vif  total  de  tous  ces  animaux  s  eleve  au  chiffre  de- 
\  2,585  kilogs  (sur  bascule  au  27  f£vrier  1887)  soil  500  kilogs 
par  hectare,  bwrme  proportion. 

Le  b&arl  est  en  bon  etat,  el»  votfs  le  voyez,  Messieurs,  ce ' 
sont  les  betes  de  rentes  qui  dominent  dans  cette  exploitation 
en  si  bbnne  voie  cte  preparation. 
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M.  Perrin  debutait  en  4884  avec  6  hectares  de  terre  et  deux 
hectares  de  pre,  le  reste  etait  encore  loue  pour  plusieurs 
ann^es  ;  a  cette  epoque,  ii  n*y  avait  ni  maison,  ni  ecurie,  ni 
betail,  ni  fourrage,  et  par  consequent  pas  de  fumier,  l'exploi- 
tation  etait  a  cr&r  de  toutes  pieces  ;  meme  la  fertility  du  sol 
^tait  epuisee  par  des  locations  en  detail  depuis  de  longues 
annees. 

M.  Perrin  construisit  d'abord  des  batiments  qu'il  agran- 
dissait  successivement,  et,  au  moment  de  notrevisite,  il  conti- 
nuait  encore  retendue  et  le  perfectionnement  de  son  intel- 
ligente  et  pratique  installation  interieure.  Pour  Fexterieur, 
ii  prenait  aussi  le  bon  parti:  achat  de  fumier  k  Thaon  et  dans 
les  environs,  et  d'engrais  supplementaires.  II  fit  de  suite  des 
racines  fourrageres  dans  les  meilleurs  terrains,  sema  Pavoine 
dans  les  mediocres,  et,  avec  raison,  pratiqua  la  jachere  dans 
les  mauvais  ;  il  sema  des  fourrages  d'^te  pour  la  nourriture 
de  ses  vaches,  dont  le  Iait  se  vendait  bien  en  ville,  et  conservait 
ainsi  pour  ses  chevaux  le  peu  de  fourrage  sec  dont  il  dispo- 
sait.  Dans  la  cour,  les  etables,  la  maison  et  enfinen  un  lavoir, 
il  amdnagea  les  eaux  d'une  source  dont  il  disposait. 

Au  d^but,  il  ne  fallait  pas  parler  de  bl£,  car  les  mauvaises 
herbes  envahissaient  trop  le  sol ;  la  meilleure  combinaison 
etait  de  faire  des  fourrages  de  maniere  qu'avec  I'aide  de 
riches  nourritures  achetees  au  dehors,  cc  cultivateur  put 
augmcnter  son  bet  ail  et  faire  beaucoup  et  de  bon  fumier, 
principe  fondamental  dont  il  ne  faut  jamais  se  departir, 
surtout  pour  le  bien  fonde  d'une  exploitation  primitive. 

La  ferme  augmente  successivement  des  1882,  par  la  rentree 
des  terres  a  expiration  de  baux,  par  ('achat  de  pieces 
contigues  k  celles  deja  existantes  et  enfin  par  la  location  de 
terrains  inculles  appartenant  a  des  parents. 

Nous  remarquons  toujours  ringenieux  systeme  de  M.  Per- 
rin :  accroitre,  proportionnellement  a  l'agrandissement  de  ses 
terres,  1'etendue  de  sa  sole  fourragere  de  maniere  a  poss^der 
toujours  plus  de  moitie  de  ses  terres  en  prairies  ;  aussi  cette 
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combinaison  favorable  lui  permettait-elle  en  4886  d  avoir  : 
quatre  chevaux,  un  taureau,  six  vaches,  huit  g&iisses  et 
deux  pores  pour  dix  neuf  hectares.  Succes  dc^ja  bien  mdri- 
tant  et  couronne'  au  Cornice  d'Epinal,  par  le  premier  prix 
d  exploitation  et  aulres  me'dailles  de  sp^cialile.  Ayant  eu  la 
bonne  fortune  de  faire,  sans  trop  de  depenses,  bon  nombre 
de  reunions  de  parcelles,  M.  Perrin  se  trouve  aujourd'hui  a 
la  tete  d'une  exploitation  de 

27  hectares  40  eomme  proprtftaire 
20  hectares  30      —      locataire. 

Rencontranl  beaucoup  de  difticultesdansrapplication  d*un 
assolement  varie  suivant  les  terrains  reunis  ou  6pars,  notre 
intelligent  candidal  a  enfin  adopts  celui  de  six  ans,  qui, 
cependant,  ne  peut  etre  suivi  Jans  toutes  les  parties  de  la 
ferme  si  sujette  encore  aux  differentes  variations  d  achat, 
de  reunion  et  d'echange.  Du  reste,  qu'il  me  soit  permis  de 
dire  que  dans  toutes  les  positions,  j'en  excepte  bien  entendu 
celle  forcee  des  habitants  des  villages  oil  les  chemins  sont 
si  rares  malheureusement  encore  par  suite  de  la  routine  et 
de  1'insouciance,  l'assolement  libre  de  terres  placces  entre 
les  mains  d'un  homme  intelligent,  constitue  k  mon  avis  la 
plus  avantageuse  maniere  d'exploiter  le  sol. 

Le  drainage  s'impose  a  Thaon  k  cause  d'un  sous  sol  imper- 
meable dans  une  grande  partie  des  terres  de  la  ferme  ;  il  ne 
pourra  du  reste  etre  realise  avec  profit  qu'apres  la  complete 
reunion  des  parcelles. 

L'etat  des  rexoltes,  au  debut,  et  l'analyse  des  terres,  ont 
demontrtS  que  l'azote  faisait  defaut;  M.  Perrin  s'efforce  de 
remplacer  ce  principe  fertilisant  par  de  nombreux  achats 
d'engrais  azotes. 

En  resumd,  M.  Perrin  a  fort  bien  compris  l'e'tablissement 
de  son  exploitation :  reunion  de  parcelles,  achat  d'engrais 
riches  et  appropries  au  sol,  creation  constante  de  fourrages 
annuels  de  toute  sorte  et  de  prairies  artificielles,  natu relies 
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ettemporaires,  alimentation  soignee  et  abondante  des  ani- 
rtraux,  dont  il  augmente  le  nombre,  au  fur  el  k  mesure  de 
l'abofldance  toujours  croissante  de  ses  nourritures,  jusqu'au 
chiffre,  recommande  par  les  savants  praticiens,  de  la  moitte 
du  total  des  terres  de  la  ferme,  achat  de  tourteaux,  assole- 
merrt  suivant  la  position  du  terrain  —  amelioration  de  son 
betailpar  des  croisements  eorrespondant  au  but  (lait)  qu'il  se 
propose  —  be  tail  de  rente  en  grande  majorite  —  ensilage  de 
fourrages  verts  et  preparation  de  patu rages  pour  embouches. 

Resullats  :  Production  enorme  de  fourrages  —  emblavures 
sensiblement  reduites  et  pour  ces  deux  motifs  fumures  consi- 
de>ab!ement  accrues  sur  des  surfaces  moindres  et  permettant 
Introduction  de  bies  etrangers  a  grands  rendements,  mais 
d'une  exigence  extraordinaire  pour  la  quality  et  la  quantity 
des  fumures,  tels  que  les  suivants,  places  dans  leur  ordre  de 
rusticite  :  Blood-red,  Golden-Drop,  bie  de  Cressy,  Browick, 
Schireff  etChiddam.  Mais,  d'apres  ces  experiences  compara- 
tives, M.  Perrin  a  pris  le  bon  parti  de  sen  tenir  au  Blood-red 
m£Iang£  au  bie  de  la  Seille. 

Cela  nous  prouve  une  fois  de  plus,  et  c'est  du  reste  ce  que 
les  habiles  praticiens  et  les  savants  experiment's  ne  cessent 
de  r£peter  aujourd'hui,  que,  tant  sous  le  rapport  des  c^r'ales 
que  sous  le  rapport  du  betail,  la  selection  s  impose.  Le  cul- 
tivatcur,  certain  alors  de  la  rusticity  et  l'acclimatation  de  ces 
divers  elements  de  progres  qu'il  possede,  doit  s'attacher  a  les 
ameiiorer,  afin  de  les  amener  a  un  degre  de  rendement  egal 
&  ceux  des  elements  tires  de  retranger,  momentanement  flat- 
teurs  par  leur  superiority  premiere  et  apparente. 

Du  reste,  ce  qui  prouve  le  bien  fonde  des  operations  cul- 
turales  de  M.  Perrin,  c'est  que  dun  sol  pcu  fertile  il  est  arrive 
a  une  production  deja  relativement  remuneratrice:  ainsi  les 
bles  arrivent  au  chiffre  raisonnable  de  15  quintaux  a  I'hee- 
tare  (quelques  hectares  ont  donne  jusque  25  hectolitres). 

Les  avoines  produisent  20  quintaux  et  les  pommes  de  terre 
450  quintaux. 
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Tous  cos  chiffres,  figures  dans  la  demande  avecun  benefice 
de  :i,610  fr.  pour  l'anneeJ887,  sont  eVidemment  en  rapport 
avec  le  travail,  l'intelligence  et  les  ameliorations  visibles  du 
concurrent,  majs  non  pas  suffisamment  prouves  par  une 
comptabilite  encore  trop  incomplete,  vu  le  peu  de  temps 
laisse  k  ce  jeune  debutant  par  Ips  travaux  re'cemment  execute's 
dont  il  vient  d'etre  question.  Nous  esperons  que  li  regulari- 
sation  du  r£sullat  financier  qui  se  traduit  bien  plus  visible- 
ment  dans  les  champs  que  dans  les  livres,  sera  a  1'ayenir  une 
des  preoccupations  de  M.  Perrin,  qui  ne  doute  nullement  de 
son  importance. 

II  y  aurait  certainement  encore  bien  des  choses  A  dire 
touchant  ('exploitation  de  M.  Perrin  dont  nous  conseillons  k 
tout  debutant  la  visite,  comme  exemple  bon  k  imiter;  je 
pense  cependant  avoir  touche  les  points  les  plus  saillants  et 
avoir  fait  remarquer  son  principal  objectif  :  une  amelio- 
ration croissante  par  les  fourrages,  but  le  plu$  remuneYateur 
auquel  tout  cultivateur  intelligent  doit  tendre. 

Et  comment  pourrait-il  en  gtre  autrement,  Messieurs  ?  H. 
Perrin  ne  se  trouve-t-il  pas  dans  un  moment  oil  il  y  a  gloire 
k  faire  sortir  l'agriculture  frangaise  re'g^ne'r^e  plus  brillante 
et  plus  prospere,  en  un  mot  triomphante,  de  la  crise  qui  Y6- 
treinl?  II  est  jeune  et,  chose  rare,  seconds'  par  une  mere  labo- 
rieuse,  de'vouee,  active,  intelligente,  qui  prend  une.  part  tres 
grande  dans  la  direction  des  travaux  confie's  k  son  fils. 

N'oublions  pas  1' horn  me,  capable,  le  savant,  l'habile  confd- 
rencier  qui  dirige  M.  Perrin  avec  tant  de  sagesse  dans  la 
vraie  voie,  qui  lui  aplanit  le  cbemin  trace  par  ses  cor^seils 
the'oriques  et  pratiques.  Ce  jeune  agriculteur,  debutant  sous 
de  pareils  auspices,  doit  bien  certainement,  d'apres  les 
succesdeja  realises,  mener  a  bonne  fiji  son  faire-  valoir.  Nous 
regrettons  vivement  qu'il  soit  encore  trop  novice  et  ses  ame- 
liorations encore  trop  recentes  pour  etre  sanctionnees  par  la 
premiere  des  recompenses  de  la  Society  d'thnulation, :  k 
laquelle  nous  comptons  le  voir  arriver  plus  tard;  et  pour 
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Perrin,  nous  lui  decernons  une  medaille  de  vermeil. 

M.   BOURCIER   (Auguste) 

a  Naymont,  commune  d'Uzemain  (Xertigny) 

MENTION   HONORABLE   ET   PRIME   DE   40   FRANCS 

M.  Bourcier  possede  20  hectares,  dont  5  en  nature  de  pre, 
k  ('amelioration  desquels  il  travaille  depuis  vingl-huit  ans, 
avec  son  domestique  sa  femme  et  ses  deux  filles. 

Pqr  la  creation  de  7  hectares  de  luzerne  et  tretle,  il  est 
arrive  a  avoir  plus  de  la  moitte  de  son  exploitation  en  prairie, 
bonne  proportion  qui,  a  l'aide  du  drainage  dans  ses  pres 
humides,  lui  permet  facilement  de  nourrir  dix  vaches  et 
genisses,  quatre  boeufs  ct  deux  chevaux.  Ce  nombre  de  tetes 
de  beta i I,  ainsi  que  Fabondance  des  recoltes,  augmentera 
naturellement  le  jour  ou  ce  travailleur  utilisera  ses  purins. 

M.  LEVAUDEL  (Pierre) 

a  La  Plainc,  commune  de  Cbarmois-devant-Bruyeres,  (Docelles) 

MENTION  HONORABLE  ET  40  FRANCS 

Ce  fermier  exemplaire,  second^  par  sa  femme  et  ses  deux 
enfants,  non  seulement  entretient  en  bon  etat  la  modeste 
exploitation  confine  k  ses  soins,  mais  est  encore  parvenu  k 
Tamdliorer  sensiblement  par  la  creation  annuelle  de  prairies 
artificielles  et  I'assainissement  des  pnSs.  Quoique  ses  travaux 
ne  soient  pas  remarquables  par  ieur  importance,  ils  font 
honneur  k  cet  agriculteur  laborieux  qui,  sans  retribution 
sp&iale,  donne  son  temps  a  des  ouvrages  aussi  r&nun£rateurs 
pour  le  proprietaire  que  pour  lui  personnellement.  C'est  la 
le  fait  d'unserviteur  zel^,  fermier  depuis  cinquante  an?,  dont 
un  tres  bon  certifical  du  maitre  constate  Ies  longs,  intelligent* 
et  assidus  travaux. 
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M.  MOUGENEL  (Jean-Valbert) 

feculier   a    la   ferme    du    Gros-CIaudon,   a  Docelles 

LINE  M&DAILLE    DE  BRONZE 

Pour  le  bon  etat  de  ses  prairies  ameliorees,  et  leur  irri- 
gation bien  comprise  avec  les  eaux  d'une  feculerie  qu'il 
exploite  ;  pour  le  defrichement  ei  la  mise  en  etat  de  culture 
de  80  ares  de  terrains  communaux,  incultes,  couverls  de 
bruyeres  et  ravines,  et  enfin  le  boiseraent  de  25  ares  de  terres 
irapropres  k  aucune  autre  production,  M.  Mougenel  recevra 
une  medailie  de  bronze. 

M.  NICOLLE  (Jean-Baptlste) 

a  Chenimenil  (Docelles) 

UNE  MEDAILLE   DE  BRONZE 

Une  medailie  de  bronze  aussi  k  M.  Nicolle  pour  sa  perse- 
verance dans  Amelioration  d'un  hectare  et  derai  de  pre,  la 
creation  d'un  hectare  de  prairie  artificielle,  le  defrichement 
de  42  ares  de  terre  inculte  et  le  boisement  bien  reussi  de 
63  ares  de  terrain  improductif. 

M.  MASSON  (Edouard) 

sylvicultear  k  Viterne,  (Vdzelise,  Mearthe-et-Moselle; 

UNE  MEDAILLE  DE  BRONZE  ET  30  FRANCS 

M.  Hasson  a  execute  de  nombreux  reboisements  dans  les 
Vosges  pour  le  compte  de  diflerents  proprietaires.  Les  certi- 
ficate de  MM.  les  Inspecteurs  des  forets,  qui  accompagnent  la 
demande  de  notre  interessant  candidat,  constatent  presque 
to  us  la  bonne  reussite  de  ses  operations. 

Membre  dujury  de  la  prime  d'honneur  en  Meurthe-et- 
Moselle,  j'ai  visite  en  4884,  dans  ce  departement,  plusieurs 
plantations  d'arbres  verts  faites  par  M.  Masson.  Elles  etaient 
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bien  reussies  et  lui  ont  valu  une  recompense  au  Concours 
regional  de  Nancy.  Je  suis  heureux  de  retrouver  ect  homme 
consciencieux,  d'une  tres  grande  activite,  ce  soutien  peu  k 
Faise  d'une  famille  int^ressante,  et  d'etre  appele  k  constater 
qu$>  par  ses  riombreuses  ameliorations  de  sylviculture,  il 
merite  un  nouvel  encouragement. 

M.   ROUSSEL    (Constant) 
manoeuvre  a  Roroonl  (Rambervillers) 

UNE  M^DAILLE  DE   BRONZE  ET   UNE   PRIME   DE   40  FRANCS 

Les  lon<:s  et  loyaux  services  agricoles  de  M.  Roussel  chez  M. 
Philippe,  cultivateur  a.Romont,  sont  constates  par  deux  cxcel- 
lents  certificats  emanant  de  ce  dernier  et  de  M.  le  Maire. 

M.  GHOLBZ  (Jean*Baptlste) 

a  Zincourl  (Chatel) 

UN  RAPPEL   DE   MEt)AILI,E    DE   VRHMEH 

Ce  rap  pel  a  confirm^  l'excellent  rapport  de  M.  Figarol  en 
!882  sur  l'cxploitation  de  M.  Cholez,  entre  les  mains  duquel 
elle  n'a  fait  que  progresser  depuis  ce  dernier  concours. 

Une  mention  honorable  avec  une  prime  de  50  fr.  est  en 
plus  decernee  a  ce  candidal  pour  ^es  nouvelles  ameliorations 
en  agriculture*  en  horticulture  et  en  sylviculture. 

M.  MAIRE  (Constant) 

de  Monville  (Chatel) 

UNE    M&DAILLE    DE    VERMEIL 

Une  importante  amelioration  culturale  de  6  hectares  60 
ares  de  fordt  dont  il  a  fait  l'acquisition  a  6i6  rdalisee  par  M. 
Maire. 

Avec  les  pierres  (1000  metres  cubes  environ)  resultant  da 
d&oncement  d'une  partie  de  ce  terrain,  M.  Maire  a  drainrf 
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etre  la  cause  de  son  abandon,  permet  dutiliser  les  terrains 
les  plus  rebelles  k  toute  autre  culture.  Et,  quel  que  soit 
1  etat  d'epuisement  ou  la  sterility  naturelle  du  sol  auquel  on 
le  confie,  le  topinambour  offre  toujours  une  recolte  satisfai- 
sante,  variant  de  15,000  a  20,000  kilogs  k  l'hectare.  La  quan- 
tity ('norme  de  40,000  k  45,000  kilogs  citee  par  un  agriculteur 
prouve  que,  place  dans  des  conditions  exceptionnelles  et  sous 
1'influence  de  puissants  engrais,  re  tubercule  peut  rivaliser 
avec  les  autres  racines  fourrageres. 

BONS  SERVITEURS  RURAUX 
M.  ANDRi  (Joseph) 

domestique   a    Ihopital    de   Bruyeres 
UNE  MEDAILLE   DE   BRONZE   ET   40  FRANCS 

Ce  serviteur  modele  est  rest£  pendant  quinze  ans  chez  MM. 
Vuillaume  etHouel,  de  Laveline,  et  depuis  trente-deux  ans,  il 
est  employ^  comme  aide  rural  k  l'h6pital  de  Bruyeres. 

M.    DURAND    (Joseph) 

manoeuvre  a  M6nil-Rambcrvil)ers 

UNE  MEDAILLE  DE  BRONZE  ET  40  FRANCS 

Ce  brave  serviteur  veut  mourir  k  sa  t&che.  Domestique 
chez  M.  Didier  pere,  cultivateur  k  Menil-Rambervillers,  il  est 
le  seul  gar$on  qui  soit  rest£  quand  M.  Didier  tils  a  repris  le 

vu 
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train  de  culture.  MalgrS  ses  quatre-vingts  an$,  il  ne  deserte 
pas  son  poste,  apres  trente-trois  ans  dans  la  meme  exploi- 
tation. 

De  tels  exeraples  de  fid&ild  et  de  devouement,  si  rares 
aujourd'hui,  qui  font  autant  d'honneur  aux  maitres  qu'aux 
serviteurs,  vous  font  certainement  approuver  ces  deux  pro- 
positions de  recompenses  si  bien  m^ritees. 

OUVRAGES  ET  MfiMOIRES  AGRLGOLES 

M.  GREMILLET  (Simon) 

de  Lepaoges 

UNE    MENTION    TRES    HONORABLE 

pour  son  manuscrit :  Comptabilite  agricole  de  4886. 

II  ressort  du  compterendu  bien  circonstancte  de  M.  Noel, 
qu'il  y  a  lieu  d'adresser  des  61oges  &  ce  cultivateur  pour 
son  int^ressant  travail  de  comptabilite  agricole,  et  quoiqu'il 
soit  encore  incomplet,  de  lui  accorder  une  mention  tres  ho- 
norable. 

M.  GERARD  (Jean-Baptiste) 

cultivateur  a  Sapois  par  Vagney 
UNE  MEDA1LLE  D  ARGENT 

pour  son  memoire  manuscrit  :  Etude  sur  les  abeilles 
dans  la  partie  montagneuse  des  Vosges. 

M.  Defrance,  rapporteur,  rend  hommageaucandidat  pour 
ce  qui  conceme  laparlie  pratique  de  son  travail.  C'est,  dit-ilt 
un  observateur  serieux,  un  homme  qui  donne  d'excellents 
conseils,  simples,  clairs,  resultant  de  sa  longue  experience. 
II  conclut  en  vous  demandant  en  faveur  de  ce  postulant  qui 
pratique  l'apicuiture  avec  une  intelligence  si  raisonnee,  une 
recompense  pour  son  manuscrit,  qui  lui  a  coute  de  longues 
veil  les. 
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pour  son  memoire  manuscrit :  Les  arbres  a  cxdre,  leur  introduction 
el  leur  culture  dans  les  Vosges. 

Ce  travail,  bien  fait  du  reste,  a  Ie  grand  merite  de  l'actua- 
lit£.  Nous  assistons  malheureusement,  Messieurs,  a  une 
dpoque  oil  la  vigne,  fortement  menacee  de  disparaitre  de 
noire  coutree  quand  meme  nous  aurions  ie  bonheur  de  lui 
voir  de  meilleurs  jours,  a  besoin,  sinon  d'etre  remplac£e, 
du  moins  d'etre  aidee  dans  son  importante  et  indispen- 
sable production. 

Le  memoire  de  M.  Bojoly  rendra  de  tres  grands  services 
par  les  sages  conseils  et  les  encouragements  qu'il  renferme. 

Dans  le  fond  et  dans  la  forme,  c'est  un  travail  bien  oongu, 
de  longue  haleine,  fait  avec  connaissanceet  mure  reflexion, 
et  que  les  planteurs  de  pommiers  k  cidre  ont  beaucoup  k 
gagner  k  lire,  k  m^diter  et  k  prendre  pour. guide. 

Votre  Commission  est  heureuse  de  vous  proposer  une 
medaille  d'argent  pour  recompenser  un  homme  qui,  en 
dehors  des  nombreuses  occupations  de  sa  profession,  s'est 
occupe  d'une  question  qui  peut  etre  Wconde  en  avantages 
importants.  11  a  su  guider  les  experimentateurs  dans  la 
bonne  voie,  si  difficile  k  trouver  aujourd'hui. 

Messieurs,  la  liste  des  recompenses  se  termine  ici,  nous 
aurions  pu  agrandir  encore,  si  des  proprietaires  ou  des  fer- 
miers  trop  modestes  ne  s'etaient  tenus  k  1'dcart. 

Cette  liste  montre,  du  moins,  que  la  population  rurale  de 
Parrondissement  d'Epinal  a  compris  que  son  avenir  agricole 
se  resume  en  deux  mots  :  herbages  et  agriculture  industrielle. 

Esperons  que  de  tels  exemples  auront  d'heureuses  imita- 
tions, que  les  proprietaires  comprendronl  de  plus  en  plus  la 
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activite  et  progres  soutenus  et  stimules. 

La  Soci&6  d'Emulation  des  Vosges  —  h  laquelle  je  suis 
tres  heureux  de  pouvoir  exprimer  ici  toute  ma  vive  recon- 
naissance pour  ses  encouragements  au  debut  de  ma  carrtere 
agricole  —  si  dignement  representee  par  son  president,  le 
sympathique  M.  Lebrunt,  qui,  justement  plac£  &  la  tete  de 
plusieurs  SocitH&>  agricoles,  consacre  avec  tant  de  zele  et  de 
denouement  son  temps  et  son  intelligence  a  la  bonne  cause 
de  fagriculture,  la  Socteie  d'Emulation,  dis-je,  n'a  pas  failli 
k  son  devoir.  Cest  ainsi  qu'en  poursuivant  le  but  qu'elle 
s'etait  propose  :  rdcompenser  toutes  les  operations  consti- 
tuant  les  Elements  d'un  succes  certain,  et  en  transmettant 
une  impulsion  d'autant  plus  hcureuse  qu'elle  &ait  combin^e 
dans  un  plus  grand  cercle  d'observations,  elle  a  aid£  puis- 
sammeni  k  resoudre  le  probleme  si  difficile  de  faire  marcher 
un  pays  arrier^  commc  les  Vosges,  d'un  pas  assure,  vers  les 
ameliorations  dont  ce  departement  etait  susceptible. 

Cetle  honorable  Soci^te,  et  vous  l'avez  remarque,  Messieurs, 
dans  le  rapport  des  differentes  operations  ex^cutees  par  les 
laurdats  de  ce  jour,  a  surtout  tenu  &  recompenser  leshommes 
constamment  preoccupes  de  l'emploi  des  meilleurs  proced^s 
de  culture.  Que  ses  encouragements  se  portent  sur  Implica- 
tion judicieuse  des  methodes  d'assainissement,  d'irrigation, 
de  creation  de  prairies,  de  defrichement,  de  plantation  d'ar- 
bres  fruitiers,  ou  de  reboisement,  de  d^veloppement  des  cul- 
tures fourrageres  et  de  racines,  d'accroissement  du  b£tail  et 
d'engraissement,  d'amelioration  des  fumiers  de  ferrae,  ou 
enfin  sur  l'emploi  raisonne  des  amendements  et  des  engrais 
compl&nentaires,  ils  ont  partout  donne  des  r&ultats  avan- 
tageux.  Ah  !  e'est  qu'aujourd'hui  nous  marchons  vite.  Un 
courant  irresistible  nous  entraine  vers  un  avenir  nouveau ;  et 
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gressit  vers  eel  avenir  meinour  ! 

Honneur  k  cos  braves  laun'ats  qui,  par  des  efforts  inces- 
sant*, sc  s«»nt  mis  rosolumcni  a  la  tete  de  ce  progres  en  s'ins- 
piranl  de  octlc  vuritc  :  que  ccux.  qui  font  bien  trouvent  tou- 
jours  des  imilatcurs. 
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Messieurs, 

Voire  Commission  d'histoire  etd'arch£ologie,et  votre  Com- 
mission des  beaux-arts  ont  decide,  d'un  commun  accord, 
qu'un  seul  rapport  berait  present^  cette  annee  k  la  stance 
generate  de  la  Societe  d'Emulation.  L'union  constante  de 
ces  deux  Commissions,  le  but  commun  qu'elles  se  sont  pro- 
pose d'atteindre  cette  annee  ont  motive  cette  determination. 
Avec  l'approbation  de  la  Soci&£?  les  ressourc.es  des  deux 
Commissions  ont  et6  confondues  et  consacr£es  k  des  oeuvres 
offranten  meme  temps  un  interet  archeologique  et  artistique. 


Nous  n'avons  plus  a  vous  parler  de  l'Exposition  des  Beaux- 
Arts  de  Tan  dernier,  ouverte  sous  votre  patronage  et  dont 
les  resultats  vous  ont  ett»  soumis.  A  la  suite  du  succes  de  ce 
concours  artistique,  votre  Commission  a  pens6  qu'U  &ait  ne- 
cessaire  d'encourager  dans  le  depa^tement  des  manifestations 
de  ce  genre,  et  elle  a  vote  un  credit  au  profit  de  l'Exposition 
organisee  h  Saint-Die  au  mois  de  septembre  dernier.   Les  ar- 
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tenu  k  honneur  de  figurer  dans  ce  concours.  Votre  rappor- 
teur saisit  Poccasion  d'adresser  vos  plus  vifs  remerciments 
au  Conseil  municipal  de  Saint-Di£,  h  laSoci&e  philomathique 
etau  Comite  d'organisation  pour  l'accueil  qu'ils  ont  fait  k 
nos  concitoyens. 

L'Exposition  des  Beaux-Arts  d'Epinal,  en  4886,  a  &e  suivie, 
vous  lesavez,  Messieurs,  d'un  Concert  dont  le  produit  (kait 
destind  a  encourager,  en  faisant  Tacquisition  d'un  nombre, 
malheureusement  trop  restreint,  d'oeuvres  exposees,  les  artis- 
tes qui  avaient  bien  voulu  nous  preter  leur  concours. 

Nous  avons  pensd  e,nsuite  que  nous  ne  sortirions  pas  de 
notre  programme  en  offrant,  a  l'dpoque  du  carnaval,  deux, 
matinees  musicales  aux  enfants  de  nos  dcoles. 

Le  succes  de  notre  Concert,  du  &  la  bonne  volontd  et  au 
talent  des  amateurs  d'Epinal,  l'accueil  fait  a  nos  fetes  en- 
fantincs  nous  ont  encourages  &  renouveler  nos  efforts  de  Tan 
dernier,  et  votre  Commission  se  reserve  de  vous  soumettre 
prochainement  le  resultat  de  ses  premieres  d-marches,  en  vue 
d  organiser  en  1888  un  Concert  au  debut  de  1'annee,  et  une 
nouvelle  Exposition  des  Beaux-Arts  au  moment  du  Concours 

regional. 

* 
*  * 

Pendant  le  courant  de  cette  annee,  la  Commission  d'histoire 
et  d'archeologie  a  eu  pour  devoir  d'examiner  les  oeuvres  his- 
toriques  ou  pliilologiques  prdsentSes,  soil  pour  obtenir  une 
des  recompenses  que  decerne  la  Society,  soit  en  vue  de  Tin- 
sertion  aux  Annales. 

D'apres  la  decision  de  la  Socidtd  et  sur  les  propositions  de 
la  Commission  d'histoire,  le  recueil  de  Tannee  1888  corapren- 
dra  les  trois  notices  qui  suivent  : 

D'abord  une  monographic  de  la  commune  de  Martigny- 
les-Bains,  de  M.  Jules  Dubois,  conseiller  d'arrondissement. 
Cette  notice,  deja  recompensee  il  y  a  deux  ans,  a  et<*  revue 
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par  son  auteur  et  figurera  en  bonne  place  aux  Annates  de 
Tan  procbain. 

Ensuite  un  travail  interessant  et  complet  de  M.  Arsene 
Th<5venot,  sur  la  commune  dc  Chaumousey,  oil  se  trouvait, 
vous  le  savez,  Messieurs,  la  ctSlebre  abbaye  fondee  par  Sebere. 

Enfln,  une  note  sur  la  commune  de  Comimont  et  sur  la 
come  quepossede  la  mairie,  note  qui  a  6t6  lue  en  stance  de 
la  Societe,  et  qui  est  due  h  Tun  de  nos  membres  correspon- 
dants  les  plus  actifs,  M.  l'abbe  Didier-Laurent. 

Votre  rapporteur  n'a  pas  ici,  Messieurs,  k  s'dtendre  sur  ces 
travaux  et  k  en  faire  l'eiogc :  tous  ceux  qui  s'intlressent  k 
l'histoire  locale,  si  curieuse  et  si  peu  connue,  les  liront  avec 
plaisir  dans  notre  prochain  volume  :  je  dois  seulement  vous 
rappeler  que  1' insertion  aux  Annales  est  la  plus  haute  recom- 
pense que  puisse  decerner  la  Societe  d'Emulation. 

Rarmi  les  ceuvres  presentees  au  Concours  et  dijk  publiees, 
je  cilerai  en  premiere  ligne  une  importante  etude  du  droit 
coutumier  lorrain  :  «  Des  differentes  formes  de  la  propriety 
fiefs,  censives,  servitudes  reelles  •,  dont  l'auteurest  M.  Victor 
Riston,  docteur  en  droit,  avocat  a  la  Cour  d'appel  de  Nancy  : 
«  Etudier  les  principaux  demembrements  ou  plutot  les  diffe- 
rentes  formes  de  la  propriety  k  1  epoque  oil  la  Lorraine  jouis- 
sait  encore  de  son  independance  politique  et  legislative  », 
tel  est  le  but  que  s'est  propose  l'auteur.  II  rappelleet  ilcom- 
mente  au  cours  de  son  travail  les  cinq  grandes  coutumes  qui, 
sans  compter  les  usages  locaux,  regissaient  la  Lorraine.  La 
division  claire  et  precise  de  1'ouvrage  nous  fait  etudier  suc- 
cessivement  l'alleu,  le  fief  ou  tenure  noble,  son  origine  et 
sa  nature,  le  caractere  des  charges  feodales,  puis  les  justices 
seigneuriales  et  les  droits  si  nombreux  et  si  etonnamment 
varies  des  hauls  justiciers,  enfln  la  censive  ou  tenure  rotu- 
riere,  et  les  servitudes.  Le  travail  de  M.  Riston  est  fort  com- 
plet, et  cependant  combien  de  droits  seigneuriaux,  par  exem- 
ple,  pourraient  etre  encore  mentionnes,  droits  en  usage  par- 
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dont  il  s'agit.  Le  volume  de  M .  Riston  a  sa  place  marquee 
dans  toute  bibliolheque  lorraine.  La  Societe  d'Emulation, 
sur  la  proposition  de  votre  Comity  d'histoire,  decerne  k  l'au- 
teur  une  medaille  de  vermeil. 

Un  autre  ouvrage,  £galement  public  et  se  rattachant  au 
meme  ordre  d  etudes,  nous  a  &e  pr<?sente  :  c'est  t  l'histoire 
d'un  domaine  rural,  en  Lorraine,*  par  M.Ch.  Guyot,membre 
dePAcademie  de  Stanislas,  professeur  k  l'erole  forestiere. 
et  Tun  de  nos  plus  devoues  membres  correspondants.  Un  de 
nos  collegues,  M.  Edgard  Gazin,  a  bien  voulu  se  charger  de 
presenter  sur  ce  tres  interessant  travail  un  rapport  dont 
je  vous  demande  la  permission  de  donner  lecture : 

«  L'histoire  d'un  domaine  rural  est  un  des  sujets  d'etude 
recommand^  en  4884  par  le  Comite  des  travaux  historiques 
pour  la  section  des  sciences  economiques  et  sociales.  Ces  re- 
cherches  presentent  un  grand  interet,  non  seulement  au  point 
de  vue  de  l'agriculture,  mais  aussi  parce  quVlles  nous  font 
connaitre  les  differentes  conditions  des  personnes  et  des  pro- 
prietes  dans  le  cours  d'une  periode  de  plusieurs  siecles. 

M.  Guyot  n'a  pas  pense  qu'il  existat  en  Lorraine  de  do- 
maine dont  l'histoire  put  servir  a  grouper  tous  les  faits  sail- 
lants.  lis  varient,  en  ett'et,  selon  qu'il  s'agit  d'un  domaine 
compacte  ou  de  terres  morcelees,  d'une  propriete  noble  ou 
roturiere. 

II  a  done  choisi  quatre  types  : 

l°Une  cense;  2°  un  franc-alleu  dont  il  donne  deux  exem- 
ples ;  3°  un  gagnage  pour  les  domaines  a  terres  morcelees, 
dont  il  cite  egalement  deux  exemples;  4°  enfin,  pour  la  mon- 
tagne,  un  arrcntcment. 

L'etude  de  la  cense  Saint-Pancrace  (canton  d'Arracourt) 
remonte  jusqu'au  milieu  du  xii6  siecle  ;  elle  est  la  plus  Ion- 
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gue  de  1'ouvrage,  car  ce  domaine  presente  ce  caraotere  assez 
frequent  en  Lorraine  que  les  dimes  d'un  village  voisin,  celui 
d.'Henam^nil,  y  etaient  attaches. 

Nous  y  trouvons  le  tableau  du  prix  des  baux  et  de  leur  dur<Se 
depuis  1600  jusqu'en  1884, avec l'indication  des  circonstances 
generates  ou  particulieres  qui  ont  amene  des  modifications 
dans  ie  revenu  de  cette  terre. 

Les  francs-alleux  Studies  par  M.  Guyot  sont  ceux  de  Spal- 
mail  (canton  de  Conflans-en-Jarnisy)  et  d'Ormange  (canton  de 
Dieuze).  Ge  sont  deux  terres  saliques  qui  n'ont  pas  change 
de  maitre  depuis  le  xiie  siecle  jusqu'i  la  Revolution  ;  la  pre- 
miere appartenait  k  Tabbaye  de  Sainte-Marie-aux-Bois,  la 
ceiebre  abbaye  de  Haute-Seille  etait  proprietaire  de  la  se- 
conde ;  ces  deux  domaines  se  sont  maintenus  k  peu  prts  dans 
leur  integrality  jusqu'i  nos  jours;  I 'exploitation  d'Ormange, 
comprenant,  outre  les  terres,  eel  les  d'une  foret  et  la  produc- 
tion des  poissons  dans  les  Clangs,  donne  lieu  k  des  particu- 
lates remarquables  sur  lesquelles  nous  regrettons  de  ne 
pouvoir  insister. 

C'est  k  Bczange-Ia-Grande  (canton  d'Arracourt),  et  k  For- 
celles-Saint-Gorgon,  pres  de  Vezelise,  que  se  trouvent  les 
domaines  roturiers  k  terres  morceiees  nommdsgagnageJobal 
et  gagnage  Bagneux,  du  nom  des  families  qui  les  ont  long- 
temps  possess.  L'auteur  nous  fait  assister  au  spectacle  inte- 
ressant  de  families  de  paysans  constituant  un  domaine  par 
suite  d'achafs  successifs,  s'enrichissant,  s'dlevant  de  genera- 
tions en  generations  dans  la  vie  sociale,  puis  arrives  k  la 
fortune,  aux  fonctions  publiques,  se  desinteressant  de  cette 
terre  fecondee  par  les  travaux  de  tant  dlancetres  et  l'alidnant 
au  profit  de  maisons  religieuses.  Cette  alienation  a  eu  au 
moins  cet  a  vantage  de  permettre  k  M.  Guyot  de  retrouver 
dans  les  archives  les  documents  k  l'aide  desquels  il  a  recons- 
litue  Thistoire  de  ces  deux  gagnages. 

L'acenscment,  dont  riiistoise  fait  Pobjet  du  4e  chapitre  du 
volume,  est  situe  dans  une  region  qui  nous  interesse  particu- 
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li&rement ;  il  s'&end  sur  les  communes  de  Xamontarupt  et 
de  Docelles,  entre  Vologne  et  Moselle.  G'est  la  partie  des 
Vosges  qui  fut  peuplee  le  plus  tard,  et  1'origine  de  cette  pro- 
pria nommee  Demenge-Champ,  Haut-du-Bois,  ne  remonte 
qu'k  4506,  annee  ou  le  due  donna,  sous  forme  d'acensement 
perpetuel  k  Pierre  Tocquard,  de  Xamontarupt,  une  place 
vague  au  ban  de  Tendon. 

Ici  encore,  nous  trouvons  l'exemple  d'une  familte  qui 
agranditson  domaine  et  s'y  maintient  jusqu'en  1788,  pen- 
dant 282  ans.  L'auteur  nous  expose  les  demembrements  que 
ce  domaine  dut  subir  depuis  son  alienation  en  1788 ;  aujour- 
d'hui,  il  est  reconslitue et  gere  d'une  fa$on  intelligente  dans 
son  exploitation  agricole  comme  dans  son  exploitation  fores- 
tiere.  M.  Guyot  n'oublie  pas  qu'il  est  forestier  et  il  nous  si- 
gnale  ce  fait  qu'a  Demenge-Champ,  l'hectare  de  champ  rap- 
porte  22  fr.  et  l'hectare  de  bois  30  fr. ;  sans  compter  que  les 
d^penses  pour  les  bois  sont  bien  moins  importantes  que 
pour  les  reparations  et  ameliorations  agricoles. 

Ses  patientes  recherches,  son  etude  minutieuse  des  faits 
permettent  k  l'auteur  d  emettre  des  conclusions  que  nous 
pouvons  resumer  ainsi : 

C'est  une  erreur  de  croire  qu'autrefois  le  paysan  ait  et£ 
voue  irrcjvocablement  k  la  misere.  On  voyait  alors,  comme 
de  nos  jours,  les  families  laborieuses  monter  incessamment 
vers  les  classes  aisles.  Nous  ajouterons  que  la  course  etait 
moins  precipitee  et  la  marche  moins  rapide. 

A  travers  les  guerres  et  les  catastrophes,  la  classe  rurale  a 
fait  preuve  d'une  telle  resistance  qu'on  pourrait  etre  rassure 
sur  la  situation  preVnte,  si  un  element  nouveau  n'en  trait  en 
ligne  de  compte:  c'est  que  l'agriculture  est  de  venue  une 
science  qui  exige  non  seulement  du  travail,  mais  de  l'ins- 
truction  et  das  capitaux.  Ce  rapide  aper^u  ne  peut  donner 
qu'une  idee  fort  incomplete  de  l'ouvrage  de  notre  collegue 
qui  touche  a  la  fois  a  Phistoirc  et  a  Teconomie  rurale  et  po- 
litique, et  presente  le  rare  merite  de  Terudition  mise  au  ser- 
vice de  la  recherche  et  de  la  solution  des  questions  actuelles. 
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A  cot6  de  ces  oeuvres  deji  publiees  et  d'une  reelle  impor- 
tance, plusieurs  travaux  manuscrits  ont  cte  soumis  par  leurs 
auteurs  k  l'examen  de  votre  Commission. 

C'est  en  premier  lieu  une  Monographic  generate  et  bien 
faite  de  la  commune  de  Senones,  I'ancienne  capitale  de  la 
principaute  de  Salm,  reunie  k  la  France  en  1793,  Ie  siege  de 
la  grande  abbaye  benedictine  qu'illustra  dom  Calmet.  A  plu- 
sieurs reprises,  la  Soci&e  d'Emulation  a  prodigue  ses  encou- 
ragements k  l'&ude  de  Thistoire  communale;  elle  est  heu- 
reuse  de  pouvoir  constater  que  son  appel  a  etc  entendu.  A  de 
nombreux  titres,  la  commune  de  Senones  offre  un  interettout 
particulier,  et  votre  Commission  se  reserve  d'examiner  au 
point  de  vue  de  l'impression  le  travail  qui  lui  a  ete  soumis,  et 
qui  facilement,  peut  6tre  revu  et  complete.  En  attendant,  la 
Societe*  a  decerne  k  l'auteur,  M.  Pelingre,  secretaire  de  la 
mairie  de  Senones,  une  mddaille  d'argent  de  1rt  classe. 

M.  Fr£billot,  instituteur  k  Bleurville,  nous  a  present^  une 
collection  de  couvertures  de  cahiers  d'dleves  et  des  modules 
de  bons  points  dont  il  est  Tinventeur.  Son  but  est  de  faire  p£- 
n&rer  d'une  fa^on  durable  dans  l'esprit  de  l'enfant  la  con- 
naissance  du  pays  vosgien.  Ses  couvertures  de  cahiers  sont 
au  nombre  de  six  et  sont  intitules  :  le  premier  cahier,  g£o- 
graphie  physique ;  le  second,  geographic  administrative  ;  le 
troisieme,  geographic  commerciale;  le  quatrieme  et  le  cin- 
quieme,  histoice  des  Yosges ;  enfin  le  sixieme,  illustrations 

(I)  Rapport  presente  a  la  Com  mission  parM.  Gazin. 
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qu'encourager  un  essai  de  ce  genre,  propre  a  developper  Tat- 
tachement  a  la  petite  patrie,  qui  n'exclut  pas  I'amour  de  la 
grande,  et  decerne  a  M.  Frebillot,  pour  ses  modeles  de  ca- 
hiers  d  ecole  et  de  bons  points,  une  mention  honorable. 

*  * 
Avant  de  vous  entretenir  des  travaux  archeologiques  de 
cette  annee,  votre  rapporteur  doit  vous  iridiquer  sommaire- 
ment  lea  etudes  philologiques  qui  ont  £te  presentees  a  la 
Soci&e.  Une  notice  •  Monographic  du  patois  de  La  Bresse  » 
d'une  valeur  exceptionnelle,  due  k  M.  Hingre,  a  &6jugee 
digne  d'une  des  premieres  recompenses  de  la  Society,  d'une 
medaille  de  vermeil.  M.  Haillaut,  dont  la  competence  en 
matiere  philologique  est  hautement  reconnue,  a  bien  voulu 
faire  sur  ce  travail  un  rapport  special  que,  dans  un  instant, 

vous  allez  entendre. 

* 

Comme  d'habitude,  la  Societe  d'Emulation  a  mis  a  la  dis- 
position du  devoue  conservateur  du  Musee,  M.  Voulot,  un 
credit  destine  aux  fouilles  archeologiques.  Ces  fouilles  ont 
fourni  au  Musee  plusieursnouveaux  sujets  d'etufle.  M.  Voulot 
avait  etc informe  par  une  tradition  locale  de  I'enfouissement, 
il  y  a  un  siecle,  d'un  groupe  de  statues  a  l'emplacement  de 
la  nef  de  l'ancienne  eglise  abbatiale  de  Chaumousey.  Votre 
Commission  commenca  des  fouilles  sur  le  point  indique*. 
Elles  ont  mis  au  jour  un  tres  interessant  chapiteau  a  pal- 
mettes  de  Tan  MOO  environ  et  plusieurs  statues  de  la  Renais- 
sance, paraissant  provenir  d'un  groupe  considerable  repre- 
sentant  un  «  saint  sepulcrc.  »  Une  statue  de  femme  de  gran- 
deur naturelle,  d'un  beau  sentiment,  parait  avoir  tenu  un 
vase.  Une  autre  figure,  demi-grandeur  naturelle,  represent© 
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Entin,  des  debris  notables  d  autres  sujets  competent  les 
rdsultats  de  ces  recherehes,  qui  ont  (He  donnes  au  Musee  de- 
partemental. 

D'autre  part,  les  travaux  des  champs  ont  fait  d&ouvrir  k 
Escles  le  couronnement  d'une  stele  gallo-romaine  de  la 
bonne  dpoque.  On  y  voit  deux  dauphins,  une  inscription 
votive  au  dieu  Mars,  et  sous  une  arcade  geminee  une  tete 
dhomme  barbu  d'une  bonne  execution  et  d'une  conserva- 
tion remarquable. 

M.  Voulot  ayant  ete  detegue'  par  votre  Commission  pour 
visiter  ce  monument,  a  du  se  transporter  chez  M.  Edouard 
Bresson,  depute  des  Vosges,  qui  l'avait  acquis  et  qui,  suivant 
son  habitude,  a  bien  voulu  1'offrir  a  notre  Musde. 


En  dehors  des  recherehes  archdologiques  exdeut^es  par  M. 
Voulot,  les  membres  de  la  Commission  d'archeologie  ont  con- 
sacrd  les  moments  de  loisir  que  leur  laissent  leurs  occupa- 
tions h  visiter  les  monuments  me'galithiquesetprehistoriques 
des  Vosges.  Notre  pays  est  generalement  considered  comme  ne 
pouvant  fournir  aucun  document  a  la  science  prehistorique, 
ou  du  moins  comme  n  en  presentant  qu'un  nombre  insigni- 
fiant.  MM.  Ganier  et  Bourgeois,  sans  prejuger  la  solution  de 
ce  probleme,  ont  pense  qu'il  y  avait  lieu  de  reprendre  les 
Elements  d'une  enquete  si  bien  commencee  par  M.  Voulot  et 
contrdlee  d'une  facon  necessairement  trop  h&tive  par  des  sa- 
vants elr^ngers  a  notre  region.  Dans  une  serie  d'excursions  aux 
environs  de  Remiremont  et  de  Saint-Did,  nos  confreres  ont 
visile  et  compare  la  Pierre  huguenote,  la  Pierre  Kerlinkin,  le 
fardeau  Saint-Christophe,  le  Pont  des  Fees,  les  Dolmens  de 
l'enceinte  du  Chastd.  Ces  promenades  et  celles  qui  suivront 
ont  pour  but  de  rdunir  les  documents  necessaires  aux  pre- 
miers chapitres  d'une  etude   generate  sur  les  monuments 
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prdhistoriques  des  Vosges  ;  elles  ne  peuvent  par  consequent 
fournir  pour  le  moment  <le  conclusions  precises,  mais  (K*s  k 
present  elles  pcrmettent  d'affirmer  avee  beaucoup  de  vrai- 
semblance  I'existence  d'un  menhir  a  la  tete  de  la  Yiole,  d'un 
dolmen  et  d'une  enceinte  prehistorique  au  Chaste,  monu- 
ments d£j&  signales  et  decrits  par  N.  Voulot. 

II  est  incontestable,  des  a  present,  qu'une  population  pre- 
historique.a  exists  dans  la  plaine.  Les  premieres  constata- 
tions  dont  nous  venons  de  parler  donnent  lieu  d'esperer  que 
d'autres  monuments  elevessur  notre  sol  fourniront  la  preuve 
definitive  de  i'existence  d'une  population  peut-etrc  plus  an- 
cienne  dans  la  region  des  montagnes. 

Pour  arriver  a  faire  cette  preuve,  nos  confreres  ont  r<5uni 
les  materiaux  d'une  carte  des  monuments  archeologiqucs  du 
d^partement  depuis  la  periode  de  la  pierre  6clat£e  jusqu'i 
la  conquete  romaine. 


L'£tude  de  ces  temps  recules  n'a  pas  empeche  votre  Com- 
mission de  se  preoccuper  de  recherches  plus  recentes.  Depuis 
longtemps,  nous  nous  proposions  de  completer  par  des  fouilles 
les  moiiographies  deja  pubises  sur  Tun  des  monuments  les 
plus  intdressanls  de  notre  ville,  l'^glise  collegiale  du  Chapitre 
noble  des  chanoinesses  .d'Epinal. 

Or,  tout  recemment,  pendant  la  demolition  des  maisons 
attenantes  a  cette  eglise,  une  communication  fut  Itablie  entre 
la  cave  d'une  de  ces  maisons,  et  la  chambre  funcraire  exis- 
tant  sous  Tune  des  chapelles  de  1'eglise.  La  rumeur  publique 
vous  a  fait  connaitre  dans  quelles  conditions  cette  trouee  a 
&\A  ouverte,  et  nous  n'avons  pas  ici  a  insister  sur  ce  point. 

Le  caveau  dans  lequel  les  membres  de  votre  Commission 
ont  p&ietre,  est  situe'  au  dessous  de  la  chapelle  ditc  aujour- 
d'hui  du  Rosaire. 

Nous  ne  pouvons  dire  si,  pendant  la  periode  revolution- 
naire,  ce  caveau  fut  visits  ;  mais  it  parait  propable  qu'au- 
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debris,  et  effondres  dans  1'intervalle  des  bancs  de  pierre  ;  les 
ossements  se  trouvaient  pele-mele  et  brises,  les  plaques  de 
plomb  indiquant  les  dates  des  ensevelissements  des  abbesses 
avaient  disparu.  Seul  Ie  dernier  cercueil  contenait  encore 
an  cr&ne,  des  ossements  et  une  robe  de  soie  brune  relati- 
vement  bien  conserv&j. 

En  somme,  Taspect  du  caveau  pr&entait  les  traces  d'une 
devastation  systdmatique. 

D'apr&s  les  documents  conserves  aux  archives  des  Vosges, 
et  aux  archives  municipals,  grace  au  concours  de  MM. 
Ganier,  Bourgeois  et  Ferry,  nous  avons  pu  reconstituer  This- 
torique  de  cette  chapel le  et  du  caveau.  Cette  chapelle,  con- 
sacrde  d'abord  a  Sainte-Madeleine,  ced^e  en  4350  par  l'abbesse 
Cl&nence  d'Autrey  aux  vou&,  devenue  dans  la  suite  la  cha- 
pelle saint  Joseph,  a  ete  reconstruite  en  1618  par  l'abbesse 
Yolande  de  Bassompierre ;  un  caveau  &abli  k  cette  meme 
epoque  occupe  tout  le  sous-sol  de  la  chapelle  et  fut  desting 
k  la  sepulture  des  abbesses.  Le  corps  de  Yolande  de  Bassom- 
pierre y  fut  depose  en  4621,  ainsi  que  ceux  de  quatre  des 
abbesses  qui  lui  succ^derent.  Ces  abbesses  sont :  Claude  de 
Cussigny,  morte  en  4635 ;  Felicity  d'Hunolstein,  morte  en 
4749  ;  Elisabeth  de  Ludres,  morte  en  4728,  et  Gabrielle  de 
Spada,  morte  en  1784. 

vm 
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Voire  Commission  sc  propose,  de  concert  avec  le  service 
des  monuments  historiques  et  l'administration  ecctesiastique 
de  reconstituer  le  caveau  des  abbesses  ct  en  meme  temps 
de  recbercber  Templacement  des  autres  caveaux  qui  exis- 
tent sous  le  sol  du  monument.  Ces  travaux  feront  l'objet 
de  communications  ulterieures  et  d'un  rapport  d'ensenible 
pr&>ent6  i\  votre  compagnie.  En  attendant,  votre  Commission 
compte  sur  le  bicnveillant  concours  de  tous  ceux  qui  s'int^- 
ressent  a  l'histoire  et  aux  monuments  de  notre  ville. 


J'ai  terming  Messieurs,  ce  trop  long  rapport  d'une  de  vos 
Commissions.  Vous  avez  pu  constater  que  les  travaux  dhis- 
toire,  de  pbilologie,  sont  toujours  en  honneur  dans  notre 
dipartement.  II  me  reste  a  (aire,  cette  annee  surtout,  au  nom 
de  la  Soci&£,  un  chaleureux  appel  a  tous  les  travailleurs. 
Nous  approchons  du  Centenaire  de  4789.  A  quelque  parti 
que  Ton  appartienne,  on  est  oblige  de  reconnaitre  la  trans- 
formation profonde  qui  s'est  accomplie ;  mais  pour  mieux  en 
juger,  et  d'une  fa^on  impartiale,  il  faudrait  avoir,  nettement 
defini,  le  tableau  du  pays  a  la  veille  de  la  Revolution.  C'est  k 
cette  oeuvre  que  les  Societes  comme  la  votre,  doivent  convier 
les  chercheurs.  Etablir  l'etat  social  de  ce  *d£partement  au 
xvme  siecle,  ses  divisions  administrates,  son  organisation, 
sa  production  agricole  et  industrielle,  mettre  en  pleine  lu- 
miere  sa  vie  au  siecle  dernier,  constater  ce  aui  etait  alors,  ce 
qui  est  aujourd'hui,  et  mesurer  le  chemin  parcouru,  tel  est 
le  but  a  atteindre,  la  tache  a  remplir.  Les  travailleurs  vos- 
giens  n'y  failliront  pas,  et  le  departement  des  Vosges,  dans 
cette  vasle  enquete,  occupera,  nous  n'en  doutons  pas,  un  des 
premiers  rangs  en  1889. 
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RAPPORT 


FAIT  AU    NOH    DK   LA 


COMMISSION  D'HISTOIRE  ET  D'ARCHEOLOGIE 

Par   M.    HAILLANT 
Secretaire  perpetoel 

tO*  LI 

MONOGRAPHiE  DU  PATOIS  DE  LA  BRKSSE 

Par  M.  J.  HINGRB 
Saiot-Die,  Humbert,  1887,  in-8* 


M.  J.  Hingre  a  pr&ente  k  la  Societe  d 'emulation  la  •  Mono- 
graphic du  patois  de  La  Brcsse  »,  son  pays  natal. 

Quoique  Fauteur  ne  soit  pas  membre  de  la  Society  d'Emu- 
lation,  il  n'est  pas  toutefois  pour  nous  un  etranger,  car  nos 
Annates  ont  deji  public,  sous  le  voile  de  Fanonyme  il  est 
vrai,  deux  petites  poesies  patoises  de  sa  composition. 

La  monographic  dont  il  s'agit  doit  etre  suivie  \°  d*un 
vocabulaire  complet,  2°  d'un  volume  de  literature,  qui  ache- 
veront  le  tableau  de  ce  dialecte  patois,  si  intdressant.  Cette 
publication,  dont  la  Socidte  a  bien  voulu  nous  demander 
Fanalyse,  comprend  la  Grammaire  proprement  dite,  qui  est 
pr^cedee  d'une  phonetique  tres  fouillee.  Dans  un  court  avant- 
propos,  Fauteur  nous  rappelle  Futilite  des  Etudes  Unguis- 
tiques  et  philologiques,  et  la  place  importante  qu'elles  occu- 
pent  en  ce  moment  dans  la  Republique  des  lettres  et  des 
sciences  :  «  La  linguistique  historique,  nous  dit  en  effet  un 
de  nos  maitres  (4),  fait  revivre  les  pen  sees  eteintes  ou  elles 

(1)  M.  Gaston  Paris,  Discours  prononci  a  la  Stance  publique  annuelle 
de  I Academic  des  inscriptions  et  belles  lettres  du  49  novembre  4886* 
(Journal  des  Dcbats  du  SO  novembre  1835,  p.  3,  col.  1). 
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detail  de  chaque  mot  au  Lhctumnatre  (que  nous  regrettons  de 
ne  pas  encore  voir  imprime) ;  mais  il  insere  deja  de  nom- 
breuses  notes  sur  ce  point  dans  la  Grammaire,  sauf  a  encourir 
le  regret  de  ne  les  avoir  pas  mises  a  sa  veritable  place ;  mais 
on  voitqu'il  a  voulu  pro  titer  de  toutes  les  occasions  que,  k 
defaut  de  son*dictionnaire  non  encore  public,  il  rencontrait 
ici  d'eelaircir  de  plus  en  plus  une  matiere  si  importante  k 
ses  yeux. 

On  remarque  aussi,  dans  la  grammaire,  ('intercalation 
anticipee  de  quelques  regies  de  syntaxe  qui  pouvaient  gtre 
reservees  pour  ce  chapitre  special;  mais  il  est  encore  juste 
d'ajouter  que  ces  deplacements  ne  nuisent  d'aucune  inaniere 
k  l'ordre  et  k  la  marche  de  lex  position. 

Un  reprocbe,  ou  si  Ton  veut  un  desideratum  plus  serieux 
que  nous  lui  expripierons  tres  simplement,  est  celui  d'avoir 
neglige  \°  Yilude  de  1'origine  des  sons  qu'il  a  d'ailleurs  si 
bien  inventories,  et  2°  le  traitement  des  lettres  originaires 
qui  nous  ont  donn£  nos  mots  actuels.  M.  Hingre  declare, 
sans  detour,  que  cette  omission  a  &6  de  sa  part  syst&natique 
et  volontaire  ;  il  s'est  figure  que  pareille  £tude  ayant  ete  faite 
et  refaite  pour  le  francais  et  un  certain  nombre  de  patois,  il 
n'avait  pas  k  le  rlpcter  pour  le  sien  ;  que  c'&ait  assez  pour 
lui  de  fournir  tons  les  mat&riaux  n£cessaires  k  qui  voudrait 
s'cn  donner  la  satisfaction.  Selon  nous,  il  n'en  va  pas  ainsi ; 
nous  croyons  au  contraire  que  personne  ne  voudra  et  memo 
ne  pourrait  comme  lui  combler  cette  lacune. 

Les  quelques  reserves  ou  regrets  que  nous  formulons  ne 
tendent  a  diminuer  en  rien  la  haute  valeur  de  1'ouvrage  pris 
dans  son  ensemble.  Pour  le  fond,  nous  signalerons  sp£ciale- 
ment  les  deux  chapitres  substantias  de  \kphonetique  [et  detIa 
conjugation  ;  pour  la  forme,  ce  qui  frappe  tout  d'abord,  et  ce 
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la  conscience  fie  se  faire  egalement  Dien  comprendre,  non- 
seulement  par  les  initios  ou  specialistes,  mais  encore  par  les 
simples  amateurs  des  choses  philologiques. 

Un  seul  mot  resumcra  toutes  nos  appreciations  :  c'est  que 
l'ceuvre  de  M.  Hingre  est  dans  son  genre  une  des  plus  appro- 
fondies  que  nous  connaissions,  et  quelle  nous  devoile  d'une 
facon  tres  exacte  et  tres  complete  un  dialecte  patois  des  plus 
originaux  et  des  mieux  caract£ris£s,  non-seulement  des 
Vosges,  mais  encore  de  tout  le  nord-est  de  la  France. 

Nous  dmettons  le  vceu  que  beaucoup  d'amateurs,  prenant 
pour  modele  et  pour  guide  la  Monograpkie  du  patois  de  La 
Bresse,  fassent  pour  les  divers  cantons  du  departement  ce  que 
M.  Hingre  a  fait  pour  son  cher  pays  de  la  haute  montagne, 
et  nous  donnent  ainsi  un  tableau  complet  du  parler  vosgien 
dans  son  ensemble  et  dans  ses  details,  avant  que  les  elements 
n'en  soient  perdus  a  jamais. 

En  consequence,  nous  avons  I'honneur  de  proposer  k  la 
Societe  d  emulation  de  decerner  &  M.  l'abbe  Hingre  la  plus 
haute  recompense  qu'elle  reserve  aux  laureats  qui  ne  sont 
pas  encore  ses  membres,  c'est  &  dire  une  m£daille  de  vermeil. 
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DE  LA 


COMMISSION    LITTERAIRE 

Par  M.  OHMER 

Pr6sid©nt    d©    la    Commission 


Messieurs, 

La  moisson  litteraire  de  cette  ann^e  n'a  pas  6t6  tres  abon- 
dante ;  mais  la  qualite,  dans  une  certaine  mesure,  compense 
ce  qui  manque  a  la  quantite.  La  Society  d'Emulation,  en 
somme,  ne  comptera  pas  cette  annee-ci  parmi  les  mauvaises. 

En  prenant  les  oeuvres  dans  1'ordre  oil  elles  vous  ont  dte 
pr^senUies,  nous  mentionnerons  d'abord  les  poesies  de  M. 
Louis  Jouve,  dont  le  talent  poetique  n'a  plus  besoin  d'eloges: 
il  est  hors  de  pair  et  hors  concours.  La  delicatesse  et  la 
profondeur  des  sentiments,  Pelegance  et  la  fermete  du  style, 
la  varied  et  Impropriation  parfaite  du  rhythme  font  de  son 
recueil  Intima  Ultima  un  ouvrage  destine  aux  fins  amateurs 
des  beaux  vers. 

M.Conraux,  de  Mirecourt,  est  un  jeune  homme  dont  les 
essais  poetiques  sont  cstimables,  mais  ne  revelent  pas,  dans 
les  pieces  originales,  un  talent  encore  assez  sur  pour  m£- 
riter  autre  chose  que  de  serieux  encouragements,  k  condi- 
tion toutefois  que  ses  travaux  poetiques  ne  le  d&ournent  pas 
des  occupations  plus  pratiques  que  les  necessites  de  la  vie 
imposent  a  presque  tous. 

Le  Chene  des  Partisans,  oeuvre  de  feu  M.  Le  Guillois,  parait 
avoir  ete  inspire  par  un  ardent  patriotisme.  Le  sujet,  les  deux 
sieges  soutenus  par  la  ville  de  La  Mothe  contre  les  troupes  de 
Loouis  XII T,  etait  bien  choisi  pour  echaufter  1'ame  d'un 
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Lorra;n  ;  mais  lc  style  a  des  defaillances  ;  on  trouve  ici  et  la 
dcs  reflexions  inopportunes,  des  details  qui  ne  sont  pas  k 
leur  place  ni  de  leur  temps.  Neanmoins,  voire  Commission, 
Messieurs,  en  raison  des  efforts  que  cette  oeuvre  a  exige's  de 
M.  Le  Guillois  ct  du  gem'reux  et  patriotique  sentiment  au- 
quel  il  a  obei,  vous  propose  de  lui  accorder  une  mention 
honorable. 

Des  scenes  de  su-ge  et  de  combat  que  nous  oflfre  Le  Chene 
des  Partisans,  nous  passons,  avec  Le  Manage  du  Segare,  de 
Pierre  Ficy,  pseudonyme  de  Mme  Jeanpierre,  aux  scenes  d'in- 
te>ieur  et  aux  emotions  de  la  vie  domestique. 

Ouvragc  moral  et  intercssant  a  la  fois,  Le  Mariage  du  Segare 
nous  tratisporte  dans  les  forets  des  Rouges-Eaux  et  de  Mor- 
tagne,  au  milieu  des  scieurs,  des  charbonniers,  des  gardes- 
forestiers  et  des  marchands  de  bois :  nous  sommes  tout  a  fait 
chez  nous. 

La  morale  a  tirer  de  cet  ouvrage  est  simple  et  excellente  : 
on  ne  doit  pas  contrarier  les  inclinations  d'un  cceur  honn£te, 
ni  les  tyranniser,  rti  surtout  mentir  pour  les  detoumer  de 
Tobjet  vers  lequel  elles  tendent. 

Mme  Rose-Decroisier,  veuve  d'un  segare,  mene  tres  virile- 
ment  sMi  commerce  de  bois  qui  lui  a  procure*  de  gros 
b^neTices  et  a  &abli  solidement  sa  fortune.  Imperieuse  ei 
vaniteuse,  elle  veut  que  son  fils  Pierre  soit  marchand  de  bois 
comme  elle,  parce  qu'entre  ses  mains  le  rondin  devient  lingot 
et  le  charbon,  diamant ;  mais  elle  veut  en  meme  temps  qu'il 
ait  une  belle  place  dans  le  monde,  qu'il  soit  conseiller 
g&ieral,  depute,  etc. :  avec  de  l'argent  on  arrive  k  tout.  Elle 
a  mis  dans  sa  tele,  qui  est  bonne,  mais  dure,  de  lui  faire 
epouser  une  riche  veuve,  noble  de  nom,  mais  pas  noble  de 
sentiments.  Pierre  aime  ailleurs  :  une  cousine,  orpheline  et 
pauvre,  Lucienne  lui  tient  au  coeur.  Mmfl  Rose  calomnie  cette 
innocente  et  Pierre  epouse  la  noble  veuve.  La  vie  simple  et 
calme  deplait  a  la  grande  dame.  Pierre  est  malheureux.  Sa 
femme  se  sauve  a  Nice  et  se  livre  aux  ebats  du  monde  et  du 
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demi-monde,  et,  cependant,  Pierre  defend  en  duel  I'honneur 
de  celle  qui  porte  son  nom,  bonneur  absent :  contrairement 
au  proverbe,  I'absent  a  ete  protege  cette  fois-12L  Enfin,  elle  se 
noie  dans  le  port  de  Marseille,  en  faisant  une  partie  de  canot 
avee  dtes  geosde  son  espeoe.  Pierre,  qui  a  corma  les  nwww- 
vres  de  sa  mere  contre  sa  cousine,  ne  lui  adresse  pas  un  mot 
de  reprocht,  «n  raism  de  ses  bonnes  intentions:  il  Spouse 
Lucienne  et  son  bonheur  est  double  par  la  comparaison  qu'il 
fait  de  ses  deux  unions* 

Ge  roman,  dont  l'idee  premiere  est  tres  morale  et  dont  les 
details  sont  fort  frttlressants,  est  e>rit  d'un  style  correct,  ferme 
et  clair.  On  le  lit  avoc  plaisir.  II  nous  offre  un  charme  particu- 
lier :  c'est  comme  un  produit  de  notre  sol ;  il  pr&ente  le  ta- 
bleau de  nos  moeurs,  de  nos  usages ;  il  nous  montre  des  per- 
sonnages  vivant  la  mSme  vie  que  nous.  C'est  un  ouvrage  qui 
sera  lu  avec  plaisir  et  profit  par  tout  le  monde,  mais  qui, 
ici,  aura,  par  surcroit,  une  saveur  de  terroir  qui  sera  un 
grand  attrait  pour  les  Vosgiens. 

Votre  Commission  vous  propose  d'accorder  &  l'auteur  one 
medaille  d'argent  grafnd  module. 
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DE  LA 


COMMISSION  SGIENTfflQUE  ET  INDUSTRIELLE 

SUR     LES    RECOMPENSES 
D6cern6es  en  1887 

Par    M.     RETOURNARD 
Membre  titulaire  de  la  Society 


Messieurs, 

Cette  annde  encore,  votre  Commission  scientifique  et 
industrielle  n'a  recu  aucune  demande  se  rapportant  aux 
inventions  et  aux  perfectionnements  dans  lcs  arts  m^caniques 
et  industries.  Elle  ne  peut  &  ce  sujet,  que  renouveler  l'ex- 
prcssion  de  regrets  dcj&  plusieurs  fois  manifestos  ici  ;  mais, 
de  m6me  que  les  anndes  precedentes,  elie  a  ete  appetee  & 
vous  soumettre  des  propositions  de  recompenses,  en  faveur 
des  ouvriers  des  fabriques  et  des  ateliers  qui  se  sont  signales 
par  leurs  bons  et  longs  services. 

Ce  sont,  vous  1c  savez,-  Messieurs,  les  chefs  d'industrie 
eux-memes  qui  nous  adressent  des  demajides,  en  nous  signa- 
lant  les  titres  de  leurs  ouvriers  k  nos  recompenses.  L'un 
d'eux,  par  une  ottre  genereuse,  a  bien  voulu  augmenter  nos 
ressources ;  qu'il  re^oivc  ici  Texpression  publique  de  notre 
reconnaissance. 

Nous  ne  pouvons  que  nous  feliciter  de  voir  ainsi  les  patrons 
temoigner  du  prix  qu'ils  attachent  a  des  distinctions  que,  de 
sop  cote,  la  Society  est  heureuse  d'accorder  k  <Je  braves 
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ouvriers  qui  n'ont  cess£  de  repandre  autour  d'cux  de  bons 
et  saluiaires  exemples  de  morality  et  d'assiduite  au  travail, 
de  fid&ite  a  ceux  qui  les  emploient. 

Votre  Commission,  apres  examen  des  titres  des  candidate, 
vous  propose  d'accorder  une  medaille  d'argent  et  une  prime 
de  trente  francs,  k  chacun  des  ouvriers  dont  je  vais  avoir  l'hon- 
neur  de  vous  citer  les  noms  et  de  vous  rappeler  les  titres. 

1°  CMn,  Victor,  celibataire,  n&  k  Ventron  le  17  juillet  1837, 
est  entr£  le  5  novembre  4855  au  tissage  m^canique  de  MM. 
Germain  (Veres  a  Yentron,  et  n'a  pas  quittd  l'&ablissement 
depuis.  II  a  commence  par  etre  tisserand  ;  actuellement,  il 
est  employ^  commc  chauffeur  depuis  le  15  mars  1861,  et  il 
nequittcra,  dit-il,  son  postc  que  lorsqu'il  ne  pourra  plus  le 
gerer.  C'est  bien  aussi  l'intention  de  ses  patrons,  de  se  s^parer 
le  plus  tard  possible  d'un  aussi  bon  ouvrier,  t  dont  la  con- 
«  duite  irr^prochable  fait  l'admiration  de  toute  la  commune  ». 
On  trouve  en  effet  chez  M.  Colin  ordrc,  travail,  economie, 
probito,  honneur  et  desinteressement ;  ce  sont  de  belles  et 
bonnes  qualites,  que  la  Sociele  est  heureuse  de  rencontrer 
et  de  rdcompenser. 

wo  Mrac  Petitgenet,  Marie-Sophie,  femme  Atnould,  nde  k 
Cornimont  en  18*27,  est  employee  comme  ouvricre  tisserande, 
aux  usines  des  Grands  Moalins,  pres  R^miremont,  depuis  le 
48  aout  185G.  Pendant  les  trente  et  une  annees  qu'elle  a 
pass^es  sans  interruption  a  l'etablissement,  elle  n'a  pas  cesse, 
<5crit  M.  Geliot,  d'avoir  une  conduite  irr^prochable.  Ses 
patrons  n'ont  eu  qu'a  se  louer  de  son  travail  et  de  son  hon- 
netete. 

3°  Pierrel,  Jean-Baptiste,  k  Vagney,  est  ago  de  48  ans.  Des 
I'&ge  de  onze  ans,  il  entrait  dans  les  etablissemcnts  de  MM. 
Flagcollet,  oil  il  compte  aujourd'hui  trente-sept  ans  de  ser- 
vices, comme  ouvrier  de  filature  et  graisseur  de  metiers 

4°  Rouillon,  Antoine,  aujourd'hui  &ge  de  cinquante-trois 
ans,  est  entre  k  Tage  de  dix  ans,  dans  les  memes  etablissements 
comme  tileur  ;  il  y  compte  par  consequent  quarante-trois  ans 
de  services. 
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qui  ont  plus  de  trente  ans  de  services  et  qui  demandent  sou- 
vent  k  leurs  patrons  de  vous  Stre  signales ;  mais  MM.  Pierrel 
et  Houillon  sont  les  plus  meritants.  C'est  avec  bonheur  que 
la  Society  apprendra  qu'ils  ont  de  dignes  imitateurs,  qu'elle 
aura  aussi  k  recompenses 

5°  Gerard,  Alexandre,  est  ne  a  Fontenoy-le-Ch£teau,  le 
7  Janvier  4838.  II  est  entre  en  4860  comrae  ajusteur  aux 
usines  de  la  Pipee,  qu'il  n'a  pas  quittees  depuis  ving-sept  ans. 
II  s'est  constamment  fait  remarquer  par  son  intelligence  et 
son  assiduity  au  travail  ;  sa  bonne  conduite,  son  honnetete, 
sa  fidelite  a  ses  devoirs,  lui  ont  m^rite  I'estime  de  ses  patrons. 

M.  Gerard  est  marie  et  pere  de  trois  enfants ;  vous  lui 
d^cernerez  avec  plaisir  une  medaille  d'argent  qui  perpetuera 
dans  sa  famille  le  souvenir  de  sa  bonne  conduite,  en  meme 
temps  qu'elle  indiquera  un  exemple  a  suivre. 

Nous  avons  cru  devoir  ecarter,  pour  ne  pas  enfreindre  nos 
reglements,  une  demande  de  recompense  sollicit^e  pour  un 
serviteur,  qui  d'ailleurs  peut  etre  trcs  meritant,  mais  n'a  pas 
l'anciennet6  voulue,  et  n  est  pas,  a  proprement  parler,  un 
ouvrier  industriel. 

Votre  Commission  a  &l&  appelee  aussi  a  donner  son  avis 
sur  le  compte-rendu  des  observations  meteorologiques  re- 
cueillies  par  M.  Frebillot,  instituteur  au  Val-d'Ajol. 

M.  le  President  de  la  Commission  de  meteorologie  des 
Vosges  nous  a  transmis  les  feuilles  mensuelles  d 'observations 
de  M.  Frebillot,  avec  son  appreciation  que  nous  partageons, 
sur  les  travaux  de  cet  observateur  intelligent  et  zele,  qui  se 
distingue  parmi  les  meilleurs.  «  Les  nombreux  renseigne- 
«  ments  de  toute  nature  que  fournit  M.  Frebillot,  ecrit  I'liono- 
t  rable  President,  temoignent  d'une  etude  serieuse  et  appro- 
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«  fondie  des  liens  qui  unissent  eutre  eux  les  differents  phdno- 
«  mcnes  qu'il  observe.  Mais  ce  nest  pas  seulcmcnt  pour  les 
t  qualites  d'ordre,  dc  elarte  et  de  precision  de  l'observateur 
«  que  se  rccommande  M.  Frebillot  :  directeur  d'un  cours 
t  complementaire,  il  int^resse  et  associe  ses  Aleves  a  ses 
t  travaux  ;  il  ne  veut  pas  que  les  bulletins  qui  ont  &t6  mis 
c  sous  les  yeux  de  votre  Commission,  soient  les  siens  propres, 
c  ce  sont  aussi  ceux  des  Aleves  ;  chacun  apporte  son  contin- 
«  gent  de  connaissances  et  d'observations.  » 

Une  medaille  d'argent,  grand  module,  vous  paraitra  sans 
doute  bien  meritee  par  le  zele  et  le  devouement  dont  fait 
preuve  M.  Fr^billot. 

Dejft  au  commencement  de  cette  ann&,  la  m£me  recom- 
pense a  6t&  decernee  k  M.  Poirine,  garde  forestier  k  Retour- 
nemer,  observateur  exact  et  consciencieux  el  Tun  des  plus 
anciens  collaborateurs  de  la  Commission  de  meteorologie  des 
Vosges. 

Vous  vous  associerez  au  voeu  de  votre  Commission,  en 
faisant  le  rappel  de  cette  medaille  dans  votre  stance  publique 
et  solennelle. 

Le  compte-rendu  des  observations  m&£orologiques  faites 
en  1886  dans  les  Vosges,  est  des  plus  int^ressants. 

II  renferme  un  nombre  considerable  de  faits,  clairement 
groupes,  parfaitement  exposes  et  mis  en  lumiere,  sur  la 
marche  du  barometre  et  du  thermometre,  sur  les  vents,  la 
pluie,  la  neige,  les  orages,  l'humidit£  de  l'air,  la  vie  animate 
et  la  vie  vegetale,  les  crues  de  la  Moselle,  de  la  Meurthe  et  de 
la  Meuse,  le  tout  accompagne  de  travaux  graphiques  d'une 
nettete  remarquable  ;  peu  de  conclusions  et  de  deductions, 
ce  qui  est  fort  sage  dans  une  science  en  voie  de  formation 
comme  la  science  meteorologique.  On  peut  simplemenl  en 
conclure  qu'il  pleut  beaucoup  plus  dans  la  montagne  que 
dans  la  plaine,  et  principalement  sur  les  trois  hauts  sommets 
du  ballon  d'Alsace,  du  Uohneck  et  du  Donon. 

Ce  beau  et  bon  travail  qui  n'a  pas  moins  de  60  pages^paad 
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in-folio,  est  1'oeuvre  de  notre  savant  et  modestc  collegue,  M. 
Gamier,  qui  merite  non  seulement  nos  remercimenls  et  nos 
tiloges,  ma  is  qui  meriterait  en  outre,  a  notre  avis,  la  plus 
haute  recompense  dc  notre  Societe,  car,  dans  son  extreme 
modestie,  M.  Gamier  a  fait  depuis  cinq  ans,  accorder  des 
m£dailles  a  ses  meilleurs  eollaborateurs,  et  lui,  qui  non  seu- 
lement les  dirige,  mais  les  suscite,  les  forme,  les  encourage, 
il  s'est  laisse  oublier.  C  est  que  M.  Gamier  est  de  ceux  qui 
travaillent,  non  pour  1'argent,  non  pas  m6me  pour  la  gloire, 
mais  en  quelque  sorte  pour  le  plaisir  de  travailler,  d'acquerir 
des  connaissances  et  de  les  rcparidre  autour  de  lui. 

II  y  a  la,  Messieurs,  un  oubii  a  Sparer,  et  puisque  nous  ne 
pouvons  decerner  une  medaille  k  M.  Gamier,  parce  qu'il  est 
notre  collegue,  nous  vous  proposons  de  lui  decerner  une 
mention  trt-s  honorable  pour  les  travaux  important*  qu'il  a 
accomplis  et  les  services  remarquables  qu'il  a  rendus  com  me 
secretaire  de  la  Commission  de  meteorologie  des  Vosges,  et 
nous  exprimons  le  voeu  que  le  Gouvernement  lui  accorde 
bicntot  une  plus  haute  distinction  pour  ses  longs  et  eminents 
services. 

II  me  reste,  Messieurs,  i  vous  parler  de  trois  ouvrages  d'un 
genre  different,  qui  nous  out  £t^  pr&entes. 

Le  premier  est  une  brochure  qui  a  pour  titre  :  «  Methode 
abregee  de  comptabilit£  ».  C'est  1'oeuvre  de  M.  Petit,  ancien 
libraire  a  Darney.  Suivant  le  rapport  de  notre  collegue,  M.  Noel, 
inspecteur  des  ecolcs,  les  instructions  generates  contenues 
dans  cette  brochure,  ainsi  que  dans  un  texte  nouveau  destine  a 
la  2e  edition  de  l'ouvrage,  sont  precises  et  tresexactes.  M.  Petit 
donne  des  modeles  convenables  de  tenue  des  livres,  mais  il 
est  trop  sobre  duplications,  au  moins  pour  des  commen- 
cants.  Sa  brochure  est  faite  pour  des  commergants  d<*j&  au 
courant  des  regies  de  la  comptabilite.  Elie  a  principalement 
pour  but  de  remplacer  le  brouillard  ou  main-courante,  par 
des  livres  auxiliaires,  et  en  cela,  sa  methode  est  une  r 6elle  in- 
novation. 
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M.  Petit  cherche  &  simplifier  et  f\  r^pandre  l'enseignement 
commercial.  Son  travail  m£rite  d'&re  encourage ;  nous  vous 
proposons  de  Iui  accorder  une  m^daille  de  bronze. 

M.  Pierre,  institutcur  a  Trougemont,  commune  de  Basse- 
sur-le-Rupt,  est  l'auteur  d'une  Geographie- Atlas  du  departe- 
ment  des  Vosges,  comprenant  dix-huit  lemons,  consacrees  k 
la  geographie  physique,  a  la  geographie  politique,  a  la  geo- 
graphie £conomique,  &  l'histoire  et  a  la  geologie  des  Vosges. 
Dix-sept  cartes  sont  placees  dans  le  lexte  ;  une  carte  d'en- 
semble  du  departement  termine  cet  ouvrage  de  35  pages  in-4°. 

M.  Noel,  juge  competent,  qui  la  examine,  nous  en  rend 
un  compte  satisfaisant.  Cet  ouvrage  est  clair,  bien  con$u  et 
petit  rendre  d'utiles  services  dans  nos  ecoles  primaires.  Vous 
r«fcompenserez  le  travail  de  M.  Pierre  en  lui  accordant  une 
m£daille  de  bronze. 

Enfin,  Messieurs,  M.  Bastien,  ancien  el&ve  de  l'Ecole  cen-: 
trale,  professeur  a  l'Ecole  normale  et  au  college  de  Mirecourt, 
nous  a  fait  hommage  de  son  «  Traits  de  lever  de  plan,  d'ar- 
pentage  et  de  nivellement  »,  a  l'aide  d'un  instrument  appel£ 
planchette-boussole  dont  il  est  l'inventeur. 

Nos  honorables  collegues,  MM.  Noel  et  Thomas  nous  ont 
rendu  compte  Tun  de  l'puvrage,  l'autre  de  Instrument  qu'ils 
ont  examines. 

M.  Noel  dans  un  rapport  tres  complet  indique  les  services 
que  l'ouvrage  peut  rendre  dans  les  ecoles  primaires.  Le 
traits,  qui  a  250  pages  environ,  contient  pres  de  450  figures 
intercal£es  dans  le  texte.  On  y  trouve  non  seulement  un  tres 
bon  abr£g£  des  connaissamres  gionnHriques  necessaires  pour 
comprendre  la  thforie  des  levers  de  plans  et  des  nivellements, 
mais  encore  des  indications  nettes  et  precises  sur  la  pratique 
de  ces  operations,  ainsi  que  sur  leur  application  a  l'&ude 
des  utiles  travaux  de  drainage  et  d'irrigation. 

M.  Bastien,  nous  dit  M .  l'inglnieur  Thomas,  dans  son  rapport, 
c  a  bien  voulu  nous  apporter  sa  planchette-boussole,  la  monter 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(   CXXVHI  ) 

et  nous  donner,  en  presence  dc  M.  Noel,  toutes  les  explications 
desirables  au  sujet  de  son  manicment  ct  de  son  usage.  Nous 
avons  constate  que  cet  instrume;  t  remplit  le  but  que  s'est 
propose  Hnventeur,  e'est-i-dire  qu'il  est  simple,  solide, 
porta tif  et  permet  de  proceder,  avec  une  exactitude  suffisante, 
aux  diverses  operations  qui  exigent  ordinairement9  pour 
chacune  d'elles,  un  instrument  special ;  ses  dispositions  sont, 
en  effet,  assez  habilement  combiners  pour  que  Ton  puisse 
avoir,  par  une  manoeuvre  convenable  de  l'une  ou  de  plusieur? 
des  parties,  une  £querre  d'arpenteur,  un  graphometre  bous- 
sole,  une  planchette,  un  niveau,  et  enfin,  un  ecUmetre  ou 
niveau  de  pente.  » 

MM.  Noel  et  Thomas  sont  d'avis  que  l'ouvrage  et  l'instru- 
ment  de  M.  Bastien  peuvent  rendre  d'utiles  services  dans  nos 
£coles  primaires.  Avec  un  peu  d'habitude,  les  Aleves  adultes 
seront  a  meme  de  lever  convenablement  un  parcellaire,  de 
tracer  un  drainage  et  mte  un  chemin  rural. 

M.  Bastien  n'est  pas  un  inconnu  pour  nous,  paisqne  d4}4 
vous  lui  avez  d6cern£  une  m^daille  d'argent  de  prerai&re 
classe  pour  son  exposition  de  peinture  au  dernier  Concours 
regional  d'Epinal.  Nous  vous  proposons  d'accorder  a  ce  pro* 
fesseur  distingu£  Tune  de  vos  plus  bautes  recompenses,  une 
m&laille  d'argent,  grand  module. 
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RECOMPENSES 

de:;eunees  par 

LA  SOGlfiTfi  D^MULATION  DES  VOSGES 

dans  sa  Seance  publiqiao 
et  solennello  du  22  d6cembre  1B87 


Sur  les  rapports  de  ses  diverses  Commissions, 
la  Soci£t6  d'Emulation  des  Vosges  a  d6cern6  les 
recompenses  suivantes  ; 


CONCOURS  AGRICOLES  OUVERTS 

SPECIALEMENT,  EN  1887, 

DANS    L'ARRONDISSEMENT    D'EPINAL   (I) 

M.  le  Ministre  de  ('Agriculture  a  bien  voulu  accorder,  en 
4887,  &  la  Societe  d'emulation,  une  allocation  de  treize  cents 
francs,  pour  primes  aux  ameliorations  agricoles. 

(PHIX  CLAUDEL) 

M.  Thomas,  Joseph-Nicolas,  eleveur  a  Gigney, 
(Epinal),  medaille  de  vermeil,  bonne  culture  et 
ameliorations  agricoles ;  et  a  chacune  de  ses  deux 

(1)  Le  contours  agrlcole  sera  ouvert  en  4888  dans  I'arrondiasement  de 
Neufcuateau,  en  1880  Remiremont,  en  1890  Mirecourt,  en  48W  Saint- Die. 

IX 
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filles,  Mesdemoiselles  Josephine  et  Alix,  une 
medaille  d'argent,  pour  la  part  qu'elles  prennent 
a  l'exploitation . 

M.  Girardin,  Joseph,  a  Razey  (Xertigny),  m6- 
daille  d'argent  de  premiere  classe,  et  prime  de 
200  francs. 

M.  Lhdte,  Dominique,  a  Darnieulles  (Epinal), 
medaille  d'argent  de  premiere  classe  et  prime  de 
75  fr.  pour  bonne  culture  et  ameliorations  agri- 
coles. 

MM.  Deparis,  freres,  a  Vilie,  commune  de  Nos- 
soncourt  (Rambervillers),  medaille  d'argent  de 
premiere  classe,  et  prime  de  75  fr.  pour  bonne 
culture  et  ameliorations  agricoles. 

M.  Perrin,  Paul,  a  Thaon,  medaille  de  vermeil 
pour  bonne  culture  et  ameliorations  agricoles. 

M.  Maire,  Constant,  a  Moriville  (Chatel),  medaille 
de  vermeil  pour  bonne  culture  et  ameliorations 
agricoles. 

M.  Hayotte,  Vietor-Emile,  a  Domevre-sur-Aviere 
(Epinal),  medaille  d'argent  de  premiere  classe, 
pour  bonne  culture  et  ameliorations  agricoles. 

M.  Babel,  Jean-Dominique,  aux  Etangs,  section 
de  Geromenil,  commune  de  Hadol  (Dounoux),  me- 
daille d'argent  pour  ameliorations  agricoles. 

M.  Jolyy  Nicolas,  a  Harsault  (Bains),  medaille 
d'argent  pour  ameliorations  agricoles. 

M.  Masson,  Edouard,   sylviculteur  a  Viterne, 
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merits. 

M.  Andrd,  Francois-Jules,  garde-forestier  & 
Thaon,  rn^daille  de  bronze  et  prime  de  30  fr., 
pour  ameliorations  agricoles. 

M.  Rousscl,  Constant,  manoeuvre  a  Romont, 
(Rambervillers),  medaille  de  bronze  et  prime  de 
40  fr.  pour  services  agricoles. 

M.  Nicolle,  Jean-Baptiste,  sellier  a  Chenim^nil 
(Docelles),  medaille  de  bronze  pour  amelio- 
rations agricoles. 

M .  Mougenel,  Jean-Valbert,  ftculier  a  la  ferme 
du  Gros-Claudon,  a  Docelles,  medaille  de  bronze, 
pour  ameliorations  agricoles. 

M.  Jeanpierre,  Joseph,  a  Hadol  (Dounoux),  men- 
tion honorable  pour  ameliorations  agricoles. 

M.  Bourcicr,  Auguste,  a  Naymont,  commune 
d'Uzemain  (Xertigny),  mention  honorable  et 
prime  de  40  fr.  pour  ameliorations  agricoles. 

M.  Levaudel,  Pierre,  a  La  Plaine,  commune  de 
Charmois-devant-Bruyeres,  (Docelles),  mention 
honorable  et  prime  de  40  fr.  pour  ameliorations 
agricoles. 

M.  Cholez,  Jean-Baptiste,  a  Zincourt  (Chatel), 
rappel  de  medaille  de  vermeil  pour  Tensemble 
de  ses  travaux,  et  mention  honorable  avec  prime 
de  50  fr.,  pour  ses  nouvelles  ameliorations. 
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Mk  Thivenot,  Arsene,  publicistea  Epinal,  mem- 
bre  correspondant  de  la  Society  d'Emulation  des 
Vosges,  mention  Ires  honorable  pour  sa  Topo- 
graphic, statistique  et  histoirc  de  la  commune  et  de 
Vaibaye  de  Chaumousey,  et  impression  de  cet 
ouvrage  dans  les  Annates  de  la  Society. 

M.  Riston,  Victor,  avocat  a  Malz6ville  (Nancy), 
m£daille  de  vermeil  pour  sa  publication  :  Contri- 
bution d  V etude  du  droit  coutumier  lorrain. 

Hingre,  (M.  Tabb6  J.),  chanoine  &  Saint-Di6, 
m6daille  de  vermeil  pour  sa  Monographie  du  patois 
de  LaBresse  (Vosges). 

M.  Pelingre,  (A.),  secretaire  de  la  mairie  de 
Senones,  medaille  d'argent  grand  module  pour 
son  manuscrit :  Monographic  giniralc  de  la  commune 
de  Senones. 

M.  Frebillot,  Hippolyte,  instituteur  a  Bleur-. 
ville,  mention  honorable  pour  ses  Notices  biogra- 
phiques  vosgiennes  destinees  aux  eleves. 

CONCOURS    LITTERAIRE 

MmoJeanpierre,  Felicity,  (Pierre-Ficy)  a  Saint-Di6, 
m&lailled'argent  grand  module  pour  son  ouvrage 
Le  mariage  du  segare. 

M.  Le  Guillois,  a  Paris,  mention  honorable 
pour  son  ouvrage  Le  Chene  des  partisans. 
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CONCOURS  SCTENTIFIQUE  ET  INDUSTRIEL 

M.  Gamier,  Adolphe,  conducteur  des  ponts-et- 
chauss6es,  officier  de  1'instruction  publique,  men- 
tion tres  honorable  pour  ses  travaux  m£t£oro- 
logiques. 

M .  Bastien,  Charles-Gustave,  professeur  de  dessin 
au  College  et  a  l'Ecole  normale  de  Mirecourtf 
m^daille  d'argent  grand  module  pour  son  TraiU 
de  lewr  de  plans  et  pour  sa  Planchette-Buussole. 

M.  Povinc,  Martin,  garde  forestier  a  Retour- 
nemer,  m^daille  d'argent  grand  module  pour 
jses  observations  m^teorologiques  (Recompense 
d6cern£e  sur  la  proposition  du  Comite  de  m6t6o- 
rologie  vosgienne) . 

M.  Frbbillot,  Alfred,  instituteur  an  Val-d'Ajol, 
#m6daille  d'argent  grand  module  pour  ses  obser- 
vations m^teorologiques.  (Recompense  decern^e 
sur  la  proposition  du  Comit6  de  m6t£orologie 
vosgienne). 

M.  Colin,  Victor,  chauffeur  au  tissage  de  MM. 
Germain  freres,  a  Ventron,  m&laille  d'argent  et 
prime  de  30  fr. 

Mme  Arnould,  n£e  Marie -Sophie  Petitgenet, 
ouvriere  tisserande  aux  usines  des  Grands  Mou- 
lins,  a  Remiremont,  medaille  d'argent  et  prime 
de  30  fr. 

M.  Pierrel}  Jean-Baptiste,  graisseura  la  manu- 
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et  prime  de  30  francs. 

M.  Rouillon,  Antoine,  ouvrier  fileur  a  h  meme 
manufacture,  m6daille  d'argent  et  prime  de  30  fr. 

M.  Gerard,  Alexandre,  ajusteur  aux  usiftes  dfe 
la  Pipee  (Fontenoy-le-Chateau),  m6daille  d'argent 
et  prime  de  30  fr. 

M.  Pierre,  Nicolas-Emile,  instituteur  &  Trouge- 
mont,  commune  de  Basse-sur-le-Rupt  (Vagney), 
medaille  de  bronze  pour  son  ouvrage  Giographie- 
Atlas  du  department  des  Vosges,  2e  Edition. 

M.  Petit,  Th.,  ancien  libraire  a  Darney,  actuel- 
lement  libraire  k  Pont-Sainte-Maxence  (Oise), 
medaille  de  bronze  pour  sa  Methode  simplifite 
de  comptabiliti  a  portee  de  tous. 


LISTE  DES  RECOMPENSES 

d6cern6es  par  la  8ocl6t6 

POUR    L'INSTRUCTION    ELEWENTA'IRB 

dans  son  assemble  gene  rale  da  17  joillet  1887,  sar-U  propetitiMi' 
de  la  Societe  d'Emalation, 


MEDAILLE  D'ARGENT 

M.  Adam,  Claude,  instituteur   a  Ghaumouzey 
(Girancourt). 
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M&DAILLES  DE  BRONZE 

M.  Claude,  Benjamin,  instituteur  a  Lamarche. 

M.  Dalbanne,  Eugene,  instituteur  a  Hennezel 
(Darney). 

Mme  Fauconnier,  institutrice  a  Saint-Die. 

Mme  Francois,  institutrice  aDamblain. 

M.  Fr&billot,  Alfred,  instituteur,  directeur  de 
cours  compl6mentaire  au  Val-d'Ajol. 

M.  Jacquot,  Charles,  instituteur  a  Roville-adx- 
Chenes  (Rambervillers). 

RAPPEL  DE  MfiDAILLE 

Mlle  Larchk,  Marie,  institutrice,  directrice  de 
cours  compternentaire   a   G6rardmer. 

MENTIONS  HONORABLES 

M116  Bagre,  Marie,  directrice  d'£cole  maternelle 
a  Bruyeres. 

M.  Bastien,  Julien,    instituteur  a   Chatenois. 

M:  Bellot,  Henri,  instituteur  a  Bainvilie-aux- 
Saules  (Dompaire). 

M.  Eschenbrenner,  Constant,  instituteur  a  G6- 
rardmer. 

M.  Frangois,  Jules,   instituteur   a   Damblain. 

Mm*  Freard,  institutrice  a  La  Bourgonce  (Saint- 
Michel). 
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Mm6  Frechin,  institutrice  aux  Brosses  (Epinal). 

M,le  Galland,  Marie,  institutrice  au  Val-d'Ajol. 

M.  Gr&millet,  Jean,  instituteur  a  La  Bourgonce 
(Saint-Michel). 

M.  Maire,  Joseph,  instituteur  a  Granges. 

Mlle  Moulin,  Marie,  institutrice  au  Void-d'Es- 
cles  (Lerrain). 

M.  Pierson,  Augustin,  instituteur  a  Jeuxey 
(Epinal). 

M.  Quirin,  Charles,  instituteur  a  Coinches 
(Saint-Di6). 

M.  Tisserand,  Claude,  instituteur  a  Plombieres. 

M,,e  Tisserant,  Marie,  institutrice  a  Denipaire 
(Senones). 

M.  Troyon,  Arthur,  instituteur  a  Saint-Etienne 
(Remiremont). 
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et  a  22  kilometres  de  la  station  thermale  de  Bourbonne-les- 
Bains  (Aquce  Borvonis  des  Romains). 

II  est  traverse  par  la  ligne  ferree  Dijon-Chalindrey-Mire- 
court-Nancy,  qui  y  a  une  station  dont  l'importance  se  chiffre 
annuellement  par  19,400  voyageurs  et  7,500,000  kilos  de  mar- 
cbandises  (ces  ehiffres  sont  ceux  de  4883). 

Cette  local ite  possede  un  bureau  de  poste  et  de  telegraphie 
privee,  quatre  foires  au  betail,  qui  se  tiennent  les  i*  mardis 
des  mois  de  Janvier,  avril,  juillet,  et  lerlundi  d'octobre ;  deux 
ecoles,  Tune  pour  les  garcons,  l'autre  pour  les  filles,  unesalle 
d'asile,  un  bureau  de  bienfaisance  dote  par  M.  l'abb£  Thid- 
baut,  aumonier  de  l'hopital  Baujon,  natif  du  lieu;  et  enfin 
une  maison  qui,  sous  peu,  sera  erigee  en  hospice. 

Son  altitude  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  est  de  359 
metres,  place  des  sources  minerales,  370  metres  &  la  gare,  et 
444  metres  au-dessus  de  la  vallee  de  la  Sadne  aux  Thons. 
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II  est  b&ti  sur  un  plateau  largement  evas^,  qui  separe  deux 
Echelons  des  monts  Paucities,  dont  le  plus  elev£  court  de 
TOuest  k  l'Est,  passe  a  4  kilometre  des  habitations  en  tamisant 
les  vents  nord  et  nord-ouest. 

II  est  plac£  pres  des  points  de  separation  des  bassins  de  la 
Sadne  et  de  la  Meuse,  et  sur  son  territoire  prennent  naissance 
les  rivieres  d1  Angers  et  du  Mouzon,  la  petite  Meuse ;  tout  d'a- 
bord  elles  coulent  en  sens  inverse  pour  ne  se  rejoindre  qu'apres 
une  course  de  30  kilometres,  entre  Pompierre  et  Gircourt. 

La  moyenne  des  vingt  dernieres  ann&s  ne  donne  que  449 
jours  qui  ont  fourni  de  la  neige,  brume  ou  pluie  pour  0"  676 
d'eau. 

Le  climat  y  est  Uvs  sain  et  les  cas  de  long(Svit£  ne  sont 
point  rares  ;  nous  aurions  a  citer  nombre  d'habitants  qui  ne 
sont  morts  que  dans  leur  derniere  dizaine  du  si&cle,  nous 
n'en  nommerons  que  deux,  deced&  rlcemment,  parce  que 
leur  vie  a  et£  toute  de  devouement  pour  la  commune,  et  que 
leur  souvenir  doit  rester  cher  a  tous. 

Catherine  Pierrot,  nee  en  4775,  mariee  a  Vkge  de  24  ans 
(u  prairial  an  iv),  a  Francois  Bonneterre  de  Pereye-Saintr 
Ouen  (sic),  decedee  le  29  juillet  4872,  n'ayant  perdu  aucuoe 
de  ses  facultes  ;  pendant  plus  de  70  ann&s  a  exerc£  k  Marti- 
gny  la  profession  de  sage-femme  :  a  done  v£cu  97  ans. 

Jean-Etienne  Bailly,  ne  en  1791,  dec^d^  le  15  avril  4884, 
dans  sa  93e  annee,  officier  de  sante  tres  en  renom,  toujours 
gai,  vigoureux  jusqu'i  son  dernier  jour,  [n'ayant  jamais  eu 
d'autre  infirmite  que  la  perte  de  la  vue  dans  ses  deux  ou 
trois  dernieres  ann£es,  pratiquant  encore  des  operations  chi- 
rurgicales  et  donnant  d'excellentes  consultations  jusqu'i  l'4ge 
de  90  ans ;  il  £tait  f  ami  de  tous  sans  exception  et  surtout  des 
pauvres,  car  il  est  grand  le  nombre  de  ceux  qu  il  a  soign& 
simplement  par  charite. 
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Ggologie  de  Martigny 

La  situation  geologiquc  de  Martigny  est  dans  les  terrains 
secondares  :  grds  du  Has  dans  la  foret  qui  couvre  les  som- 
mets  qui  l'abritent  du  Nord,  marnes  iris£es  dans  lescoteaux 
ide  vignes,  muschelkalk  dans  toute  la  plaine ;  trias  jusqu'au 
versant  du  bassin  de  la  Saone,  a  3  kilometres  au  Sud  oil  se 
trouve  T&age  des  gres  bigarr^s  ;  Martigny  appartient  par  ce 
fait  a  la  menie  formation  que  les  sta  ions  thermales  voisines, 
Bourbonne-les-Bains,  Contrexuville,  Vittel,  lleucheloup.  Vers 
le  bois  de  lEssart  ou  Chaix-Millot,  on  trouve  a  la  separation 
des  marnes  et  du  calcaire  des  tufs  calcaires  ou  travertins  sou- 
vent  fort  curieux. 

Dans  le  ruisseau  du  Thu,  nom  qui  a  du  etre  tuf,  les  eaux 
incrustent  rapidement  d'une  couche  calcaire  tous  les  objets 
qui  y  sont  deposes,  il  en  est  de  meme  de  1' Angers  k  sa  source. 

Le  silex  est  repandu  sur  le  territoire  en  lits  interrompus, 
il  s'y  trouve  en  rognons  et  quelquefois  en  cassures  esquilleu- 
ses,  Bacand,  Maladiere,  Varennes,  Berbemont. 

Le  gypse  se  trouve  g£ne>alement  k  letat  lamellaire,  tres 
peu  a  1' jtat  compact ;  dans  divers  coteaux,  Hautmont,  Reb£- 
champ,  Diaumont,  les  carrieres  s'dpuisent. 

Une  tourbiere,  dite  la  Rosou,  pres  le  moulin  de  la  Mail- 
larde,  recouvre  de  2  metres  environ  une  voie  romaine  pavee. 

Les  seuls  fossiles  que  Ton  y  rencontre  sont  une  ammonite 
conique,  des  pentacrinites,  quelques  cardium  et  te>ebratules  ; 
en  revanche,  dans  les  blocs  de  calcaire  extraits  des  carrieres, 
il  n'est  point  rare  de  rencontrer  des  ossements  antediluviens 
de  toutes  taille?  et  de  toutes  formes. 

Statistique  agrioole 

La  superficie  de  son  territoire  est  de  2,922  hectares,  dont 
4,044  en  for&s,  145  en  vignes,  230  en  prairies  naturelles,  et 
le  reste  en  terres  labourables ;  sa  population  est  absorbee 
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par  la  culture  et  l'elevage  du  betail,  elle  est  tres  peu  indus- 
trielle  et  industrieuse. 

On  y  cultive  annuellement  460  hectares  de  ble  dont  le  ren- 
dement  raoyen,  semeuce  deduite,  est  5,060  hectolitres;  la 
consommation  locale  <Hant  de  3,250  hectolitres,  il  y  a  un 
excedant  de4800  hectolitres  livr^s  a  la  vente;  440  hectares 
d'avoine  produisant  egalement,  semence  deduite,  9700  hecto- 
litres; 42  hectares  de  seigle,  40  hectares  d'orge,  5  de  colza, 
45  hectares  de  pommes  de  terrc,  5  hectares  de  betteraves  et 
carottes,  et  200  hectares  de  prairies  artificielles. 

La  vigne,  sur  une  moyenne  de  45  annees,  produit  32  hecto- 
litres de  vin  a  l'hectare.  soil  a  l'ann^e  3,680  hectolitres. 

Pour  le  betail,  la  commune  compte  le  nombre  de  tetes 
suivant  : 

Race  chevaline,  203 ;  bovine,  700  dont  150  boeufs  de  tra- 
vail ;  porcine,  450,  et  ovine,  300. 

Le  dernier  recensement  de  la  population  comporte:  4247 
habitants,  444  seulement  de  plus  qu'en  4793;  en  4844  on 
compte  4274  habitants  :  cechiffre  a  baisse  par  suite  d Emigra- 
tions aux  fit  ats-Un  is,  ou  Martigny  a  en  quelque  sorte  fonde 
une  colonie,  Warsaw  (Illinois). 

Ecarts 

Sur  le  territoire  et  en  dehors  du  village  se  trouvent  deux 
fermes :  Boene,  anciennement  propriety  du  couvent  des  Pre- 
montres  de  Flabemont,  et  la  Bretonniere,  autrefois  scierie 
puis  moulin. 

Deux  tuileries,  le  Thuf  et  la  Chagriniere. 

Une  pldtrerie  mecanique  voisine  de  cette  derniere. 

Une  houillere  en  la  cote  de  Herbechamp,  aujourd'hui  aban- 
donnee. 

Le  chemin  de  fer,  qui  parcourt  sur  ce  territoire  7,030m  20, 
posscde  six  maisons  de  garde-barrieres  pour  neuf  passages  a 
niveau  et  un  inferieur. 
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Trois  moulins  &  deux  toumants  chacun  sur  le  cours  du 
Mouzon.  Ces  moulins  sont  do  creation  tres  ancienne ;  voici 
une  partie  du  texte  du  reglement  des  eaux  pour  leur  alimen- 
tation. 

date  4561 

«  Village  de  Martigny,  en  la  prlvote  de  La marche,  Pierre 
«  Voillot,  pr£v6t,  presence  de  discrette  personne  frere  Didier 
t  Collin,  ministre  de  la  Trinity. 

c  Jean  Thomas,  licencie  es  lois,  prevcU  de  Lamarche,  garde 
t  du  seel  de  la  prevotl  du  mSme  lieu,  de  par  nos  tres  redouts 
«  seigneurs  Ieduc  de  Calabre,  Lorraine,  Bar,  Gueldre,  etc... 

c  Le  moulin  Jean  ne  redondera  dorenavant  plus  outre  que 
•  l'endroient  de  la  ruellc  la  Bruotte  qui  est  joindant  la  maison 
t  Collin 

(Cette  ruelle  a  nom  aujourd'hui  ruelle  Collin. ) 

«  Le  moulin  Morisot  ne  redondera  dorenavant  que  jusqu'& 
«  l'endroient  d'un  petit  ruisseau  qui  dessant  et  vient  d'un 
«  grand  pasquis  appele  la  lauchier  (Lauchere). 

c  Le  moulin  de  la  Maillarde  ne  surmonlera  dorenavant  par 
«  dessus  une  grosse  pierre  de  sablon  de  masson  qui  contient 
«  bien  7  pieds  de  longueur  qui  est  au  traverse  et  sur  la  chausse 
<  de  l'eau  aupres  dudit  moulin,  en  laquelle  pierre  et  sous 
«r  limite  d'icelle  et  au  milieu  a  ete  insculpe  et  en  grav6  une 
«  croix  de  Lorraine  du  couvent  de  ladite  Trinity,  k  laquelle 
«  Trinite  appartient  ledit  moulin,  pour  le  present  m£me  que 
t  ladite  eau  de  l'ecluse  dudit  moulin  ne  reculera  ny  ne  re- 
«  dondera  dorenavant  outre  un  ruisseau  appele  le  rupt  de 
«  boisne  qui  dessant  d'entre  le  pred  des  baudets  d'une  part, 
«  et  le ■  pred  du  Breuil,  etc...  » 

Etabllssement  hydromingral 

Au  centre  m6me  du  village,  il  existait  depuis  un  temps 
immemorial,  une  source  ou  goutteux  et  rhumatisants  des  alen- 
tours  venaient  chercher  guerison,  elle  avait  nom  la  fontaine 
au  fer. 
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Nousavonsen  main  un  acte  fait  et  passe  le  26  mars  4767 
par  devant  les  notaires  en  la  prevot£  et  marquisat  de  Bui- 
gnlville  qui  lui  donne  ce  nom,  il  y  est  dit : 

Bricart  donne  en  eschange  audit  sieur  Grosjean  une  piece 
de  terre  en  nature  de  cheneviere  pour  semer  environ  trois 
demi  boisseaux  de  chenevis,  sise  et  situ&  sur  ban  et  finage 
de  Martigny,  lieu  diet  en  la  fontayne  au  fer%  joindant  du  le- 
vant le  grand  chemin  de  l'etant  etdu  couchant  audit  Grosjean 
fohangeur,  aboutissant  au  septentrion  sur  le  Taon  etdu  midy 
sur  le  parchc  de  Claude  Heuraut  et  comme  elle  est  enfermee 
de  haye  et  de  palissade  et  ehargde  de  ses  censes  et  redevance 
et  pour  contre  <5changc,  etc. 

Gette  source  dmergeait  sur  la  rive  gauche  du  ruisseau  de 
l'Aulne  :  la  municipality  la  capta  dans  un  cube  creux  ouvert 
d'un  seirl  cot6  en  forme  de  puisard ;  l'eau  s'en  echappait  par 
iine  rigole  de  4  metre  de  long  taill£e  dans  le  gres ;  au  milieu  de 
cette  rigole  £tait  creuse  un  bassin  de  la  forme  et  dimension 
d'un  plat  rond  en  faience  ;  pour  y  boire,  les  personnes  non 
munies  de  vase  ad  hoc  s'agenouillaient,  les  pieds  dans  le 
ruisseau,  et  se  plongeaient  la  face  dans  ce  bassin ;  de  la,  avant 
de  retomber  au  ruisseau,  l'eau  emplissait  deux  auges  qui  ser- 
vaient  autant  pour  laver  la  salade  ef  nettoyer  la  vaisselle  que 
pour  abreuver  le  betail. 

Vers  4852,  des  personnes  tres  s&rieuses,  voyant  en  cette 
source  si  bien  appreciee,  quoique  sans  reclame,  le  point  de 
depart  dune  exploitation  importante,  negocierent,  mais  en 
vain,  un  traits  avec  la  commune,  et  ce  ne  fut  qu  en  4859  ou 
4860  qu'une  jeune  veuve,  originaire  de  ces  parages,  mais  pa- 
risienne,  de  fait  et  d'espiit,  parvint  k  acheter  la  concession 
de  cette  source  sous  reserve  que  1'usage  de  Teau  en  resterait 
libre  pour  tous  les  habitants. 

Elle  acheta,  des  heritiers  Menestrel-Drouot,  leur  ancienne 
demeure  dite  le  chateau,  son  jardin  fruitier,  qui  touchait  k  la 
fontaine;  puis,  d'un  autre  proprietaire,  un  pre  d'un  hectare 
environ,  longeantle  ruisseau,  puis  encore,  de  divers,  quelques 
champs  sur  la  rive  droite  de  ce  meme  ruisseau, 
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nam  a  la  name  anstocratie  trancaise  et  I  aide  a  un  aiiemana 
intrigant  qui  &ait,  disait-il,  docteur  en  medecine,  elle  fit 
fouiller  une  sorte  de  reservoir,  une  mare  qui  &ait  dans  le 
fruitier  ;  c'est  la  qu'un  habile  ingenieur  hydraulique,  M.  Le- 
bleu,  et  son  garde-mine,  M.  Albert,  trouverent  et  capterent 
sur  le  roc  meme,  a  quatre  metres  de  profondeur,  a  cot£  de 
celle  ancienne,  les  riches  sources  mine>ales  actuelles,  sur  les- 
quelles  fut  bati  un  elegant  pavilion  de  style  grec  qui  existe 
toujours,  et  tout  pres  de  la,  une  vaste  construction  avec  sous- 
sol  pour  piscines  et  douches,  rez-de-chauss6e  pour  cabinet  de 
bains,  salles  et  salon,  et  les  divers  Stages  pour  logements  ;  ce 
batiment  eta  it  relie*  au  pavilion  des  sources  par  un  promenoir 
couvert  qui,  mal  assujetti  sur  ses  bases,  fut  un  jour  culbute 
par  un  ouragan  qui  le  mit  en  pieces  (26  octobre  1870) ;  on 
ne  put  le  retablir,  du  moins  sous  ses  propri&aires  de  l'6poque. 

A  peine  ces  divers  travaux  touchaient  a  leur  achevement, 
que  de  l&ches  dinonciateurs,  ouvriersjaloux,  dcrivirent  au 
due  commanditaire  que  Ton  gaspillait  son  argenten  ne  faisant 
que  de  fausses  manoeuvres  et  qu'ilscroyaient  devoir  le  pnSve- 
nirafinqu'il  semit  sur  ses  gardes.  Ce  qui  devaitarriverarriva; 
au  lieu  de  se  dormer  la  peine  de  faire  verifier  1'ouvrage  fait, 
il  suspendit  1'envoi  de  ses  cheques,  de  la  cessation  de  paie- 
ments,  poursuites,  saisies  et  enfin  faillite.  On  chercha  un 
acquereur  :  cette  dame  le  trouva  dans  la  personne  dun  bon 
vieux  celibataire  de  Hortes  auquel  on  ceda  le  mobilier  pour 
25,000  fr.  et  l'immeuble  pour  50,000  fr.  environ  le  4/6  de  ce 
que  cela  avait  coiitd,  mais  c'&ait  a  peu  pres  tout  ce  qu'il  pos- 
sedait.  II  fallut  done  trouver  un  autre  bailleur  de  fonds  pour 
poursuivre  les  travaux  et  faire  valoir  Tetablissement ;  il  se 
trouva  a  Dijon  dans  la  personne  d'un  ancien  notaire  qui, 
parait-il.,  n'y  mit  pas  que  ses  propres  capitaux. 

Voila  les  travaux  repris. 

Le  pare  qui  ne  contenait  alors  qu'environ  trois  hectares, 
est  dessine  et  plante,  on  creuse  le  lac,  comptant  pour  le  rem- 
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plir  d'eau  sur  la  source  savonneuse  du  Gris  Mollet  qu'apres 
d'immenses  frais,  on  ne  put  parvenir  k  faire  remonter  sur  le 
sol,  bien  qu'autrefois  elle  suffisait  k  alimenter  un  petit  moulin 
ou  foulon  qui  existait  k  une  cinquantaine  de  metres  de  \k. 

On  r^pare  le  chateau,  fait  une  salle  de  billard,  le  chalet  du 
Docteur,  bref  l'dtablissemeni  commencait  a  etre  fr&juent^, 
un  certain  nombre  de  buveurs  arrivaient,  mais  les  frais 
d£passaient  les  recettes,  et  la  monnaie  faisait  defaut,  si  bien 
que  les  proces  aidant  on  dut  fermer.  Mais  un  beau  jour,  au 
moment  ou  Ton  s'atlendait  k  une  vente  mobiliere,  le  proprie- 
taire  en  titre  tombegravement  malade;  madame  lui  prodigue 
ses  soins  qui  sont  recompenses  au  deces  par  l'abandon  k  son 
profit  de  toute  la  propria  ;  elle  se  retrouve  done  en  posses- 
sion commo  ci-devant,  mais  pas  d'argent  meme  pour  payer 
les  frais  de  succession,  poursuites,  proces  et  tout  ce  qui  s  en 
suit;  on  essaya  bien,  mais  on  ne  put  recevoir  assez  conforta- 
blement  les  buveurs  fideles  trop  reconnaissants,  qui  ne  vou- 
laient  pas  quand  meme  changer  de  station  thermale  :  ou 
referma  encore. 

Leo  octobre  4879,  les  petites  affichesnous  apportent  une. 
grande  nouvelle : 

SOClfiTfi  ANONYME  DES  EAUX  MINfiRALES  DEMARTIGNY 

Stige  social  a  Paris,  avenue  de  VOpira,  25 

FONOS   SOCIAL  2,600,000  FR.    DIVISBS  KN  5000  ACTIONS   DB  500 


Bravo,  tres  bien,  mais  voyons  la  suite  ;  sont  attributes : 

liberies  pour  4/4    soit  ver><5 

i  M™  M.  nee  F.  G 500  3000      625,000 

k  Mr  J.  B.  C,  rue  Moliere 270  »        135,000 

k  Mr  A.  A.  j.  de  i'E.,  rue  Latour-Mau- 

bourg 252  453       U5,125 

&M'j.  p.  P.  P.,  rue  Blanche 180  480      450,000 

a  Mr  C.  k  G.,  ancien  nolaire 25  400        25,000 

aM'c.  n.  H.  M.,  rue  Montholon 20  »          40,000 

y  Mr  a.  c.  Asde  B.,  rue  Chateaubriand      20  »          40,000 

Totaux 1267  3733    4100,425 
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De  sorte  que,  si  nous  savons  lire,  1  ,\  00,125  fr,  representaient 
la  valeur  de  l'&ablissement  au  moment  de  la  formation  de 
laSoctet^.  Toutcommcntaireserait  superflu,  laSocteU*  £choua 
et  la  proprietaire  fut  de  plus  en  plus  harcelee  de  poursuites 
et  proc&s. 

Malgre  toute  la  rouerie  des  hommes  d'affaires  employes 
pour  retarder  la  vente  par  autorite  de  justice,  elle  dut  avoir 
lieu. 

Et  l'&ablissement  fut  vendu  d&initivement  le  2  mars  4882. 

Aussitot  mis  en  possession  de  l'immeuble,  les  nouveaux 
proprtetaires  ont  compris  parfaitement  la  tftchequ'ils  s'impo- 
saient ;  il  ne  suffisait  pas  que  les  sources  fussent  reconnues 
excel lentes,  il  failait  procurer  a  tous  ceux  qui  ont  besoin  d'en 
faire  usage,  l'agrlment,  le  luxe  des  Itablissements  les  plus  en 
renom. 

L'emplacement  de  cette  station,  ni  encaiss^ecomme  le  sont 
beaucoup  trop  d'autres  similaires,  ni  trop  exposee  aux 
grands  vents,  situ^e  en  amont  du  village,  par  consequent  rece- 
vant  le  cours  de  l'eau  pluviale  pur  et  exempt  de  toutes  les 
matieres  qui  ailleurs  vicient  l'atmosphere  environnante,  se 
pr&ait  merveilleusement  a  tout  ce  que  la  vie  maladive,  fati- 
gu&  ou  exigeante  peut  d&irer  :  c'est  ce  qui  fut  fait,  et  qui 
lecroirait?  c'est  par  le  pays  meme  que  cet  ^tablissement 
embellit  et  fait  prosp^rer,  que  se  sont  produits  les  plus 
ennuyeux  obstacles. 

Nous  ne  chercherons  pas  a  donner  le  detail  des  immenses 
travaux  executes  soit  souterrainement,  soit  en  vue,  nous 
dironsseulement  quele  pare  a  6l6  agrandi  consid^rablement ; 
ses  allies  mises  bout  a  bout  feraient  une  longueur  qui  ne  se- 
rait  pas  moindre  de  4400  metres ;  il  contient  actuellement 
plus  de  40  hectares  gracieusement  dessines,  vallonn^s  et 
plantfe  de  toutes  les  espfeces  d'arbres  et  arbustes  que  peut . 
supporter  notre  climat:  c'est  un  vrai  jardin  des  plantes,  au 
milieu  un  &ang  poissonneux,  un  lac  en  miniature,  au  milieu 
duquel  surgit  la  petite  ile  des  cygnes,  et  une  autre  plus  grande 
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ou  s'&eve  sur  un  tocher  artistement  rocaill^  un  kiosque  rus- 
tique ;  on  y  accede  par  deux  ponts,  corame  lui  6legamment 
construits  tout  entiers  en  ciment.  Cette  piece  d'eau  est  ali- 
mentee  par  la  source  savonneuse  don,  dej&  nousavons  parte, 
mais  qui,  solidement  captee  aujourd'hui,  amene  la  22,000 
litres  d'eau  &  1'heure,  qui  en  ressortent  pour  augmenter  le 
murmure  des  riantes  cascades  du  ruisseau 

Ce  pare  magnifique,  completement  clos  de  murs.  vousoffre 
sa  principale  entree  par  la  grande  grille,  juste  en  face  la 
gare;  Ion  suit  une  vaste  avenue  de  380  metres  bordee  de 
corbeilles  de  fleurs  et  d'arbustes;  Ton  traverse  un  pont  coquet 
et  Ton  arrive  au  promenoir  couvert,  k  cote*  de  l'entree  pitto- 
resquc  de  la  glaciere,  au  pavilion  des  sources  et  au  grand 
hotel.  Sur  la  facade,  qui  mesure  55  metres  de  longueur  et  est 
exposee  au  so  lei  I  levant,  regne  une  veranda  de  4  metres  de 
iargeur  bordee  de  balustres  tournes  en  pierre  blanche  et 
couverteen  verre;  on  y  accede  par  deuxescaliers  grandioses: 
toute  Fa p res  dejeuner,  on  y  est  a  Tabri  des  rayons  du  soleil ; 
contre  ce  vaste  lieu  de  reunion  se  trouvent  des  salles,  salons, 
fumoirs  etc. 

L'aile  nord  de  ce  grand  bailment  renferme  au  rez-de- 
ehaussee  la  salle  de  billard,  les  cabines  de  bains,  les  dou- 
ches ;  au  premier  etage,  un  grand  salon  de  lecture  et  de 
conversation. 

L'aile  sud,  les  bureaux,  puis  la  salle  Jeanne  d'Arc,  salle  4 
manger  style  renaissance  pouvant  contenir  250  convives. 

Pare  et  batiments,  tout  est  eclaird  au  gaz  dont  I'usine  est 
en  dehors  des  constructions. 

Indepenplamment  de  cc  monument  principal,  le  pare  ren- 
ferme deux  autres  hotels  moins  vastes  mais  non  moins  con- 
fortables  :  l'hutel  du  Chateau  et  I'liotel  d'Alsaee,  une  villa 
avec  des  chambres  assez  nombreuses,  un  chalet,  demeure  du 
docteur  attache  a  l'etablissement,  puis  aussi  un  belvedere  oil, 
attable  a  I'abri,  ou  jouit  de  presque  toute  la  vuc  d'ensemble, 
des  baraquements  pour  les  bazars,  des  esplanades  pour  les 
jeux  de  croquets,  de  tennis,  de  tir  k  Tare  etc. 
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neiges  6ternelles,  point  de  montagnes  gigantesques  se  dressant 
en  lignes  vcrtiginctiscs  jusqu'au  ciel,  k  lui  par  contre  les 
prairies  verdoyantes  et  fleuries,  les  gaies  forfits  de  hfitres  et 
de  chines  majestueux  parsemes  de  bouquets  de  sapins,  les 
riants  coteaux  de  vignobles,  les  ruisseaux  gazouillants  et  les 
pittoresques  formations  rocheuses  dont  nous  parlerons  dans 
nos  excursions. 

Sa  part  est  belle  dans  la  distribution  des  agr&nents  de  la 
nature,  dans  Tart  du  bien  etre,  dans  la  valeur  medicale  de 
ses  sources,  de  nombreux  documents  scientifiques  en  font 
foi :  ce  n'est  point  k  nous  k  traiter  cette  question ;  aussi  le 
nombre  de  ses  visiteurs  augmente  d'annee  en  ann£e  et  cela 
ne  peut  qu'augmenter  toujours. 

Historique 

MARES,    MA1X   OU   MARDKLLES  GAULOISES 

Martigny  a  &e*  habite  depuis  les  temps  les  plus  recurs.  Sur 
son  terriloirc,  on  peut  voir  encore  aujourd'hui  trente  cinq  k 
qua  ran  te  maix  ou  mardelles  ;  il  ne  peut  Stre  douteux  qu'une 
bonne  partie  d'entr'elles  n'ait  die*  habitee  k  l'epoque  drui- 
dique  :  creus^es  en  des  lieux  g^neralement  eleves,  ne  conte- 
nant  ni  argile  propre  k  la  ceramique,  ni  pierres  calcaires, 
ni  marne  pour  engrais,  il  serait  trop  difficile  d'admettre 
qu'elles  sont  des  restes  de  carriere  ou  de  reservoirs  d'eau.  Je 
vais  les  indiquer : 

La  voie  romaine  passant  k  Dompierre  franchissait  le  coteau 
de  Berbemont,  apres  3  kilometres  500  de  travorsee  quittait 
notre  territoire  entre  les  lieux  dits  Devant  et  Derriere  la  haie 
(baie  qui  n'est  autre  que  la  voie  elle-meme),  continuait  en  se 
dirigeant  par  la  grande  Harret  et  le  Bouchecherry  vers  la 
ferme  Sous  Haut  Mont  oil  elle  montre  encore  ses  pavers  sur  le 
vieux  chemin  de  Ligneville,  en  face  le  bois  dit  le  Haut  de 
Salins.  Prenons  Ic  cote  sud  de  cette  voie  ;  dans  le  bois  de 
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Rouelle  nous  trouvons  deux  mardelles,  une  dans  chacunc  des 
demi-coupes  opposees  ;  celie  qui  est  dans  la  demi-coupe,  c6t6 
nord  la  plus  rapproch^e  de  Dompierre,  a  nom  :  maix  de 
saint  Pierre  de  Chouette,  entre  ce  bois  et  les  Coroltes,  au 
lieu-dit  champ  Saint-Pierre,  deux  autres  seches. 

line  autre  petite  k  1'entrte  du  bois  de  Ferriere,  une  sixieme 
dans  le  bois  de  Ranconniere,  k  son  extremity  sud-ouest  et  a 
moins  de  300  metres  de  la  voie  romaine ;  elle  mesure  25 
metres  de  diametre  et  est  seche  la  plupart  du  temps. 

Nous  passons  au  nord  de  la  voie  ;  4  100  metres  au  plus, 
dans  le  champ  d'Avis  proche  le  bois  k  Lamarche,  nous  trou- 
vons la  septieme,  la  huitieme  dite  la  Maix  la  puce,  et  les 
neuvieme  et  dixieme  au  Cachepot  tendent  k  se  deformer  peu 
k  peu  par  le  travail  annuel  de  la  culture. 

En  nous  rapprochant  du  village,  nous  trouvons  les  trois 
Maix  des  Chaix  Robin  sur  le  sommet  qui  domine  le  canton 
dit  la  Maladiere,  ancienne  l^proserie  ;  elles  sont  tres  rappro- 
ch£es  Tune  de  l'autre  :  Tune  d  elles  ^ompletement  seche, 
arrondie  tres  r£guUeremenl,  est  sans  conteste  Tune  des  plus 
belles  que  nous  ayons  k  voir  :  sacirconference  est  de  405 
metres,  el  sa  profondeur  d'environ  1  metre  20  malgr^  la  terre 
amenee  tous  les  ans  par  la  charrue. 

Celles  du  champ  Voy&  ainsi  que  celle  de  Blanche  Chanson. 
k  peu  de  distance  du  chemin  de  Ligneville  precite,  tendent  a 
disparaitre. 

Dans  le  bois  de  l'Essard  Millot  ou  Chaix  Millot,  nous  en 
trouvons  trois,  l'une  seche  a  cent  metres  de  la  bordure  sud 
de  la  coupe  et  4  50  metres  du  bois  dit  la  Gorge  Dieu  ;  elle 
mesure  440  metres  de  circonte'rence  et  4  metre  60  de  profon- 
deur ;  k  50  metres  a  rest,  une  autre  de  memes  dimensions, 
mais  a  demi  remplied'eau,  et  la  troisieme  sur  le  fosse'  sud  de 
cette  meme  coupe. 

Nous  nous  eloignons  maintenant  de  notre  voie  romaine. 

En  contournant  le  Haut  Mont,  nous  trouvons  k  mi  cote, 
entre  les  raviqs  en  face  la  tranchee  des  coupes  20  et  21   et  & 
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de  circonterence  :  plus  a  I'ouest,  k  la  raerae  hauteur,  une 
autre  presque  effacec,  et  enfin  aux  champs  dit  le  Cardinet,  au- 
dessous  de  la  Crognotte,  une  troisieme  tres  bi«n  con  formic 
encore. 

Dans  le  bois  dit  sous  Haut  Mont,  tout  pres  trois  autres  mar- 
delles  voisines  et  assainies  par  les  travaux  du  chemin  de  fer  ; 
cote  sud,  une  dans  la  demi  coupe  n°  24  et  les  deux  autres 
tout  pros  dans  la  coupe  voisine  n°  23,  toutes  trois  vastes  et 
profondes. 

Traversons  ce  bois,  dans  les  champs  de  la  cote  d'Herbe- 
champ,  cinquante  metres  k  gauche  du  chemin  n°  8,  nous 
trouvons  quatre  mares  :  une  comblee  en  partie  a  la  Fosse  du 
The  et  unede  meme  apparence  au  lieu  dit  le  pri  Geoftroy,  face 
Tentree  du  bois,  les  deux  autres  a  la  paix  des  Brebis,  a  quel- 
ques  200  metres  des  Tumulis,  a  droite  du  coude  que  fait  le 
chemin  de  la  houiliere  pour  longer  les  vignes  :  elles  ne  sont 
s^par&s  que  par  une  distance  de  40  metres. 

Entre  les  coupes  20  et  24  de  la  cornee  des  Charmes,  pres  la 
tranchee  de  separation,  une  autre  encore. 

line  en  face  les  vignes  de  la  cure,  450  metres  de  la  lisiere 
du  Couche  pied. 

La  maix  du  haut,  sur  le  point  le  plus  eleve  du  plateau 
superieur  de  nos  Faucilles  ;  elle  a  donne  son  nom  a  la  partie 
de  foret  qui  1'environne  ainsi  qu'au  chemin  qui  la  longe ;  de 
forme  assez  irreguliere,  elle  mesure  180  metres  de  circon- 
ference  et  constammentest  remplie  d'eau  malgre  son  altitude, 
465  metres  ;  tout  pres  d'elle,  un  hetre  archi  s£culaire  avait 
nom  Bille  de  la  Vierge,  transformation  d'un  culte  ancien  tres 
probablement :  ce  hetre  a  disparu  a  la  demi  ere  exploitation 
de  cette  partie  de  bois  reserve. 

Sur  le  chemin  de  la  Lauchere,  k  50  metres  en  avant  du  bois 
du  fort  Renard,  a  droite  une  maix  de  45  k  50  metres  de  cir- 
conference  contenant  toujours  de  1'eau,  sansqu'aucun  coulant 
paraisse  y  en  amener. 
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ne  mesure  que  30  a  35  metres  de  circonference. 

Un  canton  de  jardins  potagers,  pres  la  fontaine  minerale, 
entre  lesrues  du  Poirier  et  de  la  Groseilliere,  sappelle  la  Maix 
le  Ghat  ou  Maix  le  Chaix  :  y  avait-il  encore  la  une  Maix  ou 
bien  le  mot  serait-il  degdneVe*  de  moue  :  jardin  ? 

Dans  le  bois  du  Couche*  puds,  mot  significatif,  coupe 
affouagere  cotee  n*  26,  et  k  <600  metres  de  la  grande  grille 
du  pare  de  I'&ablissement,  Ton  voit  encore  dix-neuf  tumuli 
gaulois,  mal  fouillei  vers  1868  par  M.  le  senateur  de  Saulcy 
qui  y  a  trouve  des  anneaux  de  colliers,  des  vases  a  parfum 
(tintinnabulum),  un  bracelet  et  des  fragments  d'urnes  cin£- 
raires  (4).  Dans  l'emplacement  de  diverses  maisons  dissemi- 
nees  sur  tout  son  territoire,  notamment  au  Froid  Cote*  presde 
ce  mtoe  bois,  au  fond  de  Mandres,  lieu,dit  Coin  de  la  tui- 
lerie,  en  Rouelle  la  Chapelle  et  aux  anciens  ermitages  des 
Varennes  et  grand  champ  du  Saut  de  la  Chevre,  on  a  trouve 
des  tuiles  plates  a  rebords,  des  objets  de  cuisine  en  fer,  des 
javelines,  des  medailles  romaines. 

Sur  tout  son  territoire,  Ton  a  aussi  recueilli  des  sabres 
gaulois  scramasaxes,  des  fers  servant  a  enchainer  les  prison- 
niers?  des  chapiteaux  de  colonnes,  des  statues  en  bronze 
figurant  des  serpents  et  des  poissons. 

(i)  Ces  hgnes  etaient  ecrites  lorsque  M.  le  docteur  Hugoet  assist  de  H  J. 
Legrand,  archeologuesemdrites  sc  mirenl  en  mesure  de  pratiquer  de  nou velles 
foaillcs.Le  20  juin  4887,  ils  refouillerent  deux  de  ces  torabelles;  dans  la  terw 
rerr.uee  de  l'une  d'elles,  ils  trouverent  un  bracelet  bronze  mi  plat,  mi 
arrondi,  avec  ciselures,  dans  l'autrc  un  silex  tranchant  auquel  je  ne  puis 

attribuer  d'usage  special,  Ces  fouilles  devaient  Stre  continuees  mais n'ont 

pas  eu  de  suite.  II  est  a   noter  que  sept  a  huit  de  ces  tumuli  sont  encore 
intacts. 
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Dans  le  village  meme,  derriere  la  fontaine  monumentale 
pres  la  mairie,  on  a  exhum£  en  1834  une  sepulture  militaire : 
quantite  d'armures,  casques,  cuirasses,  lances,  boucliers 
completement  oxydes  h£las  !  y  ont  6l6  trouves. 

Les  archives  de  Lorraine  contiennent,  des  l'annfe  4244, 
mention  des  droits  de  seigneurie  de  l'abbaye  de  Saint-Epvre- 
les-Toul  siir  Martigny. 

LE  TOURNE   TUILE 

Martigny  appete  aux  siecles  derniers  Martigny-les-Tour- 
neurs,  en  patois  Moteneie  \k  toneuies,  quoique  ne  formant 
qu'une  seule  communaute  pour  les  usages  communaux,  le 
p&turage,  letroupeaux,  etc.,  appartenait  k  deux  seigneuries 
distinctes  et  s£par£es  de  sujets,  vassaux,  ressort et  juridiction ; 
Tune  appartient  k  son  Aitesse  royale,  a  son  maire,  sa  justice 
par  devant  laquelle  toutes  actions  tant  au  civil  qu'au  cri- 
minel  sont  port&s  en  premiere  instance,  par  appel  au  bail- 
liage  du  Bassigny,  siege  de  Lamarche,  et  en  dernier  ressort  k 
Paris,  comme  &ant  la  servitude  de  la  seigneurie  du  Barrois 
mouvant. 

L'autre,  qui  appartient  k  l'abbd  de  Saint-Epvre-les-Toul,  a 
aussi  ses  officiers  et  son  maire  pres  lequel  toutes  choses  sont 
porl&s  ct  produites  en  premiere  instance :  par  appel  au 
bailliage  des  Vosges,  et  en  dernier  ressort  aux  cours  sousur- 
baines  et  Lorraine  (sic),  attendu  que  les  sujets  de  cette  juri- 
diction sont  du  <luch£  de  Lorraine :  chose  excessivement 
curieuse,  les  subidotz  (sujets)  de  Tune  ou  1 'autre  avaient  le 
droit  de  passer,  de  tourner  a  volontede  Tune  k  l'autre  de  ces 
juridictions  ;  cela  donnait  lieu  d'abord  k  de  fr£quentes  con- 
testations, mais  voici  l'acte  par  lequel  on  a  cherchd  k  les 
^viter;  nous  necopionspas  les  preliminaires  trop  longs,  ni  les 
noms  et  qualit^s  de  tous  les  intervenants,  nous  arrivons  de 
suite  aux  faits  essentiels  qui  nous  renseigneront  completement 
sur  ce  singulier  usage. 

Accords  et  traites  faits  entre  le-procureur  general  au  bail- 
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liage  et  le  sieur  abbe  de  Saint-Epvre  pour  les  difficulty  inter- 
venues  entre  les  deux  seigneuries  : 

Art.  4er.  —  Que  le  village  de  Martigny  est  premier  de  telle 
nature  qu'il  est  compose  de  deux  seigneuries  distinctes  et  sepa- 
rees  Tune  de  l'autre  de  sujets,  vassaux,  ressort  et  juridiction. 
Tune  d'ycelle  appartenant  k  son  Altesse  royale  en  tous 
droits  de  haute  justice,  moyenne  et  basse  a  cause  de  son 
duche  de  Bar  ressortissant  au  baage  de  Bassigny,  siege  de 
Lamarche,  anciennement  appetee  la  seigneurie  du  Roy. 

Et  l'autre  au  sieur  abbe*  de  Saint-Epvre-Ies-Toul,  mouvante 
du  duche  de  Lorraine  et  dependante  du  baage  de  Vosge  aussi 
en  tous  droits  de  haute  justice,  moyenne  et  basse. 

Art.  2.  —  Lesquelles  deux  seigneuries  sont  au&si  de  telle 
nature  que  les  sujets,  tantde  Tune  que  de  l'autre  seigneurie, 
peuvent  indiflteremment  changer  et  sortir  de  la  seigneurie  ou 
ils  sont  pour  aller  en  l'autre  quand  bon  leur  semble,  en  payant 
toutes  les  redevances  et  eschets  dont  ils  sont  attenus  au  sei- 
gneur duquel  ils  voudront  departir  ;  quoi  faisant  ils  doivent 
prendre  conge  du  mayeur  de  la  seigneurie  qu'il  s'entend  de- 
laisser  et  subitement  rne'me  lui  disant  ces  mots:  adieu,  Mon- 
sieur le  mayeur,  ten£  voyla  ce  que  je  vous  doit  et  vous  de- 
clare que  je  change  de  seigneurie,  puis  vont  au  cimetiere  ou 
^glise  Saint-Remy  y  passer  vingt-quatre  heures,  et  le  mayeur 
de  l'autre  seigneurie  ou  ils  veulent  se  rendre  subidotz  les 
vient  retirer  en  le  prenant  comme  en  sauvegarde  et  le  conduit 
en  sa  maison,  et  y  estant  entre  en  fait  sortir  ledit  mayeur 
eschets  precedent  qui  s'en  etait  empare'  et  de  tous  les  biens 
qu'il  aurait  trouv£  en  ycelle. 

A  Tarticle  3  les  Difforains  jouissent  du  meme  privilege. 

Les  articles  suivants  reglent  le  droit  de  connaissance  des 
delits  qui,  pour  la  plupart,  appartient  aux  officiers  de  Son 
Altesse  privativement  de  ceux  de  M.  de  Saint-Epvre;  k  l'arti- 
cle  \  5,  par  exemple.  nous  lisons:  si  quelques  joueurs  d'esp£e, 
embasteleurs,  mandians  questeurs,  porteurs  de  paux  de 
loups,  gens  ayant  cut  de  jatte,  maisons  brulees,  etc.,  viennent 


Digitized  by  VjOOQ IC 


prennent  permission  du  mayeur  de  b.  a.,  privativement,  ae 
celuy  de  Saint-Epvre. 

Art.  48.  —  Tous  forains  tenant  biens  au  lieu,  bans  et  finage 
dudit  Martigny  ayant  sorti  de  la  seigneurie  de  Son  Altesse 
doivent  par  chacun  an  au  mayeur  d'icelle  6  blancs,  3  deniers, 
4  obole  pour  chacun  eschel  et  ceux  qui  ont  sorty  de  la  sei- 
gneurie dudit  sieur  de  Saint-Epvre  et  tiennent  bien  en  icelle 
payent  par  chacun  eschet  au  moyeur  dudit  Saint-Epvre  la 
somme  de  7  blancs  2  deniers  par  chacun  an. 

Le  lout  cachete  en  placard  blanc  sur  cire  rouge  el  verte 
de  deux  sceaux  le  23  septembre  1594. 

Cevirement  de  juridiction  et  cette  stance  de  vingt-quatre 
heures  se  passaient  non  pr&is&nent  au  cimeti&re  ou  £glise, 
mais  au  Tournetuile,  chambre  situie  au  fond  de  la  maison 
d'&ole  actuellement  mairie  et  ayant  entree  sur  le  cimeti&re. 

Le  mayeur  abusait  quelquefois  de  sa  garde  dans  la  maison 
du  tourneur  oil  il  avait  droit  k  la  subsistance,  de  mcme  que 
celui  qui  venait  le  prendre  au  Tournetuile,  c'est  pourquoi 
quelques  annees  plus  tard  on  a  tax£  k  7  gros  1/2,  monnaie 
barrois,  la  garde  des  maisons,  et  k  4  gros  4/2  le  nouveau 
mayeur  du  subidotz. 

Dompierre 

A  une  distance  de  4500  metres  de  Martigny,  au  point  oil  le 
cbemin  de  Morizekourt  croise  1'ancienne  voie  romaine  de 
Langres  k  Strasbourg,  aujourd'hui  route  de  Lamarche  k 
Munster,  existait  encore  au  176  siecle  un  village  ou  hameau 
Dompierre,  fief  de  Saint-Epvre. 

Le  champ,  appete  encore  aujourd'hui  la  Chapelle  Dom- 
pierre, est  d'une  contenance  de  450  ares.  Au  milieu  s'eievait 
un  vaste  tumulus  de  50  metres  de  diametre ;  cette  butte  g6- 
nant  la  culture  fut  d^blayee  vers  4840  par  le  propri&aire 
qui  en  dispersa  les  terres  dans  toutes  les  autres  parties  du 
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champ ;  le  plus  fort  du  deblai  n'a  pas  6te  de  plus  de  lm  50  de 
profondeur  et  il  y  tut  trouv£  dix  k  douze  tombelles  romaines 
avec  ou  sans  couvercle  ;  toutes  avaient  non  les  corps  primi- 
tivement  inhumes,  mais  des  ossements  divers  joints  au  ca- 
davre,  renferme  en  dernier  lieu ;  on  comptait  jusqu'i  cinq 
tetes  autour  de  celle  principale.  Ces  pierres,  extraites  sans 
precaution,  ont  servi  de  moellons  ou  de  couvertes  de  con- 
duits, une  seule  est  restee  intacte  et  est  encore  visible  dans 
une  cour  au  village  :  elle  sert  d'abreuvoir.  Aujourd'hui  ce 
champ  est  divise,  il  appartient :  une  moitie'  k  M.  le  docteur 
Gornevin,  de  Breuvannes,  et  I'autre  moitie'  k  celui  qui  fcrit 
ces  lignes. 

D<*ja  plusieurs  foisj'avais  remarqu£  que  le  soc  de  ma 
charrue  r&clait  une  pierre  blanche  et  dure  qui  n'etait  point 
comme  celles  ordinaires ;  je  la  fis  extraire  avec  precaution  : 
c'&ait  une  tombelle,  orients  les  pieds  vers  le  nord,  en  cal- 
caire  coquillier,  d^pourvue  de  son  couvercle,  et  renfermant 
les  os  d'un  adolescent,  puis  a  ses  pieds,  s£par&  par  un  cail- 
loux  de  gr&s,  des  ossements  plus  volumineux,  probablement 
de  ses  ancetres  ;  aucun  objet  particulier  n'y  £tait  joint;  elle 
est  dans  mon  jardin  :  chose  k  remarquer,  c'est  que  les  car- 
rieres  les  plus  rapproch&s  de  nous  de  ce  coralien  sont,  k 
notre  connaissance,  a  Euville,  pres  Commercy  (Meuse) !  Com- 
ment done  sen  effectuait  le  transport ?  J'eus  ensuite  Vidie 
que  nous  pouvions  faire  d'autres  d&ouvertes  plus  int&es- 
santes ;  j'en  parlai  a  M.  Cornevin  et  nous  fimes  en  4883  plu- 
sieurs petites  tranchees  dans  son  lot,  me  r&ervant  plus  tard 
de  fouiller  le  ndtre.  A  8  metres  de  la  tombelle  pr£c£demment 
extraite,  nous  en  mimes  au  jour  une  autre  dnorme  en  gr£s, 
absolument  intacte,  les  pieds  tournls  vers  le  levant,  le  dessus 
du  couvercle  n'&ait  qu'a  0m  40  sous  terre.  Avec  toutes  les 
precautions  possibles,  nous  avons  descell£  ce  couvercle :  d'une 
nappe  luisante,  couleur  chocolat,  dure  au  toucher,  qui  n'e- 
tait, je  suppose,  autre  que  les  cendres  humaines,  emergeaient 
les  genoux  ployes  et  la  tete  d'un  squelette  tres  long,  puis  < 
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l'air  libre  complement  pousstereuses,  et  en  les  tamisanl 
nous  ne  trouv&mes  qu'un  couteau  de  0m  50  de  longueur,  man- 
che  compris,  raais  complement  oxyd£;  le  manche  devait 
avoir  i\A  en  bois,  il  n'en  restait  que  deux  rivets  avec  viroles 
argent,  rien  autre ;  au  pied  de  ceile-l&,  distance  seulement 
de  40  k  50  centimetres,  nous  en  trouv&mes  upe  encore,  sans 
couvercle,  ne  renfermant  aucun  objet  curieux,  la  pierre 
pourrie  se  disloqua  en  la  sortant  de  la  fosse,  deux  autres  ri- 
goles  ne  nous  montrerent  que  des  rangs  serres  de  squelettes 
poses  sans  apparence  de  boite,  les  pieds  au  levant  comme 
dans  ces  deux  derniers  monuments,  quelques-uns  d'entreeux 
dtaient  entoures  de  charbons  ou  de  linge  brute. 

A  chaque  culture  de  ce  champ,  j'ai  toujours  regarde  le  sol 
avec  attention,  en  recommandant  k  mon  aide  d'en  faire  au- 
tant,  et  c'est  ainsi  que  j'ai  pu  amasser  et  conserver  nombre 
de  monnaiesromaines ;  sous  tournois  et  ntedailles  religieuses, 
puis  des  debris  de  poteries,  des  clous,  des  anneaux,  une  par- 
celle  de  mosaique  et  enfin  une  hachette  en  silex  recouverte 
d'argile  durcie  que  j'ai  offerte  au  Mus^e  des  Vosges.  Un  frag- 
ment de  tuile  montre  des  rainures  que  je  n'ai  vues  que  Ik.  — 

Nota.  La  personne  qui  a  bien  voulu  me  priver  d'un  demi 
statcre  en  or  sans  men  prcvenir,  est  priee de  me  la rapporter, 
il  y  aura  recompense. 

Bientot,  jel'espere,  j'aurai  le  loisir  de  fouiller  plus  s^rieu- 
sement,  et  je  serai  heureux  d'en  donner  les  resultats. 

II  est  fait  mention  de  Dompierre  des  l'ann£e  1044  dans  la 
confirmation  de  la  fondation  du  prieure  de  Deuilly  Domno 
Petto  medialatem  eccleziac,  Dom  Caimet  l'appelle  la  petite 
Martigny. 

Ge  village  fut  brute  d'abord  en  4476  par  rarntee  du  due  de 
Bourgogne,  puis  entitlement  detruit  au  47°  siecle  paries 
Suedois,  e'est  alors  que  les  habitants  sont  tous  venus  s'&ablir 
k  Martigny  en  y  batissant  un  quartier  tout  a  fait  distinct,  au 
sud-ouest,  et  y  ont  rapport^  leur  chapel  le  dont  l'autel,  ainsi 
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queleportail  et  son  tabernacle  en  ch&ne  sculpte,  sur  lequel 
est  repr^sente  saint  Pierre  prostern£  aux  pieds  de  Jesus,  se 
voient  encore  en  Ieur  6tat  primitif,  ils  prirent  la  denomina- 
tion de  paroisse  Dompierre  ou  Saint-Pierre,  ou  encore  quar^ 
tier  de  Drosju,  mot  patois  qui  signifie  droit  joug,  par  allusion 
sans  doute  k  ceque  Ieur  juridiction  &ait  exclusivement  lor- 
raine. 

Martigny  6tait  done  aussi  compos^e  de  deux  paroisses. 

Sur  un  extrait  du  r^gistre  ordinaire  du  baillage,  il  est  dit : 
c  il  y  avail  autrefois  une  eglise  k  un  quart  de  lieue  de  Marti- 
gny que  Ton  appelle  Dompierre  et  qui  estait  la  meme  esglise 
de  Martigny  Saint-Pierre,  laquelle  est  entree  en  ruine,  on  en 
a  basti  une  autre  au  lieu  de  Martigny  » .  Saint-Pierre  est  une 
paroisse  diflterenle  de  celle  de  Saint-Remy,  le  patronage  en 
appartient  au  sieur  abbe  de  Saint-Evre. 

Le  cur6  n'ayant  point  un  fixe  sufHsant  prend  sa  portion 
congrue  (qui  en  1690  dtait  fix£e  k  300  livres  de  France  et  en 
4732  k  400  livres) ;  il  a  un  quart  des  dimes  de  provisions  de 
tout  le  linage  et  le  douzieme  dans  les  grosses  dixmes  de  tout 
ce  meme  linage.  [1  a  un  bouverot  —  pre  qui  s'4tend  de  la 
maison  Gillet  au  moulin  Jean,  entre  le  sentier  de  Lamarche 
et  le  Mouzon  —  qui  consisle  en  quatre  ou  cinq  jours  de  terre 
aux  trois  saisons,  et  un  prey  pour  quatre  ou  cinq  voitures  de 
foin,  il  a  aussi  droit  de  charruage  qui  est  une  redevance  de 
44  blancs  par  charrue  entiere,  moitid  par  demi  cbarrue  dans 
sa  paroisse. 

II  a  sur  le  moulin  de  la  Maillarde  deux  reseaux  de  bled 
annuellement  pour  dire  quatre  vespres  aux  hault  jours  de 
l'annee  auquels  quatre  jours  solennels  il  dii  double  vespres. 

Sa  fabrique  poss&lait  quinze  jours  et  demi  de  terre  aux 
trois  saisons.  (Etait-ce  le  lieu  dit  Corvee  Saint-Evre,  sis  au 
baut  de  Saint-Remy,  derriere  la  fontaine  Manotte  ?)  et  aussi 
un  pre  denviron  une  voiture  de  foin  (vendu  en  1790  pour 
39  livres  a  Peiitjean,  recteur  d'ocole). 

Elle  avait  une  messe  fondee  pour  laquelle  il  y  a  un  jour  de 
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messes. 

Les  paroissiens  de  Saint  Pierre  sont  charges  des  fourni- 
tures  ndcessaires  a  leur  maison  curiale  ainsi  qu'a  l'eglise, 
sauf  quelques  reserves  qui  sont  a  la  charge  du  cure. 

La  nouvelle  eglise  Saint  Pierre  a  (He  benie  le  3e  d'aout,  jour 
de  saint  Fiacre  H32  et  le  20  juin  H49,  les  reliques  de  saint 
Gras  et  saint  Prospert,  martyrs,  ont  6t6  mises  dans  la  pierre 
d'autel  par  Monseigneur  de  Begon,  eveque  et  corate  de  Toul. 

Saint  Remy 

La  paroisse  Saint  Remy  apparlenait  aussi  a  I'abbe  de  Saint 
Epvre,  son  cure  jouissait  du  quart  dans  les  grosses  dixmes  de 
tout  le  finage  et  du  tiers  sur  les  menues  dixmes  de  la  paroisse 
Saint  Remy  seulement,  plus  les  trois  quarts  sur  les  dixmes 
de  provisions  de  tout  Martigny. 

II  avait  en  outre  deux  preys  de  quatre  voitures  de  foin  au 
Preudol,  une  autre  d'une  bonne  voiture  au  pred  de  I'etang, 
un  en  friche  et  dix  pieces  de  vin.  11  avait  droit  de  charruage 
sur  ses  paroissiens. 

La  fabrique  possedait  dix  jours  de  terre  aux  trois  saisons, 
appeles  les  Breux  Saint  Remy  ;  dix-huit  obits  fondes. 

II  y  a  un  trailc  du  46  juin  4698  par  lequel  I'abbe  de  Saint- 
Epvrc  &ait  oblig^  de  faire  toutes  les  reparations  h  l'eglise  de 
Saint-Remy,  a  charge  par  les  habitants  de  fournir  les  mat6- 
riaux  necessaires. 

Les  habitants  dtaient  changes  de  la  maison  curiale.  Les 
deux  paroisses  sont  du  diocese  de  Toul,  officiality  de  Bar  et 
du  doyenne  de  Vittel. 
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Dernier s  jours  de  la  parolsse  Saint  Pierre 

Chaque  paroisse  avait  trois  cloches,  deux  dechaque  clocber 
furent  descendues  par  suite  du  decret  de  TAssembtee  natio- 
nale  du  23  juillet  4793  afin  de  fa  ire  des  canons  pour  1'arniee, 
c'est  le  2  d&embre  de  ladite  annee  qu'elles  furent  conduites 
au  chef-lieu. 

Le  9  de  ce  meme  mois  on  voulut  proc^der  &  ('adjudication 
au  rabais  de  la  destruction  des  croix  et  de  tous  les  signes 
religieux  mais  personne  ne  s'est  pr6sent£  c'est  le  41  que  par 
lois  et  requisitions  ies  citoyens  cur£s  Jean-Baptiste  Marc 
Plivart  de  Saint-Remy,  et  Jean,  Francois  Marchal  de  Saint- 
Pierre  ont  remis  au  procureur  de  la  commune  pour  par  lui 
6tre  portfe  a  Lamarche  et  deposes  es  mains  de  citoyens 
administrateurs  savoir  : 

De  I'Eglise  Saint  Remy 

Un  calice  dore*  ou  argent  pesant  5/4  de  livre  moins  une 
once. 

Un  ciboire  d'argent  dore*  pesant  7/4  de  livre. 

Un  calice  d'argent,  une  livre  moins  1/4  d'once. 

Deux  pataines  en  argent  dore,  4/2  livre,  4/2  quart,  et 
4/2  once. 

Un  soleil  d'argent,  3/4  de  livre  et  et  1/4  d'once. 

Le  pied  du  soleil  en  cuivre  souffle  d'argent,  une  livre  4/4 
d'once. 

Les  boites  k  huile  3  onces  4/4. 

Puis  le  detail  des  ornements  qui  ne  nous  apprendrait  rien. 

De  VEglise  Saint  Pierre 

Un  soleil  d'argent  avec  son  pied,  5/4  de  livre  4/2  once. 

Un  ciboire  d'argent  avec  une  croix  au  dessus  dorfe  ou  en 
or,  une  livre,  2  onces  4/2. 

Un  calice  avec  sa  pataine  en  argent,  une  livre  4/2  quart  de 
livre. 

Une  boite  des  huiles,  2  onces  4/2  puis  les  ornements. 
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la  iayaue  uc  icurs  uaunauous   ei  sun  emplacement  auisi   que 

la  maison  curiale  devinrent  une  propri&e  particuliere.  Nous 
avons  dit  prec(*demment  ce  qu'il  en  reste. 

Eglise  Saint  Remy 

L'eglise  saint  Remy  a  d'abord  6t6  construite  dans  le  style 
des  xie  et  xuc  siecles,  Tarchitecture  romane  y  dominait,  la 
tour  du  clocher  s'&evait  au  centre  sur  quatre  enormes  piliers 
qui  ont  616  conserves.  On  peut  encore  voir  au-dessus  de  la 
tribune,  du  cot£  de  Tescalier,  a  la  naissance  des  contreforts, 
deux  tetcs  romanes,  aussi  hors  de  l'eglise,  au-dessus  de  Tune 
des  feneUvs  du  choeur,  cotd  sud. 

En  4712  la  tour  fut  rapportec  a  TentnSe  de  l'eglise,  elle  ne 
possede  aucune  valeur  architeciurale  puis  en  1821  on  rebdtit 
le  choeur  gothique  assez  joli  s'il  avait  plus  d'ampleur,  le 
maitre  hotel  tout  en  niarbre  de  choix  de  diverses  nuances  est 
tres  estime  des  connaisseurs,  il  provient  de  l'abbaye  de  Fla- 
blmont.  M.  Hereule  Collard  l'aurait  achete  aux  encheres 
pour  30  francs  lors  de  la  demolition  de  ce  couvent. 

La  tribune  en  chene  sculpte  ne  date  que  de  quelques 
annees,  on  y  accede  par  Tescalier  de  la  tourelle  du  clocher. 

Sur  la  porte  laterale  se  lit  cette  devise  : 

Adorez  Dieu,  aimez  vos  freres,  honorez  le  Roy, 

A  Saint  Pierre  comme  a  Saint  Remy  de  Martigny,  Saint 
Fiacre,  a  toujours  ete  en  grande  v^neYation,  on  y  venait  en 
pelerinage,  sa  statue  exists  dans  chacune  des  paroisses,  vete- 
ment  religieux,  la  beche  en  main,  mais  il  ne  fut  pas  que  le 
patronjdcsjardiniers,  temoin  cette  oraison  ofterte  a  la  piet6 
des  visiteurs  au  dessus  du  tronc  destind  a  son  entretien  : 
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Saint  Fiacre  patron  de  Brie 

Seul  de  ce  nom  je  te  prie 

Qu'envers  Dieu  le  createur 

Tu  sois  notre  me"diateur 

Suis  certain  que  Dieu  t'a  donne 

Pouvoir  sur  les  hommes  et  les  femmes, 

Car  par  toi  leurs  corps  et  leurs  ames 

De  ces  grands  dangers  sont  mis  hors 

De  toutes  les  parties  du  corps 

Par  toi  sont  gueris  langoureux 

Plein  de  chancres  visqueux 

De  rupture  et  de  graoelle 

Et  de  maladie  mortelle 

Pourpreux,  plein  dt>  pourriture 

De  brochet,  de  clous  et  d'ordure 

Qui  dans  le  corps  huraain  entre 

De  flux  de  sang  de  cours  de  ventre 

Dont  medecin  ne  peut  gue>ir 

Doux  Saint  veuille  me  secourir. 

Je  te  prie  denotement 

M'impetrer  la  gloire  e'ternelle 

Et  au  corps  corporellement 

Offrez  6  glorieux  Saint  Fiacre 

A  notre  grand  Dieu  tout  puissant 

Les  vcettx  qu'un  pauvre  languissant 

Outre*  de  douleurs  lui  consacre 

Prcsse  des  maux  d'une  humeur  acre 

Qui  rend  mon  corps  palissant 

Je  suis  contraint  en  g£missant 

D'etre  a  vos  pieds  6  grand  Saint  Fiacre, 

Ma  foi,  mon  amour,  mon  espoir, 

Sans  cesse  de  votre  pouvoir 

Auraient  moins  de  credit  qu'un  songe 

Mais  si  vous  daignez  lui  offrir 

Je  ne  me  verrais  plus  souffrir 

Le  mal  qui  sans  cesse  me  ronge 

Dieu  est  admirable  dans  ses  Saints. 
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Exemplaire  de  chaste te 

Glorieux  confesseur  el  ami  de  Dieu  Saint  Fiacre  qui,  pour 
avoir  garde  la  \irginite  et  ne  vouloir  consentir  k  prendre 
femme,  la  fille  d'un  conte  qui  vous  aimait  tant,  vous  avez 
roieux  aim6  vivre  en  la  solitude  et  abandonner  terres  et  pos- 
sessions et  aller  au  d&ert,  cette  fille  aiprus  beaucoup  de  com- 
pliments ne  pouvait  neanmoins  vous  reconnaitre  k  cause  du 
fix  que  Dieu  par  notre  priere  vous  avail  envoys  a  la  face. 

Je  vous  prie  tres  heureux  Saint  Fiacre  qu'il  vous  plaise  me 
guider  et  defendre  de  toute  maladie  et  tellement  mettre  en 
aise  en  toute  adversity  ou  tribulation  que  1'ennemi  ne  me 
puisse  par  vous  me  nuire  et  me  faire  mal,  et  quand  la  fin  de 
mes  jours  arrivera  je  vous  en  prie,  6  mon  Dieu  de  recevoir 
mon  &me  pour  la  bien  heureuse  &ernit£. 

AMEN  AMEN  AMEN. 

Les  prglres  qui  ont  desservi  avant  la  suppression  du  culte 

4793  sont: 

a  Saint-Remy 

Anthoine  de  Bourgogne 1686-1689 

Richolot  inhum£  au  bas  du  grand  crucifix  4690-1720 

L.  Mosnin 1730^1767 

Plivard 4768-4793 

a  Saint  Pierre 

Htlaire  vers 4685 

N,a8  Leboeuf  inhum£  proche  le  grand  autel  4688-4696 

Charles-Francois  Lulyer 474  4  -1731 

Maurice. 4732-1755 

Marchal 4755-4793 

puis  pour  paroisse  unique  I'abbe  Adam,  etc. 

Les  dixmes 

La  dixme  se  paie  au  dixieme  sur  les  gerbes  ;  les  heritages 
qui  appartiennent  k  la  fabrique  de  l'£glise,  ne  paient  qu'au 
vingti&me. 
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toutesles autres  avaient  la  tuile  creuse  ou  la  planchette  de 
bois  esselin ;  toujours  une  tourelle  carr^e  accompagnait  le 
corps  m£me  du  b&timent,  cette  particularity  est  expliqufe 
par  le  droit  qu'avaient  seules  ces  families  de  nourrir  ou  Cle- 
ver des  pigeons.  Nous  citerons  : 

LA  FAM1LLE   DE  SAINT   LAMBERT 

Aujourd'hui  maison  Larcher,  rue  Saint-Pierre,  derri&re 
laquelle  les  chenevifcres  diles  de  Saint-Lambert,  et  au  devant 
le  champ  Lambert- 
Nous  extrayons  du  registre  de  la  parolsse  Saint-Pierre  : 

Anne,  fille  de  Ben£  de  Saint-Lambert,  escuyer,  et  de  dame 
Jeanne-Therese  Magnien,  a  &1&  baptise  le  5  novembre  1688, 
elle  a  eu  pour  parrain  Charles-Philippe  de  Saint-Lambert, 
escuyer,  et  du  vivant  du  prince  Henry  de  Lorraine,  comte 
d'Harcourt,  grand  escuyer  de  France,  capitaine  de  la  compa- 
gnie  de  ses  gardes,  et  pour  marraine  dame  Anne  Guiolet, 
Ipousedu  sieur  de  Grammont,  escuyer,  seigneur  de  Liche- 
court,  et  est  n&  le  troisieme.  —  Demoiselle  Anne  de  Saint- 
Lambert,  enterrle  1744,  dans  la  nef  de  l'^glise  Saint-Pierre, 
du  cdte  de  l'autel  de  Saint-Fiacre. 

Magdeleine,  fille  du  sieur  Ren£  de  Saint-Lambert,  etc.,  a  6t6 
baptist  le  47  Janvier  1690,  elle  a  eu  pour  parrain  Salomon 
le  jeune,  escuyer,  sieur  de  Grammont,  seigneur  de  Liche- 
court,  et  pour  marraine  dame  Habert  de  Montmort. 

Nous  trouvons  encore  mention  d'une  demoiselle  Marie  de 
Saint-Lambert,  des  demoiselles  Claire  et  Jeanne  qui  donnent 
en  1748  &  la  fabrique  1  pred  d'une  voiture  et  demie  au  grand 
Sillamby,  de  Mademoiselle  de  Saint-Lambert,  qui  fondent 
une  messe  pour  50  livres,  rente  annuelle  50  sols,  de  demoi- 
selle Saint-Lambert  qui,  en  4757,  donne  5  livres  de  rentes. 

line  demoiselle  Dorgemont  de  Saint-Lambert,  est  dicidie 
en  4739.  Nous  trouvons  encore  un  Charles  de  Saint-Lambert 
escuyer,  lieutenant  aux  gardes  de  Son  Altesse  royale. 
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li  esi  regreuaoie  que  ces  regisires  laisseut  ues  iduuuc^  cu- 
tr'autres  de  1696  a  1710;  1713  -  1726;  mais,  d'apres  ^es 
seuls  actes,  nous  pouvons  croire  que  Martigny  ful  le  berceau 
dela  famille  de  Saint-Lambert  dont  M.  Servais  dit  dans  les 
Annates  du  Barrois  1865  : 

«  Saint-Lambert  1716-1803  ne  d'une  famille  noble,  mais 
f  pauvre  ct  sans  illustration,  qui  enleva  Mmedu  Chateleta 
«  Voltaire  sans  le  facher,  ami  deAoue  de  M"6  d'Houdetot,  qui 
«  lui  survecut,  presquc  regulier  dans  1'irregularite*,  auteur 
«  des  Saisons,  poeme  trop  vante  par  scs  amis.  » 

Nota.  -  Voltaire  1691-1778  avait  done  25  annees  de  plus 
que  Saint-Lambert,  et  tous  deux  seraient  morts  a  un  age 
£gal,  87  ans. 

LA   FAMILLE   DROUOT 

Balthazard,  pure  de  Drouot,  Jean-Baptiste,  garde  du  corps 
du  roi  Louis  XVI,  rentre  en  ses  foyers  le  15  juillet  1790,  puis 
garde  national,  puis  emigre,  mort  a  l  etranger  :  il  fut  lepere 
des  dames  Raoulx,  Bogard,  Barret,  qui,  a  la  Restauration, 
obtinrent  pour  leurs  maris  :  la  premiere,  une  perception ;  la 
deuxrme,  une  justice  de  paix;  la  tnmumc,  un  bureau  de 
poste,  et  Drouot,  Jean-Baptiste-Joseplu  secretaire  de  ('admi- 
nistration municipale  du  canton  de  Martigny,  puis  capitaine 
au  1erbataillon  des  Vosges,  mort  23  messidor  an  v. 

Drouot,  Oharlcs-Francois,  avocat,  celibataire,  maire  et 
conseiller  general  en  1792. 

Drouot,  Jean-Philippe,  avocat,  juge  garde  dans  la  haulte 
justice  de  Saint-Epvre,  fut  le  pere  de  Mmt  Menestrel,  qui  ob- 
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tint  dgalement  une  perception  pour  son  mari  &  la  m&ne 
Ipoque. 

Drouot,  Jean-Joseph,  pr&re,  quitta  sa  function  publique 
pour  venir  elever  ses  nieces :  il  £tait  l'ami  intime  de  l'abbd 
Gillet,  aussi  originaire  de  Martigny. 

Enfin  demoiselle  Drouot,  Spouse  de  M.  Francois  Noel  De- 
saunetz,  n£  k  Huningue  (Haut-Rhin),  chevalier  de  Tordre 
royal  de  Saint-Louis,  lieutenant  de  cavalerie  pensionn£  et 
toujours  Fun  des  premiers  <£chevins  de  Martigny,  d£c£de  h 
56  ans,  le  27  pluviose  an  vi. 

Monseigneur  Claude  Drouot,  devenu  eveque  de  Toul,  d6c6dt 
le  21  octobre  1773,  etait  l'oncle  des  Drouot  pr&ites. 

Le  nom  dc  cette  famille  est  &eint. 

Une  inscription  tombale  en  I  eglise  Saint-Remy,  contre  le 
gros  pilier  de  I'ancienne  tour  du  clocher,  c6l6  de  la  vierge, 
esl  ainsi  libelld  : 

CYGIT  *****  DROVOT 

DE  GE  LIEV   LEQUEL    AUTANT 

AVANCE   AN   VERTV  QV'EN   AGE 

EST   DEGEDE   LA   68  ANNEE   DE 

SA  VIE  LE   U  JANVIER  1627 

SOUBS  CE  HEME  TOMBEAV   REP 

OSE   LE  CORP  DE  PIEVSE  DAMO 

1SELLE  ANNE  COVRTOIS  EPOVSE 

DV  DICT   SIEVR   DROVOT   NATIP  . 

YE   DE  LIFFOL   LE  GRAND  QVI 

EST   DECEDE   AGgE  DE 

ANS  LE 

LECVRS  PRIEZ  POVR   EUX 

Nous  avons  trouve  au  registre,  t703,  damoiselle  Anne 
Courtois,  85  ans,  epouse  pour  second  mari  du  sieur  Beau- 
douin  de  Brainville,  escuyer,  a  &ti  inhum^e  dans  l'^glise 
Saint-Remy,  sous  le  collateral  du  Rosaire,  proche  le  pilier 
de  I'ancienne  tour,  place  ordinaire  des  sieurs  Drouot. 
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Nous  trouvons  egalement  4697  (et  non  4627) : 

Jean  Francois,  dit  Anthoine  Drouot,  dicidi  70  ans,  inhume 
proche  le  pilier  de  la  tour  —  et  non  de  t'ancienne  tour, 
comme  il  est  dit  en  4703.  C'est  done  entre  ces  deux  dates 
qu'elle  fut  transport^  :  nous  ne  comprenons  plus  alors  pour- 
quoi  la  date  4742  est  grav&  sur  le  portail. 

LA  FAMILLE  LEMOLT 

Dont  nous  ne  connaissons  que  Charles  Lemolt,  avocal  au 
Parlement,  pr^vot  et  chef  de  police  de  la  pr£v6t£  royale  de 
Ch4lillon,  qui  raaria  dans  l^glise  Saint-Pierre  sa  fille  Jeanne 
Marguerite,  en  1787,  k  Jean-Francois  Lc  Noble/procureur  de 
la  prtSvottS  k  Colombey,  fils  de  J.-B.  Le  Noble  deCraon,  dio- 
cese de  Nancy. 

LA   FAMILLE  COLLARD 

Anthoine  Collard,  maire  de  S.  A.  R.  1730,  audit  Martigny, 
ai'eul  de  Ch.  Pierre  Hercule  Collard,  en  1790,  avocat  au  Par- 
lement, administrateur  du  departement  des  Vosges,  cy-devaiit 
procureur  syndic  de  la  comtc  de  Martigny  en  4792,  comman- 
dant de  la  garde  nationale  du  canton  dudit  Martigny,  decide 
en  4827 ;  il  eut  deux  fils  :  4°  Charles  Collard,  conseiller  de 
prefecture,  membre  du  district  d'Epinal,  qui,  lui-m£me,  eut 
trois  enfants  :  2°  Charles  Collard,  employe*  superieur  au  Mi- 
nistere  de  l'intirieur,  puis  sous-prefet  de  Saint-Die :  il  &ait 
tres  lie  a  M.  Magnien,  autre  enfant  de  ^ariigny,  devenu,  avec 
sa  simple  instruction  primaire,  notaire  et  maire  k  Brouve- 
lieures,  puis  aux  memos  litres  a  Remiremont. 

Auguste  et  Adolphe  Collard,  dont  nous  ne  connaissons 
rien,  sinon  qu'Auguste  est  murt  a  Mclz. 

L  autre  fils  d'Hercule  fit  le  pere  d'Alphonse  Collard,  ne 
vers  4800,  et  qui  devint  avocat  et  substitut  du  procureur  du 
Roy  a  Epinal,  puis  avocat  general  a  Nancy.  Cet  Alpbonse, 
marie  a  M,le  Matelas  de  Corre,  quitta  la  magistrature  pour 
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1  industries  aux  mines  dc  Giromagny ;  il  se  ruina  el  finitmal- 
heureusement. 

Toute  cette  famille  a  disparu. 

Un  autre  Collard,  dit  Ie  negotiant,  ou  nonon  Charles,  non 
parent  k  ceux  ci-dessus,  eut  un  fils,  Clement  Collard,  avocat 
au  barreau  de  Paris,  conseiller  g£ne>al  des  Vosges,  quelque 
temps  maire  de  Martigny,  qui  ne  laissa  point  de  post£rit£  en 
se  faisant  mourir  violemment  en  4866.  Notons  encore  : 

Perret,  Frangois-Claude,  chirurgien,  d&3d6  k  67  ans,  en 
1793,  et  son  fils,  meme  nom,  aussi  chirurgien,  mort  vers  1840. 

Philippe  Rouyer,  capitaine  du  139  bataillon,  8°  compagnie 
des  Vosges,  marie  Fan  vi  k  Genevieve,  fille  de  Simon  Hory, 
greffier  de  la  justice  de  paix  du  canton  de  Martigny.  Rouyer 
est  mort  des  suites  de  nombreuses  blessures  revues  k  l'ennemi. 

Dans  Ie  dernier  quart  de  sieclc,  Martigny  a  aussi  fourni : 

Un  docteur  k  la  Faculte  de  droit, 

Trois  autres  k  la  Faculty  de  m&lecine, 

A  I'arm&j,  deux  capitaines  parvenus  k  ce  grade  avec  lour 
seule  instruction  primaire, 

Au  clerg£,  deux  pretres, 

A  la  douane,  un  inspecteur  divisionnaire, 

Au  chemin  de  fer,  un  chef  de  section. 

Lienx  dits 

Le  Bristoutier.—  Pour  la  dime  des  champs,  les  cultivateurs 
de  Martigny,  Morizecourt  et  Frain  avaient  coutume  de  pre- 
venir  les  d^cimateurs,  les  pauliers,  qu'ils  se  trouveraient 
r&inis  en  un  lieu  qui  touchait  aux  trois  territoires ;  ils  appor- 
taient  \k  une  galette  et  autres  victuailles  pour  fratemiser  et 
ne  point  trouver  Tattente  trop  longue.  Ensemble  on  brisait  la 
tarte,  vulgairement  le  toutie,  d'oii  le  nom  de  brise  toutte, 
bristoutier,  sous  lequel  est  connu  ce  canton  de  champ 
extreme  du  finage  de  Martigny,  entre  le  petit  bois  de  Morize- 
court et  la  route  de  Frain. 
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La  Grande  Meldiere..—  Maladiere,  lieu  ou  Ton  reteguait 
les  lepreux  :  ils  avaient  la  une  habitation  munie  d'ouvertures 
(Hroites  par  ou  on  leur  passait  les  vivres  au  bout  d'une  pique, 
crainte  de  contagion. 

Pdtis  B41ot.  —  La  commune,  n'ayant  pas  de  fonds,  vendit 
ce  p&tis  k  M.  Drouot,  a  fin  de  bolder  un  certain  B&lot,  de  Mi- 
recourl,  qui  avait  fourni  des  medicaments  pendant  une  peste. 

Larcelausse.  —  Norn  d'un  officier  sup6rieur,  dit-on  Su6- 
dois,  qui  se  serait  illustre  pendant  les  guerres  entre  la  Lor- 
raine et  la  France. 

Poirier  b^nit,  quoique  distant  de  1  kilometre  500  du  vil- 
lage, Itait  autrefois  le  but  des  processions  religieuses  dites 
Rogations. 

Grand-fontaine,  jadis  puils  Brainville,  du  nom  de  celte 
famille  qui  avait  dtabli  une  rampe  douce  pour  y  abreuver  les 
mulets  avec  lesquels  ils  se  livraient  k  la  contrebande;  la 
commune  a  convert!  celte  rampe  en  escalier  que  Ton  voit 
aujourd'hui ;  pour  atteindre  le  fond,  Ion  descend  trente-cinq 
marches;  dc  la  aussi  le  nom  de  chenevieres  sur  le  puits, 
Brainville,  est  encore  un  canton  dc  vignes  en  la  cdte  de  Diau- 
mont :  ce  nom  vient  Igalemenl  de  ladite  famille. 

Chat  de  Chevre  (corruption  de  Cha  de  Ghieve),  salsifis  sau- 
vage,  harbe  de  bouc,  plants  du  lieu. 

Rejeauille.  —  Sorte  de  bois  durable  qui  croissait  \k  en 
abondancc. 

Fort  Renard.  —  Fort  retranchement.  Deux  chemins  creux 
et  couverts  de  haies  y  conduisaient  ruelle  Toussaint  et  ruelle 
Collin  ;  les  Su&lois  ayant  incendte  Marligny,  les  habitants  se 
sont  enfuis  au  fort  Renard  et  s'y  sontinstalles  ;  de  la  le  char- 
bon  et  les  ustensiles  de  cuisine  que  Ton  a  retrouvgs  surtout  k 
la  par  tie  appel&  plus  tard  Moscou,  carrieres  ouverlcs  faci- 
litant  la  construction  de  baraquements. 

Champ  d'avis.  —  Point  de  ralliement  pour  prendre  avis. 

La  Cure,  vigne  en  Halhaumont,  ou  se  rteoltait  le  vin  du 
curf  de  Saint-Remy. 
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cette  famine. 

Vaux  Boulins  Marey  appartenait  k  deux  seigneuries  j  dte 
Serocourt  et  des  Boulins. 

Boene,  Neuilly.  —  Nous  lisons  une  d£Uhej»fciQn  du  ,Canseil 
general  (sic)  de  la  commune  14  avril  4793...  expose  gp'jil 
existe<800  arpenls  de  bois,  terre  0e  Martigny  qui  &aifityt 
censes  appartenir  cy-devant  aux  religieux  de  Flabeinont* 
qu'ensuite  un  ci-devant  seigneur  de  VrScourt  s'en.est  mis  ten 
possession  par  un  subterfuge,  que  la  veuve  Neuilly  ayaat  ep- 
suite  acquette  la  terre  de  Vrecourt,  elle  est  enfin  en  posses- 
sion desdits  arpents  de  bois ;  rien  n'etait  plus  camraun  ?q\xp 
les  empietements  des  Seigneurs  sur  les  biens  communaux* 
pense  que  ces  arpents  sont  bien  k  Martigny  et  .lui  ont  £l& 
enleves  dans  des  temps  ou  le  peuple,  craintif,  se  laissait  can- 
duire  en  esclave  par  les  hommes  puissants  qui  6taieat  dermis 
grands  par  l'abaissement  des  autres.  Bn  consequence,  #tc. 
Cette  requete  n'a  pas  eu  de  suite. 

Anciennes  ooutumes 

A  l'occasion  des  manages,  nous  avouons  ne  jamais  y&v$ir 
enlendu  parler  de  la  chaine  pass£e  autour  du  corj>s  des  ju- 
ries dont  nous  entretient  M.  Charton  dans  son  o&vcage  aur 
les  Vosges,  seulement  aujourd'hui  encore,  lorsqu'^pces  Ja  jp£- 
r£monie  officielle  le  cortege  arrive  k  la  ,maison,  la  pqupte^n 
est  fermee  k  I'^poux,  on  lui  donne  un  oeuf  frais  .qu,'jl  *est 
oblige  d'envoyer  par  dessus  le  toit :  si  l'oeuf  ne  retamhe,pas 
au  deik  de  la  gouttiere  du  derriere  de  la  maison,  il  doit  ^Lfe 
certain  de  ne  pas  etre  le  maitre  chez  lui,  et  pour  commence 
on  lui  refuse  le  bol  de  bouillon  qu'avant  meme  les  accolades 
traditionnelles  les  epoux  prennent  en  partie  et  repassent  aux 
jeunes  gens  qui  d&sirent  tltre  martes  bientot. 

Le  premier  dimanche  de  careme,  vers  la  tcwb^e  de  |a,nuil», 
IlOus  les  jeunes  gens,  musique  en  lute,  .font  le  .tour  ,du  v.ilj^e 
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et  se  dirigent  en  haut  des  chenevieres,  arm£s  de  fusils,  pis- 
tolets  et  come  de  chasse ;  ceux  qui  ont  la  plus  forte  voixsont 
mis  en  requisition :  Qui  donnet  Qui  donne?  Dn  autre  re- 
prend  :  Je  donne,  je  donne...  (deux  secondes  de  silence)  un 
tel :  nom  etprenom  ^.nouveau  silence),  A  qui? A  qui?  A  une 
telle...  puis  salve  d'artillerie.  Toute  la  jeunesse  passe  parceite 
publication.  Si  la  vertu  de  la  jeune  fille  est  plus  que  douteuse 
ou  si  son  valentin  n'a  pas  &\A  assez  galant  pour  payer  la 
valeur  de  la  poudre,  on  souffle  d'importance  dans  la  come, 
qui  ne  fait  pas  plus  de  bruit  que  les  Eclats  de  rire  de  la  foule 
accourue  au  spectacle.  Cette  stance  en  plein  air  est  suivie 
d'un  bal,  puis  le  dimanchesuivant  la  valentine  offre  lesgauf- 
fres  k  son  valentin  :  cela  n'engage  a  rien. 

Au  moment  du  bechage  des  vignes,  vers  les  premiers  d'a- 
vril,  une  autre  vieille  eoutume  ne  commence  qix'k  peine  k 
disparaitre :  en  voilant  trop  peu  le  nom  des  person nes,  on 
criait  de  cdte  en  cote  un  vrai  charivari  des  faits  les  plus 
scandaleux  de  l'ann^e  :  c'&ait  le  jugement  du  peuple,  mais 
parfois  bien  blessant  et  inutile. 

Pendant  la  nuit  qui  precede  le  premier  dimancbe  de  mai, 
les  jeunes  gens  vont  fourrager  des  branchages  de  verdure, 
charhie,  hStre,  cerisier  des  bois  et  les  mettent  non  k  la  porte 
des  jeunes  filles,  mais  dans  les  tuyaux  d'£coulement  des  eaux 
sur  leur  toit,  meme  dans  les  cheminees ;  les  sages  ont  la  bran- 
cbe  de  charme  ou  de  hetre,  la  branche  de  cerisier  est  l'apa- 
nage  de  celles  que  Ton  veut  ridiculiser. 
'  A  la  saint  Jean,  au  son  du  tambour,  les  gar$ons  font  le 
tour  du  village  en  quetant  des  voitures  de  fagots  et  vont  les 
entasser  sur  la  petite  place  saint  Jean,  qui  est  en  dehors  des 
habitations,  autour  d'un  m&t  orn£  de  fleurs ;  on  choisit  le 
plus  souvent  deux  fiances,  k  leur  d£faut  deux  jeunes  martes 
pour  y  mettre  le  feu ;  aussitot  que  les  flammes  lancent  en  l'air 
leur  tourbillon  de  fumee  et  d'dtincelles,  e'est  k  qui  grimpera 
au  haut  de  la  bure  et  d&rochera  une  rose  pour  l'offrir  k  sa 
bien  aimee;  e'est  unjeu  bien  dangereux,  mais  laquelle  des 
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elle  devra  lui  t&noigner  sa  reconnaissance  au  bal  qui  ac- 
compagneet  suit  toujours  cette  antique  distraction. 

Comme  exemple  de  l'ancien  patois  de  Martigny  et  de  la 
vie  d'autrefois,  voici  une  chanson  que  nous  avons  tout  lieu 
de  croire  locale  : 


To  lo  monde  o  bE  content, 

Qo  auj'd'heuie  16  grand  fete ; 

On  mot  la  p'tiots  pots  dans  la  grands : 

Chantons  bramant  (bis) 

Le  fete  da  gormands  (bis\ 


Eprechet  p'tiots  et  grands,    . 
Qo  auj'd'heuie  16  grand  fete, 
On  minge  do  bon  friand, 
Chantons,  etc* 


TRADUCTION  : 

1 

Tout  le  monde  est.bien  content) 

G'est  aujourd'hui  la  grande  fete 

On  met  les  petits  pots  dans  les  grands  J 

Chantons  beaucoup  (bis) 

La  fete  des  gourmands  (bis) 


Approchez  petits  et  grands, 
C'est  aujourd'hui  la  grande  fete, 
On  mange  dp  bon  friand, 
Chantons,  etc. 
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3 
On  ken  do  bom  <pain  bianc 
fit  .on  ffia  moyou  chA ; 
De  depenset  on  n'y  fin  ran 
Chan  tons,  etc. 

4 
Autefois  dans  l'ancien  temps, 
On  preno  de  le  keujure 
Pou  fare  do  toutie*  bl  friand 
Ma  e  present  (bis) 
On  o  bf  pu  gormancl. 

5 

On  n'ev6  bi  aouvent 

Pou  sope  eitf  ne  guouette 

Que  le  kou  choche  d'in  hdreng ; 

Ma  e  present  {bis) 

On  o  br  pu  gormand. 


On  cuit  du  bon  pain  blanc 
Et  on  fait  meilleure  chair  ; 
T)e  depenser  on  n*y  feint  rten, 
Chantons,  etc. 

4 
Autrefois,  dans  l'ancien  temps 
On  pvonait  de  la  ouisure  (!) 
Pour  ^faire  de  la  galette  bien  (firkuifte 
Mate  :ifroaent  (his) 
On  est  bien  phis  gottrmaind. 

On  n'avait  bien  sou  vent, 

Pour  souper  entre  quatre 

Que  la  queue  seche  d'on  hareng, 

Mais  &  present  (bis) 

On  est  bien  plus  gourmand. 


(4)  Resida  da  beurre  fon  la. 
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6 
On  ne  joud  pas  blsouvent, 
Que  quequefoLs  e  le  fete, 
Dou  Hards,  iji  sou,  jusq^  ehety  fabrics  : 
Ma  e  present  (few) 
On  joue  l'6cu  de  cki  fran$s»- 

7 
La  guechons  do  vie  temps 
N'evift  qu'da  reehots  de  tdl« 
Ma  e  present  (bis) 
fi  vont  k'ment  da  saint  Jean. 

8 
fine  p'tiote  c6rie  de  moueheufe  bianc 
Pero  nos  jeunes  feyies : 
Ma  e  present  (bis) 
Ell'en  mettont  da  si  grands 
Qu'on  pue  bin'agiment 
S'enseveli  dedans  (bis) 


6 
On  ne  jouait  pas  bien  souvent 
Que  quelquefois  a  la  fete, 
Deux  Hards,  un  sou,  juequ-a  six  bl^ncs, 
Mais  a  present  (bis) 
On  joue  l'ecu  de  cinq,  francs. 

7 
Les  garcons  du  vieux  temps 
N'avaient  que  des  rechots  de  toile  (1) 
Mais  a  present  (bis) 
lis  vont  comme  des  saints  Jean. 

a 

Une  petite  coime  de  mouehoir  blanc 

Parait  nos  jeunes  filles, 

Mais  a  present  (bis) 

Elles  en  mettent  de  si  grands, 

Qu'on  peut  bien  aisemcut 

S'ensevelir  dedans. 


(I)  Habits, 
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Je  ne  puis  clore  ce  rdcit  sur  notre  village  sans  rapportcr 
mes  souvenirs  de  ce  qui  s'y  est  passe  lors  de  1'annee  terrible. 
De  defaites  en  d£faites,  les  armdes  de  l'Empire  avaient  laissd 
les  forces  prussiennes  investir  completement  notre  pays; 
cetait  dans  tous  lescoeurs  fran$ais  un  sentiment  de  stupeur, 
de  colore,  de  soif  de  vengeance. 

Envahis  et  gardes  de  tres  pres  par  I'arriere-garde  landwer 
ou  lansturm,  les  Vosgiens  ne  voulaient  point  se  soumettre 
encore,  ni  satisfaire  les  exigences  ecrasantes  du  prefet  'prus- 
sien  Bitter.  Pour  arriver  k  une  resistance  possible,  il  s'est 
trouve  un  patriote  d^voue  et  courageux,  notre  sous-pr^fet, 
depossdde  de  Neufch&teau  par  l'ennemi :  M.  Victor  Martin, 
qui  prit  &  t&che  d'organiser  une  defense.  En  novembre,  il 
rallte  des  6chnppes  de  Metz  de  toutes  armes,  des  vo Ion ta ires 
d'un  pen  partout.  Pour  ne  point  exposer  une  locality  quel- 
conque  aux  attaquos  directes  de  l'cnnemi,  aussi  pourmoins 
exposer  ses  hommes,  il  s'installe  avec  sa  petite  troupe  au 
centre  d'un  massif  de  foret  sur  le  territoire  de  Martigny,  dans 
et  pres  la  maison  forcstiere  du  garde  Chodot,  endroit  situ6 
sur  un  monticule  fortifi£  naturellement  au  nord  par  le  ravin 
du  Rupt  More  et  de  la  Housse  Rove,  au  sud  par  celui  du 
ruisseau  des  Fresnes,  &  deux  kilometres  et  demi  du  Ghfine 
des  Partisans,  de  le<>endaire  m&moire. 

De  la  les  capitaines  (car  il  y  avait  beaucoup  de  capitaines) 
Bernard,  Adamistre,  Maillere,  Richard,  Coumes,  noms  dont 
nous  gardons  le  souvenir,  avec  laide  de  leurs  volontaires 
vosgiens,  tout  en  organisant  Installation  et  la  defense,  fai- 
saient  de  frequentes  excursions  dans  tout  le  voisinage. 

On  ne  lesappelait  point  francs- tireurs,  afin  de  ne  pas  les 
confondre  avec  la  compagnie  des  francs-tireurs  du  canton  qui 
ont  peu  fait  parler  d  eux,  mais  bien  Garibaldiens...  Pourquoi  ? 

ils  n*avaient  aucune  relation  avec  l'armee  de  Garibaldi 

Etait-cc  pour  en  imposer  mieux?  Quelques  chefs  portaient.  la 
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quand  meme  de  les  appeler  Garibaldiens. 

Chaque  fois  qu'il  pouvait  Sire  question  d'eux,  les  paysans 
interrogds  rdpondaient  en  grossissant  a  plaisir  le  nombre  ei 
1'attirail  guerrier  de  cette  petite  troupe  qu'est  venu  nugmenter 
en  s'installant  dans  nos  villages  un  batailion  des  mobiles  du 
Gard  toujours  pret  k  se  replier  sur  Langres.  Le  nombre  r&sl 
fut  taut  et  si  bien  decuple  par  les  dires  que  les  Prussiens 
n'oserent  nous  approcher  qu'en  force,  et  peu  de  temps  avant 
1ft  capitulation. 

L'eMretien  du  camp  se  fit  tout  le  temps  par  des  requisi- 
tions op^rdes  dans  les  environs  et  par  les  prises  faites  en 
attaqtrant  les  convois  de  ravitaillement  destines  a  I'ennemi. 
Lfr  discipline  y  dtait  fort  severe,  les  espions  lynchds  immedia- 
temenl  contre  le  poirier  devenu  historique. 

Le  4  ddcembre  1870,  des  Prussiens  dtaient  signales  venant 
tevel*  des  impots.  Coumes,  avec  six  hommes,  vient  a  la  mairie 
<fe  Martigny  requdrir  de  force  la  classe  des  jeunes  gens  dits 
mobilises  qui,  vu  Tinvasion,  n'avaient  pu  etre  incorpor^s  k 
Parade :  elle  eHait  de  douze  hommes.  On  armes  ces  recrues  de 
fbsils  k  pierre  et  en  avant !  Partis  vers  trois  heures  du  soir, 
fls  arrivent  k  Dombrot  k  la  nuit,  puis  k  Vittel  k  dix  heures 
dfu  soir,  Ton  se  couche,  mais  apres  avoir  installe  des  postes 
de  faction  ;  le  5,  vers  dix  heures  du  matin,  un  factionnaire 
apercoit  deux  voitures  chargees  d'allemands  au  nombre  de 
47;  nepouvant  rien,  il  fuit  et  prdvient  les  Garibaldiens,  qui 
se  rallient  en  embuscade  dans  les  jardins,  sur  la  gauche  de  la 
route  de  Contrexe\ille  a  la  sortie  de  Vittel.  Coumes,  avec 
six  hommes,  ceux-Ia  bien  armfe,  s'avance  et  crie  aux  Prus- 
siens qui  avaient  mis  pied  a  terre  :  Au  nom  de  Garibaldi, 
rendefc-vous!  puis,  voyant  que  la  r^ponse  se  prdparait  peu 
parlementairement,  dit  a  ses  hommes :  Couchez-vous,  n.  de 
d. ;  dix  minutes  de  fusillade  suivent  sans  r£sultat  de  part  ni 
d'autre  ;  mais,  avec  une  energie  peu  commune,  ilentraine  sa 
(Vetite  troupe :  k  la  baionnette,  pas  gymnastique,  ils  appro- 
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Nos  hommes  lcs  y  poursuivent  et  apercoivent,  prfes  du 
moulin,  l'ennemi  l'arme  au  pied ;  alors  ils  se  divisent  en 
deux  groupes  pour  contourner  les  maisons,  quelq,ues  coups 
de  feu  sont  echang^s,  un  Prussien  tombe  mort,  mais  on  a 
toujours  cru  que  le  coup  netait  pas  venu  de  nos  combat- 
taute.  Les  habitants,  se  croyant  bien  defend  us,  jeitent  des 
crie  de  guerre,,  et  l'on  voit  casques  et  burets  courir  et  s'en- 
fermer  k  la  rnairie :  avec  precaution  Ton  approche,  vingt  car- 
touches environ  sont  brul&s,  puis  un  Garibaldien  se  feuftle 
seus  la  porte  d'eiUrce,  qu'il  essaie  en  vain  d'enfoacer*  Ce  q.ue 
voyant,  Coumes  s  elance,  brandis&ani  son  fusil,  brise  una 
fenetre,  Fescalade,  suivi  dequelques-uns^et  crie  &  l'ennemi, 
Riass£  au  taut  de  la  rampe  d'escalier :  Readez-vous  ou  voas 
etes  tous  morts  1  L'officier  prussien,  tremblant,  lui  ripond 
en  tres  bon  francais  :  qui  etes-vous  ?  bandits  ou  soldatsfran- 
$a4s  ?  Officier  de  l'arnaee  franchise,  n .  de.  d.  Bas  les  armes  ! 
Its  capitulent  et  on  leur  promet  la  vie  sauve. 

Rend  us  et  desarm^s,  on  les  met  en  voiture  pour  les  con*- 
duire  &  Lamarche,  puis  a  Langres ;  mais  avant  m&ne  le  de- 
part, une  panique  se  produit :  on  apercoit  luire  au  loin  de 
nouveaux  fusils  que  Ton  prend  pour  un  renfort  prus&iea. 
Coumes.  alors  mettant  le  revolver  sous  le  menton  de  1'affL- 
cier,  lui  dit  d'une  voix  terrible  :  si  ces  hommes  so&t  des 
tiens,  et  si  tu  ne  leur  commandes  pas  de  prendre  comme  toi 
le  parti  de  nous  suivre,  tu  sais,  je  te  casse  la  gueule  et  tes 
hommes  seront  £gorg&  sans  pitie' ;  menace  inutile,  entail  une 
brigade  de  forestiers  en  tournee. 

De  ce  fait,  la garnison  prussien  ne  d'Epinal,  ne  voyant  pas 
rentrer  cette  petite  expedition,  mit  en  marche  aussitot  un 
fort  deiachement  avec  artillerie. 

A  Dombrot,  le  :apitaine  Bernard,  avec  nos  gardes  natio- 
naux,  attaque,  a  cinq  heures  du  matin,  le  9  dlcembre,  ce 
n*uveau<  eorps  de  600*  prussiens,  demi-cavalerie,  demi-infan- 
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terre,  et  4  canons ;  il  poignarde  lui-mfime  la  sentinelle  qui 
ayait  tin*  sur  lui  le  premier  coup  de  feu  d'alarme,  on  mas- 
sacre les  postes,  et  pendant  une  demi-heure,  on  fait  un  feu 
hourri  sur  tous  les  Prussiens  sortant  des  maisons  k  peine 
dveillls;  sans  le  signal  de  retraite  command^  par  un  fanfa- 
ron  messin,  dit  le  Grand  rouge  ou  le  Grand  Peck,  hardi  par- 
tout  06  il  n'y  avait  rien  k  redouter;  les  canons  £taientenlev£s 
et  les  hommes  d&arm£s.  Nous  y  avons  eu  trois  raorts;  nous 
he  saurons  jamais  le  nombre  des  leurs,  malgr£  nos  recher- 
ches,  car  j'etais  reste  sur  les  lieux :  nous  n'avons  pu  voir  que 
des  fourgons  fermes  escorts  par  un  officier  qui,  revolver  au 
poing,  faisait  rentrer  les  curieux,  et  malgr£  la  neige,  nulle 
trace  de  sang,  tellement  elle  6tait  ptetinde.  L'ennemi  nous  a 
fait  plusieurs  prisonniers,  entr'autres  notre  courageux  ex- 
sergent-major  Tailleur,  lieutenant  des  gardes  nationaux  de 
Martigny. 

Sortis  le  lendemain,  vers  neuf  heures,  les  Prussiens  vien- 
nent  coucher  k  Frain  et  le  dimanche  matin  se  dirigent  vers 
Lamarche.  Arrives  entre  les  bois  du  Champ  d'Avis  et  de  la 
Fourr^e,  ils  sont  assaillis  par  les  volontaires  embusqu&  dans 
la  for^t ;  de  neuf  heures  du  matin  k  midi,  Ton  enlendait  les 
feux  roulants  et  crepitants  du  combat ;  nous  avons  eu  un 
mortet,  je  crois,  dix  blesses  ;  la  retraite  eut  lieu  par  le  der- 
riere  du  mont  des  Fourches,  puis  les  for&s,  tandis  que  les 
Prussiens  campaient  leur  batterie  au-dessus  du  Grand-Vaulot, 
en  vue  de  Lamarche,  et  allaient  occuper  cette  ville,  qu'ils  ont 
quitt£  le  lendemain  pour  retourner  sur  leurs  pas ;  ne  se  sen- 
tant  pas  assez  forts  pour  attaquer  le  camp  dont,  du  reste,  ils 
ne  pouvaient  connaitre  la  situation  exacte.  Apres  avoir  im- 
post une  forte  contribution,  ils  demandaient  300,000  fr. ;  ils 
ont  eminent  des  otages  auxquels  ils  ont  avou£  avoir  perdu 
plus  de  300  hommes ;  mais,  comme  k  Dombrot,  nulle  trace 
sur  les  lieux. 

C'est  le  24  d&embre  que  Martigny  a  vu  250  prussiens,  les 
premiers,  sauf  quelques  uhlans ;  ils  n'ont  fait  que  passer,  on 
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ne  leur  a  pas  fait  I'honneur  de  la  poudre,  ils  n'avaient  sur 
les  levres  que  ees  mots  :  escarmouches,  touchou  Garibalde, 
franc-tirous  non  bon. 

Du  40  au  14  Janvier,  de  continuels  convois  arrivaient  au 
camp,  y  apportaient  des  vivres,  vin,  betail  et  toutes  choses 
utiles  au  cas  d'un  blocus  probable,  le  soir  du  44  Janvier  nous 
avons  comptl  jusqu'i  25  voitures  en  file  venant  de  Dombrot. 
Le  49,  les  Garibaldiens  saisissent  ce  qui  restait  des  fusils  de 
nos  gardes  nationaux  ou  plutot  de  nos  pompiers,  et  voici 
pourquoi  :  il  leur  fallait  une  demonstration  bruyante  au  sud 
de  NeufchsUeau,  afin  de  d&ourner  l'attention  de  la  garnison 
prussienne  de  cette  ville ;  cette  demonstration  fut  faite  par 
un  petit  nombre  de  recrues  armees  toujours  tant  bien  que 
mal  et  a  la  h^te ;  les  Prussiens,  avertis  par  leurs  espions,  vin- 
rent  sur  Bourmont  pour  les  attaquer,  plus  personne  ;  ils  se 
rabattent  sur  Vrlcourt,  oil  les  mobiles  du  Gard,  au  bois  Saint- 
Michel,  les  accueillent  par  une  vive  fusillade,  tout  en  battant 
en  retraite,  car  il  ne  fallait  point  songer  &  un  combat  sfrieux, 
l'ennemi  dtait  trop  nombreux,  puis  I&  n'&ait  pas  le  but.  Pen- 
dant ce  temps,  deux  ou  trois  cents  Garibaldiens  des  plus 
aguerris  etaient  partis,  ne  voyageant  que  de  nuit,  se  faufilant 
dans  les  bois,  traversaient  les  lignes  prussiennes,  et  arrivaient 
sur  le  chemin  de  fer  Paris-Strasbourg,  &  la  station  de  Fonte- 
noy  le  22. 

En  rien  de  temps  ils  enlevent  le  poste  de  garde  h  la  station, 
garnissent  de  poudre  les  fourneaux  de  mine  du  pont,  allu- 
ment  la  meche  et  rentrent  sous  bois. 

A  peine  hors  d'atteinte,  une  formidable  explosion  leur 
apprend  que  leur  tentative  hardie  a  reussi :  le  pont  sautait, 
la  ligne  de  ravitaillement  de  l'ennemi  £tait  couple  sur  une 
longueur  de  30  h  40  metres.  Helas  !  il  etait  trop  tard,  cet 
exploit  qui,  deux  mois  plus  tot,  aurait  pu  changer  la  face 
des  choses,  n'a  servi  qu'a  faire  bruler  le  village  de  Fontenoy 
par  l'ennemi,  furieux  de  s'etre  laissl  surprendre. 
Le  25,  de  reiour  de  cette  campagne,  ils  mettaient  leurs 
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fijsil*  en  fetacewx  &ur  la  plaec  publique  de  qotre  village  et 
It*  Qjtt&i#nt  <U  qjielqjuas  djSpouilles  rapportees,  puis  d'uii 
drapeau  noir  au  milieu  duquel  une  t&e  <}e  sqjielette  en  Wage 
avea  ce&  mots  :  franps-tireurs  de  la  mort. 

k'frrmislica  vint,  Us  furent  licences,  mais  c'est  avec  lea 
bdmeurs  ipjliteirea  qu'ik  traverserent  les  lignes  ennemies  et 
r&joiflpireafc  rarxgee  fr&n$aise  k  Cb^loa<-sur-Sa6ne.  On  sail 
l#r**tev 

EXCURSIONS 
La  Htrat  Hent 

Le  BauWMont,  trois  kilometres,  est  cette  4jpinenee  que 
yms  voyez  da  pare  vers  Test ;  sa  crete  est  k  1'aUUude  de  501 
m^tms;  nous  y  arrivons  par  une  rarape  douce  en  prenant  le 
cfooQMQ  4t  la  Ghaix  Idillot  (JEssart  MUlot),  et  em  coiUouroajU 

GejUe  cAte  gypseuse  &'est  profondement  raving  depuis 
qiu'ii  y  ar<quelq,ue  cent  aos  nos  anc4tr.es  Toot  devisee,  spps 
pp&e&te  quesa  foret  arretait  les  orages  et  la  grele  et  les  £ai- 
aatfotfioindre  sur  nous  Quelques-uns  des  gouflres  creus&  par 
las  pluies  torrentielles  ne  mesurent  pas  moins  de  50  i  60 
metres  de  largeur.  Sur  son  sommel,  un  panorama  splendide 
se  deVoule  k  nos  yeux  :  vers  le  sud,  l'horizon  n'est  borne*  <jue 
par  la  chaine  des  Hautes-Vosges  et  ses  ballons,  cclle  du  Jura, 
m£me  le  Mont  Blanc,  si  le  del  est  limpide,  puis  Montdor£, 
Vauvillers  en  Franche-Corate,  les  c6tes  de  (Mtillon-sur- 
Satjne  et  de  Senaide,  en  avant  de  tout  cela  quantite  de  villages 
et  ce  filet  d'argent,  qui  est  la  valine  de  la  Saone  ;  vers  1'ouest 
Laxnarche  enire  ses  deux  monts,  un  peu  a  droite,  immedia- 
lement  au-dessua  de  la  grande  ligne  des  forets,  nous  voyons 
Les  tours  de  Saint-Mammes  de  Langres,  puis  Tollaincourt  sur 
sa  haiUeur  et  la  vasie  plaine  du  Bassigny,  plus  pres  Villotte  et 
Martigny,  dont  le  vignoble  et  la  foret  arretent  la  vue  vers  le 
nord  ;  mais,  dans  cette  perceeou  court  TAngGrs,  nopsivoypns 
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Suriauville,  puis  Contrex^ville,  cachS  dans  <&t/K  deterfaiti ; 
ftous  tie  voyons  que  qurelquefc  arbres  de  ses  jard'frrs  tfc  *me«Mi 
Aeux  de  ses  maisons  les  moms  encaiss^es,HQ^esscrs,  tawfftfe 
du  Vair  et  les  cdtes  de  Montfort.  Enfin,  k  nos  fteds,  detfrffere 
la  foret  qui  nous  le  masque**  panlie,  *le  joli  village  de  Dom- 
brol-le-Sec,  oil  Ion  trouve  enoore $es «ooVptures  et  des  torn- 
belles  de  1'^poque  romaine. 

Le  chemin  defer,  comroe  mo  tang  irnban,  defile  et  passe 
sous  nos  pieds,  il  se  voit  d'ici  sans  interruption  sur  une  lon- 
gueur de  plus  <lc  20  kilometres,  depuis  Toll^incourt  jusgu'4 
Gutrancourt. 

Mont  Saint-Etienne,  Lamarche,  etc. 

A  trois  kilometres  dte  Martigny,  par  un  "b(m  dhettiln  Be  Wp- 
ture,  on  arrive  au  moulimde  k  Mailhirde9«is  imm&iiatement 
au-dessous  du  Mont  Saint-Etienne.  Sur  le  plateau  bois£  de 
ceite  .pittoresque  hauteur,  480  metres,  6h  trouve  tine  antique 
chapelle  etabfie  sur  les  ruines  d'un  prieure.  il  y  a  tinetnftft*- 
taine  d'annees,  le  dimahche  qui  suivait  le  5  aoftt,  s*yi6infh 
encore  le  joyeux  rapport  de  Saint-Etienhe,  oti  loifte  ta  }«&- 
nesse  des  alentours  venalt  .prendre  s£s  Sbatsfct  TaWTatfqtfi- 
Sition  pour  un  sou  (Tune  douzalne  de  potres  de'fenewts,  tes 
premieres  de  Fannie. 

Dn  petit  souvenir  cocasse  nous  revierit :  tt6us  lurtis  Ttfppe- 
lens  avoir  vu  un  de  ses  hermites,  c"elalt  un  Jeato^U&tate 
Grosje&n  de  Martigny,  surnomme  br&chi!l  protoaWemfettt  parte 
qu"il  chantait  avec  force  :  ce  pauvre  diable  avalt  an  togemettt 
sordide,  vivait  de  pommes  de  terre  cultes  dams  la  cendre,  se 
chauffait  de  quelques  brins  de  bois  mort,  allum^s  sur  le 
devant  du  four  dont  la  gueule  etait  au  dessus  meme  du  foyer, 
raais  pour  approcher  ses  pieds  de  la  chaleur,  il  etait  oblige 
de  s'asseoir  sur  son  unique  objet  mobllier  qui  etait  un  pdtrin 
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sans  couvercle,  puis  n'ayant  pas  memo  de  couchette  mettait 
le  reste  de  son  feu  au  centre  du  four  pour  le  ti&lir  et  s'y 
enfournait  complement  pour  passer  la  nuit  ;  c'&ait  fete 
pour  nous,  moutards,  d'aller  chez  lui  au  matin  pour  le  tirer 
de  Ik  en  nous  cramponnant  h  ses  jambes  et  chantant  en  choeur 
k  pleins  poumons : 

Vie  Colas  Brach* 
Qu^lft  t&e  dans  1&  m£  (1) 

L&  pies  aux  feui'e 
Que  braille  k'ment  in  vie  keuie. 

Yous  pensez  quel  bonheur  pour  lui  lorsque  le  propriltaire 
de  Saint-Elienne  est  venu  lui  proposer  le  gardiennat  de  la 
cbapelle :  voili  mon  bonhomme  vetu  d'une  longue  robe  de 
bure,  chapeau  k  longues  ailes  sur  la  tete,  long  gourdin  en 
mains  et  besace  en  bandouliere  quStant  pour  lui  et  son  saint. 
Aussi  lorsqu'il  passait,   quel  bruit,  quels  cris  : 

V'16*  Colas  br*ch&  etc. 

Sous  ce  m£me,  mont  au  sud,  nous  voyons  Lamarche  chef- 
lieu  de  canton.  Cette  petite  ville  qui  compte  1,700  habitants 
autrefois  Lamarche  de  Champagne  fut  par  le  traits  de  Con- 
flans  et  Saiut-Maur  1465  c£d£e  aux  dues  de  Lorraine ;  elle  prit 
alors  le  nom  de  Lamarche  en  Barrois  et  enfin  h  la  rdannexion 
de  la  Lorraine  4  la  France  elle  devient  chef-lieu  du  Bassigny 
Barrois. 

A  l'dpoque  romaine,  elle  se  trouvait  placee  sur  la  voie  de 
Langres  k  Mirecourt  dont  les  vestiges  s'aper?oivent  en  plu- 
sieurs  points  de  son  territoire.  A  un  kilometre  au  sud,  sur  la 
route  de  Bourbonnes-les-Bains,  on  peut  visiter  les  vestiges 
d'un  ancien  camp  romain  Aureil  maison,  Aur41iani  domus, 
dont  la  chapel  le  occupe  la  place  meme  de  Tautel  des  sacri- 
fices :  une  tete  de  loup  trouvfe  sur  place  a  ete  encastree  dans 
les  murs  exterieurs  de  cette  chapelle. 

(4)  Le  vrai  serait :  le  cul  dans  le  ma. 
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L'lglise  paroissiale  de  Lamarche  date  du  xn«  siecle.  A  400 
metres  k  l'ouest,  on  voit  l'ancien  couvent  des  Trinitaires 
fondl  en  4239  par  Henri  II,  comte  de  Bar  (Durival-Nancy  (1) 
4753),  A  quelques  pas  de  l'6glise,  dans  la  meme  rue  se  trouve 
la  modeste  habitation  ou  naquit  en  1764  le  general  Victor 
Perrin,  devenu  plus  tard  marshal  de  France,  due  de  BellunQ 
et  gouverneur  de  Berlin  en  1807.  Un  buste  nu  en  bronze 
plac£  au  dessus  d'une  s£rie  de  cubes  en  marbre  des  Vosges 
a  &\A  6lev6  k  sa  m£moire  sur  la  place  situfe  en  face  de  sa 
maison  (4846).  Ce  monument  d'un  gout  artistique  douteux 
ne  donne  qu'une  idfe  imparfaite  de  la  figure  6nergique  de  ce 
vaillant  soldat  qui  mourut  en  4844 ,  le  corps  couvert  de  vingt- 
sept  blessures.  Son  portrait  veritable  est  plac£  dans  une  des 
salles  de  l'h6tel-de-ville. 

En  4636,  temps  de  guerre  et  de  peste,  il  n'y  avait  plus  que 
dix  habitants  k  Lamarche,  deux  cent  soixante-dix  en  4750 
(m6moire  sur  la  Lorraine,  Durival).  Des  4340,  Lamarche  pos- 
s6dait  un  atelier  mon<5taire  (Gdogr.  des  Vosges,  Gley).  Pour 
le  relour  on  se  dirigera  par  la  route  de  Mirecourt  en  longeant 
le  mont  des  Fourches,  un  des  points  dominants  des  Faucilles, 
504  metres.  Du  sommet  denude  de  cette  hauteur  oil  etaient 
places  les  fourches  patibulaires,  on  pouvait  contempler  les 
executions  capitales  ordonn&s  par  le  tribunal  du  baillage 
k  six  ou  sept  kilometres  k  la  ronde.  Uue  vue  circulaire  tres 
ftendue  recompense  ceux  qui  montent  k  son  sommet  en 
gravissant  la  TStote,  t£te  haute :  de  14  on  apergoit  par  un 
temps  clair  toute  la  chaine  des  Vosges,  les  montagnes  de  la 
Suisse  et  du  Jura,  et  dans  un  horizon  plus  rapproche,  le  fort 

(4)  Le  convent  des  trinitaires  dont  les  religieax  Itaient  cure's  de  Lamarche 
avant  1700.  devint  chateau  dc  la  famiile  de  Baudel,  puis  vers  1840  peosioonat 
de  la  Trinite"  tenu  par  des  prdtres  du  dioaese  <sup6rieurs  MM.  les  abbe's 
Trompette,  Henry  et  ThiebautJ  qui  y  batirent  de  grandes  constructions 
annexes,  ce  college  n'existait  plus  en  4856, I'abbe  Henry  en  continua  l'exploi- 
tation  tonune  orphelinat  agrieole,  a  sa  mort  la  propriete  redevint  parti? 
culiere. 
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deDompierve  prfcs  Langres,  toute  la  fop^t  de  fiarney  «et  au 
nord  la  montagne  oil  fut  la  ville  d&ruite  de  La  Molte.  A  quct- 
ques  pas  de  ce  somrnet,  on  peut  visiter  dans  un  bosquet  char- 
mart  le  petit  sanctuaire  de  Notre-Dame  de  la  Fourrue,  jdacg 
k  t'endreit  ou  s'engagea  le  combat  des  fcano6*tireurs  contee 
Parat8e  pruaaiemie  en  4870. 

Le  Ghtae  des  Partisans 

*Etrcor&  tme  promenade  que  Ton  peut  faire  a  pied,  fie  Ghdne 
8es  Partisans  float  la  renommee  est  seculaire,  est  a  6  kilo- 
metres 1/i  de  Harttgny  doitt  plus  de  5  en  foret.  G'etait  Id  le 
rendez-vous  des  partisans  lorrains  qui,  lors  du  si&ge  do  La 
Motte,  allaient  ran^onner  les  villages  soumis  a  la  domination 
famcaise  et'harceler  1'arm^e  du  roy.  Cet  arbre  gigantesqoe  a 
f  S  mfetres  de  circon'Krence  a  sa  base,  33  metres  de  hauteur, 
6t  "S3  metres  d'envergure  ;  pres  de  lui  et  jaloux  de  son 
amjfleur  srnon  de  sa  v&uste  se  voient  vigoureux  les  chenes 
Henrys  etle 'Charles*.  TToublions  pas  soit  a  l'allee,  90H  au 
rctoirr,  le  chdne  du  pied  Cornu,  de  belle  dimension  d6ja  ;iil  se 
trouve  en  de<?a  du  saut  de  la  Chevre,  derriere  cette  lisi&re  de 
sapins  et  en  face  cette  simple  croix  de  bois  marquant  la  plaoe 
011  est  mort  dans  la  neige  un  bAcheron  de  l'endroit. 

La  Motte 

A  30  kftom&tres  de  Martigny,  sur  to  route  tie  Nettfeh&taati, 
existait  la  viFle  de  La  Motte,  Clermont,  Chateau  d'Hilairemewt, 
l'un  des  derniers  remparts  de  la  Lorraine.  On  voit  encore  les 
vestiges  de  ses  mu  rail  les  el  de  ses  bastions  sur  la  crete  de  la 
montagne  que  recouvrait  cette  ville.  En  4634,  sous  le  regne  de 
Charles  IV,  elJe  fut  attaquee  par  les  Francais,  bloqute  en  1643, 
pcise  «n  4.645  par  Villeroy  apres  un  glorieux  si£ge  de  sept 
wwe^kw^w  4a.foijur£e46tvnito  At  v&s6e  par.or.dre  du 
cardinal  Mazarin,  L'horloge  de  cette  ville  se  voit  en  owe  £ 
Bourmont  (Haute-Marne). 
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ran&  ;  nous  descendons  a  Frain  et  cotoyons  dans  de  riantes 
forets  d'arbres  fruitiers  les  villages  de  Sorocourt  et  Marey: 
oefiiinuaBt  encore  un  peu  jusqu'i  une  aueienne  scierie 
hydraulkpie  pres  du  bois  de  Gigneville,  nous  descendons  de 
voitwe. 

A  notre  droite,  le  ruisseau  profondement  encaiss^  dans  une 
gorgeabrupfee  dirige  nos  pas  :  k  100  metres  de  I'entrde  en 
foret,  deux  ^normes  blocs  tranches  perpendrculairement 
eemme  k  la  scie  laissent  entr'eux  une  ruelle  d'environ  deux 
metres  de  largeur  que  la  k'gende  appelle  l'allde  des  fees ; 
au-dessas  une  sorte  de  dolmen  recouvrant  le  passage  des 
eaux  ;  aubas,  &  quelques  metres  du  ruisseau,  la  roche  us£e 
depuis  des  si&cles  par  Teau  des  pluies  diluviennes  est  creusee 
en  forme  d'abri  tres  convenable  pour  un  dejeuner  champetre ; 
400  metres  plus  loin,  une  rampe  rocheuse  tres  raide  forme 
cascade :  suivons  le  sentier  habilement  trac£  au  milieu  meme 
du  torrent,  nous  sommesen  face  d'gn  effondremonteffroyabta, 
Ites  roches  se  sont  detachtes,  se  sont  bousculees  les  unes  par 
dessus  les  autres  avec  les  arbres  qu'elles  portaient :  chaos 
admirable  1  Arretons-nous  un  instant  souscette  immense  exca- 
vation k  droite  d'oii  sourdent  sous  roches  ccs  minces  filets 
d'eau  plus  claire  que  rubis,  degringolant  ensuite  par  cet 
4troit  sentier  que  nous  ont  inenag£  ces  blocs,  traversons  le 
ruisseau  qui  a  apais£  sa  furie  et  qui  est  ici  k  l'etage  des 
cailloux  routes  du  gres  vosgien,  suivons  sa  rive  gauche ;  k 
400  metres  plus  bas,  h  mi-hauteur  du  cdteau,  dans  cette 
luxuriante  plantation  de  sapins  qui  a  nom  le  Haut  dePinoges, 
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Bleurville,  plus  pres.  sur  la  mSme  route,  12  kilometres, 
beau  village  flanque  contre  la  colline,  a  eu  beaucoup  k  souffrir 
pendant  les  guerres  des  derniers  siecles  :  il  fut  devaste  par 
les  Su&lois  en  4637  ;  Tun  de  ses  chemins  ruraux  porte  encore 
le  nom  de  cherain  des  Espagnols.  —  Au  commencement  de 
ce  siecle,  \SiO,  on  y  a  ddcouvert  les  ruines  de  bains  romains 
dans  Templacement  actuel  de  la  route,  pres  de  la  maison 
d'lcole  et  la  mairie. 

Sous  une  ancienne  egli^e,  servant  aujourd'hui  de  remise  k 
un  cultivateur,  se  voit  une  tres  belle  crypte  ;  pres  de  \k,  une 
Ires  ancienne  maison  qui  fut  un  couvent  de  Benedictines 
foncte  en  4050  par  les  seigneurs  de  Fontenoy.  Cette  maison 
vient  de  faire  place  k  un  nouveau  b&timent  scolaire,  en 
creusant  les  fondations,  un  manoeuvre  a  ddcouvert  un  bloc 
de  gr£s  du  pays,  figurant  un  lion  de  grandeur  naturelle  k 
VilaX  d'^bauche. 

A  deux  kilometres  en  deca  de  Bleurville,  en  remontant  le 
ruisseau  des  Ailes  par  la  route  de  Viviers-le-Gras,  dans  les 
grands  bois  et  en  face  des  fermes  du  Neufmont,  nous  voyons 
sur  notre  tete  la  roche  le  Mulot  ou  Saut-du-Mulet„  classde 
comme  monument  prehistorique :  sur  cette  roche  sont  gravees 
une  croix  indoue  et  l'empreinte  des  quatre  fers  d'une  mule, 
ainsi  que  des  deux  pieds  de  son  cavalier ;  ce  m£me  fer  k 
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cheval  se  trouve  au  bas  de  la  vallee  sur  une  roche  raz  sol  pres 
la  lisiere  du  bois. 

Le  premier  passage  de  nos  ancetres  dans  ces  parages  doit 
done,  ces  signes  l'affirment,  etre  dat6  de  l'&ge  de  la  pierre : 
s'il  y  avait  des  doutes,  les  haches  et  couteaux  en  silex  trouves 
dans  les  environs  les  feraient  disparaitre. 

Moriz6court  —  Deuilly  —  Flab&nont  —  Sergcourt  — 
Les  Thons  —  Le  Heuillon 

Moriz&ourt,  pays  des  bonnes  poires  et  du  kirsch  qui  nous 
fait  n£gliger  celui  des  environs  de  Bains  el  Fougerolles,  se 
trouve  k  5  kilometres  au  sud-est  de  Martigny.  —  Deuilly  a 
2  kilometres  plus  loin  ;  Flabemont  a  trois  kilometres  au  dela  ; 
et  enfin  les  Thons  a  4  kilometres  encore  dans  la  meme 
direction. 

L'historique  de  ces  divers  lieux  est  tellement  li£e  que  nous 
devons  les  confondre  dans  le  meme  resume. 

En  Tan  1044,  Gautier,  seigneur  de  Deuilly,  dont  les  armes 
4taient  bureltes  d'or  et  de  sable  de  huit  pieces,  fonda  au 
pied  de  son  ch&teau,  avec  le  consentement  d'Adele  sa  femme, 
le  prieure  de  Deuilly  soumis  a  l'abbaye  de  Saint-Epvre. 
Cette  fondation  fut  ratifiee  par  Tdveque  Brunon,  (Leuquorum 
Episcopus)  devenu  pape  L£on  en  4049. 

En  4  466,  Gerard,  comte  de  Vaud&nont,  confirme  une  autre 
donation  que  son  frere  Vildric,  baron  de  d'Euilly  (sic),  vient 
de  faire  aux  religieux  premontrtSs  de  Flabemont,  Flabonis 
rnontem,  dont  l'abb£  &ait  haut  justicier. 

En  1406,  Jeanne  de  Chaufour,  fille  d'Alix  de  Deuilly,  et 
femme  de  Renaud  du  Chatelet,  chevalier,  seigneur  k  Deuilly, 
apporta  h  son  mari  la  moitie  de  la  terre  de  Deuilly  et  une 
rente  de  soixante  livres  de  terre  :  ce  fut  ce  Renaud  qui,  en 
4407,  remit  k  Robert  de  Lamarche,  prieur  de  beuilly,  le  four 
banal  de  Serecourt  qui  £tait  engage  aux  predecesseurs  de 
Jeanne  pour  80  livres  d'or  et  de  poids. 
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ment  doter  le  couventdes  Cordeliers  dont  l'^glisesertaujour- 
d'hui  de  remise  et  engrangement,  mais  oil  l'on  voit  encore 
dcs  pierres  tombales  tres  curieuses,  entre  autres  celles  de 
frere  Legier  Tomassin  1598,  Gr^goire  du    Chastelet  4669. 

Apres  divers  malheurs  ou  revolutions,  leprieur^  de  Deuilly 
fut  uni  k  la  communaute  de  Saint-Vanne,  communaute  dite 
considerable,  que  Ton  a  retablie  k  une  demi-lieue  du  ch&teau, 
pres  le  village  de  Malisei  Curtis,  Malisdcourt,  puis  Morise- 
court.  D'apres  le  Pouille  du  diocese  de  Toul  4744,  Morisdcourt 
viendrait  de  Maurisii  Curia  et  non  de  Malisii  Curtis. 

En  4477,  moitie  des  revenus  du  prieure  est  unie  a  la  Manse 
conventuelle  de  Saint-Epvre  et  l'autre  moiti6  h  la  Manse 
abbatiale. 

En  1478,  pendant  la  guerre  entre  Rene  ler,  due  de  Lorraine 
et  le  due  de  Bourgognc,  les  seigneurs  de  Deuilly,  craignant 
que  les  ennemis  ne  logeassent  dans  le  monastere,  en  d&no- 
lirent  une  grande  partie,  le  donjon  lui-m6me,  et  firent  rentrer 
dans  la  forteresse,  les  cloches,  calices,  meubles  et  ornements 
qui  furent  livres  au  pillage  des  asstegeants,  apres  la  prise  du 
chateau.  (Un  canton  de  foret  k  Serecourt  s'appelle  aujour- 
d'hui  le  Battant  de  Cloche). 

En  4480,  apres  cette  demolition,  l'abbe  de  Saint-Epvre 
obtint  de  Te'veque  de  Toul  la  translation  du  service  divin  du 
prieunS  dans  son  eglise  de  Saint-Epvre,  laissant  seulement  en 
place  une  petite  chapelle  avec  un  logement  pour  un  religieux 
qui  y  devait  dire  la  messe  tous  les  jours. 

En  4562,  Obry  du  Chatelet,  chevalier,  baron  de  Deuilly, 
ayant  embrasse  la  religion  reformee,  fit  demolir  ce  petit  reste 
de  prieure'  et  fit  b&tir  k  sa  place  un  preche  pour  les  calvinistes; 
il  ceda  en  4568  aux  religieux  de  Saint-Epvre,  en  indemnity 
desbatimentsdetruits,  unemaison  a  Serocourt;  mais  comme 
cette  maison  ne  convenait  point  a  des  religieux,  n'ayant  point 
de  chapelle,  en  4580  le  pape  Gregoire  XIII  permit  de  faire 
ctflebrer  le  service  divin  par  un  pretre  seculier. 
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tin  1G22,  le  comtc  dc  Tormclle,  h^ritier  des  seigneurs  dc 
Deuilly,  consentit  au  retablissement  du  prieur^  sous  la  sei- 
gncuricde  Malisucourt,  en  un  lieu  qui  n'incommoderail  point 
ni  son  chateau  ni  sa  basse-cour,  et  k  condition  qu'il  demeu- 
rerait  sous  le  titre  ancien  de  prieurd  de  Deuilly. 

En  1623,  Louis  de  Tavagny,  abb£  de  Saint-Epvre,  c&la  a 
ces  rcligieux  ce  qu'il  possedait,  dependant  du  prieur^etlieux 
de  Deuilly,  Serocourt,  Malis&ourt,  Domno  Valeric  (Dom- 
vallier),  fsches,  Maireium  (Marey),  Martiniacun  (Martigny  : 
suivant  d'autres,  1'originc  du  nom  serait  Mars  tignus), 
Seivillae  (Sauville)  etc.,  cc  qui  fut  confirm^  par  le  pape 
Urbain  VIII,  le29  novembre  1624. 

Dos  1625,  on  commen^a  a  y  faire  quelques  constructions  ; 
mais  cc  ne  fut  que  soixante  ans  plus  tard,  vers  1691,  qu'on 
put  y  mettrc  une  communaut£. 

Le  bourg  de  Deuilly  devint  depuis  cette  epoque  une  simple 
cense  seigneuriale  ;  le  partage  de  la  seigneurie  date  du  23 
novembre  1618,  entre  Errard  du  Chatelet,  baron  des  Thons, 
etc.,  pour  un  tiers ;  Nicolas  de  Ragecourtet  dame  Phiibertc  de 
Gourny,  un  demi  tiers ;  Messire  African  de  Bassompierre, 
moitie.  Les  habitants  de  Morisecourt  payaienl  pour  : 

Chaque  bete  trahante  a  la  charrue.  7  blancs  barrois 

id.         non  trahante 7  deniers 

Pore,  chevre,  chacun 2  deniers 

Chacun  sujet  ayant  charrue 9  blancs 

Mouton,  brcbis 1  denier 

Manouvrier  n'ayant  charrue 4  blancs 

Femmcs  veuves 3  blancs 

Chacun  pour  son  four 9  blancs 

Homme  ct  femme  diffbraine  dudit  7  blancs. 

De  plus,  chacune  des  propriety  seigneuriales  avail  un 
cens  special  en  chapons,  poules,  argent,  exemples  : 

2  chapons,  1  poule  et  4  blancs  sur  une  vigne  de  4  ouvrees 
a  la  Folie,  10  blancs  sur  un  preys  de  5  toises  de  large  et  9  de 
long,  etc. 
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redevance  due  pour  une  servitude  qu'ils  devaient  au  chateau 
de  Messire  Henry  de  Deuilly ;  les  femmes  veuves  dudit  Frein, 
de  quelque  seigneur  qu'elles  soient,  une  poule  pour  chacun 
an.  Les  habitants  dudit  Freiu  ayant  charrue  :  3  corvee^  de 
leurs  dites  charrues  savoir  :  un  jour  pour  semer  1'avoine,  un 
jour  k  sombrer,  et  un  jour  a  semer  les  bleds  ;  sont  tenus  ines 
dits  seigneurs  et  dame  de  Mori^court,  de  donner  pour 
chacun  jour  k  une  chacune  charrue  qui  laboure  es  dites 
corvees,  six  michottes  de  pain  valant  une  chacune  deux 
deniers  barrois  ;  plus  une  corvee  de  faucilles. 

Del650  k  1690,  les  regis tres  de  l'6tat  civil  appartiennent 
h  I'abbaye  de  Flabemont ;  de  1690  k  1750,  ils  sont  ay  cur6  de 
Saint-Julien,  puis  de  Ik  jusqu'i  la  Revolution  a  Flabemont,  par 
suite  d'un  arrSt  du  12  aout  1750,  qui  r&ablit  les  religieux 
dans  leurs  droits  ;  les  habitants  de  la  basse-cour  de  Flabe- 
mont payaient  ci-devant  15  livres  k  la  fabrique  de  Saint- 
Julien,  puis  ces  derniers  paient  la  susdite  somme  au  reverend 
pere  prieur  ou  aux  religieux  par  lui  preposes  pour  le  desservir. 
Labbaye  de  Flabemont  fut  done  r&ablie  en  1749  avec  TabW 
Lebigre,  qui  avait  3,000  livres  de  revenus,  date  que  porte 
encore  la  clef  de  la  grande  porte  d'entree. 

Dans  cette  promenade,  nous  verrons  done :  le  couvent  de 
Morizecourt  achete  d'abord  par  M.  Martin,  Nicola$-Fe|ix, 
conseiller  au  bailliage,  juge  au  tribunal  du  district,(conseilJer 
general  des  Vosges,  ne  en  1758,  mort  en  18^9,  Aujourd'hui, 
entretenu  en  partie  par  son  proprietaire,  colonel  d'artillerie, 
qui  y  est  ne  ;  les  ruines  du  chateau-fort  de  Deuilly,  qelles  de 
I'abbaye  de  Flabemont,  ses  &angs  dans  laforeta  v.6t6,  la 
maison  oil  se  tenait  la  haute  justice  k  Saint-Julien,  les  vitraux 
de  son  £glise,  le  chateau  et  Tancien  couvent|4des  Thons,  puis 
au  retour  I'oratoire  de  Deuilly,  la  vieille  eglise  de  Serecourl, 
avec  ses  machicoulis,  puis  nous  rentrerons  en  passant  sous 
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-  Bi- 
te Bouillon,  ou  piutot  CBillon,  point  culminant  oil  la  vue  n'a 
rfen  k  envier  aux  cimes  alpostres  :  total  30>  kilometres  qui  ne 
seront  point  k  rcgretter. 

Morimont.  —  Aigremont. 

Morimont,  mort  au  monde,  ancienne  abbaye  de  I'ordre  de 
Citcaux,  fut  fondeen  414  5,  par  saint  Etienne  Harding  sur  les 
confins  de  troisgrandes  tribasgallo-romaines  :  les  S^quancs, 
les  Leuqucs  et  les  Lingons,  entre  la  Lorraine  et  les  comtds  de 
Champagne  et  de  Bourgogne. 

Dot£e  d'abord  par  les  maisons  de  Choiseul  et  d'Aigremont, 
barons,  marquis,  dues  et  princes  1'ont  enrichie.  Cette  puis- 
sante  association,  dont  les  ramifications  s'£tenda*eni  de  la 
mer  Baltique  au  detroit  de  Gibraltar,  comptait  dans  sa  filia- 
tion phis  de  six  cents  monastics  des  deux  sexes ;  elle  a 
fburni  des  Ivgques,  des  cardinaux  et  un  pape  k  l'figJise,  aussi 
bien  que  des  conseiHers  et  des  diplomates  k  la  royante  pen- 
dant les  cinq  siedes  qu'a  dure  sa  grandeur ;  elle  fut  saccag^u 
et  en  partie  d&ruite  dans  les  premieres  anndes  du  siege  de 
La  Motte,  vers  Tan  1530,  et  depuis  cette  6poque  jusqu'i  la 
Revolution  n'a  plus  6t4  que  Pombre  d  elle  meme. 

Les  stalies,  les  grilles  et  l'orgue  de  sa  belle  eglise  abbatiaJe, 
dont  la  nef  mesurait  dans  ceuvre  50  metres  sur  40,  se  voient 
encore  k  la  cathedra le  de  Langres  ;  quelques-uns  de  ses  pr£- 
cieux  manuscrits  sont  a  Chaumont;  les  autres  sont  chea  les 
Twippistes* 

Pour  alter  visiter  ses  mines,  sachapelle  sainte  Ursule,  res- 
taur^, ses  vastes  (Slangs,  il  y  a  Irois  directions  au  choix  :  la 
premiere,  la  plus  courte,  serait  par  Toilaincourt  jusqu'i 
!W>riKun-au*-Bois,  40  kilometres  en  voiiurey  4  kilometres  4 
pied,  a  l'ombredcs  bois  jusqu'i  destination  par  les  femes  de 
Yaldeauil liers,.  riche  grange  appartenant  autrefois  aux  moines 
de  Tabbaye ;  la  deaxieme,  pap  Lamarche*  que  Tiki  quitte  k  la 
port*  de  France  du  couvent  des  Trinitaires,  pouc  suivre  la 
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R&ollets,  dont  la  chapelle  fut  consacr^e  en  1749  par  Dom 
Aubertot  de  Morimond,  puis  la  tuilerie  Renard  et  les  fermes, 
trajet  ^galement  de  48  kilometres. 

Pour  varier  les  points  de  vue  de  cette  excursion,  on  pour- 
rait  prendre  la  voie  Damblain  en  voiture  k  Taller,  puis  celle 
de  Fresnoy  au  retour,  ce  qui  procurerait  l'occasion  de  smar- 
ter de  3  kilometres  1/2  pour  voir  le  chateau-fort  d'Aigre- 
mont,  Acer  Mons,  la  rude  montagne,  que  Ton  aper^oit  perchi 
comme  un  nid  d'aigle  sur  la  hauteur  qui  domine  le  vignoble 
de  Lariviere.  Aigremont  fut  assi£g£  et  pris  par  4500  Langrois 
le  44  aout  4650  et  remis  par  eux  k  1'obeissance  du  roy  le  7 
Janvier  suivant,  k  une  heure  apres  minuit  (voili  une  date 
precise).  II  sy  trouvait  quatre  pieces  de  canon  et  quatrc  mor- 
tiers.  Dans  son  dglise  se  voient  trois  pierres  tombales  des 
membres  de  la  tamille  des  dues  de  Choiseul.  (Voir  1'ouvrage 
de  M.  Migneret,  renfermant  la  charte  de  cette  minuscule 
principautd). 

Nous  nous  arretons.  Joindre  k  Martigny  des  excursions 
plus  eloignees  que  eel  les  dont  nous  venons  de  vous  entretenir 
serait  sortir  du  cadre  que  nous  nous  sommes  tracd.  Nous  ne 
pouvons  n&mmoins  que  recommander  un  pelerinage  k  Dom- 
remy,  berceau  de  Jeanne  d'Arc,  la  vierge  patriote,  d'ou,  sans 
grand  derangement,  Ton  ira  voir  le  chateau  de  Bourlemont 
dont  les  armes  sont :  fasce  d'argent  et  de  gueules  de  huit 
pieces  ;  ce  ch&teau  qui  a  vu  au  moins  douze  siecles  avec  ses 
six  tours,  ses  trois  cent  soixante-cinq  fenetres  offre  aux 
amateurs  des  choses  bien  curieuses  et  rares,  entre  autres  sa 
chapelle  castrale,  une  salle  moyen-dge  immense  toute  ornee 
de  sculptures,  et  sans  sortir  de  notre  arrondissement  nous 
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LES  CARROCCIOS 

DE 

LITALIE     DU    MOYEN-AGE 
&  propos  d'ua  rgcit  de  Bom  Calmet 


L'historien  classique  de  notre  Lorraine,  dans  son  chapitre 
consacrd  au  due  Thiebaut  I",  nous  dit  comment  ce  prince,  en 
ftm  \%\k,  eat  lemalheurde  se  trouver  parmi  les  vaincusde 
Bouvines,  en  compagnie  de  i'empereur  Othon  IV,  son  suze- 
rain;  ei  il  se  plait  k  illustrer  ce  sujet  par  l'image  que  voici  : 

c  Othon,  avant  le  combat,  avoit  fait  faire  un  chariot  expves 

•  pour-  porter  l'Aigle  imp^riale,  qui  Aoit  le  principal  <Hen- 
c  dard  de  son  armee.  L'Aigle  toute  doree,et  £Iev£e  au-dessas 

*  d'une  haute  pique,  jettoit  un  6clat  ^blouissant.  Au-dessous, 
c  et  autour  de  la  hante  de  cette  pique,  £tait  un  Dragon,  fait 

•  avec  tant  d'art  qu'il  paraissoit  anim£,  s'enflant  au  souffle  du 
«  vent,  agitant  une  tongue  queue  dans  les  airs,  ouvrant  uue 

*  gueule  terrible,  et  semblant  menacer  avec  ses  dents.  Le 
€  chariot  qui  portoit  cet  etendard  etoit  trains  par  d'excef- 

•  lents  chevaux,  et  gard£  par  1  elite  des  guerriers  d'Ofhoir. 
€  Ce  superbe  char  tomba  entre  les  mains  du  vainqueur,  mais 
«  fort  endommagd,  de  meme  que  l'&endard.  Philippe-Auguste 

*  fit  rajuster  les  ailes  de  l'Aigle  imperiale,  et  I'envoya  k 
«  1'heure  meme  k  Frederic,  roi  de  Germanie,  son  alli£,  et 
€  comp&iteur  d'Othon,  pour  lui  donner  par  la  une  preuve 
«  assurde  de  sa  victoire.  »  (1) 

1)  Dom  Ca)m*t,  Histoire  de  Lorraine,  t.  in. 
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A  la  description  de  ce  palladium  roulant,  dont  la  chute 
pr&ageait  ainsi  au  malheureux  Othon  de  Brunswick  le  terme 
de  son  regne  eph&nere,  Dom  Calmet  aurait  pu  ajouter  que 
1'idee  en  avail  &6  empruntte  par  zet  empereur  aux  fUpubli- 
ques  de  Lombardie,  ses  amies  de  la  veille ;  et  si  je  debute  ici 
par  le  souvenir  d'une  guerre  dans  laquelle  un  due  de  Lorraine 
fut  du  nombre  de  ses  compagnons  d'infortune,  e'est  avec 
l'espoir  qu'il  me  sera  permis  de  transporter  pour  quelques 
instants  nos  lecteurs  sur  un  autre  the&tre  que  celui  de  la 
baiaille  de  Bouvines  :  sur  uue  plaine  de  1'ftalie  des  Guelfes 
et  des  Gibelins. 


I.  —  Origlnes  et  premier  Age  des  repnbliques  de  Lombardie.  — 
Invention  mllanalse  da  Carrocclo.  (Xa  —  XI*  siecles) 

•C'est  au  plus  ancien  et  au  plus  glorieux  des  quatre  empe- 
reurs  du  nom  d'Othon  que  les  r£publiques  de  la  Haute-Italie 
ont  du  la  faculte  de  naitre ;  c  est  encore  a  lui  et  k  ses  succcs- 
seurs  de  la  maison  de  Saxe  qu'elles  ont  du  leurs  progres  |es 
plus  essentiels  dans  la  voie  d'&nancipation. 

Dans  cet  Age  fcodal,  le  mode  de  composition  des  armees 
du  roi  ou  empereur  suzerain  ne  lui  permetiait  pas  d'entr*- 
tenir  au  loin  des  troupes  d'occupation  permanente.  Pour  une 
entreprise  de  conqu6te,  ou  pour  la  repression  d'une  rtSvolte, 
il  se  procurail  les  forces  nlcessaires  en  r6unissant  des  con- 
tingents fournis  par  ses  grands  vassaux ;  raais  la  rfcgle  en 
vertude  .laquelle  il  les  avail  obtenus  n'exigeait  d'eux  que<l* 
dur£e  de  service  d'une  campagne  ordinaire,  apres  laquelle 
4rien  ne  les  retenait  legalement  loin  de  leurs  foyers.  Dans  de 
Aelles  conditions,  le  vainqueur  des  Slaves  de  Boherae  et  des 
Hadgyars  de  Hongrie,  non  moins  avis£  qu'ambitieux  de  cq&~ 
quetes  nouvelles,  avait  juge  que  le  seul  moyen  d'assurer  soli- 
dement  ses  droits  bistoriques  sur  les  contr^es  subalpines 
&ait  d*y  iaire  accueillir  son  protectorat  comme  uq  Jbienfeit 
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par  des  populations  fatiguees  du  joug  de  Ieurs  grands  sei- 
gneurs franco-lombards.  Kstimant  qu'il  etait  plus  sur  d'ha- 
bituer  ce  pays  a  sc  gouverner  lui-memc,  il  se  plaisait  a  en- 
courager  la  bourgeoisie  de  race  italienne  dans  ses  luttes 
contre  l'oppression  d'une  aristocratie  turbulente ;  et  dans  ce 
but,  il  avait  favorisl  cbez  elle  la  creation  d'une  force  publi- 
que,  aussi  ind^pendante  que  possible  des  feudataires  qui 
avaient  trop  longtemps  exerce  sur  elle  le  droit  de  conquete. 
Des  lors,  sous  son  egide,  toules  les  villes  de  quelque  impor- 
tance s'&aient  appliquees  k  consolider  leurs  institutions  mu- 
nicipal, en  s'aidantpour  cela  des  traditions  qu'elles  avaient 
pu  conserver  du  vieil  Empire  romain.  Et  dans  le  cours  de  ce 
long  travail,  elles  eurent  la  bonne  fortune  de  trouver  succes- 
sivement  les  rois  de  Germanie  Othon  III  et  Othon  IV  fideles  k 
la  politique  du  chef  de  leur  dynastic 

Selon  toute  apparence,  ce  fut  principalement  sous  les 
r&gnes  de  ces  empereurs  saxons  qu'un  grand  nombrede  villes, 
depuis  le  Pas-de-Suse  jusqu'aux  rivages  de  FAdriatique,  de- 
vinrent  peu  k  peu,  par  voie  d'annexions  de  domaines  ruraux, 
autant  de  petits  &ats  republicans,  puisant  une  bonne  partie 
de  leurs  ressources  dans  la  clientele  des  populations  indige- 
nes qui  les  entouraient.  Au  d£but  de  ce  regime,  leurs  classes 
dirigeantes  etaient  presque  entitlement  de  sang  italien.  Mais 
dans  la  suite,  I'attrait  des  honneurs  dont  s'entouraient  les 
magistratures  ilectives  contribua  puissamment  k  la  fusion 
des  races  par  l'affluence  de  toute  une  cat^gorie  de  nobles  d'o- 
rigine  lombarde.  Des  la  premiere  moiti£  du  xi*  siecle, 
beaucoup  de  possesseurs  dc  petits  fiefs  ruraux  s'eiaient  d&i- 
d£s  k  quitter  leurs  chateaux  hereditaires  pour  venir  trouver 
dans  les  villes  une  existence  plus  sure  et  plus  agr£able.  Parmi 
ces  seigneurs  de  second  ou  detroisiemeordre,  lesuns  avaient 
eu  k  souffrir  de  l'insubordination  de  leurs  vassaux,  parce 
qu'ils  manquaient  des  moyens  qu'il  etit  fallu  pour  la  nSpri- 
mer  ;  d'autres  s  etaient  vus  humilies  ou  opp rimes  par  quel- 
que potentat  plus  eleve  queux  sur  l'echelle  feodalo.  Les  una 
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et  les  autres  s'estimerent  heureux  de  trouver  tout  k  la  fois, 
dans  le  sein  d'nne  republique  voisine,  une  plus  grande  secu- 
ri to  et  une  probability  d'obtenir,  par  voie  d'election,  quelque 
dignity  civique.  Naturellement,  c'&ait  dans  l'organisation 
des  milices  qu'ils  avaient  le  plus  de  chances  de  se  distinguer. 

Au  temps  des  conqu&rants  Lombards,  toutes  les  places 
fortes  de  la  Haute-Italie  avaient  eti  demantelees.  Apres  eux, 
les  rois  de  la  dynastie  carolingienne  avaient  accords  k  quel- 
ques  villes  la  permission  de  se  fortifier  de  nouveau  ;  mais 
encore  ces  automations  n'avaient-elles  iti  obtenues  que 
difficilement.  A  dater  d'Othon-le-Grand,  elles  &aient  deve- 
nues  g^n^rales  ;  et  la  m£me  charte  imperiale  qui  autorisait 
une  cit6  k  s'entourer  de  fortifications  l'investissait  du  droit 
d'organiser  elle-meme  ses  moyens  de  defense.  Le  service 
militaire  devmt  alors  obligatoire  pour  tout  citoyen,  depuis 
l'&ge  de  dix-huit  ans  jusqu'i  soixante-dix  ans.  Ghaque  quar- 
tier  de  la  ville  eut  k  garder  en  permanence  une  de  ses  portes, 
ainsi  qu'une  portion  correspondante  de  sa  ceinture  de 
murailles.  Les  consuls,  en  leur  quality  de  chefs  de  la  milice, 
eurent  sous  leur  commandement  direct  tous  les  chefs  de 
quartiers.  Chacun  de  ceux-ci  eut  pres  de  lui  un  gonfalonier, 
ou  porto-drapeau,  et  sous  ses  ordres  un  nombre  variable  de 
commandants  de  compagnies.  Ces  troupes  urbainespouvaient, 
en  cas  de  besoin,  se  renforcer  d'un  bon  nombre  de  clients  ou 
vassaux  de  toutes  classes  qui  peuplaient  les  bourgaies  ou 
villages  du  territoire  de  la  Republique,  et  envers  qui  elle 
contractait,  par  reciprocity  un  rigoureux  devoir  de  pro- 
tection. 

II  va  de  soi  que  cette  arm&  citoyenne,  ainsi  organisee  pour 
la  defense  de  ses  foyers,  devait  se  tenfr  egalement  prete  k 
soutenir  l'honneur  de  la  Republique  dans  une  guerre  ext£- 
rieure  ;  et  k  ce  propos,  l'instant  me  parait  venu  de  produire 
Tacte  de  naissance  du  premier  Carroccio  que  Ton  ait  pu  voir 
sous  le  ciel  de  1'Italie,  bien  que  son  apparition  se  rapporte  a 
une  p^riode  de  petites  guerres  dont  le  caractere  gdndrique 
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comme  la  plus  grande  ignominie  k  laquelle  une  cit£  ptit  etre 
expos^e  :  aussi,  tout  ce  que  chaque  ville  avait  de  valeureux 
soldats  &ait-il  choisi  pour  former  la  garde  de  ce  char  sacre. » 
Notons  ici  a  l'avance  que,  dans  les  armees  reunies  et  mises 
en  campagne  par  toute  une  ligue  republicaine,  on  ne  voyait 
qu'un  seul  Carroccio  :  c'etait  celui  de  la  cite  pr&sidente.  En 
pareil  cas,  chacune  des  villes  coa Usees  fournissait  un  peloton 
de  cavalerie  d  elite  pour  la  composition  de  l'escorte  du  palla- 
dium commun. 


II.  —  Rlvalites  de  Milan  et  de  Pa  vie.  —  Guerres  de  volsinage. 
—  Ligucs  partlelles.  —  Sieges  et  desastres  de  Lodi  et  de 
Came.  (XII*  siecle). 

A  dire  vrai,  chacune  de  ccs  vaillantes  citds  renfermait  dans 
ses  murs  plus  d'un  germc  de  discorde  intestine.  11  ne  serait 
que  trop  facile  de  signaler  ces  points  noirs  ;  et  d'ailleurs,  on 
ne  les  voit  que  trop  se  d^velopper  dans  la  suite  des  temps. 
Mais,  pendant  le  cours  des  XIe  et  XUe  siecles,  l'histoire 
semble  les  ignorer  :  elle  ne  s'occupe  que  des  rivalit&s  et  des 

'  (i)  Sismondi,  Histoire  des  R&publiques  italiennes  du  moyen-Age  1. 1" — 
Eq  an  autre  passage,  l'auteur  constate  que,  dans  la  suite,  le  groupe  de 
trompettes  fut  remplac6  par  uno  cloche,  dont  le  tocsin  avait  plus  de  puis- 
sance de  rctentisscmenU 
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ligues  qui  dominent  les  relations  reciproques  et  animent  la 
vie  ext£rieure  de  cette  vaste  collection  de  petits  etats  repu- 
blicains. 

Parmi  les  mobiles  qui  provoquaient,  qui  envenimaient  si 
souvent  leurs  conflits,  celui  qu'il  importe  le  plus  de  signaler, 
parce  qu'il  6tait  le  plus  ancien  et  qu'il  demeura  le  plus  per- 
sistant,  c'etait  une  rivalit£  toujours  en  6vei\  entre  Milan  et 
Pavie.  Milan,  par  ses  souvenirs  historiques,  se  considerait  k 
bon  droit  eomme  etant,  apres  Rome,  la  premiere  ville  de  la 
Pgninsule.  Ancienne  capitale  de  la  Gaule  cisalpine,  elle  avait 
616  la  residence  de  quelques-uns  des  derniers  empereurs  re- 
mains. Depuis  1'etablissement  officiel  du  christianisma  dans 
le  vieil  empire,  Milan,  la  metropole  de  saint  Ambroise,  £tait 
le  siege  d'un  archevech^celebre  entre  tous ;  I'evfche  de  Pavie, 
de  meme  que  plusieurs  autres  evSchds  de  la  province,  lui 
&ait  subordonn£  dans  la  hierarchie  eccl&iastique.  Enfin  les 
Milanais,  plus  puissants  et  plus  riches  que  les  Pavesans,  ne 
pouvaient  admettre  de  leur  part  aucune  pretention  a  la  pri- 
maut& 

Cependant  Pavie,  de  son  cot^,  ne  pouvait  oublier  qu'elle 
avait  6i&  la  capitale  favorite  des  plus  illustres  rois  Lom- 
bards. C'etait  dans  son  enceinte  qu'ils  avaient  fait  £riger  leur 
plus  beau  palais.  lis  l'avaient  pr^feree  a  Milan  comme  point 
strat^gique,  et  pour  cela  ils  ne  manquaient  pas  de  bonnes 
raisons.  La  place  de  Pavie,  situ£e  a  6gale  distance  des  Alpes 
helv&iques  et  de  1'Apennin  septentrional,  a  proximity  d'un 
des  plus  importants  passages  du  Tessin,  commandait  les 
plaines  qui  s'etendent  a  droite  et  a  gauche  du  Pd ;  et,  gr&ce 
au  cours  de  ce  fleuve,  elle  communiquait  avec  1'Adriatique 
par  voie  navigable.  Toute  fie  re  des  avantages  multiples  que 
lui  procurait  sa  position  sur  ce  riche  bassin,  elle  persistait 
k  vouloir  y  faire  pr£dominer  son  influence.  Les  Milanais  et 
leurs  allies  ordinaires  se  montraient-ils  favorables  a  tel  ou 
tel  parti  ?  —  Cela  suffisait,  quelqu'en  fut  Tobjectif,  pour  que 
les  Pavesans  se  missent  a  la  tete  du  parti  contraire.  J'ai  deja 
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ques  details,  non  seulement  parce  qu'ils  ont  d£passe  ies  pre- 
miers en  duree  et  en  violence,  ma  is  encore  et  surtout  parce 
que  leur  connaissance  est  de  nature  a  ^clairer  la  suite  de 
mon  recit. 

De  ces  deux  querelles,  la  premiere  a  eu  pour  couronue- 
ment  un  acte  de  sauvagerie  a  peine  croyable :  ce  fut  celle 
qui,  dans  lannee  4111,  fit  disparaitre  pour  un  demi-siecle  la 
cite  de  Lodi  du  nombre  des  villes  de  Lombardie.  Lodi,  que 
nous  voyons  aujourd'hui  situe  sur  lecours  meme  de  l'Adda, 
a  30  kilometres  au  sud-est  de  Milan,  se  trouvait  alors  assis  a 
une  lieue  de  la,  vers  l'ouest,  sur  un  pli  de  terrain  que  les 
Pavesans,  aussi  bien  que  les  Milanais,  pouvaient  apercevoir 
de  chez  eux.  Selon  toute  apparence,  dans  cette  position  inter- 
mediate, les  interets  de  son  commerce  s'etaient  ajoutfe  a 
une  affinity  d'origine  pour  lui  faire  pr£f£rer  l'alliance  de 
Pavie  a  celle  de  Milan.  Cela  ne  suffit  pas,  neanmoins,  pour 
expliquer  d'oii  venait  que  plusieurs  autres  citds,  liguees  avec 
Milan  contre  Lodi,  lui  avaient  declare  une  guerre  amort  dos 
l'annee  4407.  Quelques  jours  apivs  la  declaration  d'hostilit&, 
le  siege  etait  ouvert.  Les  troupes  milanaises  y  furent  aidees, 
tour  a  tour,  par  des  contingents  de  Creme,  Bergame,  Come 
et  Novarre.  Apres  quatre  ans  de  succes  partiels,  entrem&les 
de  quelques  rovers,  —  et  malgr£  les  secours  que  l'assieg£ 
avait  re^us  de  Pavie  et  de  Cremone,  —  les  asstegeants  parvin- 
rent  a  forcer  d'assaut  les  murailles  de  Lodi ;  et  alors  leurs 
fureurs,  loin  d'etre  satisfaites,  les  porterent  a  consommer  sur 
leur  victime  une  oeuvre  de  destruction  qui  n'en  laissa  pas 
pierre  sur  pierre.  Depuis  lors,  on  ne  vit  plus  qu'un  chaos  de 
ruines  sur  ce  lieu  devaste,  qui  s'appelie  encore  aujourd'hui 
Lodi-Vecchio.  Quarante-sept  ans  apres  ce  d£sastre,  les  Lod&- 
sans,  qu'un  retour  de  fortune,  dontj'aurai  bientot  a  raconter 
les  ptfripeiies,  remit  en  possession  de  leur  territoire,  purent 
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y  choisir  un  emplacement  nouveau  pour  y  fonder  la  ville  ac- 
tuelle ;  mais  pendant  ce  demi-siecle  ils  v&urent  en  exil,  dis- 
perses dans  les  villes  amies  ou  ils  avaient  regu  asile  par 
charite\.. 

Six  ans  apres  cet  acte  de  vandalisme,  c'est-i-dire  en  4448, 
une  autre  ligue  milanaise,  dont  les  griefs  ne  sont  guere  mieux 
connus,  entreprit  contre  Cdme  un  siege  plus  Strange  et  beau- 
coup  plus  long  encore ;  car  celui-ci  dura  dix  ans,  —  tout 
comme  le  siege  de  Troie,  suivant  l'ing£nieux  rapprochement 
de  l'Homere  lombard,  qui  l'a  chants  en  un  poeme  latin.  — 
L'auteur,  qui  dtail  lui-m£me  un  enfant  de  Gome,  avait  per- 
sonnellement  partage*  les  dangers  et  les  longues  souffrances 
de  ses  compatriotes  (1).  A  en  juger  par  certains  passages  de 
son  Iliade,  la  cause  originaire  de  cette  lutte  memorable  £tait 
d'ordre  eccl&iastique :  il  s'agissait  d'un  de  ces  schismes,  si 
frequents  en  ce  temps-li,  qui  r&ultaient  des  Elections  simul- 
tan&s  d'un  pape  et  d'un  anti-pape.  L'eveque  de  Cdme,  k  ce 
qu'il  semble,  avait  pris  parti  pour  celui  des  deux  el  us  qui  fut 
plus  tard  reconnu  legitime,  tandisque  Tarcheveque  de  Milan, 
son  superieur  dans  1'ordre  spirituel,  se  faisait  le  champion 
du  concurrent  schismatique.  Toutefois,  les  chroniques  mila- 
naises  ne  peuvent  servir  k  coniroler  sur  ce  point  le  dire  du 
poete  coraasque,  car  k  cet  ^gard  elles  observent  un  silence 
prudent. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  qui  parait  universellement  reconnu 
des  contemporains,  c'est  que  la  bravoure  d^ployee  par  les 
habitants  de  Come,  dans  le  cours  de  cette  longue  et  rude 
Ipreuve,  n*a  eu  d'£gale  que  leur  patience.  Et  ce  qui  frappe 
aujourd'hui  les  lecteurs  du  poeme,  —  pour  peu  qu'ils  cob- 
naissent  cette  admirable  region  des  lacs  subalpins,  —  c'est  la 
beaut£  du  theatre  sur  lequel  se  d£veloppaient  les  actions  de 
guerre  dont  est  formed  la  trame  de  cette  Epopee.  Dans  1'ige 

(i)  Son  manuscrit  etait  signe*  Cumanits  ;  on  ne  le  connall  que  son*  ce 
nttm,  qili  n'eat  prdbttblenient  qu'on  psendonyme. 
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qui  nous  occupe,  les  possessions  de  la  republique  de  Come 
s'&cndaient  bien  au-dela  des  collines  qui  encadrent  son  lac, 
meme  en  y  comprenant  la  branche  orientate,  dite  de  Lecco, 
d'oii  Ton  voit  sorlir  l'Adda.  Du  cdt6  oppos^,  elles  touchaient 
au  Lac  Majeur ;  elles  embrassaient  aussi,  par  consequent,  le 
bassin  moins  vaste  de  Lugano.  C'e$t  sur  ces  trois  petites  mers 
et  sur  leurs  cotes  charmantes  que  les  Milanais,  —  successive- 
ment  aides  par  douze  republiques  des  contr&s  du  Pd,  — 
vinrer.t  pendant  dix  ans  susciter  des  revokes  contre  Come, 
punir  ceux  de  ses  vassaux  qui  persistaient  a  lui  demeurer 
fideles,  et  dresser  leurs  engins  de  siege,  tantot  contre  ses 
murs,  tantot  contre  ceux  des  chateaux  qui  s^levaient  au  loin 
sur  son  domaine.  De  son  c<3te,  l'armee  de  defense,  tout  in- 
vestie  qu'elle  etait,  reussissait  parfois  a  atteindre  et  k  punir 
l'assaillant  par  des  sorties  audacieuses  :  on  en  remarque  une, 
entre  autres,  que  la  garnison  de  Come  poussa  victorieuse- 
menl  jusqu'i  la  pointe  de  Bellaggio.  —  Chacune  des  deux 
armees  ennemies  avait  construit  et  lance*  des  flottilles  sur  les 
trois  lacs,  pendant  que  d'autres  detachements  guerroyaient 
sur  les  versants  alpestres  qui  en  dessinent  les  contours. 

Queique  habitue  que  Ton  puisse  6tre,  dans  l'etude  de  cet 
Age  de  demi-barbarie,  k  voir  jusqu'ou  pouvait  couduire  le 
fanatisme  religieux,  on  a  peine  k  comprendre  qu'une  pareille 
coalition  de  villes  lombardes  se  soit  achamee  a  ce  point,  au 
sujet  d'une  querelle  ecclesiastique,  contre  une  population 
laborieuse,  k  demi-cachee  dans  ses  hauts  vallons,  trop  Soi- 
gnee de  la  plupart  dentre  elles  pour  avoir  pu  nuire  k  leurs 
interets  ou  leur  inspirer  de  justes  craintes;  —  et  Ton  s'6mer- 
veille  de  rencontrer  dans  les  denombrements  du  poete 
comasquc,  aux  alentours  du  Carroccio  de  Milan,  les  gonfa- 
lons de  deux  contingents  venus  des  parages  de  l'Adriatique, 
comme  ceux  de  Ferrare  et  de  Bologne,  en  compagnie  de 
ceux  des  republiques  pi&nontaises  d'Asti  et  de  Chieril 

Enfin,  au  bout  de  ces  dix  ans  de  siege,  la  malheureuse  po- 
pulation de  Come,  e'puisee,  mourante,  abandonee  par  tous 
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ses  allies  d'autrcfois,  se  d£cida  a  capituler.  Lcs  conditions 
qui  lui  furent  imposes  3laient  dures  autant  qu'humiliantes: 
la  villc  fut  demantelee,  ainsi  que  ses  chateaux  ;  ses  citoyens 
furent  assujettis  k  payer  annuellement  a  la  republique  mila- 
naise  un  impot  considerable,  et  a  servir  dans  ses  armies 
chaque  fois  qu'ils  en  serai  en  t  requis.  lis  supportereni  ces 
humiliations  et  ces  charges  jusqu'au  jour  ou  les  Milanais,  a 
leur  tour,  furent  condamnes  a  voir  leur  ville  ecrase'e  sous  les 
coups  d'un  vengeur  terrible. 


III.  —  Los  premieres  campagnos  de  Frederic-Barberousse  vn 
Italle.  —  La  destruction  do  Milan.  —  Le  pape  Alexandre  III 
et  le  Concile  de  Pavie.  (1153-62.) 

Tandis  que  les  rdpubliques  du  bassin  du  Potgaspillaient 
ainsi  les  forces  de  leur  jeunesse,  TAllemagne  etait  troublee, 
souvent  m£me  ensanglantde  par  d'autres  querelles,  dont  les 
consequences  c*evaient  tot  ou  tard,  par  un  naturel  enchaine- 
ment  d'iddeset  de  faits,  causer  k  l'ltalie  elle-meme  des  emo- 
tions beaucoup  plus  g£n£rales  et  plus  profondes  que  celles 
dont  je  viens  d'effleurer  les  souvenirs.  Au  nord  des  Alpes, 
deux  grands  partis  se  disputaient  l'hegdmonie;  et  depuis 
assez  longtemps  de'ji,  leurs  cris  de  guerre  provenaient  res- 
pectivement,  comme  chacun  sait :  Tun  d'une  famille  de  prin- 
ces amis  de  1'Eglise,  c'6tait  celui  de  Welfs;  l'autre  d'un  fiet 
appartenant  a  une  autre  famille  puissante,  celui  de  Hrt>- 
blingen.  (4) 

Dans  I'espacede  treize  ans,  chacun  des  deux  partis  a  rlussi, 
non  sans  combats  meurtriers,  k  faire  el  ire  un  empereur  de 
son  choix.  En  I  <2o,  e'etait  un  due  de  Saxe,  soutenu  par  les 
Welfs,  etcouronne  sous  le  nom  de  Lothaire  H  ;  en  4438,  ce 

{{)  Ce  fat  seulemcnt  vers  la  fio  du  xn*  siecle  quo  cos  deux  noms  de 
pirtis  enncmis  cotmnencerent  a  se  propager  en  ItaJie  sous  les  formes  de 
Guelfe  et  do  (Hbelin. 
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Cut  Conrad  III,  tie  la  maison  de  Souabe-Hohenstaufen-Wie- 
blingen  ;  ni  l'un  ni  l'autre  n'a  cte  heureux  dans  ses  tentatives 
de  pacification.  C'est  settlement  en  \\$%  que  Selection  de 
Frederic  Ler  requite  dun  nouvel  effort  de  conciliation  entre 
les  deux  partis  hostiles.  Ce  Frederic,  fils  d'un  frere  de 
Conrad  III,  etait  en  meme  temps,  par  sa  mere,  un  neveu  du 
chef  rftconnu  des  Welfs  de  Baviere  et  de  Saxe ;  on  avait  done 
lieu  d'esperer  que  son  avenement  serait  un  gage  de  paix  pour 
I'empire  germanique  ;  et,  en  effet,  ce  n'etait  point  l'Alle- 
magne  qui  avait  a  redouter  les  visees  de  son  nouvel  £lu. 

C'etait  un  reve  de  Cesar  romain  qui  hantait  l'esprit  de  ce 
brillant  lettrd.  L'histoire  des  Constantin  et  des  Theodose, 
celle  de  Charlemagne,  empereur  d  Occident,  roi  d'ltalie  et 
patrice  de  Rome,  l'empechaient  de  dormir.  Avant  tout,  il  se 
promettait  de  retablir  dans  sa  plenitude  1'autorite  imperiale 
sur  Tancien  royaume  des  Lombards  ;  et  pour  cela,  il  voulait 
red u ire  k  une  obeissance  plus  effective  et  plus  humble  toutes 
ces  republiques  municipales  dont  les  pretentions  et  les  agis- 
semenls  lui  avaient  deplu,  meme  de  loin  et  bien  avant  son 
election.  —  Quelques  mois  aprus,  il  presidait  une  diete  a 
Constance,  en  vue  d'assurer  les  preparatifs  de  son  depart 
pour  l'ltalie  ;  et  au  milieu  de  cette  assemble  de  grands 
vassaux,  il  voyait  venir  a  lui  deux  voyageurs  qui  n'y  etaient 
pas  attendus  : 

«  Deux  citoyens  de  Lodi,  portant  des  croix  de  bois  dans  leurs 
mains,  traverserent  la  foule  des  princes,  et  se  jetcrent  aux 
pieds  de  l'empereur,  les  yeux  pleins  de  larmes,  demandant  la 
liberie  do  leur  pa  trie,  que  les  Milanais  retenaient  dans  une 
dure  servitude.  II  y  avait  d6ja  quarante-deux  ans  que  la  re*pu- 
blique  de  Lodi  avait  616  soumise  et  reamie  au  territoire  de 

Milan Mais  le  doux  souvenir  d'une    inde'pendance  perdue 

est  uu  heritage  sacre,  que  des  rgpublicains  leguent  a  leurs 
enfants,  qu'ils  chargent  de  transmetlre  de  ge'ne'ration  en  g^ne*- 
ration,  et  de  faire  valoir  toutes  les  fois  qu'ils  pourront  appeler 
une  force  a  l'appui  du  plus  pre'eieux  des  droits »  (1) 

(4)  Sismondi,  tome  I". 
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Lcs  deux  Lodesans,  que  le  hasard  seul  peut-6tre  avait  con- 
duits k  Constance  en  cette  occasion,  £claterent  en  sanglots. 
Frederic,  louche  de  leurs  plaintes,  fit  expedier  au  plus  vite 
par  son  chancelier,  a  l'adresse  des  consuls  de  Milan,  Tordre 
de  retablir  les  habitants  exiles  de  Lodi  dans  leur  ancienne 
independance.  Mais  le  ton  menapant  de  cette  missive  ne  fit 
qu'irriter  les  coupables  ;  et  leur  irritation,  —  bicntflt  accrue 
par  la  nouvelle  d'une  plainte  semblable  que  Tempereur  venait 
de  recevoir  de  la  part  de  Come,  —  6tait  k  son  comble  au  jour 
ou  Frederic  entrait  en  Lombardie  par  le  Trentin. 

Cette  premiere  campagne  de  Fv6d6nc  I,r  en  Italie  com- 
mence k  peu  pres  avec  l'annde  1153.  A  dater  de  cette  <Spoque, 
l'histoire  de  ses  entreprises  sur  la  P3ninsule  se  prolong© 
au  deli  d'un  quart  de  sitde,  et  comprend  quatre  expeditions 
k  main  arm^e.  II  y  a  dans  cette  histoire,  lorsqu'on  I'cn visage 
isol&nent,  des  incoherences  dont  on  ne  peut  se  rendre 
comptc  que  par  une  £tude  simultande  des  affaires  de  l'AIIc- 
magne  et  de  la  situation  politique  des  Etats  pontificaux :  e'est 
dire  qu'il  me  faut  renoncer  a  tout  expliquer  ici  comme  je  le 
desirerais.  Ainsi,  pour  le  debut,  nous  venons  de  voir  que 
Tempereur,  au  moment  de  franchir  les  Alpes,  s'etait  promis 
d'infliger  aux  Milanais  une  punition  severe  ;  cette  fois  pour- 
tant,  lors  de  son  arrivee  sur  la  plaine  du  PO,  il  passa  k  proxi- 
mity de  Milan  sans  s*y  arreter.  Apres  avoir  recu  dans  son 
camp,  selon  la  coutume  de  ses  levanciers,  les  hommages  des 
grands  feudataires  de  I'ltalie  et  les  tributs  deposes  k  ses  pieds 
par  les  deputations  municipales,  il  fit  rdunira  ses  troupes 
allemandes  les  miliccs  de  la  ligue  pav&anc,  pour  les  con- 
duire  lui-meme  au  dela  du  Tessin,  et  ce  fut  dans  cette  region 
occidental  qu'il  livra  successivement  a  leurs  ravages  les 
territoires  de  quatre  cites  de  la  ligue  milanaise.  —  Cela  fait, 
il  prit  la  direction  de  Rome,  afin  d'y  Iivrer  au  bucher  une 
autre  victime :  le  fameux  moine  lombanl  Arnold  de  Brescia. 

Tel  etait  le  prix  d'une  solennite  de  couronnement  que  le 
«  roi  de  Germanie  »  avait  negociee  d'avance  avec  le  pape 
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aooe  et  de  1  Empire,  ennn  i  accompiissemeni  laraii  aes 
c^monies  du  couronnement,  —  tout  c«*la  exigea  plus  de 
temps  que  le  C&ar  allemand  ne  l'avait  pr£vu.  Sans  doute 
aussi  il  avait  trop  compte  sur  la  patience  de  ses  troupes,  qui 
demandaient  k  grands  cris  k  retourner  dans  leurs  foyers. 
Enfin,  circonstance  plus  grave  encore,  une  ^pid^mie  de  fievre 
maligne  Irs  ddcimait  et  menacait  de  les  ancantir,  L'empereur 
couronn^  se  vit  contraint  de  reprendre  en  toute  Mte  la  route 
du  Tyrol,  sans  pouvoir  meme  s'cn  detourner  un  seul  jour 
pour  d^charger  sa  colere  sur  Milan. 

La  paix  de  l'Allemagne,  oil  il  se  retrouvait  aux  approches 
de  1'annde  H56,  avait  dej&  souffert  de  son  absence.  D'ailleurs, 
les  attributions  de  sa  suzerainete  ra;>pelaient  egalement  sur 
d'autrcs  regions  que  celles  de  Fancienne  Germanie  :  c'est 
ainsi  que,  dans  l'annle  suivante,  en  presence  d'une  diete 
assemblee  par  son  ordre  a  Besangon,  il  eut  k  y  recevoir  la 
visite  d'un  cardinal  toscan,  legat  du  Saint-Sidge,  et  person- 
nelleroent  destine  a  devemr  son  plus  lllustre  adversaire  : 
Rolando  Rainucci,  le  futur  pape  Alexandre  III. 

Apres  ce  sejour  dans  le  comte  de  Bourgogne,  d'autres 
affaires  retinrent  l'empereur  au-deli  de  la  chaine  des  Alpes 
jusqu'en  1158  ;  ce  fut  alors  seulement  qu'il  put  revenir  en 
Italie,  ou  ses  entreprises  se  prolongerent  jusqu'en  1162.  Dans 
ces  quatre  annees,  il  acheva,  avec  une  egale  imprudence,  de 
se  faire  d&ester  de  la  democratic  lombarde  et  de  se  brouilier 
avec  la  papaut^  (1) .  —  Pour  cette  seconde  (bis,  c  etait  la  pu- 
nition  et  l'entiere  soumission  des  Milanais  qui  conslituaient 
son  premier  objectif.  A  la  veille  de  la  Pentecote  de  H58,  les 
habitants  de  Milan  virent  leur  territoire  envahi  et  leur  rite 

(i)  Cost  a  dater  de  cetto  £poque  que  les  Itatiens  prireot  l'habilndo  de 
I'appeler  Barba-rossa. 
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investie  par  ime  arm^e  de  cent  mille  homines, -au  milieu  de 
laquelle  il  Ieur  etait  facile  de  distinguer  le  carroccio  de  la 
ligue  pavesanc.  Au  bout  de  deux  mois  d'une  vigoureuse  de- 
fense, la  famine,  plus  meurtriere  encore  que  les  attaques  de 
Fennemi,  les  contraignit  a  une  capitulation  dans  laquelle, 
sans  compter  d'autres  conditions  moins  £quitables,  ils  s'en- 
gagerent  enfin  a  rendre  leur  liberty  et  leurs  territoires  aux 
Lodesans  et  aux  Comasques,  sur  promesse  re^ue  que  Fempe- 
reur,  de  son  cot£,  accorderait  de  justes  indemnites  a  leurs 
propres  allies  du  Pi&nont,  pour  les  dommages  qu'il  Ieur 
avait  fait  subir  en  1154. 

Ce  traite,  si  Frdderic  en  eut  fidelemenl  e\6cul6  les  condi- 
tions pour  sa  part,  aurait  probablement  assure  pour  quelque 
temps  a  la  Lombardie  une  paix  reparatrice ;  mais  tel  n'etait 
pas  son  but  actuel.  Bientot  apres,  sans  avoir  eu  lieu  de  se 
plaindre  d'aucun  nouveau  mefait  de  la  part  des  villes  inte- 
ressecs,  il  accomplissait  sur  la  region  orientate  du  bassin  du 
Po  une  tournee  toute  semblable  a  celle  qui  avait  desole  en 
4454  celle  du  Piemont ;  et  il  infligeait  a  plusieurs  cites  de 
l'Est,  —  entre  autres  a  Brescia,  —  des  desastres  pareils  k 
ceux  dont  il  avait  promis  d'indemniser  celles  de  TOuest.  Or 
ces  nouvelles  victimes  ^taient,  comme  les  premiires,  des 
allies  de  Milan  ;  les  Milanais  crurent  pouvoir,  sans  manquer 
a  leurs  engagements  en  vers  Fempereur,  les  secourir  dans 
leur  detresse  comme  ils  Favaicnt  fait  pour  les  autres.  C'en 
fut  asse?  pour  que  le  juge  supreme  les  dcclarut  rebel  les, 
traitres  a  leur  serment  de  fidelite,  et  pour  qu'il  prononcSt 
sur  leur  ville  un  arret  de  mort. 

<c  Aux  approches  de  Piques  1162,  un  decret  imperial  la  mit  au 
ban  del'Empire;  le  nora  de  Milan  devait  etre  efface"  d'entre 
les  noms  des  peuples,  et  la  ville  rase"ej  usque  dans  ses  fon de- 
ments... Le  25  mars  I'empereur,  a  la  tete  de  son  arinc>,  \rriva. 
et  publia  la  sentence...  Les  divers  quartiers  de  la  ril£  futent 
partagds  entre  ses  ennemis  les  plusacharne's,  avec  ordre  de  R* 
dclruire.  Chacune  des  six  divisions  de  la  ville,  qui  avait  aussi 
le  nom  d'une  de  ses  portes,  fut  livre^e  a  un  peuple  ennemi  ; 
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C'etait  uue  guerre  d'une  autre  nature  que  Barberousse 
allait,  ce  jour-la,  poursuivre  dans  le  palais  des  anciens  rois 
Lombards.  II  s'agissait  d'un  commencement  de  schismc, 
provoque  par  lui  meme  des  le  lendemain  de  la  mort  du  pape 
Adrien  IV.  Aussitot  apres  les  funerailles  dece  pontife  anglais, 
un  conclave  de  cardinaux  italiens  avait  &u  k  sa  place  le  plus 
distingue  et  le  plus  £nergique  d'entr'eux,  —  ce  Rolando 
Rainuccci  dont  Fr^d6ric  avait  deja  pu  faire  la  connaissance 
a  Besangon,  et  qui  n'avait  pas  perdu  un  seul  instant  pour 
ceindre  la  tiare  sous  le  nom  d'Alexandre  III.  —  Aucun  choix 
ne  pouvait  etre  plus  desagr^able  a  I'empereur.  Ce  monarque 
s  etait  h'M6  de  provoquer  la  reunion  d'un  autre  conclave  ; 
il  en  avait  fait  sortir  un  autre  elu,  un  prelat  guerrier,  sous  le 
nom  de  Victor  III.  L'anti-pape,  qu'il  avait  fait  installer  k 
Rome,  en  avait  chasse  le  pape  orthodoxe,  qui  etait  venu 
attendre  en  France  des  jours  plus  heureux.  Alors  Frederic 
s'&ait  permis  de  convoquer  un  concile  ;>  Pavie  pour  appeler 
les  deux  pontifes  rivaux  k  comparaitre  devant  ce  tribunal 
supreme.  Et  c'etait  pour  peser  de  toute  son  influence  sur  le 
verdict  du  concile  qu'il  rentrait  a  Pavie,  a  l'heure  ou  s'ache- 
la  destruction  de  Milan. 

Alexandre  III,  k  qui  la  composition  de  ce  tribunal  ne  pre- 
sageait  rien  de  bon,  n'eut  garde  de  se  rendre  k  l'invilation 
de  I'empereur ;  il  lui  lit  cette  fiere  reponse,  qu'aucun  monar- 
que sur  la  terre  n'avait  le  droit  de  l'appeler  en  jugement. 
Barberousse  obtint  du  concile,  avec  une  sentence  d'excom- 
munication  contre  Alexandre,  la  ratification  provisoire  de 
l'election  de  son  competiteur.  De  Ik  un  schisme,  dont  la 
duree  ne  devait  pas  etre  beaucoup  moindre  que  celle  de  la 
ligue  memorable  dont  il  me  reste  h  parler, 

(1)  Sismondi,  t.  i. 
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IV.  —  LaLigae  Lombarde.--  La  fondation  d'Alcxandrie.  —  Le 
Carroccio  miianaia  sur  le  champ  de  bataflle  de  Legnano.  — 
La  paix  de  Constance.  (II 63-83.) 

Sous  le  coup  de  Texdcution  barbare  qui  venait  d'aneantir 
Milan,  la  Lombardie  tout  entiere  etait  restde  d'abord  frappde 
de  stupeur  : 

«  Tout   flechissait,    tout  tremblait Mais  heureusement  le 

caractere  des  Lombards  n'avait  pas  perdu  tout  son  ressort..... 
Les  Emigres  milanais,  errant  de  ville  en  ville,  racontaient  a 
des  hommes  libres,  comme  eux  autrefois,  la  ruine  de  leur 
patrie,  la  chute  de  leurs  murailles,  qu'ils  avaient  si  bien  ddfen- 
dues,  l'incendie  et  la  profanation  de  leurs  temples,  et  les  vexa- 
tions inoufes  qui,  depuis  la  destruction  de  leurs  foyers,  prolon- 
geaicnt  les  souffrances  de  leurs  concitoyens.  lis  redisaient 
comment  un  6veque  de  Liege,  qu'on  leur  avait  donn<$  pour 
gouverneur,  apres  les  avoir  disperses  dans  quatre  bourgades 
improvisees,  saisissait  leurs  r<*coltes,  s'appropriait  leurs  pos- 
sessions, et  les  contrajgnait  de  transporter  eux-m£mes  les  ma- 
teriaux  de  leur  ville  delruite  pour  en  clever  des  chateaux  et 
des  palais  a  l'empereur.  »  (1) 

Ce  n 'etait  pas  seulement  chez  leurs  allies  que  ces  Milanais, 
fugitifs  h  leur  tour,  etaient  recus  avec  sympalhie.  Les  repu- 
bliques  de  la  ligue  pavesane,  oubliant  leurs  inimities,  et 
d£p!orant  le  crime  dontelles  avaient  ete  complices,  ouvraient 
leurs  portes  aux  victimes  ;  et  les  recits  qu'elles  leurs  appor- 
taient  produisaient  aussi  chez  elles  de  vives  et  profondes 
impressions.  L'indignation  et  1'inquietude  se  propageaient 
de  proche  en  proche  :  du  cote  de  l'orient  jusqu'aux  cit^s 
riveraines  de  I'Adriatique,  du  cote  du  couchant  jusqu'a  Suse 
et  mcme,  au  dela  de  TApennin,  jusqu'a  Genes.  Pour  la  pre- 
miere fois  toutes  ces  fractions  de  peuples,  menacees  d'un 
commun  peril,  s'eveillaient  au  sentiment  de  solidarity  qui 
fait  les  grandes  nations  !  —  Au  centre  de  l'ltalie,  la  demo* 
cratie  romaine,  comprenant  egalement  que  son  pire  ennemi 

(i)  Sisraondi,  t.  h. 
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et  d'Angleterre,  que  la  prolongation  du  schisme  inqui&ait 
pour  la  paix  religieuse  de  leurs  etats.  Alexandre  III,  cedanl 
a  leurs  conseils,  se  preta  a  des  negotiations  qui  aboutirent 
en  4165.  Peu  de  temps  apres,  il  fut  reinstalls  k  Rome  ;  et  des 
lors  le  roi  normand  Guillaume-le-Bon,  vassal  du  Saint-Siege 
pour  les  Deux-Siciles,  se  declara  pret  k  entrcr  comme  tel 
dans  une  alliance  qui,  neanmoins,  ne  put  se  constituer  defi- 
nitivement  qu'en  avril  4467,  sous  le  nom  bientot  celebre  de 
Ligue  Lombarde. 

La  republique  de  Pavie,  toujours  dominee  par  une  faction 
imperialiste,  refusa  de  s'engager  dans  ce  mouvement  national. 
Celle  de  Lodi,  d'abord  retenue  par  un  sentiment  de  recon- 
naissance pour  son  ancien  protecteur,  n'entra  dans  la  ligue 
qu'apres  y  avoir  ete  contrainte  militairement.  Celle  de  Cdme, 
apres  de  longs  pourparlers,  sembla  s'y  engager  sans  reserve ; 
et  il  en  fut  de  meme  de  leurs  autres  associees.  —  Cependant, 
au  point  de  vue  strategique,  la  position  de  Pavie  n'&ait  point 
la  seule  qui  fut  capable  d'inqui&er  les  chefs  de  la  Ligue  ;  il 
y  en  avait  un  autre,  sur  la  region  piemontaise,  qui  ne  les 
pr^occupait  pas  moins  :  c'etait  le  marquisat  de  Montferrat, 
fief  considerable,  dont  le  titulaire  avait  constamment  repondu 
aux  appels  de  l'empereur.  Ne  pouvant  entreprendre  la  con- 
qu&e  de  ces  deux  positions  hostiles,  ils  resolurent  tout  au 
moins  d'entraver  leurs  communications  r&iproques  par  la 
creation  d'une  forteresse,  dont  1'emplacement  leur  parut 
naturellement  indique  sur  le  confluent  du  Tanaro  et  de  la 
Bormida,  rivieres  torrentielles  qui  descendent  des  pentes 
septentrionales  de  I'Apennin  de  Ligurie.  Et  ce  fut  cette  ville 
improvis£e  que  la  Ligue,  d'un  commun  accord,  baptisa  du 
nom  d'Alexandrie,  en  I'honneur  du  souverain  pontife  son 
patron. 

Cette  creation  date  de  1468.  Dans  cette  meme  annee,  l'em- 
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pereur,  venu  en  Italie  pour  la  troisieme  fois,  avail  dinge*  sur 
Rome  une  nouvelle  expedition,  aussi  peu  glorieuse  que  la 
premiere.  II  avail  contraint  ie  pape  k  une  nouvelle  fuite ; 
mais  il  payait  ce  succes  par  des  pertes  semblables  k  celles 
que  l'indiscipline  de  ses  Iroupes  el  la  malaria  des  Elats 
romains  lui  avait  causees  en  1155.  Les  trois  quarts  de  son 
armee  y  avaient  p6v\,  ou  avaienl  disparu  ;  celte  fois  encore, 
il  lui  avail  fallu  reprendre  le  chemin  de  I'Allemagne  par  une 
retraile  precipitee. 

V6il&  une  longue  histoire  ;  il  nous  tarde  d'arriver  au 
d^noument.  C'est  cclui  donl  nos  contemporains  d'llalie  cel&- 
braienl  en  1876  le  septieme  centenaire,  sur  le  lerrain  d*une 
commune  situee  enlre  Milan  et  le  Lac  Majeur,  k  45  kilometres 
au  nord  de  noire  champ  de  bataille  de  Magenta.  Mais  avant 
de  les  suivre  sur  celui  de  Legnano,  accordons  encore  une 
minute  a  la  filleule  du  pape  Alexandre,  pour  constaier  que, 
des  le  lendemain  de  sa  naissance,  elle  vit  la  mort  de  tres  pres, 
et  qu'elle  en  fut  sauv^e  par  un  phenomene  qui  montra 
combien  sa  position  lopographique  avait  ete*  judicieu semen t 
choisie. 

Ce  fut  dans  les  premiers  mois  de  1 175.  Fr£d6ric  Iwf  suivi  de 
forces  plus  considerables  encore  que  celles  des  annees  pr£ee- 
denles,  venait  de  faire  sa  quatrieme  entree  en  Lombardie  ;  il 
y  6tait  descend u  par  le  mont  Cenis.  Apres  une  entrevue  avec 
le  marquis  de  Montferrat,  il  s'&ait  achemind  tout  droit  sur 
Alexandrie,  comptant  detruire  d'autant  plus  facilement  celte 
«  ville  de  paille  »  qu'il  savait  que  les  fortifications  n'en 
eHaient  pas  encore  achevees.  Deja  il  en  avait  ope're  l'investis- 
sement ;  et,  par  les  soins  de  ses  ingenieurs,  une  formidable 
collection  de  machines  de  siege  se  de'ployait  aux  regards  des 
habitants.  Par  faveur  du  ciel,  une  serie  continue  de  pluies 
diluviennes  vint  grossir  les  eaux  du  Tanaro  et  de  la  Bormida, 
jusqu'au  point  d'en'ourer  la  place  d'une  inondation  infran- 
chissable.  de  noyer  les  travaux  d'attaque,  de  deborder  sur  le 
camp  de  I'assiegeant  et,  par  surcroit,   d'y  semer  les  germes 
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esp^rance  de  paix.  L'eiupereur  adressa  respectueusement  au 
pape  legitime,  alors  r^fugie  a  Venise,  l'invitation  de  lui  en  voyer 
des  ldgats  pour  traiter  avec  lui  «  dans  l'interet  de  la  chr^- 
tiente  ».  Les  legats  se  presentment  au  lieu  de  rendez-vous, 
qui  etait  Lodi.  On  ne  s'y  entendit  pas  ;  c'dtait  chose  facile  a 
prSvoir  ;  niais  Frederic  n'en  employa  pas  moins  le  reste  de 
l'annee  k  une  diplomatie  qui  avait  pour  lui  un  double  objet : 
semer  des  germes  de  division  entre  les  petits  £tats  dont  se 
composait  la  Ligue,  et  donner  k  l'Allemagne  le  temps  de  lui 
faire  parvenir  les  renforts  devenus  necessaires  k  son  arm£e. 
Dans  le  sein  de  la  Ligue,  le  resultat  de  ses  intrigues  se 
reduisit  a  une  seule  defection  :  celle  des  Gomasques  ;  mais 
elle  avait  pour  lui  une  importance  s&rieuse,  car  les  renforts 
qu'il  attendait  d'Allemagne  devaienl  lui  arriver  par  les  vallees 
superieures  de  l'Adda  et  du  Tessin.  Au  moment  venu,  Fre- 
deric quitta  semHement  Pavie,  traversa  le  Milanais  sans  y 
Stre  aper^u,  et  alia  s'&abiir  sur  la  region  des  lacs  pour  y 
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recevoir  ses  nouvelles  recrues.  Avant  ce  depart  furtif,  il  avait 
pris  ses  mesures  pour  que  son  arraee  de  Pavie  vint  le  rejoin- 
dre  en  temps  utile  ;  et  le  marquis  de  Montferrat  avait  recu 
de  lui  Tappel  convenu.  Leur  point  de  ralliement  £tait  le 
chateau  de  Legnano,  pres  des  bords  d'un  affluent  du  Tessin 
qui  s'appelle  l'Olona. 

Oil  en  etaient  alors  les  pre  pa  rati  fs  de  la  Ligue  ?  —  Elle 
avait  trop  compte  sur  l'apparente  fatigue  de  l'empereur  ;  elle 
s'etait  laiss^e  surprendre  ;  et  e  etait  k  peine  si  la  moitie*  de 
ses  forces  se  trouvaient  rassemblees  sur  le  territoire  milanais. 
Le  peYil  dtait  grand.  Qu'allait-il  advenir  du  Carroccio  que 
Milan  s'dtait  fait  reconstruire  a  neuf,  et  auquel  appartenait 
Thonneur  de  representer  en  cette  occasion  solennelle  l'image 
de  la  patrie  commune  !... 

«  Les  Milanais  avaient  forme"  deux  cohortes  de  cavalerie 
d'6lite  :  Tune,  appcle*e  delta  morle,  se  coraposait  de  900  soldats 
qui  s'eHaient  engages  par  serment  a  mourir  pour  la  patrie 
plut6t  que  de  reculer  ;  l'autre,  nomm£e  del  Carroccio,  se  com- 
posait  d6  300  jeunes  gens  des  premieres  families,  qui  s'&taient 
ltes  par  un  serment  semblable  a  la  defense  de  ce  Palladium 
de  leur  cite\  Le  reste  des  citoyens,  divise*  en  six  bataiilons, 
suivait  les  e*tendards  des  six  portes,  et  devaient  combattre  sous 
les  oflBiciers  de  leurs  quartiers (1) 

«  Le  samedi,  29  mai  (1176),  les  Milanais  furent  avertis  que 
l'empereur  n'^tait  plus  qu'a  15  millcs  de  distance  de  leur  ville. 
II  n 'avaient  pas  encore  regu  les  secours  de  tous  les  conf£d6r£s... 
Cependant  ils  firent  sortir  le  Carroccio,  et  marcherent  a  la 
rencontre  de  Frc'de'ric  par  la  route  qui  conduit  de  Milan  au  Lac 
Majeur.  Ils  firent  halte  pres  de  Barano,  et  envoyerent  700 
chevaux  reconnattre  Tennemi.  Ceux-ci  rencontrerent  300  Alle- 
mands  qui  s'avancaient,  et  que  suivait  de  pres  toutc  l'arm6e 
impe'riale.  Ils  les  chargereut  avec  vigueur ;  mais,  lorsque  le 
gros  des  irape'riaux  fut  arrive,  les  e'claireurs  Lombards  furent 
forces  de  se  replier  en  toute  h&te  vers  le  Carroccio.  Les  Mila- 
nais, lorsqu'ils  virent  toute  la  cavalerie  allemande  qui  s'avan- 

(i)  Ici  je  neglige  ce  qui  concernait  les  contingents  incompletement  r6anis 
de  farmed  de  la  Ligue.  —  Cette  citation,  comme  la  prtcedenle,  est  tiree 
da  tome  Il«  de  Sismontfi 
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pendant  quelques  instants  ;  et  les  troupes  imperiales  s'appro- 
cherent  assez  de  ce  char  sacr6  pour  qu'on  put  craindre  de  le 
voir  tomber  entre  leurs  mains.  Alors  la  cohorte  della-morte, 
repe'tant  avec  enthousiasme  son  serment  de  se  devouer  pour  la 
patrie,  se  jeta  sur  Tennemi  avec  tant  d'impetuosite  qu'elle  put 
enlever  l'6tendard  de  l'empereur.  Frederic,  qui  combattait  au 
premier  rang,  fut  renvers6  de  son  cheval ;  bient6t  toute  la 
colonne  qu'il  conduisait  fut  mise  en  fuite.  Les  Lombards  la 
poursuivirent  jusqu'a  8  mi  lies  de  distance,  et  forcerent  un 
grand  nombre  de  fuyards  a  se  precipiter  dans  le  Tessin... 

a  Presque  tous  les  Comasques,  contre  qui  la  Ligue  tout 
entiere  6tait  particulierement  irritee  parce  qu'ils  avaient  train 
la  cause  commune,  pe>irent  sur  le  champ  de  bataille  ou  furent 
faits  prisonniers.  Les  plus  riches  depouilles  furent  abandonnees 
dans  le  camp  imperial  par  les  Allemands  ;  et  pour  rendre  la 
gloire  des  Lombards  plus  complete,  Ton  apprit  que  Fr&Leric 
ne  se  retrouvait  point ;  que  ses  amis  avaient  cherche'  vainement 
ou  sa  person  ne  ou  son  cadavre,  et  que  Vimperatrice,  qu'il  avait 
laissee  a  Pa  vie,  avait  deja  pris  le  deuil.  » 


Cependant,  l'empereur  n'avait  6t6  ni  Uie*  ni  meme  blesse\ 
Au  bout  de  quelques  jours,  on  le  vit  reparaitre,  mais  seul, 
deguise  en  paysan,  et  k  peine  remis  de  l'^tourdissement  de 
sa  chute.  Les  debris  de  son  armee  l'avaient  abandonne*  sur  le 
champ  de  bataille  parmi  les  morts,  pour  s'cnfuire  en  d&ordre 
a  travers  les  monts. 

« II  y  avait  vingt-deux  ans  que,  pour  la  premiere  fois,  le 
meme  monarque  avait  de"vast6  le  Milanais.  Durant  son  long 
r^gne,  il  avait  successivement  conduit  ou  appele  en  Italie,  du 
fond  de  TAllemagne,  sept  arraees  formidables.  Un  demi  million 
d'horames,  tout  au  moins,  avait  ete  arme*  pour  sa  cause  ;  des 
torrents  de  sang  avaient  ele"  repandus  ;  et  apres  tout  cela  il 
finissait  par  une  deroute  complete...  II  ne  lui  restait  done 
d'autre  parii  a  prendre  que  celui  de  la  paix,  et  il  se  decida  enfin 
a  la  rochercher.  » 
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Ge  fut  k  Venise  que  s'ouvrirent,  en  1177,  les  conferences 
n^cessaires  pour  1'eiaboration  d'un  traits  de  pais  ;  ce  fut  k 
Constance  que  les  parties'  contractantes,  dont  les  dispositions 
respectives  avaient  plus  d'une  fois  varie  par  suite  d'incidents 
divers,  signerent  enfin  ce  traits  en  1183.  L'empereur,  par  eel 
acte  authentique,  c  ceda  aux  villes  lombardes,  sans  excep- 
tions, tous  les  droits  regaliens  qu'il  avail  possedes  dans  l'inte- 
rieur  de  leurs  murs  ».  II  leur  reconnut  le  droit  d'entretenir 
des  armees  ;  enfin  il  admit  qu'elles  conservassent  entr'elle* 
les  liens  de  leur  confederation.  —  Voili  comment  se  termina 
cette  lulte  fameuse  :  les  r£publiques  lombardes,  dont  1'ex.is- 
tence  n'avait  £t£  jusqu'alors  que  toieree,  furent  officiellement 
reconnues  et  retablies  dans  leur  independance  par  le  des- 
pote  qui  s*etait  jadis  promis  de  les  r£duire  k  une  entiere 
soumission. 

Frederic  I,r,  par  le  metne  traite,  se  reconciliait  avec  Guil- 
laume-le-Bon,  et  obtenait,  pour  son  fils  Henri,  la  main  de 
l'heriti&re  future  de  ce  roi  normand.  De  Ik  vint  qu'apres  lui, 
un  enfant  de  sa  race,  un  autre  Frederic,  eut  la  dangereuse 
fortune  de  trouver  dans  son  berceau  la  couronne  des  Deux- 
Siciles. 


V.  —  Les  Glbellns  de  Toscane.  —  Le  gouvernement  gnelTe  de 
Florence.  —  Le  Carroccio  des  Florentine  et  leur  MarttaeHa. 
La  gnerre  de  Slenne.  —  La  Jour  nee  de  Hontaperti.  —  Un 
damne  de  1'Enfer  du  Dante,  (1*50-60). 

Ge  dernier  chapitro  de  l'histoire  des  Carroccios  italiens 
nous  transporte  k  la  seconde  moitie  du  XIII*  siecle.  Soixante 
annees  (1490-1250),  se  sont  ecouiees  entre  le  dec&s  de  Barbe- 
rousse  et  celui  de  son  petit-fils  Frederic  II.  A  dater  de  1254, 
epoque  oil  le  dernier  des  fils  legitimes  de  cct  autre  empereur 
est  alle  prematurement  le  rejoindre  dans  la  tombe,  il  n'existe 
plus  en  ltalie  qu'un  seul  rejeton  de  la  maison  de  Souabe  : 
e'est  c  le  b&tard  Manfred  >,  regent  des  Deux-Siciles  pour  le 
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u  esprit  cuiiuue  ue  uaissauce  ,    &<•  juie   Miyrciuc   reran   tie  be 

voir  accepte  par  les  Guelfes  aussi  bien  que  par  les  Gibelins 
comme  chef  d'un  grand  parti  national.  Malheureuscment 
pour  tous,  ce  n'est  la  qu'un  reve,  auquel  il  lui  faudra  bientdt 
renoncer.  Les  haines  implacables  de  la  cour  de  Rome  le  cod- 
damnent  k  poursuivre  le  role  de  sa  famille  paternelle ;  —  et 
dans  le  nombre  des  anciens  partisans  de  son  pore,  les  Gibelins 
de  Toscane,  donl  les  intrigues  vont  maintenant  nous  occuper, 
se  flattent  de  pouvoir  compter  sur  lui. 

Dans  le  siecle  prudent,  la  plupart  des  republiques  tos- 
canes  s'&aient  rallies  a  la  cause  de  l'Eglise  ;  quelques  unes 
cependant,  notamment  Pise  et  Sienne,  avaient  livre'  leurs 
gouvernements  k  des  amis  de  l'Empire.  La  democratic  de 
Florence,  elle-meme,  avait  du  plus  d'une  fois  subir  le  joug 
de  ses  magnats  imperialistes  ;  et  telle  etait  encore  sa  situa- 
tion, en  4250,  au  jour  ou  elle  apprenait  la  mort  do  Fr£- 
de>io  II.  A  cette  nouvelle,  un  soulevement  populaire  avait 
renverse  1'oligarchie  des  magnats  ;  et  par  suite,  un  impatient 
desir  de  vengeance  avait  reuni  ceux-ci  dans  les  murs  de 
Sienne  k  d'autres  Gibelins  toscanu,  pour  y  tramer  un  complot 
tendant  k  les  faire  rentrer  en  maitres  dans  leur  ville  natale. 
A  la  tete  de  ce  groupe  d'exiles  plus  ou  moins  volontaires,  on 
remarquait  1'orgueilleux  et  ruse  florentin  Farinata  des  Uberti. 

Les  Siennois,  en  ouvrant  leurs  portes  k  ces  emigres,  vio- 
laient  un  traite  par  lequel  ce  genre  d'hospitalite'  leur  etait 
interdit.  t  En  d'autres  temps  deja,  sur  plusieurs  infractions 
analogues,  mais  partielies  et  sans  eclats,  Florence  avait  ferine* 
les  yeux  ;  cette  fois  ('infraction  e'tait  trop  generate  et  trop 
criante  pour  qu'elle  put  la  tolcrer. »  (I)  Dailleurs,  elle  savait 
que  Farinata  et  ses  compagnons,  avec  la  connivence  du  gou- 
vernement  de  Sienne,  recherchaient  une  alliance  menacante 

(i)  F.  T.  Perrens,  Histoire  de  Florence,  tome  Iir 
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pour  qui  le  moindre  revers  serait  une  occasion  de  l&eher 
pied  et  de  disparaitre,  sinon  de  passer  a  l'ennemi.  Par 
suite  d'un  choix  plus  malheureux  encore,  Je  podestat  de  Flo- 
rence, chef  de  l'armce  federate,  manquait  des  qualites  et  de 
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1'avantage  d'obeir  a  un  chef  plus  capable,  k  un  magistrat 
sicilien,  parent  du  regent  Manfred.  A  Tdgard  de  cegentil- 
homme,  le  seul  regret  des  Gibelins,  lors  de  son  arrivee  re- 
cente,  avait  ete*  de  le  voir  si  peu  accompagne  :  accorde  par 
Manfred,  non  sans  hesitations,  k  sa  «  chere  amie  »  la  republi- 
que  de  Sienne,  en  qualite  de  podestat  elu  pour  un  an,  il  avait 
amene  avec  lui,  pour  tout  renfort,  une  escorte  de  cent  cava- 
liers allemands. 

Nous  voici  sur  le  terrain  de  la  lutte.  On  trouvera  bon,  j'es- 
pere,  que  je  ne  neglige  rien  pour  en  faire  ressortir  l'intenH  ; 
car  il  s'agit  d'une  des  pages  les  plus  douloureuses  de  l'his- 
toire  de  Florence.  Cette  «  guerre  de  Sienne  »  nest  anterieure 
que  do  cinq  ans  k  la  naissance  de  Dante,  qui  en  a  lui-meme 
retrace  un  emouvant  souvenir  danssa  Divine  Comedie. 

La  ville  de  Sienne  est  situee  k  environ  soixante  kilometres 
au  sud  de  Florence,  quelque  peu  au-deli  d'une  ligne  de  par- 
tagc  qui  separe  le  bassin  de  l'Arno  du  bassin  de  l'Ombrone. 
Son  altitude  est  de  300  metres  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  Au  moyen-&ge,  elle  se  trouvait  assise  tout  entiere  sur 
un  groupe  de  trois  collines  jumelles,  de  telle  sorte  que  le 
trace  de  son  enceinte  figurait,  comme  disent  ses  historiens, 
«  une  etoile  k  trois  pointes  >,  et  que  son  relief  lui  procurait 
des  vues  avantageuses  sur  tous  ses  alentours.  Pour  s'ache- 
miner  vers  cette  place,  et  franchir  aisement  la  ligne  de  faite, 
1' a  mice  guelfe  avait  a  choisir  entre  deux  vallons  tributaires 
de  1'Arno  :  Tun,  nomme  Val  de  Pe$a,  qu'il  convenait  de  re- 
monter  si  Ton  voulait  aborder  Sienne  par  sa  pointe  orien- 
tale ;  1'autre,  nomme  Val  d'Elsa,  preferable  si  Ton  voulait,  au 
contra  ire,  attaquer  «  l'etoile  »  par  sa  pointe  du  couchant. 

C'esl  par  celui-ci  que  1'armee  de  la  ligue  se  mit  en  mar- 
che,  vers  le  milieu  d'avril,  pour  une  premiere  expedition 
dont  la  duree  fut  de  cinq  semaines,  a  peu  pres,  et  dont  les 
r£sultats  semblerent  fort  discutables.  Dans  un  conseil  de 
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guerre  assemble  le  20  mai,  certains  chefs  les  d6clarerent  in- 
suffisants;  mais  une  majorite  dlcida  que,  pour  cette  fois, 
Ton  n 'etait  pas  en  mesure  d'attaquer  Sienne  par  un  siege  en 
regie,  et  qu'il  fallait,  —  sauf  k  y  revenir  le  plus  t6t  possible, 
—  se  replier  en  bon  ordre,  par  un  chemin  sur  lequel  le  po- 
destat  de  Florence  avait  n6glig£  d'assurer  ses  communications 
avec  le  point  de  depart.  Peu  de  jours  apres,  1'arm^e  guelfe 
se  retrouvait  campee  sous  les  murs  de  Florence.  De  nou- 
veaux  conseils  &aient  convoqu^s  :  les  chefs  de  la  ligue,  le 
college  des  prieurs,  les  corporations  d'arts,  les  assemblies 
populaires,  —  chaque  reunion  k  son  point  de  vue,  —  appri- 
ciaient  la  situation.  Partout  le  desir  d'obtenir  mieux  etait 
combattu  par  des  considerations  de  prudence  ou  d'inter£t 
materiel ;  et  en  somme  les  classes  laborieuses,  estimant  que 
Thonneur  etait  satisfait,  optaient  pour  un  ajournement  ind£- 
termin£  de  tout  nouveau  mouvement  offensif. 

L'adoption  de  cet  avis  pouvait  bien  profiter  aux  affaires 
des  fabricants  et marchands  de  Florence;  mais  elle  n'aurait 
pas  fail  celles  des  £migr£s  r&mis  a  Sienne  autour  deFarinata 
des  Uberti.  Dej5  ce  magnat  avait  un  plan  tout  trac£  dans  sa 
tdte ;  il  n'£prouva  aucune  difficult^  a  lui  assurer  l'adhesion 
du  gouvernement  siennois,  et  pour  sa  part  il  sut  1'accomplir 
avee  autant  d'habilet^  que  de  perfidie. 

Son  but  &ait  d'attirer  Tarm^e  guelfe  dans  une  nouvelle 
expedition  sur  le  territoire  de  Sienne,  et,  pour  cette  seconde 
fois,  de  l'y  recevoir  de  maniere  k  lui  faire  subir  une  d£route 
complete.  A  cet  effet,  il  importait  d'abord  que  l'arm6e  sien- 
noise  fut  renforcde  par  I'arrivee  d'une  troupe  auxiliaire  que 
le  regent  de  Naples  ne  s'etait  pas  encore  decide  k  lui  accor- 
der ;  et  de  ce  cot£,  la  recente  campagne  florentine  fournissait 
tout  k  propos  un  argument  precieux  ;  car  en  avril,  dans  une 
escarmouche,  l'escadron  allemand  du  podestat  sicilien  avait 
perdu  son  <5tendard  :  rien  n'empGchait  d'ajouter,  dans  un 
rapport  k  Manfred,  que  cet  etendard  aux  couleurs  royales 
avait  ete  foule  aux  pieds  par  les  Guelfes,  en  signe  de  mgpris. 
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meme  de  la  population  de  Florence,  c'&ait  l'objct  d'un  stra- 
tageme  dont  le  genie  de  Farinata  faisait  seul  les  frais.  Deux 
moines  franciscains,  choisis  par  ses  soins  personnels,  etaient 
partis  pour  Florence  des  le  mois  de  Juillet,  charges  de  de- 
mander  k  la  Seigneurie,  au  nom  du  peuple  de  Sienne,  une 
audience  secrete,  et  de  lui  presenter  la  proposition  suivante  : 
Le  peuple  de  Sienne,  devaient-ils  dire,  est  fatigue*  de  son 
gouvernement  gibelin,  qui  le  tyrannise.  II  est  pr£t  k  se  sou- 
lever  contre  lui  ;  mais,  pour  le  faire  avec  certitude  de  succfes, 
il  attend  une  nouvelle  apparition  de  1'armee  guelfe  k  proxi- 
mhe  de  ses  murs.  Ce  serait  k  l'orient  de  Sienne  qu'il  pr^te-  • 
rerait  la  voir  venir,  par  les  pentes  qui  font  face  k  la  porte 
d'Arezzo.  A  la  vue  des  bannieres  guelfes,  le  peuple  ouvrirait 
cette  porte  aux  chefs  de  la  Ligue.  Ce  serait  done  le  Val  de 
Pesa  qu'il  conviendrait  de  remonter,  pour  descendre  ensuite 
sur  le  territoire  siennois  par  les  vallons  de  YArbia  et  de  la 
Alalena,  —  deux  affluents  de  l'Ombrone,  dont  la  jonction 
s'eftectue  k  proximite  du  chateau  de  Montaperti.  —  Telle  etait 
la  proposition  apport^e  a  Florence  par  les  deux  Freres  mi- 
neurs.  Dans  le  cas  oil  elle  y  serait  accueillie,  ils  devaient 
demander  a  la  Seigneurie  et  rapporter  au  gouvernement  de 
Sienne  dix  mille  florins,  com  me  gage  d 'acceptation. 

Que  dirai-je  des  effets  produits  par  cette  fable  insidieuse? 
des  emotions  quelle  causa  d'abord  au  sein  du  college  des 
prieurs ;  des  commissions  secretes  a  1'examen  desquelles  le 
message  et  les  messagers  furent  soumis;  des  objections,  des 
soupgons  que  provoquait  le  langage  des  deux  franciscains  ?... 
On  ecarta  les  soupcons,  on  ne  tint  nul  compte  des  protesta- 
tions ;  une  majority  folle  decida  un  nouveau  depart,  et  avant 
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la  fin  d'aoilt,  l'armec  feddralc  s'engageait  dans  le  Val  de 
Pfea! 

Les  annalistesguelfes,  —  aux  yeux  de  qui  ce  second  depart, 
eu  dgard  a  la  catastrophe  qui  sen  suivit,  put  compter  pour 
un  des  principaux  evenements  du  siecle,  —  enumerent  avec 
soin  les  contingents  de  toutes  provenances  qui  oomposaient 
l'arm^e  de  la  Ligue,  et  font  connaitre  I'ordre  de  marche  qui 
£tait  assigne  a  chacun  d'eux.  J'y  vois,  entre  autres  particula- 
rity interessantes,  que  le  Carroccio  florentin  marche  k  peu 
prfes  en  tete  de  colonne,  escorte  d'une  cavalerie  d'elite,  et  que 
la  Martinella  le  suit  imm&iiatement.  Au  m&t  du  Carroccio 
est  arbor^e  la  banniere  de  Saint-Jean,  patron  de  Florence ; 
et  sur  l'autre  char  flottent  des  banderoilcs  parsemces  de 
fleurs  de  lys  (1).  Je  vois,  de  plus,  que  des  tcntes  speciales. 
destinees  a  abriter  au  bivouac  les  ornements  des  deux  chars 
et  de  leurs  attelages,  font  partie  des  bagages  de  la  troupe 
d'escorte  et  sont  portcs  par  des  animaux  de  choix.  Mais  nulle 
part  il  n'est  question  de  machines  de  siege ;  pour  cette  cam- 
pagne  d'automne,  comme  pour  celle  du  printemps,  on  a  juge 
inutile  de  s'en  embarrasser. 

Nous  voici  au  2  septembre,  jour  ou  la  tete  de  colonne  tra- 
verse la  ligne  de  partage  et  descend  le  vallon  de  l'Arbia.  Le 
temps  est  clair,  et  les  Siennois  n'ont  pu  manquer  d'apercevoir 
ce  mouvement.  La  colonne  s'arrete,  attendant  les  signaux 
convenus ;  mais  aucun  signal  n'apparait,  car  le  peupie  de 
Sienne  songe  a  tout  autre  chose  qu'a  ouvrir  ses  portes  aux 
chefs  de  la  ligue  guelfe.  11  prepare  une  sortie  vigoureuse;  son 
eA-eque  a  appele  sur  ses  armes  la  protection  toute  puissante 
de  la  Vierge  Marie ;  c'est  la  banniere  immaculee  de  la  Madone 
qui  flotte  sur  son  Carroccio,  pret  a  sortir  lui  aussi ;  et  c'est 
par  une  croix  blanche  que  les  Itendards  siennois  se  distin- 
guent  autour  de  lui. 

(4)  L'imbleme    hdraldique   de  Floronce  etait  un    Lys  rouge  sur  fond 
blanc. 
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La  sortie  s'effecluc  dans  la  matinee  du  3.  Cette  journee  se 
passe  en  manoeuvres  eten  escarmouehes,  habilement  dirigees 
par  le  podestat  sirilien  pour  faire  occuper  par  ses  troupes 
divers  points  culminants,  sur  lesquels  son  adversaire  n'a 
point  su  le  devancer.  C'est  le  lendemain,  4,  que  l'arm6e 
guelfe,  g£n&  dans  ses  mouvements,  de^ue  dans  son  espoir, 
et,  enfin,  desolee  autant  qu'indignee  de  voir  des  traitres 
jusque  dans  ses  ran gs,  dprouve  un  des  ddsastres  les  plus 
com  pie  ts  dont  1'histoire  d'ltalie  ait  jamais  enregistr^  le  la- 
mentable n£cit. 

«  Telle  fut  cette  bataille,  une  des  plus  sanglantes  du  Steele, 
et,  suivant  Ptoldm<5e  de  Lucques,  la  plus  terrible  que  Ton  ait 
vue  depuis  les  temps  du  Christ...  quatre  mi  lie  Guclfes  avaient 
£chapp£  a  la  mort  par  la  fuite  ;  dix  mille  jonchaient  le  sol ; 
quinze  mille  6taient  prison nicrs...  Les  Florentins,  pour  leur 
part,  laissaient  trois  mille  des  leurs  sur  le  champ  de  carnage, 
quinze  cents  aux  mains  de  1'ennemi.  II  n'y  avait  pas  une  famille, 
dans  cette  ville  infortunge,  qui  n'eiit  perdu  un  ou  plusieurs 
des  siens. »  (1) 

C'etait  surtout  pour  la  defense  de  leurs  chars  saerds  que 
lYlite  des  Florentins  avait  peri  ;  mais  le  Carroccio  de 
Saint-Jean  et  la  Martinella  n'en  furent  pas  moins  captures 
dans  un  combat  supreme,  derniere  scene  de  ce  drame  ter- 
rible. Au  coucher  du  soleil,  c  1'Arbia  et  la  Malena  roulaient 
des  flots  de  sang  devant  le  chateau  de  Montaperti  •... 

Les  jours  suivants  furent  employes  par  les  vainqueurs  k 
sou  melt  re  les  petites  forteresses  du  bassin  de  I'Ombrone  dans 
lesquelles  la  Ligue,  lors  de  son  expedition  du  printemps,  avait 
laissl  des  gamisons  isolees.  Quand  cela  fut  fait,  tous  les 
magnats,  florentins  et  autres,  se  retrouverent  en  un  concilia- 
bule  pour  decider  du  sort  de  Florence.  On  y  proposa  de 
d&ruire  ce  nid  de  «  papalins  »,  ou  tout  au  moins  de  le  reduire 
&  Yitnt  du  simple  bourgade  absolument  priv£e  de  remparts  ; 
et  cette  motion  parut  accueillie  avec  une  approbation  una- 

(1)  F.  T.  Perrons,  L 1,  d6ja  citf. 
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Sparsa  colligo 

Grace  k  la  g£n£reuse  hospitality  de  la  Socteti  d'Emu- 
lation  des  Vosges,  nous  sommes  heureux  d'offrir  la 
troisteme  annee  de  nos  Bibliographies  vosgiennes  annuelles 
k  tous  ceux  qui  s'interessent  k  la  vie  intellectuelle  de  notre 
laborieux  ddpartement. 

Le  concours  d£voue  d'un  grand  nombre  d'auteurs  et 
d'&liteurs  nous  a  ete  continue  ;  les  observations  bien- 
veillantes  provoquies  par  ces  recherches,  ont  6t6  mises 
k  profit,  et  nous  avons  pu  ameliorer  d'annee  en  annie 
ce  petit  recueil  et  I'alteger  ainsi  de  tout  ce  qui  n'est 
pas  essentiel  et  indispensable  au  but  que  nous   pour- 
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suivons.  Les  progr£s  incessants  que  fait  en  France  la 
science  bibliographique  et  les  services  que  les  travailleurs 
sont  en  droit  d'en  attendre  nous  ont  impose  de  nouvelles 
obligations  que  nous  avons  tout  au  moins  essaye  de 
remplir. 

En  comparant  les  travaux  analogues  aux  n6tres  faits 
dans  d'autres  departements,  nous  avons  pu  ecarter  quel- 
ques  incertitudes,  fortifier  certaines  parties  faibles  et  mieux 
iquilibrer  l'ensemble. 

Afin  de  menager  le  temps  du  chercheur  et  les  res- 
sources  de  la  Soctete  qui  veut  bien  continuer  la  publication 
de  cette  oeuvre  tout  a  fait  neuve  pour  les  Vosges,  les 
articles  ont  iti  rediges  avec  la  plus  grande  sobriete,  et  leur 
nombre  meme  a  ete  sensiblement  riduit ;  mais  par  com- 
pensation, des  renvois  aux  numeros  precedents  sont  venus 
combler  les  lacunes  apparentes  de  ce  troisteme  Annuaire. 

Nous  avons  le  ferme  espoir  de  voir  nos  efforts,  sinon 
couronnis  de  succes,  du  moins  s'en  rapprocher  davantage, 
et  c'est  avec  satisfaction  que  nous  constatons  les  progr£s 
de  1' oeuvre  generale  k  laquelle  le  public  savant  a  fait  si  bon 
accueil. 

Epinal,  12  ftvrier  1888. 

N.  Haillant. 
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n°  8.  Paris,  imp.  nat.  1886,  p.  436-437. 

939.  Vivenot-Lamy.  Note  sur  la  question  d'existence  de  la 
houille  dans  les  d£partements  de  Meurthe-et-Moselle  et  des 
Vosges,  suivie  d'une  carte  colorize...  3e  Edition...  in-4°,  46  p. 
et cartehouillifcre.  Nancy,  Ghristophe. 

BOTANIQUE 

940.  D'Arbois  de  Jubainville.  Polyporus  borealis  Fr.  pp.  553- 
554,  Revue  des  eaux  et  forets  t.  24,  Paris,  Hennuyer.  Poly- 
pore  observe  dans  les  Vosges. 

941 .  —  Hydnum  diversidens  Fr.  —  Observe  dans  les  Vosges. 
Revue  des  Eaux  et  Forets,  t.  23,  ann<Se  1884,  pp.  123-484. 
Paris,  Hennuyer. 

942.  —  Hylesine  piniperde  p.  443414,  Revue  des  Eaux  el 
Forets,  t.  24.  Paris,  Hennuyer. 

943.  —  Le  Nectria  ditissima  Tul.  p.  128-430,  Revue  des  Eaux 
etForits,  t.  24,  Paris,  Hennuyer. 

944.  Boulay  (M.  VAbbe).  Note  sur  le  Phascum  carniolieum 
W.  et  M.,  et  le  Fissidens  polyphyllus,  Revue  bryologique,  publi& 
par  M.  Husnot,  n°  4. 

948.  —  Muscin&s  de  la  France.  Premiere  partie,  Mousses, 
par  M.  Pabb6  Boulay...,  Paris,  F.  Savy,  4884,  in-8°. 

MYCOLOGIE 

946.  Forquignon  et  Mougeot.  Champignons  observes  aux 
environs  de  la  BoIIe,  pres  Saint-Dil,  en...  4884,  Revue  myco- 
logique,  n°  25,  Janvier,  p.  5-8. 

947.  N.  H.  Compte-rendu  des  Champignotis  superieurs,  par 
M.  Forquignon,  Memorial  du  30  octobre,  p.  2,  col.  4. 

948.  Recolle  de  champignons.  Le  Vosgien  du  48  octobre,  p.  2. 

949.  Mougeot  (le  DT  A.)  La  session  myeologique  d'Epinal. 
Champignons  observes  dans  les  Vosges. 

950.  Quelet,  Mougeot,  Ferry,  Forquignon  et  Bardy.  Listes  des 
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champignons  observes  dans  les  Vosges,  oubliees  dans  la  Recta 
mycologique  de  Janvier  4884,  analyse  par  M.  C.  dans  la  Revue 
des  travaux  scienlifiques,  tome  V,  n°  1,  p.  32. 

954.  Roumeguere.  La  session  mycologique  d'Epinal.  Fon- 
dation  de  la  Soci&e  mycologique.  Champignons  observe 
dans  les  Vosges  (4e  liste)  Revue  mycologique,  7«  annle,  n#  25, 
4 er  Janvier  4885,  pp.  1  &  5.  Toulouse,  imp.  et  fond.  g£n.  du 
Sud-Ouest,  38,  rue  Raymond  IV. 

952.  —  Le  premier  Bulletin  de  la  Sociite  mycologique  (EpinaK 
mai  4885,  p.  4-434).  Session  de  Plombieres,  Revue  mycologique 
no  27,  juillet  4885,  p.  461-165. 

953.  Roumeguire  (C.)  Excursions  mycologiques  estivales  de 
4885...  Visite  aux  collections  A.  Mougeot.  —  G&ardmer  et 
les  sapinieres  des  Vosges,  Revue  mycologique,  n°  27,  octobre 
4885,  p.  234-239. 

ZOOLOGIE 

954.  Mac-Lachlan  (R.)  Recherches  n£vro-pt£rologiques  dans 
les  Vosges,  Revue  d'entomologie,  t.  Ill,  n°  1,  p.  9,  1884,  et 
t.  IV,  m6me  ann&,  n°  4. 

955.  —  Notes  additionnelles  sur  les  nlvropteres  des  Vosges, 
Revue  d'entomologie,  t.  V,  n°  1,  p.  4, 1885. 

956.  Puton  (le  DT  A.)  Captures  d*h£mipteres  et  description 
d'une  vari^US  nouvelle,  Revue  d'entomologie,  t.  IV,  n°42,  p. 
356, 1885. 

957.  —  Synonymies  d'h&nipt&res,  Revue  d'entomologie  t.  V, 
no  5,  p.  437,1885. 

SCIENCES  AGRICOLES 
r,EN&ULrr& 

958.  Figarol.  Rapport  de  la  Commission  d'agriculture  de 
la  Soci&6  d'Emulation  des  Vosges,  sur  les  recompenses 
d£cern£es  k  la  suite  des  concours  de  4884,  Annate*  de  la  SoctiU 
4885,  p.  400-444.  Epinal,  Collot,  \nA\ 
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n*  46,  «•  trim.  1884  ;  n<>  47,  3«  trim.  4884  ;  n°»  48  et  49,  %• 
trim.  1884,  et  4«r  trim.  1885 ;  n°  50,  &  trim.  1885,  tome  IP. 
Epinal,  Fricotel,  1885.  —  La  Socijte  n'avait  rien  public  de  son 
Bulletin  en  4884.  Ces  numgros  font  partie  da  tome  deuxierae 
de  la  page  244  k  352. 

972.  Nomenclature  des  semences  potageres,  des  graines  de 
fleurs  et  des  pommes  tie  terre  mises  k  la  disposition  des  mem- 
bres  titulaires  de  la  Soci&6  d*horticulture  et  de  viticulture  des 
Vosges  pour  I'annee  1885 ;  gr.  in-8°  44  pp.  s.  I.  n.  d.  Epinal, 
Fricotel. 

973.  Mirecourt.  Soci£t6  d'horticulture,  stance  solennelle 
Memorial  du  18  nov.  4885,  p.  3. 

974.  Renault.  Pepinieres  spdciales  de  reboisemeni.  Prjx 
courant,  4885-4886,  gr.  in-8°,  4  p.  Neufchftteau,  imp.  Kienne. 

VITICULTURE 

975.  Crussard  (Dr).  De  1'emploi  du  sucre  dans  les  operations 
de  la  vendange.  Neufchftteau,  Ve  Kienn£,  in-8°,  24  p. 

SYLVICULTURE 

976.  Guyot  (Ch.)  Les  for&s  lorraines,  liv.  II  (suite)  —  du 
xne  sit-cle  jusqu'au  milieu  du  xviie  siecle.  Mem.  de  la  Society 
d'archtol  lorr.  Nancy,  Wiener,  1885,  p.  5-80.  Nous  retrou- 
verons  la  fin  de  ce  travail  en  4886. 

977.  Mer  (Emile).  Culture  du  m&eze  dans  les  Vosges,  p. 
444-121  de  la  Revue  des  eaux  et  forets,  t.  24,  Paris  Hennuyer. 

SCIENCES  MfiDICALES 

978.  Gebhart.  Rapport  gtfu&ral  sur  les  travaux  des  Conseils 
d'hygiine  publique  et  de  salubrity  du  ddpartement  des  Vosges 
en  1884,  pr&enti  k  M.  le  Prefet.  Epinal,  Busy,  4885,  pet.  in-8« 
408  pages. 

979.  Association  professional  le  des  midecins  de  Meurthe- 
et-Moselle  et  des  Vosges,  Bulletin  n°  44,  1885,  4™  ann&, 
SO  ftvrier.  Nancy,  Sordoillet,  in-8°,  pp.  423  &  438. 
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seil  general.  Session  d'aoiit  1885.  Rapport  supplemental  <Iu 
Prtfet.  Epinal,  E.  Busy,  in-8°,  32  p. 

992.  Compte-rendu  sommaire  de  la  Commission  d£parte- 
mentale  des  Vosges  au  Conseil  gln&al.  Session  d'aoftt  4885. 
Epinal,  E.  Busy,  in-8°,  39  p. 

993.  Nouveau  reglement,  tarif  et  perimetre  de  1'octroi  de 
la  ville  d'Epinal  (1885  a  1887).  Epinal,  Fricotel,  in-8°,  66  p. 

994.  Ville  d'Epinal.  Comptes  administratifs  du  Maire  et  du 
Principal  du  college  pour  l'exercice  1883.  Chapitres  addi- 
tionnels  au  budget  de  1884,  formes  en  execution  de  Tins* 
truction  du  40  avril  1835.  Budget  primitif  de  1885.  Epinal, 
Fricotel,  1885.  in-8°,  459  p. 

995.  Chambre  de  commerce  des  Vosges.  Stance  du  31 
juillet  1885.  Examen  du  projct  de  loi  relatif  a  la  reforme  de 
la  legislation  des  faillites.  Rapport  de  M.  F.  Aubry,  vice- 
president  de  la  Chambre  de  commerce  des  Vosges.  Epinal, 
Fricotel,  in-8°,  34  p. 

996.  Chambre  de  commerce  des  Vosges.  Stance  du  24 
novembre  4885.  Projet  de  loi  relatif  aux  soctet£s.  Rapport  de 
M.  J.  Evrard.  Epinal,  Fricotel,  1885,  in-8°,  22  p. 

997.  Chambre  de  commerce  des  Vosges.  Stance  du  19 
dtaembre  1885.  Convention  Internationale  du  20  mars  1883* 
pour  la  protection  de  la  propria  industriellc.  Epinal,  Fri- 
cotel, 1885,  in-8°,  14  p. 

998.  Chambre  de  commerce.  Rapport  sur  Ies~  projets  de 
loi  portant  reorganisation  deschambres  du  Conseil  sup&rieur, 
du  commerce  et  de  l'industrie.  Epinal,  Fricotel,  in-8°. 

999.  Statuts  de  la  Chambre  syndicale  des  bouchers,  char- 
cutiers,  dleveurs  et  marchands  de  bestiaux  de  1'arrondis- 
sement  de  Mirecourt.  Mirecourt,  Chassel. 

1000.  Union  federate  des  soci&es  de  tirjvosgiennes  d'Epinal 
Remiremont  et  Saulxures.  Troisiemc  grand  concours  annuel) 
oflfert  a  Saulxures  les  18...  26  juillet  1885...  Remiremont, 
Mougin,  in-16,  20  p. 
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4001.  La  Socilte  de  temperance  dansles  Vosges,  UAbeille 
des  Vosges,  n°  42, 48  oct.  4885,  p.  2-3  ;  n°  43,  23  Oct.  p.  2-3  ; 
n°  44, 4"  nov.  p.  2-3. 

1002.  Driot  (G.)  Epicerie  centrale...  G.  Driot,  ...  Epinal. 
Spiriteux  vins  fins  et  ordinaires...  dfcembre4883.  Epinal, 
Fricotel,  in-48,  36  p. 

4003.  —  Epicerie  centrale...  Produits  alimentaires,  cbo- 
colats,  confiserie,...  G.  Driot...  Epinal,  d&embre  4885. 
Epinal,  Fricotel...  gr.  in-48,  36  p. 

4004.  Louis  (Leon).  Yosges.  Annuaire  g6n£ral,  4885.  Quin- 
zieme  ann&,  bureau  k  Epinal.  Gr.  in-8°,  284-lxxxvhi  p. 
line  carte  du  t  D6partement  des  Vosges  en  chemins  de  fer  *. 
Epinal,  Busy. 

4005.  Almanach  des  postes  et  tel£graphes,  publie  avec 
1'autorisation  du  directeur  du  departement  des  Vosges..... 
6  p.  in-4*.  Rennes,  Oberthur,  (Graux  et  Tranquevillc  figurent 
encore  comme  deux  communes  distincles). 

4006.  Le  Memorial  des  Vosges,  —  politique,  agriculture, 
industrie,  commerce.  R&iacteur  en  chef:  F.  Aylies.  46e  ann& 
n°  4970  (4"  Janvier  4885)  k  2243  (34  decembre  1885).  Parait 
trois  fois  par  semaine,  les  mercredis,  vendredis  et  dimanches. 

4007.  Le  Vosgien,  12*  ann&,  n°  1649,  2  Janvier  4885  au 
n°  1777,  30  d&embre  4885;  journal  politique,  agricole,  com- 
mercial et  industriel,  r£dacteur  en  chef:  M.  Arsene  Th£venot. 
Parait  trois  fois  par  semaine.  Epinal,  Fricotel. 

,  1008.  La  Presse  Vosgienne,  journal  de  Tarrondissement  de 
Mirecourt...  53«ann&,  n°  1,  4  Janvier  1885  k  n°52,  27  de- 
cembre. Mirecourt,  Chassel. 

4009.  Le  Palriote  de  l'arrondissement  de  Neufchateau... 
Quatrieme  annee  4885.  Neufch&teau,  imp  V0  Kienni. 

4040.  UAbeille  des  Vonges,  48*  annte,  4885,  n*  1  (2520), 
4  Janvier  k  52  (2571).  Neufchftteau,  Beaucolin. 

1044.  L' Industriel  Vosgien,  journal  rdpublicain,  paraissant 
k  Remiremont  le  jeudi  et  le  dimanche.  R&lacteur  en  chef  : 
M.  Georgeot;  45c  annee,  n°  887,  4 tr  Janvier  4885  au  n«  998, 
34  decembre.  Remiremont,  imp.  ¥•  Mougin. 
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l'arrondissement  de  Remiremont,  Se  anri£e  4885.  Paris,  imp. 
F.  Le\&  imprimeur.  rue  Cassette,  jusqu'au  4°  du  20  septembre 
inclusiveraent.  —  A  partir  du  n°  29, 27  septembre,  ce  journal 
a  ii&  imprime  a  Nancy,  par  Fringnel  et  Guyot. 

4044.  La  Gazette  Vosgienne,  paraissant  le  jeudi  et  le 
dimanche,  44e  ann&,  n°  56,  1er  Janvier  4885..a  n°104, 48  juin 
4885  ;  et  45*  annfe  n°  1, 21  juin  4885  a  56, 31  decembre  4885. 
Saint-Die,  imp.  Dufays.  ■         ,      .     . 

4045.  U Impartial  des  Vosges,  journal...  de  l'arrondissement 
de  Saint-Die,  48e  annee,  1885.  SaintrDte,  Humbert. 

1046.  LeReveildes  Vosges,  journal  r^publicain  democratique 
paraissant  le  mardi,  jeudi  et  dimanche,  4re  ann&,  n°  1, 
mercredi  2  septembre  1885  —  a  n°  46,  dimanche  48  octobre 
1885.  Direction  :  48,  rue  des  Bons-Enfants,;,48,  a  Epinal. 
Nancy,  imp.  A.  Voirin,  rue  de  l'Atrie,  23  bis.  Le  g^rant  : 
Felix  Bablon. 

4017.  Le  Journal  de  la  Meurlhe  et  des  Vosges.  Parait  tous  les 
jours  except^  le  lundi.  G^rant :  M.  Auguin,  Nancy. 

4018.  Le  Moniteur  de  Meurtheet- Moselle  et  des  Vosges.  Gdrant, 
M.  Hinzelin  ;  parait  chaque  deux  jours,  Nancy. 

4019.  Le  Moniteur  de  la  Meurlhe  et  des  Vosges,  parait  chaque 
deux  jours.  Metz. 

1020.  Ulndicateur  des  Vosges  et  de  VEst,  43«  annde.  Prix  : 
25  cent,  &e  1$85.  Epinal,  imp.  Fricotel,  in-48  carr£,  29  p. 
numerotdes,  plus  21  non  numurotttes. 

1021.  Calendrier-Agenda  et  Annuaire  de  l'arrondissement 
de  Saint-Die,  4885.  Saint-Die,  Humbert,  in-16. 

4022.  La  Gazette  de  Plombieres.  Plombieres,  Soyard,  4885, 
n°»  4  a  33  ;  —  3  juin  au  40  septembre  1885. 

4023.  La  Saison  de  Contrexeville.  Mirecourt,  Chassel,  4885, 
iios  4  a  1 4,  7  juin  au  6  septembre  1885.  , 

*  1024.  Vosges.  Album  electoral.    Elections  h  I'assembtee 
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1885.  Epinal,  Collot,  in-4°,  i  p. 

JURISPRUDENCE 

4037.  Florion(A.)  Tribunal  de  commerce  de  I'arrondis- 
sement  d'Epinal,  48S1-1885.  Discours  prononcd  h  la  seance 
d'installation.  Epinal,  Fricotel,  in-8°,  42  p. 
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Leclerc  et  dpoux  Bourra  c.  Ldvy.  C.  de  Nancy  statuant  sur 
jugements  du  tribunal  de  Saint-Did,  Dalloz  periodique,  II,  p. 
180-181. 

1039.  Reglement  de  juges,  competence  commerciale,  lieu 
du  paiement,  indemnity,  compagnie  VAssuravce  frangaise. 
c.  Masson,  docteur  en  mddecine  k  Mirecourt,  Dalloz  periodique 
I,  p.  1 98-198. 

1040.  Jugement,  qualitds,  possession,  abus  de  confiancc. 
Rivaud,  syndic  de  la  faillite  du  Comptoir  commercial  de 
Remiremont,  c.  consorts  Danis,  Dalloz  periodique,  I,  p.  232. 

RELIGION  ET  CULTES 

1041.  Arrdtds  ministdriels  du  30  mars  1885,  supprimant 
les  indemnitees  attachees  a  26  vicariats  du  diocese  de  Saint-Die. 
Saint-Did,  Humbert,  in-8°,  4  p. 

1042.  Notre-Dame  de  la  Brosse  &  Bains-les-Bains,  par 
M°*  X"*.  Saint-Did,  Humbert,  in-£°,  20  p. 

1043.  Cerclc  catholique  d'Epinal,...  Association  de  jeunes 
gens...  Assemblde  gdndrale.  Compte-rendu  de  Tannde  1883. 
Epinal,  Coilot,  1884,  in-8°,  14  p. 

1044.  Cercle  catholique  d'ouvriers  d'Epinal.  Assemblde 
gdndrale  du  26  avril  1885.  Compte-rendu  de  l'annde  1884. 
Epinal,  Coilot,  in-8°,  15  p. 

1045.  Petit  Sdminaire  de  Chatel-sur-Moselle.  Distribution 
solennelle  des  prix,  annee  scolaire  1884-1885.  Epinal,  Coilot, 
in-8°,  23  pp. 

1046.  Lorraine  (La)  &  Lourdes  en  1884,  (huitieme  pele- 
rinage),  in-8°,  96  p.  Saint-Did,  Humbert. 

1047.  Manuel  de  l'association  des  Saints-Anges  dtablie  au 
pensionnat  de  Notre-Dame  de  Consolation  k  Epinal.  Epinal, 
Fricotel,  pet.  in-16,  36  p. 

1048.  Saint-Did.  Instruction  pastorale  et  mandement  pour 
le  cardme  de  1885.  Saint-Did,  Humbert,  in-4°,  20  p. 
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1049.  Lettre  pastorale  de  Honseigneur  1  eveque  de  Saint-Did, 
publiant  le  ddcret  du  Saint-Siege  Inter  plurimos  relatif  k  la 
recitation  du  saint  Rosaire.  Saint-Did,  Humbert,  in- 4°,  11  p. 

4050.  Morquin  (L'Abbe).  Aumones  recueillies  dans  le  diocese 
de  Saint-Die  pour  l'ceuvre  de  Saint-Francois  de  Saales  pen- 
dant 1'anndc  4884.  Saint-Did,  imp.  Humbert,  1  vol.  in-4°  4  p. 

4054.  —  Aumones  recueillies  dans  le  diocese  de  Saint-Die, 
pour  Toeuvre  de  la  propagation  de  la  foi  en  1884.  Saint-Die, 
Humbert,  4  vol.  in-4°,  4  p. 

4052.  Noel  (L'Abbe).  A  nos  pelerins  de  la  Lorraine  et  de 
l'AIsace.  Saint-Die,  Humbert,  in-8°,  8  pages. 

1053.  Ordo  divini  officii  recitandi...  anno  Domini  4885, 
ad  usum  dioecesis  Sancti-Deodati Sancti-Deodati,  Hum- 
bert, in-16,  404  p. 

1054.  Pensionnat  de  Notre-Dame  dc  Consolation  k  Epinal. 
Manuel  des  enfants  de  Marie.  Epinal,  Fricotel,  in-48,  53  p. 

4055.  Reglement  sur  les  sonneries  des  cloches  dans  le 
diocese  de  Saint-Did.  Saint-Did,  Humbert.  in-8°,  8  p. 

1056.  La  Semaine  religieuse  du  diocese  de  Saint-Die.  Saint- 
Die,  Humbert,  4885 ;  in-8°,  n°  4  (2  Janvier)  k  52,  25  decembre 
4885. 

4057.  Societd  de  Saint-Vincent  de  Paul.  Pelerinage  et 
reunion  des  conferences  de  la  Meurthe  et  des  Yosges  k 
Benoitevaux,  le  2  juillet  4885.  Nancy,  Vagner,  in-8°,  28  p. 

LITERATURE 

4058.  Besnard  (Auguste).  Le  brochet  de  Charlemagne.  Nou- 
velle.  Annuaire  des  Vosges,  1885,  p.  42-45. 

4059.  Chone  (A.)  Chez  nous,  rdcit.  Annuaire  des  Vosges,  4885, 
p.  46-48. 

1060.  [Jouve],  Une  question  d'histoire  litteraire  vosgienne, 
Industrie]  Vosgien  des  5,  15  et  26  mars,  9  avril,  24  mai,  44 
juinet  2  juillet  1885. 

4064.  Sylcin  (Edouard).  La  Sorciere  de  Moyemont,  Annuaire 
des  Vosges  4885,  pp.  44-28. 
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famille  chretienne,  4885,  p.  31-34.  Deux  gravures. 

1064.  Braux  (G.  de).  Note  bibliographique  sur  une  piece  de 
vers  d'Alphonse  de  Ramberviller  (sic),  in-8°,  4  p.  s.  1.  n.  d. 
Nancy,  CnSpin-Leblond  1885.  Extrait  du  Journal  de  la  Societe 
d'archeologie  lorraine. 

1065.  Pittie  (Francis).  A  Jeanne  d'Arc,  sonnet,  A  travers  la 
vie,  poesies.  Paris,  Lemerre4885,  in- 1 8,  p.  407-108. 

1066.  Premier  (U Abbe  J. -A.)  Preludes  po&iques  au  poeme 
de  Jeanne  d'Arc...  Epinal,  Collot,  gr.  in-8°,  64  p. 

4  067.  Remoncourt  (Victor  de).  Un  sergent  vosgien  [po&ie], 
in-8°,  7  p.  Neufchateau,  Beaucolin  [1885] 

4068.  A'***.  Deux  podsies  en  patois  de  La  Bresse  (Vosges), 
Annates  de  la  Societe  d 'Emulation  des  Vosges,  pp.  204-227,  1885, 
in-8°.  Epinal,  Collot. 

4069.  A'"*,  [if.  I'abbe  //...]  L^gendes  populaires.  Deux 
poesies  en  patois  de  la  Haute-Moselotte,  p.  101-432  du  Bulletin 
dc  la  Societe  philomatique  vosgienne,  40eannee  4884-85.  Saint- 
Di6,  Humbert,  gr.  in-8°,  35  p. 

Voir  aussi  n°4149. 

ENSEIGNEMENT 

4070.  Merlin  (Ch.)  Annuaire  de  Instruction  publique  dans 
les  Vosges  pour  4885,  24°  ann&.  Epinal,  Durand,  in-18,  404- 
lxiv  p. 

1074.  Acad&nie  de  Nancy.  Vosges.  Bulletin  de  l'lnstruction 
primaire,  tome  X,  31e-32e  annee,  n08  314  &  323,  pp.  517  k  712. 

4072.  College  d'Epinal  et  Ecole  industrielle  des  Vosges. 
Distribution  solennelle  des  prix...  5  aodtl885.  Epinal,  Fri- 
cotel,  in-8°,  55  p. 

4073.  Association  amicale  des  anciens  Aleves  et  des  anciens 
fonctionnaires  du  college  d'Epinal,  Statuts.  Epinal,  H.  Fri- 
cotel,  4885,  in-8°,  45  p. 
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PHILOLOGIE 

1078.  Darmcsteter  (Arsene).  Rapport  sur  le  concours  relatif 
aux  noms  patois  des  plantes...,  Journal  de  la  Soc.  nat.  et  centr. 
d'hort.  de  France,  3°  serie,  tome  VII,  juillet  1885,  p.  408-415. 
—  «  Trente-six  memoires  ont  6l&  envoyes  de  diverses  regions 
de  la  France.  Le  5*  intitule  Flore  populaire  des  Vosges,  par 
M.  N.  Haillant  d'Epinal,  a  obtenu  le  premier  prix,  medaille 
d'or  unique...  au  concours  ouvert  devant  la  Soci&£,  par  feu 
M.  Lavalltfe.  Publid  depuis  par  la  Society  Voir  le  n°  suivant. 

1079.  Haillant  (N.)  Flore  populaire  des  Vosges,  ou  recueil 
des  noms  patois  et  vulgaires  des  plantes  des  Vosges,  cultivees 
et  spontanees  (genres,  especes,  fruits,  etc.  etc.)  ranges  dans 
l'ordre  systdmatique  et  mis  en  regard  des  noms  scientifiques 
frangais  et  latins,  accompagn£s  des  stations  ou  localites 
classes  alphabdtiquement  sous  chaque  article,  avec  des 
observations  philologiques,  botaniques,  agricoles,  horticoles 
et  ^conomiques,  Journal  de  la  Societe  nalionale  d' horticulture 
de  France,  3e  serie,  tome  VII,  septembre  k  decembre  1885, 
gr.  in-8°.  Paris,  imp.  G.  Rougier  et  Cic.  —  (Tirage  &  part 
en  1886  seulement).  Ce  mdmoire  a  obtenu  le  premier 
prix,  mddaille  dor  unique  au  concours  ouvert  devant  cette 
Soci&(5par  feu  M.  Lavallee.  Voir  le  n° precedent. 
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la  Societe  d' Emulation  des  Vosges,  48859  in-8°.  Epinal,  Col  lot. 

4084.  Les  rurales  aux  citadines.  Petition  en  patois  des 
habitants  des  villages  environnant  Mirecourt,  pour  faire 
ouvrir  le  marche  avant  six  heures  du  matin,  La  Presse  Vas- 
gienne  n°  24, 4  4  juin  1885,  p.  1. 

1082.  Paris  (G.)  Compte-rendu  de  YEssai  sur  un  patois  vos- 
gien, 3*  section,  Grammaire  par  N.  Haillant,  Bullet,  hisioriq.  et 
philolog.  du  Comite  des  trav.  historiq.  et  scientifiq.,  4885,  n°  2. 
Paris,  imp.  nat.,  1885,  p.  479. 

4083.  [N.H.]  Sercoeur,  commune  des  Vosges.  Etymologic 
de  ce  nom,  Le  Vosgien  du  3  juillet  4885,  p.  3,  et  du  5,  id.  p.  3. 

Voir  aussi  les  no,1068  et  4069  ci-dessus. 

soci£tes  savantes 

4084.  Annates  de  la  Society  d'Emulation  du  ddpartement 
des  Vosges,  4885.  Epinal,  Collot;  Paris,  Goin,  in-8°,  522  p.. 
475  exemp.  [61*  ann<5e].  —  Voir  nos  244  et  679. 

4085.  Bcegner.  Discours  prononce  k  la  seance  publique  de 

la  Societe  d'Emulation  des  Vosges  le  47  d&embre  1885 

[Epinal,  Collot],  in-8°,  4  p.  Tire  k  part  trois  exemplaires. 

4086.  Chevreux  (P.)  Discours  prononc£  k  la  seance  publique 
annuelle  de  la  Societe  d'Emulation  des  Vosges,  le  18  d&embre 
1884,  Annales  de  cette  Socukd  4885,  p.  85-99.  Epinal,  Collot, 
4885.—  l/auteur  a  etudtela  condition  des  habitants  des  cam  - 
pagnes  des  Vosges  avant  4789. 

4087.  Gazin  (E.)  Discours  prononce  k  la  stance  publique 
annuelle  de  la  Soci&£  d'Emulation  des  Vosges,  le  47  d&em- 
bre  4885.  Extrait  des  Annales  de  la  Societe  d'Emulation,  4886, 
in-8°.  [Epinal,  Collot].  Tir<§  k  part  40  p.  400  exemplaires.  — 
l/auteur  a  &udi£  l'espril  vosgien. 

1088.  LeMoyne.  Rapport  des  Commissions  artistique,  histo- 
rique  et  littlraire  sur  les  ceuvres  pr&ent&s  au  concours  de 
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4884,  Annate  de  la  Societe  d' Emulation,  4885,  in-8«,  p.  445-426 
Epinal,  Collot. 

1089.  Bulletin  de  la  Society  philomathique  vosgienne,  40* 
annee,  4884-4885.  Saint-Di<$,  Humbert,  4885,  gr.  in-8°,  192  p. 

BIBLIOTHEQUES,   ARCHIVES,   BIBLIOGRAPHIE 

1090.  Benoit  (A.)  L'abbaye  d'Etival,  sa  bibliotheque,  ses 
manuscrits,  ses  archives,  p.  79  k  92  du  Bulletin  de  la  Societe 
philomathique  vosgienne,  4  0«  annde.  Saint-Di6,  Humbert  1885, 
gr.  in-8°. 

1091.  —  Note  sur  les  bibliotheques  religieuses  de  Remi- 
remont  en  4790,  Annates  de  la  Societe  d% Emulation  des  Vosges, 

4885,  in-8°,  p.  446-155.  Epinal,  Collot. 

4092.  Bibliotheque  publique  d'Epinal,  Le  Vosgien,  n°  du 
18  Janvier,  p.  3,  du  6  fevrier,  id.  p.  3 ;  20  mars,  p.  3,  et  du 
4ermai  4885,  p.  3. 

4093.  Maud'heux  (F.)  Notice  et  documents  relatifs  k  la 
creation  de  bibliotheques  agricoles  dans  les  casernes  de  la 
place  d'Epinal  et  dans  les  forts  de  cette  place  et  de  la  Haute- 
Moselle.  Epinal,  Fricotel,  1885,  in-8°,  16  p. 

4094.  Seilliere  (F.)  Un  manuscrit  de  Dom  Pelletier  pp.  434- 
432  du  Journal  de  la  Soc.  d'arch.  lorr.  4885.  [  t  Manuscrit  de 
M.  de  La  Salle  »  qui  est  conserve  par  Tauteur.] 

1095.  Ferry  (Ch.)  lnventaire  historique  des  archives 
anciennes  de  la  ville  d'Epinal,  Tome  deuxieme,  serie  BB. 
Epinal,  Fricotel,  in-8°,  xxxu-604  p.  Ce  deuxieme  volume,  le 
premier  public,  contient  l'administration  communale,  4525- 
4790.  —  Imprint  sur  papier  k  la  cuve,  aux  armoiries  de  la 
ville  d'Epinal. 

4096.  Haillant(N.)  Plan,  division  et  table  d'une  biblio- 
graphic vosgienne  pp.  132-440  du  Journal  de  la  Soc.  d'archeol. 
lorraine9  juin  1885.  TM  a  part,  in-8°,  44  p.  Nancy,  Cr£pin- 
Leblond. 
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Boulaincourt,  pp.  3843  du  Journal  de  la  Soc.  d'archeol.  lorr. 
1885.  [«  Reglement  du  paste  deu...  par  les  seigneurs  de 
Boulaincourt  »]. 

1100.  Bretagne  (F.)  La  Mosaique  de  Grand,  p.  12-44,  du 
Journal  de  la  Soc.  d'arch.  lorr.  -1884,  33e  ann^e.  Nancy,  Crdpin- 
Leblond,  4884. 

4404.  Chapelier  (M.VAbbe).  ArcMologie  et  6pigraphie  de 
l'lglise  de  Domjulien,  p.  433-145  du  Bulletin  de  la  Societe  pkilo- 
mathique  vosgienne.  Saint-Di6,  Humbert  4885,  gr.  in-8°,  Tir.  k 
part  45  pages. 

1102.  Chapellier.  Nomination  par  Henri  IV,...  de  Francois 
de  Luxembourg,...  et  du  president  de  Blancmesnil,  pour 
traiter  de  la  paix  avec  le  due  de  Lorraine,  du  26  mars  4592, 
p.  75-78,  du  Journal  de  la  Soc.  d'archeol.  lorraine.  33*  annde, 
4884.  Crdpin-Leblond,  4884. 

1103.  Germain  (Leon).  Une  erreur  du  Nobiliaire  de  Dom 
Pelletier  :  Mercy  —  Morey  —  Mory  ;  in-8°.  Nancy,  Crepin- 
Leblond,  in-8°,  7  p. 

4  404.  Haxaire  (J.)  Les  Su&Iois  dans  le  ban  de  Fraize  (4639) 
d'apres  la  tradition  populaire.  Saint-Dte,  Humbert,  (Extrait 
du  Bulletin  de  la  Soc.  philom.  vosg.) 

1105.  Lepage  (H.)  et  Germain  (L.)  Complement  au  Nobiliaire 
deDom  Pelletier...  Nancy,  Cr^pin-Leblond,  4885,  pet.  in-4°, 
viu-388  p. 

1406.  Lepage  (H.)  Une  petite  addition  au  Nobiliaire  de  Dom 
Pelletier,  p.  26-30  du  Journal  de  la  Soc.  d'archeol.  hrr.,  4885. 
—  Didier  Bertrand,  de  Morimont,  en  4642 
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1 107.  Maxe-Werly  (L.)  Fibule  et  collier  en  or  trouv£s  i 
lotainville.  Extr.  des  Memoires  de  la  Societe  nationals  des  Anti- 
quaires  de  France,  tome  xlv.  Nogent-Ie-Rotrou,  Daupelez- 
Gouvemeur,  4885,  in-8°,  40  p.  4  planche,  4  grav. 

4408.  Origine  et  antiquity  de  Neufch&teau,  (anonyme), 
UAbeille  des  Vosges,  4885,  n°»  47,  (22  nov.  p.  2)  et  suivants. 

4409.  Olry  (E.)  A  propos  de  la  trouvaille  d'Autreville 
(Vosges),  p.  486-189,  du  Journal  de  la  Soc.  d'archeol.  lorraine, 
33*ann£e,  4884.  Nancy,  Grepin-Leblond.  Voir  n°724  de  ma 
Bibliographic  de  4884. 

4  HO.  Poli  (Vie  Oscar  de).  Nobiliaire  des  Croisades.  Bauffre- 
mont,  p.  65  k  69  de  La  Terre  Sainte,  11*  ann£e,  n°  232, 
dimanche  ler  mars  1885,  70,  rue  Bonaparte.  Paris,  typ. 
Firmin-Didot.  Une  gravure :  «  Ecusson  des  Bauffremont  ». 

4444.  Serrure  (G.  A.)  Etudes  gauloises.  La  pierre  de  Fra- 
mont  [Le  Bellicus  surbur  du  Donon],  8,  40  du  Bulletin  mensuel 
de  numismatique  et  d'archeologie,  par  R.  Serrure.  t.  m,  4883-84. 
Paris  et  Bruxelles,  in-8°. 

4442.  Tranchant.  Compte-rendu  des  Documents  tares  on  inedits 
de  I'Histoire  des  Vosges,  (t.  vu,  in-8°,  x-396  p.  Paris  et  Epinal, 
4882),  dans  le  Bulletin  du  Cotnite  des  trav.  hist,  et  scient.,  section 
des  sciences  economiq.  et  soc.  Ann£e  4885,  p.  474-477. 

4413.  Singulieres  coutumes  vosgiennes,  Lf Indus triel  Vosgien 
du  47septembre  4885. 

1114.  Voulot.  D&ouverte  arch£ologique  dans  un  tumulus 
situ6  au  bois  de  Trusey,  commune  de  Chaumousey,  Industriel 
Vosgien  du  6  d&embre  1885. 

4445.—  Notes  sur  diverses  antiques  trouv&s  dans  les 
Vosges  :  un  bas-relief  antique,  de  Pont-les-Bonfays,  pr&s 
Barney ;  d£couvertes  recentes  failes  k  Grand,  Bulletin  arckiol. 
du  comiUdes  trav.  hist,  et  scient.y  annee  1885,  n°  2,  p.  496-498. 

HI 6.  —  st£le  trouvee  k  Grand,  Bulletin  de  la  Soc.  des  antiq. 
de  France,  1885,  p.  200.  Paris,  Klincksieck,  in-8°. 

4417.  Zangemeister.  Inscription  du  Vosegus,  Eludes  archeo- 
logiques.  Leyde,  4885,  p.  239  et  suivants. 
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BIOGRAPHIE  (J^annb  d'Arc) 

4148.  AyroUs  (J.  B.J.)  Jeanne  d'Arc  sur  les  autcls  ct  la 
regeneration  de  la  France,  Jn-!8  j^sus,  xiu475  p.  Corbcil, 
imp.  Cr^te  ;  Paris,  libr.  Gaume  etC1*.  —  M.  Pierre  d'Arc  en 
a  fait  un  compte-rendu. 

11 19.  Besnard  (Auguste).  line  visite  de  la  comtesse  du  Barry 
k  la  maison  de  Jeanne  d'Arc  i  Domremy.  Nouvelle,  Annuaire 
des  Vosges  1885,  p.  36-41. 

1120.  Blaze  de  Bury  (Henri).  Jeanne  d'Arc  dans  la  lite- 
rature. Po^sie  et  verite,  Reoue  des  Deux-Mondes,  55e  annt'e, 
3*  periode,  tome  69*.  Paris,  Quantin,  pp.  584-618. 

4431.  Bornier  (H.de)  et  Ratisbonne  (L)  Jeanne  d'Arc  au 
deuxiemc  centenaire  de  Pierre  Gorneille.  Poesies.  Orleans, 
Herluison,  4884. 

4122.  Boucher  de  Molandon.  Jacques  d'Arc,  pere  de  la 
Pucelle.  Sa  notability  personnel  le.  Orleans,  H.  Herluison, 
gr.  in-8*,  28  p. 

4123.  Caumel-Decazis  (Roselint).  Jeanne  d'Arc,  poSme  ; 
in-46,  23  p.  Paris,  imp.  C6sar ;  librairie  Dentu. 

4424.  CkapellierfJ.  C.)  Etude  sur  la  veritable  nationality 
de  Jeanne  d'Arc,  in-8°,  45  p.  et  planche.  Nancy,  Crepin- 
Leblond.  —  Exlrait  du  Journal  de  laSociete  d'archeologie  lorraine. 

4125.  Delisle  (L.)  Nouveau  temoignage  relatif  a  la  mission 
de  Jeanne  d'Arc.  Paris,  Champion,  (Extrait  de  la  Bibliolheque 
de  VEcoU  des  Chartes,  t.  46%  p.  649-663). 

1126.  Desjardins  (Abel).  Vie  de  Jeanne  d'Arc,  3e  edition. 
Paris,  Firmin-Didot,  pet.  in-4°,  245  p.,  60  gravures  sur  bois, 
252  figures. 

4127.  Favre  (Joseph).  Jeanne  d'Arc  liberatrice  de  la  France, 
in-8°  raisin,  40  gravures  hors  texle  gravees  sur  bois,  d'apres 
des  tableaux,  des  statues,  des  estampes  et  des  documents  de 
Unites  les  epoqucs.  Evreux,  imp.  Hcrhsey  ;  Paris,  librairie 
illustree,  7,  rue  du  Croissant,  et  Ch.  Delagravc,  45,  rue 
Souffiot,  in- 8°,  xiu-349  p. 
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4  4 28.  [Gleyre],  JJn  dessin  inidit  de  Gleyre  ;  Jeanne  d'Arc 
ecoutant  lcs  voix  dans  la  foret,  Magasin  pittoresque  4885,  p. 
17-18,  un  dcssin.  ..*'-.         ■  .    .  .  ■     . 

4429.  Garret  (G.)  Vie  de  Jeanoe^d'Arc,  d'apres  les  cbro- 
niques  con  temporal  nos,  par  Guido  GoBrres.  -Traduit  de  l.'alle- 
mand  par  Leon  Bore,  2*  Edition,  revue  et  corrjgde  sur  la 
dernierc  Edition  alleffiande,  in-8°,  xvin-448  p.  Paris,  iriipr. 
Noizettc ;  libr.  Lecoffre,  4885,  tifre  rouge  et  noir. •—  Voir 
n°  747  de  ma  Bibliographic  de  I'annee  1884. 

1130.  L'Hisiorre  et  discours  au  vray  du  siege  qui  fut  mis 
devant  la  ville  d'Orleans  par  lcs  Anglois,  le  mardy  xn  jour 
d'octobre  1428...  cohtenant  toutcs  les  saillies,  assaute,  escar- 
mouches...  avcc  la  venue  dfe  Jeanne  la  PuceIIe.u> Orleans, 
Herluison,  4885,  in-32. 

4431.  Langenieux  (M*r).  La  cause  de  Jeanne  d'Arc,  pan&- 
gyrique...  Lyon,  P&ris.  Paris,  libr.  de  I'GEuvre  de  Saint- 
Paul,  in-32,  48  p. 

1132.  Laroche  (Uabbe).  Panlgyrique  de  Jeanne  d'Arc,  pro- 
•nonce...  le...  8  mai  1883...  3#  edition.  Orldans,  Herluison, 
1884,  in-48,  36  p. 

4433.  Las  Case*  (E.  de).  Jeanne  d'Arc  et  sa  mission  devant 
*h  critique  contemporaine.  Rodez,  de  Broca,  in-S°.  , 

1434.  Luce  {Simian).  Jeanne  d'Arc  &  Domremy,  Revue  des 
Deux-Mondes,p.  50-99,  65e  ann£e,  3e  periode,  tome  69»,  1885. 
Paris,  Quantin. 
'      1135.  Mantellier.  Notice  sur  les  collections  coraposant  le 
Musle  de  Jeanne  d'Arc  [a  Orleans].  Orleans,  Herluison. 

4136.  De  Marsy.  Excursion  de  la  Soci&e  historique  de 
Compiegne  a  Domremy  (22-27  juillet  4885):  I.  UEcho  de  VOise 

*du  31  juillet  1885,  p.  2.  col.  5-6,  Compifcgne,  imp.  Henry 
Lefebvre  ;  II.  Progres  de  VOise  du  42  aotit  1885,  p.  2,  col.  4-3, 
Compiegne,  imp.  A.  Meuhecicr. 

4 137.  Martin  (Henri).  Jeanne  d'Arc.  Nouvelle  Edition  illas- 
lr6c  de  vingt  gravures  sur  bois.  In-16, 1885. 

4438.  Mourot  (L'abbe).  Jeanne  d'Arc  et  I'dglne  catholiqiee, 
Le  Vosgicn  du  8  d&embre  1885,  p.  4. 
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,4»4$9.  Hfwrot  (V.)  Jeanne  d'Arc  en  face  de  I'Eglisc  romaine 
el  de  la  Revol^ion.  In- 12,  435  p.  Paris,  imp.  Mouillot ;  libr. 
Palme ;  Grand  (Vosges),  l'auteur. 

.4140.  Pierfitte  (L'Abbe).  ,Un  jour  h  Dpmrcmy,  Le  Vo<gien 
dul*aaut4885,  p.  3. 

14  41.  Porchat  (j.)  La  vie  et  la  raort  de  Jeanne  d  Arc,  3e 
edition,  in-8°,  x-l9»J  p.  et  gi;av.  ChiUeauroux,  imp.  Majeste, 
Paris,  libr.  ljelagrave. 

4  442.  Semmig  (//.)  Die  Jungfraji  von  Orleaps  und  ihre  Zeit- 
gcnosscn.  Leipzig,  4885,  in-8°. 

4443.  Sepet  (Marius).  Jeanne. d'Arc,  12e  edition,  gr.  in<8° 
376  p.  avec  grav.  Tours,  Mame. 

1444.  Solignac  (A.  de).  Jeanne  d'Arc,  liberatrice  de  la 
France,  vjerge  et  martyre,  (1410-4434).  ln-8,,f  443  p.  avec 
vignettes.  Limoges,  Ardapt  et  Ce. 

4145.  Vautrin  {Felix).  Jeanne  dArc  etait  champenoise, 
in-8#,  52  p.  Neufchaleau,  Beaucolin. 

4446.  Wallon.  Jeanne  d'Arc...  4e  edition,  in-4°,  illustree 
de  14  chromos  et  de  200  grayures  d'apres  les  monuments  de 
Tart  depuis  le  quinzieme  siecle  jusqu'i  nos  jours.  Paris, 
Firmin-Didot,,4885. 

BIOGUAPniES  DIVERSRS 

\\in.ballement(Ed.)  Discours  prononcd  aux  obseques  de 
M.  Ballon,  -le  29  octobre  1883,  Memoires  de  VAcadtmie  de  Sta- 
nulas  4883.  Nancy,  Berger-Levrault,  4884  p.  qcxx-t,xxxin. 

mS.Chapelier  (Jf.  Vabbe).  Le  R.  P.  Jean  Bedel,  sa  vicet 
ses  oeuvres.  Nancy,  imp.  Berger-Levrault,  in-8°  xn-447  p. 

1449.  L'abbc  Begel.  Necrologue,  p.  64,  Journal  de  la  Soc. 
d'arch.  lorraine,  33*  annee.  Nancy,  Crepin-Leblond,  4884. 

4150.  Le  pr<5fet  allemand  d'Epjnal,  M.  Bitter,  L'Industriel 
Yosgien  du  ,45  octobre  1885. 

1154.  Pierfitle  (M.  Vabbe).  Le  P.  Clerc,  provicaire  du 
§u-Thuen  meridional,  simple  necrologie.  Langres,  Rallet- 
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1152.  A.  B.  N&xologie:  1'abM  Deblaye,  [n<5  i  Veloite 
(Vosges)  1816,  f  1884],  p.  58-61  du  Journal  de  la  Societe  far- 
cheologte  lorraine%  33*  annee.  Nancy,  Crlpin-Leblond,  1884. 

1153.  Parisot  (M.  Fabbe):  Panegyrique  du  bienheureux 
P.Fourier,  prononce  le  7  juillet  1885,  in-8«,  34  p.* Nancy, 
Vagner. 

1154.  Krantr  (Charles),  marchand  de  papier  en  gros  h 
Paris,  no  a  Dinoze'  (commune  d'Arclies),  mort  k  Paris,  le 
12  novembrc  1885.  Necrologie,  Chronique  du  Journal  general 
de  Vimprimerie  el  de  la  librairie,  n°  49,  5  decembre  18^5,  p. 
216  de  la  Bibliographic  de  la  France,  117,  boulevard  Saint- 
Germain,  Paris.  —  Le  Memorial  du  4  decembre  1885,  page  3, 
en  a  aussi  donn£  une. 

1155.  Lallement  (Ed.)  Di&cours  prononce  aux  obseques  de 
M.  Piroux,  le  30  juillet  1884,  Mem.  de  I' A  cad,  de  Stanislas, 
1884.  Nancy,  imp.  Berger-Levrault,  1885,  p.  civ-cviii. 

1156.  Gandelet  (A.)  Mere  Alix  Le  Clerc  dans  Le  Grand  alma- 
nack de  la  famille  chretienne,  p.  61  k  63.  On  portrait. 

1157.  Tanant  (Adrien).  Biographie,  Memorial  du  11 
C5vrierl885,  p.  3. 

1158.  lesbazeilles  (E.)  Histoire  d'un  solitaire.  XavierThi- 
riat,  Magasin  pittoresque,  1885,  p.  222-224 ;  231-232  ;  258-262. 

GfiOGRAPHIE,  VOYAGES,  EXCURSIONS 

1 159.  .4.  de  P.  Ou  finissent  les  Vosges  meridionales?  Bulletin 
inensuel  du  C.  A.  F.,  section  vosgienne,  d&embre  1885, 
p.  162-163.  Nancy,  Berger-Levrault. 

1160.  Excursions  dans  les  Vosges,  itinlraire  n#  xxxu,  de 
Wesserling  &  la  Schlucht.  Bulletin  tnensuel  du  C.A.F.,  section 
vosgienne  1885,  p.  2-3.  Nancy,  Berger-Levrault. 

1161.  Nouvelle  carte  de  France  au  200,000*.  Gravure  sur 
zinc  en  six  couleurs,  avec  courbes  de  niveau  relevees  k  I'es- 
lompe  en  gris  bleute\  Reduction  des  minutes  de  la  carte 
d'Etat-major.  Chaque  feuille  a  0  metre  64  de  longueur  sur 
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partie  du  department  des  Vosges  :  27,  Nancy,  partie  nord 
du  ddpartement ;  28,  Strasbourg,  partie  nord-est ;  35,  Vesoul, 
partie  sud.  Le  n°  36,  (Mulhouse)  ne  con  lien  t  rien  du  dlpar- 
tement.  —  Cette  carte  qui  comprendra  81  feuilles,  sera  ter- 
mini eo  1889. 

1 162.  Carte  de  la  France  au  iOO,00(K  (Voir  na  807  de  ma 
Bibliographic  de  Vannee  (884,  ou  37  de  la  Bibliographie  des  carles 
et  plans  geographiques  des  Vosges.)  Feuilles  xxm-14  :  Vaucou- 
leurs,  partie  nord-ouest  du  d^partement  des  Vosges,  Paris, 
Erhard. 

4163.  Section  vosgienne  (du  Club  alpin  francais),  p.  68  69, 
Bulletin  mensuel,  n°3,  mars,  4885.  Paris,  Chamerot. 

4161.  Club  alpin  francais.  Bulletin  de  la  section  vosgienne 
quatriemc   annee,    1883.     Nancy,    Berger-Levrault,    in-8°, 
472  pp. 

1165.  Conty.  Lcs  Vosges  en  poche.  Guide  Conty,  3e  edition, 
in-18,  iv-212,  el  gravures.  Paris  imp.  Chaix,  collection  des 
guides  circulaircs  Conty. 

1166.  Society  generate  du  cherain  de  fer  d'Etival  a  Senones. 
Assemblce  generate.  Compte-rendu.  Rapport.  Saint-Die  > 
Humbert,  in-4°,  24  p. 

1 167.  Df  Fournier.  Excursions  aux  environs  de  Saint-DitS, 
Bulletin  mensuel  du  C.  A.  F.,  section  vosgienne,  avril  1885, 
pp.  64-67.  Nancy,  Berger-Levrault. 

4168.  —  Club  alpin  francais.  Bulletin  mensuel,  n°  4,  avril 
4885,  section  d'Epinal.  —  Excursion  de  Puqucs  [a  Saint-Die], 
pp.  119  &  420,  un  erratum  p.  144.  Paris,  Chamerot,  1885. 

1169.  p-  Excursions  aux  environs  de  Saint-Die.  I.  Saint- 
Martin  ct  Kemberg.  II.  Ormont ;  La  Bure.  in-8",  7  pp.  Extrait 
du  Bulletin  de  la  section  vosgienne  du  Club  alpin  frangais  [4S85J, 
Nancy,  Berger-Levrault. 

4170.  —  Rothenbach  ou  Reinkopf   (avec  une  carte,  au 
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40,000*) ,  Bulletin  mensucl  du  C.  A.  F.,  section  vosgienne, 
fevricr  1883,  pp.  22-28,  ct  mars  49-30,  Nancy,  Bcrger-Lcvraull. 
Tire  a  part,  in-8°,  8  p.  *;     « 

1171.  —  Note  sur  la  sorcellerie  dans  les  Vosges,  p.  93  i  1T)0 
du  Bulletin  de  la  Sodete  philomatkiquc  vosgienne^  10* arinee  1884* 
1885.  Sainl-Die,  Humbert,  gr.  in-8°. 

1172.  Gamier  et  flausser.  Carte  du  departemcnl  des  Vosgcs 
dressco  par  Gamier  et  Hausser,  sous  la  direction  de  E.  Levas- 
seur,  membre  de  l'lnstitut.  Institut  gcographiquo  de  Paris, 
Ch.  Dclagravc,  Paris,  rue  Soufflot,  15.  Epinal,  Mme  V°  Durand 
et  fils,  libraire,  c'diteur,  1883  Echelle  du  100,000*.  Les  por- 
tions du  departement  des  Vosges  oil  l'allitude  est  supericurc 
a  400  mitres,  ont  etcS  couvertcs  de  teintes  brunes  d'autanl 
plus  foncees  que  l'allitude  est  plus  forle.  1"44  X  0,89. 

1173.  Golbery  (G.  de),  De  Saint-Die  au  lac  Blanc,  six  ftine- 
raires,  Bulletin  mensueldu  C.  A.  F.,  section  vosgienne,  juin 
1885,  pp.  101-104.  Nancy,  Berger-Levrault. 

1174.  Haillant{N.)  Indication  et  description  sommaires  des 
anciennes  cartes  de  geographic  conserves  dans  les  Vosges 
et  quelques  regions  voisines.  Epinal,  Fricotel,  in-8°,  32  p. 

1 175.  Hausser.  Plan  d'Epinal  et  des  environs,  lithographic 
pnr  A.  Barbier,  de  Nancy  ;  s.  1.  n.  d.  [1885] ;  pas  d  echelle. 
Non  destine  i  clre  publid.  (Voir  le  n°  61  de  notre  Bibliographic 
des  cartes  et  plans  geograpkiqucs  des  Vosgcsy  Epinal,  1887). 

1 176.  Joanne  (P.)  Vosges,  Alsace  et  Lorraine,  in-32,  a  2  col., 
xxxn-35l  p.  avec  6  cartes  et  4  plans.  Paris,  imp.  Lahure  ; 
libr.  llacliettc  ct  C*.  Collection  des  Guides-Joanne,  Guides 
Diamant. 

1177.  Jouve  {Louis).  Les  Vosges  p.  247-360,  La  Lorraine 
illustree.  Nancy,  Berger-Lcvrault,  gr.  in-4* ;  gravures. 

1178.  Dr  Lafite.  Club  alpin  frangais.  Bulletin  mensuel 
n°2,  fcvricr  1885.  Section  d'Epinnl,  p.  43-45,  travaux  faits 
ci  &  faire  ;  finances ;  plans  d  excursions,  etc.  Paris,  Chamerot, 
1885. 

1179.  Littard  (Df).  Plombieres,  p.  361-378,  La  Lorraine 
illustree,  Nancy,  Bergcr-Levrault,  gr.  in-4° ;  gravures. 
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1180.  Lorin  (Ed.)  Rothenbach  ou  Reinkopf,  Bulletin  men- 
tuelduC,  A.  F.,  section  vosgienne,  juin  4885,  pp.  411-11!. 
Nancy,  Bergcr-Levrault. 

4181.  —  Un  index  pour  les  Vosges,  Bulletin  mensuel  du 
C.  A.  F.,  section  vosgienne.  juin  4885,  pp.  77-400  ;  128-131. 
Nancy,  Berger-Levrault.  *      .       ' 

1182*  —  Le  Donon,  le  Nideck,  ,1a  Maix,  Bulletin  tnmsuel 
du  C.  A.  F.,  section  vosgienne,  fevrier  1885,  p.  J9-2fc.  Nancy, 
Berger-Levrault. 

4483.  Marga  (A.)  Geographic.  Premiere  partie  :  environs 
de  Metz ;  —  Environs  de  Thionville ;  —  Forts  d'Epinal ;  — 
Forts  de  Langres.  Paris,  imp.  Erhard  ;  Berger-Levrault  et  fr, 
dditeur. 

4484.  Martigny-les  Bains,  pres  Contrexeville  (Vosges).  Ligne 
de  Dijon.  Langres  k  Nancy,  in-8°,  8  p.  (et  3  non  pagin&s) ; 
6  gravures.  Zurich,  Orell,  Fussli  et  C%  1885. 

4485.  Souvenir  de  Martigny-les-Bains  Vosges.  Garnet-Bijou, 
1885,  in-32,  68  p.  paginles,  plus  8  non  paginees.  —  Une  carte 
au  200,000*.  Zurich,  typ.  Orell,  Fussli  et  O. 

1186.  Meline  (P.)  D^partement  des  Vosges,  relief  du  sol;  au 
100,000*;  0,91  X  0,59.  —  Medaille  de  vermeil  au  concours 
de  la  Society  d'Emulation  en  1886. 

4487.  Environs  de  ville  au  20,000e,  (report);  1  feuille, 
0  fr.  50.  Feuille  de  Mirecourt.  Ministere  de  la  guerre  ; 
Etat-major  gdn^ral ;  depot  de  la  guerre,  service  geographique. 

4488.  Spach  (A.)  Excursions  dans  les  Vosges.  De  Rothau  au 
Hohwald  par  la  neige,  p.  48-49  du  Bulletin  mensuel  du  C.A.  F ., 
section  vosgienne,  ler  fevrier  1885.  Nancy,  Berger-Levrault. 

4189.  Traxelle(L.)  Nouveau  sentier  de  Luvigny  a  Praye. 
Sentier  de  Vexaincourt  a  Moussey,  Bulletin  mensuel du C.  A.F.9 
section  vosgienne,  pp.  3i-37,  mars  1885.  Nancy,  Berger- 
Levrault. 
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BEAUX-ARTS 

1190.  Durand  (Georges).  Fglise  de  Relanges  (Vosges),  Mem. 
de  la  Soc.  d'archiol.  larr.  Nancy,  Wiener,  pp.  229-242,  4  plan- 
ches, 8  fig.,  imp.  H.  Christophe.  Tirage  &  part,  15  p. 

4191.  —  Portail  de  IVglise  de  Pompierre  (Vosgesj.  (Extrait 
de  la  Gazette  archeologique). 

4192.  Save.  Les  poteries  deGerardmer,  Bulletin  de  la  Soc. 
philom.  vosg.,  9*  annle,  1883-1884,  p.  227-230.  Saint-Die, 
Humbert,  4884,  in-81.  —  Reproduit  en  4888  sous  ce  titre,  Let 
fajence*  de  Gcrardmer . 

1193.  Besneray  {M.  de).  Les  grandes  cpoques  de  la  peinture, 
Lc  Poussin,  Ruysdael,  Claude  Lorrain;  in-8°,302p.  avecgra- 
vurcs.  Vi  lie  tranche  dc  Rouergue,  imp.  Bardoux  ;  Paris,  lib. 
Dolagravc. 

4194.  Portrait  du  Bon  P.  Fourier,  chromo- lithographic, 
in-18.  Mirccourt,  Chassel. 

1195.  Scenes  de  la  vie  du  B.  P.  Fourier,  photographies. 
Mirccourt,  Chassel. 

1196.  Brussey  (if»«  L.)  A  Jeanne  d'Arc,  lib&ratricc  de  la 
France,  I'Alsacc  ct  la  Lorraine  confiantes  dans  I'avcnir.  Paris, 
Lcmercicr  ct  i>,  gravurc  dc  genre. 

1 197.  Domcrguc  (B.)  La  Perle  des  Vosges,  caprice-mazurka 
pour  orchestre.  Paris,  Thauvin. 

1198.  Grosjean  (/?.)  Rcr.ueil  de  morccaux  de  musique  d'or- 
guc  pour  toutcs  les  parties  de  l'office  divin.  Saint-Die 
(Vosges),  R.  Grosjean. 

1193.  Jouvc.  Les  Vosges.  Paroles  de  Louis  Jouve,  musique 
de  Paul  Ilumblot.  A  M.  Jules  Meline,  depute  des  Vosges. 
M11*  A.  Benoist,  gravcur,  rue  Saint-Sauveur,  72 ;  Paris,  imp. 
A.  Chaimbaud  et  Cf,  rue  de  la  Tour  d'Auvergne,  18,  petit 
in-4°,  4  pp.,  accompagnement  de  piano. 
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1200.  Epinal  —  Tonkin,  journal  special  de  la  fete  du  15 
mars  4885,  texto  ct  gravures.  Epinal,  imp.  Busy,  iilh.  Pel- 
lerin  et  O.  Grand  in-4°,  h  2  col.  12  p. 

'-     APPENDICE 

4201.  [Abert].  Service  de  la  protection  des  enfants  (hi 
premier  Age...  Rapport  annuel  de  I'inspecteur  d^parte- 
mcntal. . .  Annie  1884.  Melun,  Michelin,  gr.  in-tV,  96  p. 

4202.  Aylies  (F.)  Lcs  associations  du  capital  et  le  travail. 
Employes  et  ouvricrs  de  chemins  de  fer.  Du  contrat  de  louage 
dans  les  compagnies,  institutions  de  prevoyance,  necessity 
dune  loi  spec i ale.  Paris,  Guillaumin  et  O,  gr.  in -8°,  VII- 
88  pages. 

1203.  Bardy  (Henri).  Le  comte  de  La  Suze  et  la  seigneurie 
de  Bclfort,  de  1636  k  1654,  par  Henri  Bardy,  p.  41  i  78  du 
Bulletin  de  laSociete  philomathique  vo$gienney  aimec  1884-1885. 
Saint-Die*  Humbert,  in-8°,  40  p. 

1204.  Boucher  (Henry).  Perequation  de  l'impdt. 

1205.  Bowiier.  Nouvelle  classification  naturelle  des  disco- 
mycetes  charnus  connus  generalement  sous  le  nom  dc 
pezizes.  Epinal,  Collot,  in-8°,  32  p. 

1206.  Boulanyer  (£.)  Instruction  relative  k  l'exeeution  de 
la  loi  du  23  octobre  1884  sur  les  vehtes  judiciaires  d'immeu- 
bles.  Neufchdteau,  Kiennu,  in-8°,  8  p. 

4207.  Boullangier  (L.)  Manuel  destructions,  dc  priereset 
de  lectures  k  I'usagc  des  enfants  qui  se  preparent  a  la  pre- 
miere et  k  la  seconde  communion.  Nouvelle  edition,  revue  et 
corrigee,  prix  :  0  fr.  75.  Epinal,  chez  V.  Collot,  imprimeur, 
rue  du  Boudiou.  Propriete,  1885.  in-32,  266  p.  —  Reimpres- 
sion  de  1'ouvrage  public  en  1851. 

1208.  Boureulle  (de).  La  maison  d'Anjou-Lorraine  el  son 
heritage  de  Naples,  in-8°  32  p. 

1209.  —  L'Alsace  du  moyen-4ge.  Saint-Die,  Humbert, 
gr.  in-80,  38  p. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


1240.  Broiiliard  (Ck.)  lies  taillis  sous  futaie  de  Toutemtnt 
[village  de  La  Bressel,  pp.  205-210  de  la  Heme  des  eaux  H 
forets,  t.  24,  in-8°.  Paris,  Henouyer. 

UM.  Buret.  Etude  sur  les  taillis  composes,  pp.  61-7 1  de 
la  Revue  deseaux  et  forets,  t  24,  in-8°,  8  p.  Paris,  Hennuyer. 

1212.  —  Plan  de  balivage  des  taillis.  Epinal,  in-folio,  auto- 
graph^. 

1213.  Cerquand  (J.  F.)  Copia ;  dtude  de  mythologie  romainc. 
Avignon,  S«?guin  freres,  1884,  in-8°. 

1214.  Chanleau  (F.  de).  Notice  historique  e.tt  archriologique 
sur  le  chateau  de  Montbras  (Meuse),  par  F.  de  Chanleau, 
nouvelle  Edition  publifo  par  Maurice  de  Chanteau,  et  pr^cedee 
d'une  introduction  par  M.  U.  Robert...,  in-8»,  VIH-182  p. 
avec  tableau  g<5ndalogique,  2  vues  et  3  planches.  Paris, 
Lemerre. 

1215.  Claude.  N°  3.  Senat.  Session  4885...  Projet  de  reso- 
lution tendant  &  la  nomination  dune  commission  d'enquete 
sur  la  consommation  de  1'aleool,  presente  par  M.  Claude 
(des  Vosges)  sdnateur.  S.  I.  n.  d.  in-4°,  7  p.  Paris,  P.  MouUlot. 

4216.  Colnenw.  Note  sur  I'enseignement  forestier  cjj  Prusse, 
Bulletin  du  ministere  df  Vagriculturey  4e  annde.  Paris,  imp. 
nat.,  d<3cembre  4885,  p.  946-957. 

4217.  —  Plan  de  travail  pour  les  cssais  de  culture  d 'es- 
sences exotiques.  Documents  recucillis  par  M.  Colnenne, 
directeur  des  forets,  au  cours  de  sa  mission  en  Allcmagne. 
Bulletin  du  minist&re  de  V agriculture,  46  annee,  n°  8.  Paris, 
imp.  nat.f  deicembre  1885  p.  957-970. 

1218.  Courbet.  Lettres  de  l'amiral  Courbct.  Epinal,  H.  Fri- 
cotel,  in-2*,  8  p.  ct  portrait. 

1219.  Duroselle.  Traite  de  ralimentation  du  b&ail.  Nancy, 
Grosjean. 

4220.  Extraits  des  legons  de  geographie,  de  g£oraetrie, 
d'arithmetique  et  de  systeme  metrique.  Neufch&leau,  Kienae, 
in-4°,  64  p. 

1221.  Ferry  (Rene).  Sur  la  nomenclature  des  couleurs  de 
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Fries.  ExaliWii  des  dpitti&tes  employees  par  lui  p6Ur  fe  dfcs- 
cription  de  ses  Agarkinccs  par  H;  Thornton  Whartdn;  traduit 
de  I'Anglais  (du  GrevilUa)  avcc  une  courtc  critique,  Revue 
mycologiquc,  7*  ailn&,  n°  27,  betobre  4885,  p.  197-206.  —  Non 
tin!  a'  part. 

f 222.  Fiessinger  (CH.)  De  I'influence  de  la  tiibercalose  sur 
la  grossesse  et  le  produit  de  la  conception,  Revue  medicale  de 
PUrf,  8  juin  4884.  Nancy,  Berger-Levrault. 

1223.  —  Taenia  et  nephrite  interslitielle,  Revue .medicate  de 
I'Est,  45  mars  4884.  Nancy,  Berger-Levrault. 

4224.  —  La  pleuresie  diaphragmatique  aigue  (primitive  et 
benignc),  Revue  mtdicale  de  FEst,  4erjuillet,  15  juitlet  ct  1«r 
aout4885.  Nancy,  Berger-Levrault,  in-8°,  30  p. 

4225.  Fournier  (Dr).  Compte-rendu  du  congres  de  l'asso- 
ciation  franchise  pour  lavancement  dels  sciences  h  Grenoble, 
Bulletin  de  la  Sociele  de  geographic  de  FEst.  Nancy.  Berger- 
Levrault,  in-8*. 

4226.  Fox  (Cft.)  Maire  et  Pure,  comedie  en  un  acte  et  en 
vers.  Epinal,  Fricotel,  in-16,  37  p. 

4227.  —  Monsieur  Hnspecteur,  comedie  en  un  acte  ct  en 
vers.  Epinal,  H.  Fricotel,  id-l'C,  43  pages. 

1228.  Genin  (F.)  Lcs  explorations  de  Brazza,  librairie  de 
vulgarisation,  9,  rue  de  Vcrneuil,  in-16,  239  p. 

4229.  Georgeot  (CA.)  Comment  jc  n'ai  jamais  vu  le  roi  de 
Prusse,  Annuairedes  Vosges,  4885;  p.  29-35. 

4230.  Gleg  (A.)  A  propos  de  Faction  anti-eoagulantc  des 
peptones  sur  le  sang,  Sociele  de  biologic,  p.  419. 1884. 

4231.  —  Le  sens  musculaire  ct  les  sensations  musculaircs, 
p.  601-640,  Revue  philosophiquc. 

4232.  Gleg  (A.)  et  Laborde.  Recllcrches  sur  un  supplicie, 
p.  503,  Society  de  biologic. 

1233.  Gleg  (A.)  et  Rkhet.  De  la  sensibilite  gustative  pour  les 
alcaloides,  p.  237,  Societe  de  biologie. 

1234.  Gleg  (A.),  Richet  et  Rondeau.  Note  sur  le  haschich, 
p.  564,  t.  VI,  Bulletin  de  la  SocieU >  de  psychologic,  p.  9-14, 
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4235.  Grandclaude  (£.)  Breviarium  philosophise  scholas- 
tics... Editio  octava...  Logica  et  metapliysica  generalis  ;  in-18 
jesus,  2  vol.  H-302,  293  p, 

4236.  Grosjean  (R)  Cantiquer  pour  la  communion,  avcc 
accompagnerhent  d'orgue.  Saint-Die,  l'auteur,  imp.  Humbert 
a  Saint-Die ;  Mlle  Langlois,  graveur,  faubourg  Poissonniere, 
489;  2  pp.  pet.  in-4°. 

4237.  Guf/ot  (CA.)  Quelques  contrats  d'apprentissage  au  XVI0 
siccle,  p.  21-27  du  Journal  de  *la  Socirte  d'arch&tloyie  lorraine, 
33e  anntfe,  1884.  Nancy,  Crepin-Leblond,  4884. 

4238.—  La  loi  sur  la  police  de  la  chassc  en  Alsace-Lorraine, 
p,  20-23  de  la  Revue  desea&r  et  foreU,  t.  24,  Paris,  Hennuyer. 

4239-1245.  Henry  (Abbe  A.)  Les  magnificences  de  la  reli- 
gion. Recueil  de  ce  qui  a  etri  dcrit  de  plus  remarquable  sur 
le  dogme....  ou  repertoire  de  la  predication...  par  l'abb£  A. 
Henry,.'..  Citeaux,  imprimerie  et  librairie,  1885,  in-8D;  qua- 
Iritme  sdrie,  II,  HI,  IV,  V,  VI,  IX  et  X.  Les  fetes  de  Notre- 
Seigneur.  Les  fetes  de  la  saintc  Vierge.  Les  panegyriques  des 
Saints 

12i6.  Hovasse (P.)  Jure  le  moi  —  Hainc k l'eunemi.  Poesies. 
S.  1.  n.  d.  ni  imprimeur,  in-8°,  2  pp. 

1247.  —  Deux  drapeaux.  Poesie,  in-8",  3  p.  Clamecy,  A. 
Staub. 

1248.  Humblot  (P.)  Les  sautcrelles,  quadrille  facile  et  bril- 
lant  pour  piano,  5  fr.  Paris,  P.  Humblot. 

4249.  Lambert  (Ertwst).  L 'agriculture  devant  le  Pa  dement. 
Justification  des  droits  compensateurs  comme  premiere 
mesure  legislative,  Le  Progres  de  I- Est  du  49  novembre  1884.— 
La  loi  do  douane  dc  4885  a  donne  une  premiere  satisfaction 
aux  revemlicalions  de  cet  article. 

1250.  DT  hardier.  La  pratique  civile  et  les  medecins  mill- 
taires.  Nancy,  Sortloillet,  in-8°,  4 1  p. 

1251.  Lauret  (//.)  Philosophic  dc  Stuart  Mill.  Ncufchateau, 
Kienne,  in -8°,  27  p. 

4252.  Le  Roy  de  Gouberville  (G.  //.)  Manuel  de  tir  a  l'usage 
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des  fcoles  primaires,  des  lyc^es,  des  etablissemenls  des- 
truction et  des  ba tail  Ions  civiques,  par  G.-H.  Le  Roy  de  Gou- 
berville.  Preface  de  Jean  Mac£,  in-18,  492  p.  avec  figures. 
Tours,  imp.  Rouille-Ladeveze ;  Paris,  lib.  C.  Delagrave. 

4253.  Lervat.  Inscription  de  I'hypotheque  legale  des  mi- 
neurs  et  des  interdits  k  la  charge  du  subroge-tuteur,  Gazette 
du  notarial  49  juillet,  2,  9  et  16  aout. 

1254.  D*  Liegois.  M^lalgie  et  arthropathies  congestives, 
avec  paresie  des  deux  membres  sup^rieurs  et  dus  deux  mem- 
bres  inferieurs,  Revue  medicate  de  VEst9  n°  4,  du  15  fevrier 
4884.  —  Journal  de  medecine  de  Bordeaux,  n°  35,  du  30  mars 
1 884.  —  Bulletin  de  la  Societe  d' anatomic  et  de  physiologic  normales 
et  pathologiques  de  Bordeaux,  tome  IV,  4883,  p.  225  et  suiv. 

1255.  —  La  curieuse  histoire  d'un  hoquet  incoercible  gueri 
apres  ('extraction  de  neuf  aiguilles  situees  dans  le  tissu 
cellulaire  ft  droite  du  creux  epigastrique  chez  une  fille  du 
vingt-un  ans.  Revue  medicate  de  I' Est,  n°du  4"  Janvier  4885. 

4256.  —  Le  medecin  qui  fournit  des  medicaments  est-il 
souniis  comme  les  pharmaciens  aux  lois  sur  les  poids  et 
mesures  ?...  Bulletin  des  associations  professionnelles  des  mede- 
cins  de  Meurthe-et-Moscllc  et  des  Vosges,  20  fevrier  4885,  n°  41. 

1257.  Z>r  Liegey.  Coup  d'ceil  d'un  vieux  medecin  sur  les 
commencements  de  sa  pratique...  Repertoire  dosimetrique,  pre- 
miere livraison. 

1258.  —  R&pparition  dune  fievre  intermittente  &  la  suite 
d'une  douleur  dentaire,  Courrier  medical,  5  septembre. 

4259.  Lix  (Tony).  Tout  pour  la  patrie.  Quatrieme  Edition. 
Paris,  Bloud  et  Barral,  in-46, 244  p. 

1260.  Loi  du  49  mai  1874  [sur  le  travail  des  enfants  et  des 
filles  mineures  employees  dans  l'industrie].  Saint-Di3,  Ens- 
felder,  4  vol. 

4261.  Marchal  (Ck.)  Manuel  pratique  d'art  veterinaire. 
Saint-Di6,  Dufays,  in-8°,  92  p. 

4262.  Martin  (C.)  Binious  et  Musettes,  fantaisie  pour  fanfare 
el  harmonic 
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4*6.1.  — £resd'un berceau, reverie-berceuse,  pour  ,pianp  ,et 
violon.  O'Kelly. 

4264.  —  La  Galette  lorraine,  qhansonnette,  paroles  d'A. 
Theuriet,  musique  de€amille  Martin.  Paris,  E.Porchet. 

4265.—  Noblesse  oblige,  fantaiste  pour  fa|)  face  et  barmppie. 

4266.  —  II  n  est  plus,  iparche  funebre  pour  fanfare  et  .har- 
monic. 

1267.  Meline  (J.)  ministre  de  I'agriculture.  Instruction  pour 
le  reboisementen  Alglrie,  p.  862-863,  Bulletin  du Ministered* 
I'agriculture,  4e  ann£e,  n°  8.  Paris,  imp.  nat.  decembre  1885. 

1268.  —  N°  886.  Ghambre  des  deputy.  Proposition  de  iqi 
concernant  la  repression  des  fraudes  dans  le  commerce  des 
engrais,  prdsentee  par  MM.  Meline,  Jules  Ferry,  'Martin- 
Feu  il  tee  Waldeck-Rousseau,  deputes,  in-4°,  16  p.  S.;l.  n.  d» 
Paris,  Quantin. 

4269.  —  N°  285.  Chambre  des  d<$put&.  Proposition  4e 
loi  concernant  la  repression  des  fraudes  commises  daus  I* 
vente  des  beurres,  presentee  par  MM.  Meline,  Jules  Fe?ry, 
Martin-Feuillee,  Waldeck-Roussaau,  depute,  io4^>,  7  pages, 
S.  1.  n.  d.  Paris,  Quantin. 

4270.  —  N°  203.  Chambre  des  d£put&.  Proposition  defpi 
sur  1'institutiQp  des  chambres  consultative*  d'agricukure, 
presentee  par  MM.  Meline  et  Jules  Ferry,  d^puUk,  in**°,  87  p. 
Paris,  Quantin. 

4274.  Mirecourt  (£.  de)  Confessions  de  Macjon  -Detorme. 
Edition  tllustree.  Paris,  F.  Roy,  in-*0. 

4272.  Ne^rier(de).  Deux  letiresdu  general  de  N^grier,  kltlS, 
4  p.  Saint-Die,  Dufays. 

1273.  Perdrix.  Rapport  de  M.  Perdrix  au  nom  de  la  Com- 
mission ,ehargee  de  d&erner  la  prime  d'hooneur  et  lesprix 
culturaux  dans  le  departement  de  Meurthe-et-Mose]je,en  4885, 
in-8°,  16  p.  Neufch&teau,Kienn£. 

1274.  Petiljean.  Traite  £lementaire  d'agriQqltute  pratiqw, 
Neufch&teau,  Kiennl,  in<8J,  24  p. 

4275.  Picard.  Discours pronond  par M. Picard,  kit a&M* 
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ses  lignes  k  la  ligne  d'Orl&ns ;  in-8°,  31   p.  Paris,  imp.  du 
Journal  officieL 

4276.  Pufon  (A.)  Lcs  nouveaux  poiivoirs  con  ft  ^s  aux 
ma  ires...  en  matiere  de  destruction  d'animaux  nuistbles. 
Pithiviers,  Laurent ;  in-48,  36  p. 

4277.  —  L'impdt  foncier  des  foreis.  Determination  du 
revenu  imposable,  Bulletin  des  contributions  directes.  Paris, 
P.  Dupont,  4885  pp.  79  k  84,  et  112  k  124.  (Suite  et  fin  du 
n°  908  de  ma  Bibliographie  vosgienne  de  Van  nee  1884). 

1278.  A.  V.  [lienard  (CA.)  et  Krebs],  Une  invention  nationale, 
Le  Drapeau  4884,  p.  408,  c.  2.  [Ballon  dirig»able  des  capi- 
tal nes  Renard  et  Krebs]. 

1279.  —  Un  aerostat  dirigeable,  travail  lu  k  l'Acad&nie  des 
sciences  dans  la  seance  du  18  aout1884,  par  If.  Herve* 
Mangon,  signe*  :  Ch.  Renard  et  Art.  Krebs,  Revue  scientifique 
1884,  2«  semestre,  p.  246-248. 

1280.  — ;  Nouvelles  experiences  avec  un  aerostat  dirigeable, 
Revue  scientifique,  3e  serie,  t.  X,  22e  an  nee,  26  semestre, 
p.  692-694. 

4284.  Revoil  (G.)  Notes  d'archeologie  et  d'ethnographie 
recueillies  dans  le  Qomal.  Paris,  Leroux  4884,  in-8°. 

4282.  Richard  (A.)  De  la  nature  des  fonctions  notariales, 
Extrait  du  Repertoire  general periodique  dunotariat,  (Defrenois), 
4a  avril  4885.  Besancon,  imp.  Outhenin-Chalandre  fils  et  O, 
in-8°,  8  p. 

4283.  Savignac.  A  Paul  De>oulcde,  po&ie,  L'Industriel 
vosgien,  4er  Janvier  1885,  p.  2. 

4284.  Schumann  (G.)  Le  Bourget,  vers  composes  pour  la 
ceremonie  commemorative  du  30  octobre.  Mdru,  J.  Brard, 
in- 16,  8  p. 

4285.  —  Le  Bourget,  vers  composes  pour  la  ceremonie  du 
30  octobre,  2e  Edition.  Mdru,  J.  Brard,  in-18  carre\  8  p. 

1286.  Societe  mycologique.  Bulletin  n°4.  Epinal,  Collot, 
in-8%  X-134p. 
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4287.  Vinot  (J.)  Journal  du  ciel,  notions  populaires  d'astro- 
nomie  pratique...  24 e  annee.  Tours,  Boutrey,  pet.  in-8*. 

4  288.  Vuillemin  (Dam  J.-B.)  Le  catechisme  des  ponsionnals 
et  des  colleges,  (le  Symbole).  Mirecourt,  Chassel,  in-8°,  8  p. 

4289.  Vuillemin  (Z)'  P.)  tie  la  vateur  des  caracteres  anato- 
miques  au  point  de  vue  de  la  classiflcation  des  vlgetaui. 
Tige  des  composes.  Paris,  Bailliere,  in-8°,  258  pages. 
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TABLE 


des  noms  d'auteurs,  editeurs,  imprimeurs  et  graveurs,  de  Ueux, 
depersonnes  et  de  mat  it  res. 


Les  noms  d'auteurs  sont  en  capi  tales  ;  peux  des  dditeurs, 
imprimeurs  et  graveurs  ont  6i&  soulign&s.  (1) 
Les  chiffres  renvoient  aux  nurae>os  de  la  Bibliographic. 


Abert,  4204. 
Adam,  923. 

Administration,  985  k  995. 
Agriculture,  958  a  970. 
Akan,  921. 
Andrt-Guedon*  935. 
Appendice,  4204  a  1289. 

D'AliBOIS  DE  JUBAINVILLE,  940 

a  943,  960. 
Archeologie,  1097*4447. 
Architecture,  1490,  4494. 
Ardant,  4444. 
Aubry(A.),  4025. 
Auguin,  4047. 
Autreville,  4409. 
Aylies,  1006,  4202. 
Bablon,  4016. 
Bains-les-Bains,  980,981, 

4042. 
Ballon,  4  447. 
BarkUr,  1175. 
Bardoux,  4493. 
Bardy,  92$,  950,4203. 
Bauffremont,  1140. 


Beaux-Arts,  1190  a  4200. 

Bedel,  4448. 

Begel,  4449. 

Demist,  4499. 

Benoit(A.),  1090, 4094. 

Berger-Levrauli,  928,  4  097, 
1098,  4447,  4448,  -4455, 
1159,  4464,  4467,  4469, 
1470,  4T7,  4479;  4480  a 
4183;  1488,  4189;  4222a 
4225. 

Besnard,  4058, 1449. 

Besneray,  4493. 

Biographie,  4448  a  4  458. 

Bitter,  4150. 

Blaze  de  Bury,  4420. 

Boegner,  4085. 

Bois-L'Abbe,  934. 

Bonvalot,  4099. 

Bor£,  4429. 

Hornier,  4424. 

Botanique,  940  a  945. 

Boucher  (H.),  4204. 

Boucher  de  Molandon,  4 1 22. 


(4)  Les  noms  des  imprimeurs,  editeurs  et  graveurs  ttrangtrs  au  dipar- 
ttmtnt  des  Vasgea,  figorent  seals  dans  cette  table. 
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Boudier,  1205.  . 

BOULANGER,  1206. 

Boulay,  944,  945. 

BOULLANGIER,  4206. 

Bouloumie,  982. 
Boureulle  (de),  4208,1209. 
Boutrey,  1287. 
Bouvier,  4097,  1098. 
Brard,  1284,  1285. 
Braux(dk),  1004. 
LaBresse,  1068,1069. 
Bretagne,  1100. 
Broca(de)%  1133. 
Broilliard,  1210. 
Brussey,  1196. 
Burel,  4211,  1212. 
Cartes,   4161,    1162,    1172, 

1174,1186,1187. 
Caumcl-Decazis,  1123. 
Cerquand,  1213. 
Ctear,  4423. 
Chaimbaud,  4199. 
Chaix,  4165. 
Chambre  de  commerce,  995 

i998. 
Chatnerot,  1463,  1168,1178. 
Champion,  1125. 
Chanteau,  1214. 
Chapelier,  1101,  1148. 
Chapellier,H02,  1124. 
Charaire,  935. 
Chatel,  1045. 
Chaumouzey,  1114. 
Chevreux,  1086. 
Chon6,  1059. 
Christophe,  939,  1190. 


Claude,  1215. 
Claude  Gelee,  1193. 
Clerc,  4  tot, 
COI.NENNE,  4216,  1217. 
Cornices,  959  a  967. 
Conseil  general,  985  a  992. 
Contrexeville,  983,4023. 
Conty,  4165. 
Courbet,  4218. 
Crepin-Leblond,   1064,  1096, 

1099,   1100,    1102,   1103, 

1105,   1106,   1109,    1124, 

1152,1237,1238. 
Crete,  1118. 
Crussard,  932,  975. 
Darmesteter,  1 078. 
Daupelez-Gouvemeur,  1107. 
Deblaye,  1152. 
Debout  d  Estrees,  983. 
Delagrave,  1127,1440,  4472, 

4193,1252. 
Deusle,  1125. 
Dentu,  1123. 
Desbons,  4024. 
Desjardins,  1126. 
DomerguE,  4197. 
Domjulien,  4104. 
Domremy,  4449,4435,1136. 

1140. 
Donon(Ie),  44  44,4182. 
Driot,  4002,  4003. 
Dufays,  966,  4044. 
Dupont,  4277. 
Durand  (Ch.),  933   k  935, 

4472. 
Durand  (£.),  4070. 
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Durand(G.),  4490,  4494. 
duroselle,  1219. 
Enscignement,  1070  k  1077. 
Entomologie,  954  h  957. 
Epinal,  925*  927,934,949; 

951,952,  959,  970,  984, 

993,    994,     4000,     4054, 

4072,   4073,  1094,  1095, 

4483. 
Erkard,  4464, 1183. 
Etat-Majoh,  4464, 4187. 
Etival,  4*90. 
Favrb,  4427. 
Ferry  (Ch.),  4095. 
Ferry  (J.),    4029,  1268  & 

4270. 
Ferry  (R.),  950, 4224. 
Fiessinger,  4222  6  4224. 
Figarol,  958,  962. 
Firmin-Didot,    4440,    4426, 

4446. 
Fliche,  931. 
Forcioli,  4029. 
Forquignon,  946,  947,  950. 
Fourier,  4453,  4467,  4494, 

4195. 
FouRNiER,4467i4l71,12i5. 
Fox,  4226. 
Fraize,  4404. 
Fringnel  et  Guyot,  *0\3. 
F*s$K,  4484, 4485. 
Gandelet,  4456. 
Garibaldi,  924. 
Garnier,  929, 4472. 
Gwme,  448. 


Gazin,  4087. 
Gerhart,  978. 
GInie,  925  h  927. 
Genin  (J.),  1228. 
G<5ographie,  1139  i  4489. 
G<k>logie,  932  &  939. 
Georgeot  (Ch.),  4229. 
G&rardmer,  953,  969. 
Germain,  4403, 1105. 
GhEY(A.)4230i423t. 
Gleyre,  4428. 
Goerres,  4 129. 
Goin,  1084. 
Golbkry  (de),  4473. 
Goupy  et  Jourdan,  4029. 
Grand,  1400, 4  44  6. 
Grandclaude,  4935. 
Grosjean  (R.),  4498,  1236. 
Grosjean,  4249. 
Guillaumin,  4202. 
Guyot  (Ch.),  976,  1237. 
Hachette,  1176. 
Haillant,  947, 4078  a  4080 ; 

1083,  4096,  4174. 
Hausser,  4172,  4475. 
Haxaire,  4404. 
Hennuyer,  940  k  943,   977, 

4210,1211,1238. 
Henry  (l'abbe.  A.),  1239  a 

4245. 
Herissey,  4427. 
Herlui$on,  1121,  4122,  1130, 

1132,4435. 
Hingre,  1068,1069.       " 
Hinzeun,  1018. 
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Histoire,  1097  a  J117. 
Horticulture,  970  k  974. 
Houille,  939. 
Hovasse(P.),  1246, 1247. 
Humblot(P),  4199. 4 S48. 
Hu$Hot,  944. 
Impr.   natiomle,    931,    938, 

4082,  1246,4247,4267. 
Impr.  du  Sud-0ue$t,  951   a 

953. 
Jacques  d'Arc,  1122. 
Jeanne  d'Arc,   4065,  4066, 

4118  a  4446,1196. 
Joanne,  1476. 
Journau*,  1006  4  4019. 
Jouvb,  4060,  4177,4  499. 
Jurisprudence,  4037  a  4040. 
Klincksieck,  1146. 
Krantz,  4154. 
Lafite,  4178. 
Lahure,  4176. 
Lai.lement,  4147,  4455. 
Lambert  (E.),  4249. 
Lardier(D0,  4250. 
Laurent,  4276. 
Lauret,  1251. 
Lecoffre,  1129. 
Lefebvre,  1136. 
Le  Febvre-Roncier,  1030. 
Lemercier,  1196. 
Lemerre,  1214. 
Le  Moyne,  1088. 
Lepage,  1105, 1106. 
Le    Roy    de  Gouberville, 

1252. 


Lervat,1253. 
Lesbazeilles,  1158. 
L^sne.  969. 
Leve\  982,  1013. 
Liegeois  (I*),  1254  a  1256 
Li£gey  (DO,  4257,  1258. 
Lietard,  4(79. 
Litterature,  4058  h  40G9; 
Lix,  1259. 
Lorin,  4180. 
Louis,  4004. 
Mac*(J.),1252. 
Mac-Lachlan,  954,  955. 
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AUTOUR  DE  MES  NOTES,  -  CHOSES  ET  AUTRES, 
par  M.  des  GODINS  d9  30UHESMES, 

Membre  correspondant. 


Depuis  quelque  vingt  ans,  je  cherche  &  m'instruire  le  plus 
possible  sur  tout  ce  qui  touche  a  Torientalisme.  C'est  dans  ce 
but,  qu'aprcs  avoir  reside  en  Afrique  durant  quelques  annees, 
je  suis  venu  a  Constantinople  pour  continuer  des  Etudes  qui 
ne  peuvent  etre  fructueusement  mencSes  que  prcesente  cadavere. 

Je  ne  me  contente  pas  de  beaucoup  regarder,  de  beaucoup 
voir,  de  beaucoup  questionner ;  je  lis  plus  encore.  J'observe 
homines  et  choses,  je  rapproche  ce  qui  est  de  ce  qu'on  dit 
avoir  it6  ou  etre  encore  ;  je  note  mes  impressions,  je  groupe 
des  mat&riaux,  et,  un  jour,  s'il  plait  a  Dicu  —  in  chd  Allah, 
comme  disent  les  Musulmans   —  chacun  y  trouvera  son 

compte Mais,  suivant  un  aphorismc  d'Hippocrate,  f  la  vie 

est  courte,  Tart  est  long,  Toccasion  fuit,  l'cxperience  est  glis- 
sante  et  le  jugement  difficile  ».  —  Autsi,  pour  nc  point  ris- 
quer  de  perdre  entitlement  le  fruit  de  patientes  ct  souvent 
penibles  rechcrchesje  orois  devoir  produire  des  maintenant 
quelques-unes  de  mesremarques.  Je  citerai,  a  I'appui,  divers 
documonts  pcu  ou  pas  connus,  ct  je  tacherai  d'etre  int<5- 
ressant. 

I 
Une  R6v61ation. 
On  sail  que  les  Musulmans  cvitent  soigneusement  delaisscr 
$garer  des  cheveux  ;  mais  pea  de  personnes  connaissent 
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I'origine  dc  cettc  coulume.  C'est  une  application  des  pre- 
ceptes  con  ten  us  dans  les  deux  dernicrs  ehaprtres  da  Koran  • 

CHAPITRE  CXI1I 

€  1.  Dis  :  Je  cherche  aupres  du  Maitre  de  I'aurore  un 
«  refuge  ;  2.  Contre  les  malefices  de  ce  qa'H  a  cre<5  ;  3.  Contra 
t  la  mauvaise  influence  de  la  tunc  lorsqu  elle  s'ectipse :  4. 
«  Contre  les  enchantements  de  eel  les  qui  soufflent  sur  les 
t  noeuds  ;  5.  Contre  la  malice  de  1'envieux  en  proie  i  sa 
•  passion.  » 

CHAPITRE  CXIV 

€  Au  nom  da  Dieu  clement  et  mis&ricordieux, 

«  4.  Dis  :  Je  cherche  un  refuge  aupres  du  Maitre  des 
c  hommes,  i.  Du  Roi  des  hommes,  3.  Du  Dieu  des  hommes, 
«,4.  Contre  celui  qui  incite  au  mal,  qui  disparaii  devant 
«  invocation  (iediable),  5.  Qui  souffle  le  mal  dans  le  sein  des 
«  etres,  6.  Dc  la  race  des  genies  et  de  celle  des  hommes.  • 

Voici,  d'apres  le  Tifissier  out  garatib  eltaouil  ou  Ketab  adjaceb 
(commentaire  du  Koran),  les  motifs  de  ces  deux  sourates  : 

t  Le  proplute  avait  pour  serviteur  un  jeune  garcon  que  les 
Juifs  circonvinrent  (I)  avec  tant  d'instances  et  d'importu- 
nites,  qu'ils  le  decidercnt  &  leur  livrer  des  cheveux  arraches 
par  le  pcigne  a  la  tete  de  Mohamed  (2),  et  quelques  dents  de 
son  peigne.  Un  d'entre  cux,  nomme  Lcbid  ben'  Ac'em,  ensor- 
cela  le  Prophete  avec  ces  choses,  qu'il  jeta  ensuitc  dans  un 

(1)  El-Khazin,  qui  raconte  aussi  le  fait,  mais  avec  varianles,  dit  que  la 
serviteur  de  Mohamed  £tait  juif. 

(2)  J'ai  toujour*  de\signd  le  Prophete  sons  son  vrai  nom,  qui  est  Mohamed 
et  non  Mahomet. 

De  plus,  contrairement  a  un  autre  usage  generalement  ad  mis,  qaoiqna 
errone,  j'ai  foijours  c:iit  Mohamed  avec  un  scul  m,  aQn  de  laisser  an  mot 
son  euphonic  f  ran  raise.  En  arabe,  Mohamed  s'eorit  avec  dcu\  m ;  mais  la 
pononcialion  n'est  plus  la  m^mc  que  chez  nous,  et  elle  n  a  pas  de  similairt 
dans  notre  langue, 
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few  lie  (involucre)  ae  near  ae  palmier,  ct  places  sous  la  pierre 
de  curage  du  puits  de  Deroudn. 

«  Mohamed,  qui,  malgn*  un  sommeil  apparent,  avail  tout 
entendu,  ouvrit  les  ycux,  et,  appelant  Ai'cha,  lui  apprit  ce 
que  Dicu  venait  de  reveler.  II  envoya  en  toute  hate  Ali,' 
Zobair  et  Amad  ben  Yacer  au  puits.  Ces  hommes  s'y  rendirent, 
leverent  la  pierre  indiqule,  qui  etait  tout  au  fond,  et  trou- 
verent,  avec  la  feuille  qui  renfermait  les  cheveux  et  les  dents 
du  peigne,  un  erin  auquel  on  avait  fait  onze  noeuds. 

•  C'est  a  cette  occasion  que  Dieu  (it  descendre  les  deux 
chapitres  qui  contiennent  entre  eux  le  nombre  exact  de  onze 
verse  ts. 

«  Ali  et  ses  deux  compagnons  se  mirent  a  defaire  les  noeuds, 
et,  a  chaque  noeud,  le  Prophete  ressentait  un  soulagement ;  au 
onzicme,  il  se  leva,  com  me  s'il  venait  d'etre  debarrassc  de 
liens.  » 

N'est-ce  pas  charmant  ?  Et  comment  r&istcrait-on  au  desir 
de  s 'eerier  avec  le  poelc  :  «  Felix  qui  poluil  rerum  cognosce  re 
causa*  t>  f  €  Heureux  celui  qui  peut  decouvrir  la  cause  des 
choses !  » 

II 

Po6sie  Alg6rienne. 

Voici  un  specimen  de  poesie  algeriennc.  Ces  vers  ont  ete 
compose*  par  El-Hadj  Ahmed,  bey  de  Constantine,  lors  du 
premier  siege  de  cette  ville  par  les  Francais,  en  1836.  Us  sont 
assez  peu  connus,  quoiqu'on  les  ait  repandus  a  profusion 
parmi  les  indigenes  de  la  contr^e.  Une  copie  en  a  6t$  trouvee 
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sur  un  officier  du  bey,  fait  prisonnier  au  moment  de  la  prise 
de  Constantine.  Le  possesseur  de  cello  piece  avail  forit,  en 
tete  des  stances  de  son  maitre,  la  mention  suivante  : 

•  Les  vers  ci-dessous  sont  des  paroles  de  notre  maitre  to 
pieux  Abou'l-  Abbas,  le  seigneur  Ah'med  (que  Dieu  augmente 
sa  puissance!)  cherchant  a  se  recueillir  en  Dieu  par  le  moyen 
du  plus  illustre  des'intermddiaires,"  te  plus  noble  des  homines 
(que  Dieu  repande  sur  lui  ses  graces  t)  au  moment  oil  nous 
apprimes  l'assaut  de  I'ennemi  et  ses  efforts  contre  I'lslamisme, 
ainsi  que  la  protection  (du  Praphele)  envers  les  bommes.  La 
grace  de  ccs  vers  arriva  spontanement  comme  les  premieres 
lueurs  de  l'aurore;  car  11  (que  Dieu  augmente  sa  puissance !) 
les  composa  en  l'espace  d'un  quart  d'heure.  » 

L'oeuvre  d'Ah'mcd  etait  ainsi  congue  : 
«  Que  de  nuits  j'ai  passees  dans  Fangoisse !  —  L'enfant  i  la 
mamelle  en  aurait  blanchi  ! 

•  Ma  resignation  est  a  bout,  ma  chair  se  desseche  —  A 
I'apparition  d'un  evt'nement  si  extraordinaire. 

•  Je  ne  puis  adresser  ma  plainte  qu'a  PEterncl,  —  Au  Dieu 
du  ciel,  qui  entend  ct  exauce. 

c  Je  Timplore  au  nom  d'un  Prophete  qui  a  dirig<5  —  Toutes 
les  creatures  par  des  bienfaits  abondants. 

«  Au  nom  de  ses  Compngnons,  hommes  d'integrite,  — 
H&le-toi  (mou  Dieu)  de  nous  secourir  ;  car  tu  es  le  medecin. 

«  Le  mendiant  a  ta  porte,  voudrais-tu  qu'il  fut  repousse, 
—  Toi  qui  es  le  gen^reux  ?  U  ne  sc  peut  qu'il  soit  decu. 

t  Certes,  nos  fautes  ont  franrhi  la  iimitc ;  —  Mais  tu  es  h 
but  dedout  impetrant. 

«  Un  esclave  a  peche  contre  le  Roi  de  1'Eternitg.  —  II  est 
au  maitre  un  droit  sur  un  esclave  miserable. 

c  La  tourbe  des  Chretiens  contre  nous  deploie  —  Les  ailes 
de  sajtyrannie,  en  exaltant  la  Croix. 

f  0  milice  de  Dieu  !  seconde-nous  de  tes  efforts ;  —  Car  les 
larmes  qui  ruissellent  de  nos  ycux  ont  blesse  nos  paupieres. 
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«  Gar  tu  as  dit  en  paroles,  qui  sont  un  appui  certain  :  — 
€  Le  secours  vient  de  Dieu,  ei  la  victoire  est  procbe.  » 

Cetle  composition  est  curieuse  a  certains  egards ;  raais, 
quant  k  son  merite  litt&raire,  on  doit  regretter  que  le  bey 
n'y  ait  pas  consacrc  plus  d'un  «  quart  d'beure  1.  Peut-etre, 
lo  pocte  trouve-t-il  son  excuse  dans  les  circonstances  qui  le 
portaient  irrtSsistiblement,  sans  doute,  a  taquiner  la  Muse?... 
Soyons  done  indulgents ! 

Ill 
La  Calligraphic  orientate. 

Pour  6crire,  les  Orientaux  sc  servent  dc  roseaux  et  n'usent 
jamais  de  plumes  d'oiseaux  ni,  surtout,  de  plumes  m&al- 
liques,  qui  ne  sauraient  supporter  Icffort  de  la  main  dans  le 
sens  oil  se  tracent  les  caracteres  arabes,  turcs,  persans, 
Mbraiques,  etc.,  c'est-5-diro  de  droite  a  gauche. 

Ges  roseaux  s'appellent  Vlem  ou  kalams  (1).  lis  sont  faits 
soil  d'uae  sorte  particuliere  (Bambusia  scriptoria,  Runth]  ayani 
a  peu  pres  la  grosseur  de  nos  plumes,  soit  de  I'espece  ordi- 
naire [Arundo  Donax,  Linn.)  a  gros  diametre,  que  Ton  fend 
sur  la  longueur,  et  qui  fournit  un  certain  nombre  de  k'lem 
mesurant  un  centimetre  de  largcur  environ. 

Rien  n'est  interessant  comme  de  voir  les  scribes  et  6crivains 
publics  preparer  leurs  k'lem.  Us  mettent  un  soin  minutieux 
a  amincir  I'extremite  du  roscau,  a  fendre  la  tigc,  a  y  pratiquer 
une  rainure  pour  laisser  couler  l'encre,  et  a  calculer  Tincli- 
naison  qu'il  faui  donner  au  bee.  Ceci,  parait-il,  exige  un  art 
veritable,  une  main  et  un  oeil  exerces.  Au  dire  des  praticiens, 

(I)  On  remarqnera  la  similitude  de  ce  mot  avec  celui  dont  se  sert  1c  latin 
pour  exprimer  la  memo  chose. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


-  140  — 

la  taille  du  k'lem  necessite  beaucoup  d'attemion,  car  si  le 
roseau  est  mal  agence,  il  sera  tres  difficile  d'obtcnir  de  la 
delicatesse  dans  les  traits  de  lecriture.  D'ailleurs,  chaquc 
personne  a  sa  methode  propre,  correspondant  au  genre  de 
caracterc  dont  elle  use  liabituellement. 

Dans  sa  Chrestomathic,  M.  de  Sacy  a  donne  la  traduction 
dune  piece  de  vers  traitant  cette  matiefc  et  dus  a  Tfcboul- 
Hassan-Ali,  plus  connu  sous'  le  horn  de  rbn-el-Bawwab(l). 

Voici  cette  poesic,  rapportee  par  Ibh-Khaldoun  ct  Ibri-Khal- 
likan,  autrcs  savants  qui  la  recommaridcnt  pour  les  indica- 
tions utiles  et  les  conseils  pratiques  quelle  fournit  : 

«  Ibn-el-Bawwab  a  dit  : 

«  0  vous  qui  souhaitez  poss&Jer  dans  la  perfection  Tart 
d'ecrirc,  ct  qui  avez  ('ambition  dc  vous  distinguer  par  la 
beaute  ct  la  regularity  de  voire  ecriture, 

«  Si  votre  projet  est  sincere  ct  votre  resolution  ferme,  priez 
votrc  Seigneur  de  vous  en  faciliter  le  sucees. 

<  Choisissez  d'abord  des  kalams  bien  dresses,  solides  et 
proprcs  &  produire  une  belle  ecriture ; 

«  Et  lorsque  vous  voudrez  en  tailler  un,  priferez  celui  qui 
vous  paraitra  d'une  proportion  moyenne. 

c  Considerez  ses  deux  extremites,  et  choisissez,  pour  la 
tailler,  celle  qui  est  la  plus  mince  et  la  plus  tenue. 

«  Donnez  u  sa  tige  une  juste  proportion,  en  sorte  qu  elle 
ne  soil  ni  trop  longuc  ni  trop  courtc. 

c  Placez  la  fente  exactement  au  milieu,  afin  que  la  taille 
so  it  egale  et  uniforme  des  deux  cotes. 

c  Quand  vous  aurez  execute  tout  ccla,  en  homme  habile  et 
connaisscur  en  son  art, 

«  Appliquez  toute  voire  attention  &  la  coupe;  car  e'est 
dc  la  coupe  que  tout  depend. 

(I)  Celcbre  poote  ct  ralligrnphe  anibc,  qui  moarut  on  413  ou  423  d* 
I'Hcgire  (tOJi  ou  1033  dc  J.-C.)  ct  fut  regardo  par  les  historians  et  les  bio- 
graphes  arabes  commc  eclui  qui  porta  lecriture  au  plus  haul  point  do  per- 
fection . 
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«  rout ce  que jevous  airai,  cest  quit  taut  lenir  le  milieu 
entrc  une  forme  arrondie  et  unc  forme  pointue. 

i  Mettez  ensuite  dans  voire  ecritoirc  du  noir  de  fumee,  que 
vous  preparerez  avec  du  vinaigrc  ou  du  jus  de  verjus. 

c  Vous  yjoindrez  de  la  rubrique,  qui  aura  £te  battue  et 
melangee  avec  de  l'arsenic  jaune  et  du  camphre. 

«  Lorsque  ce  melange  aura  suffisamment  fermente.  prenez 
du  papier  blanc,  doux  au  toucher  et  bien  fabriqud  ; 

*  Puis,  aprts  1' a  voir  coupe,  soumettez-le  a  la  presse,  afin 
qu'il  soit  exempt  d'inegalit£s  et  de  defauts  qui  alterent  sa 
proprete. 

c  Ensuite  occupcz-vous  sans  relache  et  patiemment  b  copier 
des  modeles  :  la  patience  est  le  meilleur  moyen  d'atteindre 
le  but  auquel  on  aspire. 

«  Commcncez,  d'abord,  a  ecrire  sur  unc  planche,  et  de- 
gainez,  pour  cela,le  glaive  d'une  volonte  fermc,  maisexempte 
de  precipitation  ; 

c  Ne  rougissez  point  de  la  laideur  des  caracteres  que  vous 
formerez  d'abord,  en  commencant  &  copier  des  excmples  et 
&  tracer  deslignes ; 

«  Car  la  chose  est  difficile ;  mais  elle  deviendra  ais& : 
combien  de  fois  ne  voit-on  pas  la  facilite  succeder  &  la  dif- 
ficult^ ! 

i  Aussi,  quand  une  fois  vous  aurez  obtenu  ce  qui  it'dit 
l'objet  de  voire  espoir,  vous  en  eprouverez  beaucpup  de  joie 
et  de  plaisir. 

«  Remerciez  alors  Dieu,  et  rendez-vous  digue  de  sa  bien- 
veillance  ;  car  Dieu  aime  l'homme  reconnaissant. 

«  Que  votre  main  et  vos  doigls  ne  soient  oonsacres  qu'i 
ecrire  des  choses  utiles,  que  vous  laisserez  apres  vous,  quand 
vous  quitlerez  ce  sejour  d'illusions  ; 

c  Car  rhomme  trouvera  demain,  lorsque  le  registre  de  ses 
actions  sera  d^ploye  devant  lui,  tout  ce  qu'il  aura  fait  pen- 
dant les  jours  de  sa  vie.  » 
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Voila,  si  je  ne  me  trompe,  un  document  pr&ieux,  d'abord 
par  son  origine  et  sa  date,  ensuite  par  sa  contexture  et  Ics 
preceptes  qu'il  indique.  Je  croirais  malseant  d'ajouter  quoi 
que  ce  soit. 

IV 

Au  sujet  des  chevaux. 

Permettez-moi  maintenant  de  transcrire  un  extratt  du 
Traite  de  la  guerre  sainte,  par  Ahmed  ben  Ibrahim...  *1- 
dimechk'i.  II  s'agit  des  soins  a  donner  aux  chevaux. 

c  On  tient  d'Omar  ben  Abd-el-'Aziz  la  tradition  suivante  : 
II  m'a  ete  informe  que  I'Envoyl  de  Dieu  (que  Dieu  rlpande 
sur  lui  *es  benedictions  et  lui  accorde  le  salut !)  a  dit :  t  Gelui 
qui  a  un  cheval  et  qui  le  traite  bien,  Dieu  le  traitera  bien  ; 
et,  s'il  le  garde,  Dieu  le  gardera  ».  —  El-Baihakl  rapporte, 
dans  le  livre  intitul&  Echehab,  que  Rouh'  ben  Zenba'  vint 
visiter  Ta'im  ed-Dari,  et  le  trouva  nettoyant  l'orge  pour  son 
cheval,  au  milieu  des  gens  de  sa  maison  (I}.  —  Eh  quoi ! 
s'^cria  Rouh',  n'y  a-t-il  par  mi  ceux-ci  personne  pour  te 
dispenser  de  ce  soin  ?  —  Si  fait,  rlpondit  Ta'im ;  mais  j'ai 
entendu  l'Envoyl  dfe  Dieu  dire  que  ceiui  qui  nettoie  l'orge 
pour  son  cheval  et  le  lui  attache  (dans  la  musette),  Dieu  lui 
compte  sur  son  livre  une  bonne  action  pour  chaque  grain. 

c  D'apres  Aiclia  (que  Dieu  la  comble  de  biens  !)  on  raconte 
le  fait  suivant :  Etant  sortie  un  matin,  (elle  trouva  en  rentranf) 
l'Envoye  de  Dieu  essuyantla  face  de  son  cheval  avec  son 
vetement.  —  «  Envoy^  de  Dieu,  lui  dit-elle,  avec  voire  vete- 
ment? ».,.—  Que  savQz-vous,  repliqua-t-il,  si  Gabriel  (4) 
ne  me  I'a  pas  recommande  particulierement,  cette  nuit  ?  — 
Eh  bien  !  dit-ellc,  chargez-moi  de  lui  donner  sa  nourriture. 
—  C'est-i-dire,  r^partit  le  Prophete,  que  vous  voulez  m'en- 

(1)  C'est-a-dire  de  ses  femmcs  ;  ear,  chez  les  Arabes,  le  sola  de*  animaax, 
comme  tous  les  travaax  domestiqaes,  est  devoid  aoi  fearoes. 

(2)  Les  Masulmans  tiennent  l'ange  Gabriel  {Djeberit),  en  grande  vene- 
ration parce  que,  disent-ils,  il  rtvela  a  Mohamed  sa  mission  propb&iqne. 


Digitized  by 


Google 


lever  toute  la  recompense ;  car  Gabriel  m'a  annonc4  que 
Dieu  m'inscrira  une  bonne  action  pour  chaque  grain. 

c  Ceci  est  mentionne  dans  le  livre  intitule :  Chefa  es  S'odour. 

«  D'autre  part,  Abou-Obaida  ct  Waki'  disent  que  er-Rabi'a 
ben  S'abih'  ben  el-Hagan  leur  a  raconte  que  1'Envoye  de  Dieu 
dtant  venu  avcc  un  cheval,  se  mit  a  lui  essuyer  les  yeux,  la 
face  et  les  naseaux  avec  la  manche  de  sa  tunique.  —  «  Envoy^ 
de  Dieu,  lui  dit  er-Rabi'a,  pourquoi  salir  la  manche  de  voire 
lunique?  »  —  Gabriel,  repondit  Mohamed,  ma  fait  des 
recommandations  au  sujet  des  chevaux...  » 

Je  voudrais  pouvoir  reproduire  tout  le  chapitre;  mais  je 
crains  de  fatiguer  les  personnes  peu  accoutumecs  a  la  phra- 
seologie  orientate.  Et  pourtant,  que  d'apercus  interessants, 
que  d'experience,  quelle  v&rite  dans  ces  sages  avis  touchantles 
soins  a  donner  aux  chevaux,  ['affection  qu'on  doit  leur  porter, 
et  les  avantages  qui  en  r&sultent  pour  l'homme.  II  y  a  Ik, 
notamment,  un  passage  ecrit  de  main  de  maitre,  et  oil  l'auteur 
mentionne  ce  qui  est  louable  et  bl&mablc  dans  le  cheval. 
Com  me  conclusion,  Ahmed  ben  Ibrahim  insiste  pour  que  Ton 
ne  coupe  ni  les  crins  du  front  ni  les  oreilles  du  noble  animal. 

Cette  derniere  recommandation  me  remet  en  m&noire  une 
maxime  de  Abou-Horaira,  inscrite  dans  la  Sunna  (loi  tradi- 
tionnelle)  et  qui  dit :  «  Le  bonheur  est  attache  aux  crins  du 
front  des  chevaux  jusqu'au  jour  de  la  resurrection.  » 

L'amour(4)  du  Musulman  pour  son  cheval  se  manifeste 
non  seulement  par  des  soins  empresses,  mais  encore  par  des 
poemes,  des  chants,  je  pourrais  presque  dire  desepithalames, 
ou  le  coeur  parle  plus  encore  que  l'imagination.  Jugez-en 
par  ce  fragment  d'un  chant  arabe,  dont  Tauteur  est,  je  crois, 
un  certain  Ben  Gucnoun,  de  Mascara  : 

c  Des  soucis  importants  me  reclament  au  loin  ;  qui  done 
me  fera  rejoindre  ma  belle  aux  yeux  d'aigle  ? 

(It  Ce  mot  nest  pas  exagdre. 
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tionnel,  et  qui,  attranchies  cle  la  routine,  sc  sont  liabituees  a 
penser  et  a  raisonner.  Ces  indigenes  sont  des  hommes  emi- 
nemment  sociables,  causant  avcc  un  extreme  bon  sens  :  on 
sent  en  eux  la  vivacite  de  la  conception,  et  leur  eloquence 
imagee  est  rem  p  lie  de  charmes.  Mon  observation  porte  sur 
les  classes  inferieures,  sur  le  pcuple  des  villes  et  des  campa- 
gnes.  La,  on  ignore  ce  quest  la  conversation,  je  veux  dire  le 
commerce  des  intelligences,  l'expansion  des  idees,  le  jugc- 
ment  des  faits,  leehange  des  impressions,  les  saillics  de 
resprit,  l'elegance  du  langage.  11  n'y  a  que  des  causeries  sans 
couleurs  et  sans  forme,  des  kyrielles  de  lieux  communs,  de 
phrases  toutes  faites,  paroles  de  convention,  bourrees  de 
maximes  et  de  dictons,  de  provcrbes  et  dc  sentences.  Impos-' 
sible  d'y  trouver  ce  je  nesaisquoi  qui,  partout  ailleurs,  rend 
si  attrayants  les  entretiens  oil  se  manifestent  la  fusion  des 
coeurs,  (Intimite*  des  esprits,  Toriginalite  personnelle.  Chez  les 
Musulmans  d'Afrique,  on  parle  bcaucoup  pour  ne  ricn  dire, 
et  Ton  ne  fraternise  que  des  levres.  La  mdmoire  seule  diffe- 
rencie  les  individus  et  permet  aux  causeurs  de  faire  montre 
de  ce  qu'ils  ont  emmagasine'  dans  quelque  coin  de  leur  cer- 
velet. 

Pendant  mes  six  annees  de  sdjour  en  Afrique,  j'ai  recueilli 
un  plein  album  de  ces  preceptes  que  les  Maures  et  les  Arabes 
appliquent  a  tout.  En  voici  divers  specimens  : 

Parle-t-on  de  richesse?  L'indigene  vous  dira  :«  La  richesse 
t  vient  du  labour ,  ou  par  heritage  ,  ou  du  ventre  des 
c  juments.  • 

S'agit-i(  de  l'amour  de  la  vie  ?  —  Vous  entendrez,  tout  de 
suite,  une  voix  grave  formuler  l'une  ou  Fautre  de  ces  pensees: 

<  Les  avanies,  j'y  suis  fait ;  mais  la  potence,  Fauvez-m'cn.  > 
—  «  La  vie  sous  1'aile  d'une  mouche  vaut  encore  micux  que 

<  le  sommeil  du  cimetiere.  » 

10 
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Est-il  question  du  s^jour  de  Thomme,  ici-bas?  —  Votre 
interlocuteur  trouvcra  moyen  de  placer  une  demi-douzaine 
de  sentences,  dans  le  genre  de  celles-ci  :  •  La  terre  est  un 
c  marchc  oil  Ics  hommes  vertueux  gagnent  le  paradis.  *  — 
c  La  terre  est  un  tresor  pour  qui  sait  y  amasser  des  provi- 
t  sions. »  —  «  La  terre  est  le  temple  des  prophetes,  I'oratoire 
t  des  anges,  le  but  de  la  revelation  divine.  L'aulre  monde 
€  est  une  habitation  dont  la  terre  est  le  vestibule.  » 

Cause-Uon  d'un  malheur  qui  en  fait  oublier  un  autre  ?  — 
L'Arabe  dira :  c  Le  bruit  du  tambour  couvre  le  son  de  la 
c  flute.  • 

Discute-t-on  une  question  d'argcnt?  —  Le  cliche  est  tout 
pret  (sans  calembour)  :  «  Argent  pret£,  ou  vas-tu?  c  ...  Je 
c  vais  a  ma  perte ;  je  pars  en  riant,  et  je  reviens  tout  dou- 
t  cettement.  * 

Vante-t-on  la  moderation  dans  les  desirs  ?  —  Aussitot  les 
jeunes  se  mettent  au  niveau  des  patriarcbes  :  t  Mange  de 
t  l'oignon,  pendant  une  annee,  discnt-ils,  tu  mangeras  du 
c  miel,  toute  ta  vie.  »  —  «  Coeur  plein  et  coffre  vide.  »  — 
t  Harche  avec  des  sandales  jusqu'a  ce  que  Dieu  te  donne  des 
«  souliers.  »  —  <  L'aisance  rend  I'homnie  frugal ;  la  misere 
c  le  rend  cupide.  »  —  «  Une  mediocre  aisance,  avec  la  pais 
«  du  coeur,  vaut  mieux  qu'une  grande  opulence  avec  des 
c  soucis.  » 

Et  pourlant  la  nonchalance  et  l'amour  du  plaisir  ont 
inspire  des  sentences  beaucoup  plus  badines  :  «  Paresse  et 
c  sommcil  sont  plus  clou\  que  miel.  Si  tu  ne  las  pas  eprouve* 
c  par  toi-meme,  interroge  ceux  qui  ont  pratique  la  chose 
«  avant  moi.  »  —  •  Dissipe  tes  chagrins,  ce  soir  ;  tu  ne  sais 
c  pas  ce  qui  t'arrivera  demain.t  [\ )  — « Profile  de  ta  jcunesse, 
c  la  vie  ne  dure  qu'un  instant ;  tu  ne  sais  pas  ce  que  t'appor- 
c  tera  le  lendemain.  »-  iLa  pitance  viendra;  k  qupi  bon  te 

0)  Voila  qui  ressemble,  presque  mot  poor  mot,  au  Carpe  diem*  quwn 
minimum  eredula  postero,  d'Horace. 


A*.  — 
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vomez-vous  savoirceque  les  uusuimans  a  Airique  pensent 
del'amour? —  Je  pourrais  remplir  dix  pages  entiercs  de 
texte  sernJ  avec  les  boutades  inspires  sans  doute  par  le 
desappointement :  t  Celut  qui  prend  une  femme  n'a  jamais 
t  la  paixchezlui.  >  — •  ■  1/amour  se  passionnerait  pour  un 
c  morceau  de  bois  sec.  *  —  t  Si  les  femmes  vous  aiment, 
t  que  de  portes  eltes  vous  ouvriront  t  Mais,  si  el  les  vous 
c  d&estent,  avec  on  fil  d'araignee  elles  dresseront  devant 
t  vous  une  muraille  de  fer.  i  —  t  II  n*y  a  qu'une  maniere  de 
t  vaincre  la  femme,  e'est  de  lui  conter  de  doux  propos  avec 

•  un  coeur  foncd  comme  Findigo.  (I)  »  —  «  II  n'y  a  pas  de 

•  rivieres  sur  les  montagnes,  pas  de  vent  cbaud  dans  la 
€  saison  des  frimas,  pas  de  tendresse  dans  le  coeur  des 
c  femmes.  » 

L'amitte  ?...  Oh  t  e'est  une  simple  affaire  de  temperament : 
4  On  ajme  son  ami,  eut-il  fait  du  mal  a  tout  le  monde,  ou 
t  bien  fut-ilnegre.  •  —  c  Les  amis  sont  comme  la  pluie;  on 
€  De  sait  jamais  si  les  premieres  averses  valent  mieux  que  les 
c  dernieres.  » 

Quant  aux  imperfections  morales,  tout  est  satire  :  •  Com- 
ment un  ftne  appr£cierait-il  des  baklawas  ?  »  (2)  —  c  En- 
c  graisse  ton  chien,  il  tedgvorera,  «  —  «  En  face  de  toi,  e'est 
c  un  miroir,  et,  par  derriere,  une  paire  de  ciseaux.*— «Tel  qui 
c  engraisse  aujourd'hui,demain  roaigrira  ;  tel  qui  plane  dans 
€  les  airs,demain  tombera.» — *  Quel  effet  produirait  une  viole 
c  sur  le  dos  d'un  chameau  ?*(3)  —  t  II  pique  Fine  et  se  cache 
f  derri&re  le  bit  »  —  «  Quand  on  trouve  quelqu'un  pour  fai- 
t  re  rotir  sa  viande,a  quoi  bon  se  briler  les  doigts  ?  » 

(I)  ^imagine  que  le  mot  <  iadigo  »  est  ici  synonyme  dc  aoircenr. 

(t)  Serte  de  patisserie  as  mieJ. 

(3)  Ce  dicton  se  rapproehe  beaacoap  da  Nolite  mittere  margaritas 
anteporcos  de  1'Bfangtle.  (NejeJes  pes  de  perles  devant  les   ponrceaux.) 
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~  «  II  est  partout,  comme  le  sel  dans  tous  les  mets.  »  — 
«r  Si  la  fortune  sourit  a  un  hoininc,  elle  lui  prete  les  qualites 
«  qu'il  n'a  pas.  (!)  Si  la  Providence  Ic  favorise,  il  perd  le 
c  souvenir  de  ses  bienfaits.  » 

La  maternite,  ses  plaisirs  et  ses  peincs  ont  pareillcment 
excite  la  verve  des  Maghrebins  (2):  c  La  jument  disait  : 
«  Depuis  que  j'ai  des  poulains,  je  n'ai  jamais  mange  mon 

<  pieotin  enticr,  ni  bu  mon  eau  pure.  >  —  «  Tout  scarab^c 
€  est  aussi  beau  qu'une  gazelle,  aux  yeux  de  sa  mere.  » 

Yient-on  &  parler  du  vin  ?  —  Aussttot  chacun  se  deride  ; 
il  semblerait  que  tous  sont  encore  sous  le  charme  de  quelque 
debtuche  oil  its  ont  donne  force  cntorses  aux  prescriptions 
du  Prophete  :  «  Si  les  fioeufs  goutaient  le  vin,  ils  vendraient 
•  leur  pcau  pour  sen  procurer.  »  —  t  Le  vin  est  le  savon 
i  des  soucis.»  —  t  II  me  demandait  un  flambeau  ...  Va  dou- 
c  cement,  lui  ai-je  repondu,  I  eclat  du  vin  te  suflira  comme 

<  il  me  suflit  (3).  »  —  «  Le  jus  du  raisin  a  la  couteur  du  feu, 
c  c  est-i-dire  la  plus  belle  de  toutes  les  couleurs,  et  la  subti- 
«  lite  de  l'air,  e'est-a-dire  ce  qu'il  y  a  de  plus  fin  au  toucher .» 

Chez  les  Arabes,  comme  partout  ailleurs,  on  rencontre 
nombre  d'aigrefins  que  les  c  autres  >  plaisantent  sans  trop 
de  s<5verit£  :  «  II  ferait  jaillir  de  la  poix  d'un  navet.  >  — 
«  Apres  avoir  vu  les  lieux  saints  et  bu  de  I'eau  deZemzem  (4), 
t  il  revient  frais  et  dispos  pour  faire  le  mal.  »  —  «  II  passe 
€  par  le  trou  d'une  aiguille,  et  dit :  comme  tu  es  large!  » 

Les  Musulmans  d'Afrique  se  montreni  sans  pitid  pour  les 
musiciens  de  profession,  qui  parcourent  leurs  tribus.  Se 
placcnl-ils  au  point  de  vue  de  Tart?  Ils  auraient,  ma  foi, 
bien  raison;  mnis  les  sarcasmes   dont  ils  accablent  leurs 

(i)  C'est  ce  quo  Boileau  a  dit  en  cos  t^rmes  : 

Quiconque  est  riche  e*t  tout ;  nans  sagesse  il  est  sage. 

[%  Habitants  du  nord  de  1'Afrique. 

(3)  Id6e  emprunt6e  aus  poesies  bachiques  d'Abou-Nouwas, 

(4)  Nom  d'un  puiU  sitae  pres  du  Temple  de  La  Mecque. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


t  resonnc  un  luth  !  » 

Entend-il  parler  d  eloigncment  ou  d  exil?  —  L'Arabe  s'e- 
crie  :  «  Mieux  vaut  etre  brule  vif,  que  de  quitter  sa  patric.  » 

Neige-t-il?  —  •  II  tombc  unc  neige  a  habiller  les  pau- 
vres.  »  (2). 

S'entrctient-on  d'une  entrcpriso  hasardeuse  ?  —  (Test 
«  acheter  Ic  poisson  vivant  en  pleinc  mcr.  » 

Prononce-t-on  Ic  nom  d'un  individu  se  livrant  a  des  occu- 
pations inutilcs  ?  —  Lc  Musulman  d'Afrique  declare  que  cct 
homme  «  ramassc  de  la  mousse  de  savon  dans  une  passoire  », 
ou  bicn  qu'il  «  renferme  du  vent  dans  les  mailles  de  son 
filet  ». 

S'agit-il  d'un  homme  mine  qui  eherche  a  brasser  de 
grandes  affaires?  —  On  dit:  «  II  ne  peul  payer  son  barbier 
«  pour  une  simple  barbe,  ct  il  eherche  des  temoins  pour  la 
«  ceremonie  de  ses  fiancailles.  » 

D'un  distrait  ?  —  «  II  eherche  son  fils  qu'il  porte  sur  ses 
«r  epaules.  » 

D'un  homme  sans  parole,  ou  qui  sacrifie  I'honneur  a  l'ap- 
parence  ?  —  «  [1  a  ote  a  sa  barbe  pour  ajouter  a  sa  masure.  » 

D'un  prodigue?  —  «  Sa  fortune  a  passe  en  paillect  en 
«  clous.  » 

D'un  ingrat?  —  «  II  mange  les  fruits  du  jardin  patcrncl,  et 
«  il  insulte  ses  ancetrcs.  » 

Les  Arabes  ont  encore  une  fou'c  de  maximes  introduitci 
dans  le  langage  vulgaire,  et  qu'ils  lancent  au  milieu  des  con* 
versations,  sans  qu'on  y  observe  rien  de  trop  disparate. 

(1)  Allusion  an  jcu  dn  tambourin. 

1 2)  Jolie  imago  et  qui  ro&Vte  un  certain  fonds  de  poesic.  J,ej  Aiabcs  n.Q 
so  dUtinguent,  pv,  cependant,  par  e*ces  r)e  sensibility. 
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*  Un  seul  cavalier  ne  fait  pas  dc  poussiere.  t  —  Ge  qui  si- 
gn i  fie  que  le  travail  d'un  seul  hommc  ne  peut  etre  bien  con- 
siderable. 

t  II  est  venu  pour  embrasser  sa  fenime,  et  il  lui  a  creri  let 
•  ycux.  »  (On  fait  souvent  plus  de  mal  que  de  bien,  ivec  le$ 
meilleures  intentions). 

c  La  foret  n'est  bruJee  que  par  ses  propres  arbres.  »  (M6- 
fiez-vous  de  vous-meme). 

c  S'il  tient  sa  bouche  close,  les  mouches  n'y  entreront 
t  pas.  » (Discretion). 

«  II  est  venu  t'aider  pour  creuser  la  lombe  de  ton  pere,  et  il 
«  s'est  enfui  avee  ta  pioche.  *  (D^fiez-vous  de  ceux  dont  les 
offrcs  de  services  sont  inl£ress&s). 

c  Le  pied  va  oil  le  cceur  le  mene.  »  (L'homme  est  respon- 
sablc  de  scs  actes). 

«  Soycz  lion  et  mangez-moi ;  mais  ne  soyez  pas  loup  pour 
mc  salir.  »  (L'honncur  vaut  plus  que  la  vie). 

•  Chaque  espece  est  bonne  pour  son  cspecc.  >  (Dis-moi 
qui  tu  hantes,  jc  te  dirai  qui  tues). 

c  Travaillc  pour  ta  reputation  jusqu'i  ce  qu'elle  ait  un 
c  nom ;  puis  cite  travaillera  pour  toi.  »  (H^ritez  la  reputa- 
tion dont  vous  voulez  que  Ton  vous  lionore). 

c  Ce  que  les  sauterellcs  avaicnt  laissc,  les  petits  oiseaux 
Tont  mange.  »  (Un  mal  n'arrive  presque  jamais  seul). 

«  C'cst  le  crieur  memo  qui  a  perdu  son  inc.*  (Souvent  on  ne 
sait  pas  faire  pour  soi-meme  ce  qu'on  a  fait  pour  les  autres). 

1 11  n'a  pas  de  pain  a  manger,  et  il  cherche  une  epouse.  » 
(Ne  soyez  pas  trop  ambiticux,  lorsque  vous  n'avez  que  de 
petits  moyensj. 

«  Trop  bouillir  fait  sechcr  la  marmite.  >  (Trop  parler  fait 
tomber  dans  le  mensonge). 

«  Si  quelqu'un  to  dit :  Allons  faire  les  ckerifs,  r£ponds-lui : 
c  Attendcz  que  les  vicux  Juifs  du  quartier  El-Ara,  qui  vous 
«  connaisscnt,  soicnt  morts.  »  (Ne  pretendez  pas  vous  faire 
passer  pour  ce  que  vous  n  etes  pas). 
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«  Toi,  qui  es  si  beau  par  dehors,  comment  es-tu  ait 
dedans?  >  (Ne  vous  fiez  pas  aux  apparences). 

«  La  villeest  Soignee;  toutefois  les  nouvelles  arrivent.  • 
(Ne  pcnscz  pas  qu'un  secret  dcmeure  toujours  cach4). 

t  Au  moment  du  j'avais  besoin  de  toi,  o  ma  figure  t  le  chat 
c  t'a  egratignec.  »  (On  ne  trouve  pas  toujours  des  amis 
qnand  on  en  a  besoin]. 

t  Recevoir  Yaspre  (1)  du  malheureux  est  une  injustice.  » 
(l/exces  du  droit  est  un  execs  d'injusticc  :  traduction  lite- 
rate du  vieil  adage:  «  Summum  jus,  xumma  injuria  ».  (2) 

A  quoi  faiit-il  attribuer  cet  engourdisscment,  cos  devia- 
tions de  la  pensec  chcz  les  Musulmans  d'Afrique?  Quelques 
arabisants,  entre  autnis  M.  Augustc  Chcrbonneau,  imputent 
le  fait  4  Interpretation  vicieuse  d'un  dogme,  plus  encore 
qu'au  manque  de  culture.  Yoici  comment  s'exprime,  k  cet 
dgard,  le  docte  colrrespondant  de  Tlnstitut : 

«  La  religion  de  Mahomet  a  tUe  mal  comprise  par  ceux  qui 
otit  mission  de  la  propager,  et  il  est  avlrl  que  les  freres  dela 
doctrine  islamiquc,  au  lieu  de  relever  le  niveau  des  intelli- 
gences, ne  contribuent  qu'&  les  asscrvir  aux  grains  du  cha- 
pelet.  A  les  entendre,  vouloir  devient  une  impi<H*',  puisque 
vouloir,  r,  est  se  confier  en  soi-meme ;  avoir  une  opinion  k 
soi  devient  un  acte  blamable,  car  toutes  les  opinions  doivent 
etre  cqn formes  au  code  religieux.  Au  contraire,  celui  qui 
renoncc  i  I'usage  de  sesfaculles,  k  Pesprit  d'examen,  k  la  li- 
berte  du  gdnie,  celui-li  est  dans  la  bonne  voie,  et  les  bene- 
dictions rattendent.  II  accomplit  les  mouvements  qui  lui  sont 
prescrits.  Ses  pens^cs  ne  lui  appartiennent  pas  plus  que  ses 
actes ;  ses  pensccs,  aussi  bien  que  ses  actions  sont  des  ordres 
de  la  divinity  qu'il  execute.  II  est  dispense  d'avoir  un  carac- 
ti-re  parliculier;  il  se  demct  de  cctte  originalite  qui  diffe- 
rencie  line  ame  d'une  autre  ame  ;  en  un  mot,  il  possede  Ta- 
ll) L'atpre  est  one  piece  de  monnaio  yalant  an  centime. 

(2)  Voltaire  a  dit  de  in 6 me  • 

«  Qui  rCest  que  juste  est  dur  :  qui  nest  que  sage  est  triste,  » 


Digitized  by  VjOOQ IC 


—  152  — 

vantage  de  netre  separe  dc  sa  race  par  auoun  sigoerecoo- 
naissable.  Dc  l£k  cctlc  societe  monotone,  que  nous  ayons  sous 
les  yeux ;  cc  pcuple  qui,  loin  dc  supporter  les  individuality, 
les  absorbe  et  se  les  incorporc  :  «  unimodis  compagibus  unus.  » 

Certes,  il  y  a  bcaucoup  de  vrai  dans  les  appreciations  qui 
precedent ;  cependant  jc  fais  certaines  reserves. 

Pour  moi,  il  me  selnble  pi u tot  que  le  fait  dont  nous  nous 
o;cupons  provient  de  l'insuffisance  des  thaiebs  (instituteurs), 
dc  la  decadence  des  zaou'ias  (s&ninaires  ou  colleges)  et  de 
I'affaisscment  du  niveau  des  eludes.  En  eflet,  on  lit  dans  les 
Prolegomena  d'lbn-Khaldoun  (1)  qu'une  des  marques  distinc- 
tivesde  la  civilisation  maliometane  est  l'habitude  d'enseigner . 
le  Koran  aux  enfants.  «  Les  vrais  croyants  I'ont  adoptee  et 
«  s'y  sont  conformes,  parce  que  certains  vcrsets  de  ce  livre  et 
«  le  texte  de  certaines  traditions,  etant  appris  de  bonne 
«  heure,  etablissent  soli  dement  dans  le  coeur  de  I  elevc  la 
«  croyance  aux  dogmes  de  la  foi.  »  Done  le  Korart  forme  la 
base  de  l'enseignement,  et  toutes  les  connaissances  qui. 
s'aequierent  dans  la  suite  viennent  se  greffer  sur  ces  pre- 
mieres notions. 

Rien  de  mieux.  Malheureusement,  lorsque  l'instruction 
primaire  cut  degenere,  il  arriva  que  le  peuple,  prenant 
exemple  sur  les  Marabouts  (2)  s'en  tint  a  la  recitation  du  texte 
koramique.  Or,  de  1'avis  meme  des  nulemas,  le  style  du  livre 
rgvt'le  est  peu  propre  a  procurer  la  faculty  dc  bien  dire.  On  le 
considers  commc  tellemcnt  inimitable,  que  les  lettres  ou 
pretendus  tels,  reconnaissant  ('impossibility  de  rien  prod u ire 
qui  soit  comparable  au  Koran,  s'abstiennent  non  seuleroent 

(1)  Tome  III,  p.  285. 

(2)  Le  mot  «  marabout  >  signifie,  en  arabe,  attach*,  Iti,  emprUonni.  II 
fan  I,  en  efTet,  que  le  marabout  soit  Ho  au  Koran,  em  pri  sonne*  dans  I'oWr- 
vancn  des  regies  du  livre  divin. 

Pour  qu'un  Musulman  d'Afrique  recoive  le  titre  de  marabout,  it  doit,  par 
uno  pinto  c\empl;iire.  une  science  rcligieuse  complete  et  des  actions  arira- 
culcuses,  setre  acquis  une  grande  reputation  de  sainttttf. 
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d'en  faire  l'essai,  mais  dc  prendre  pour  modfele  la  facture  des 
phrases  de  ce  chef-d'oeuvre. 

Voili  comment  un  peuplc,  qui  a  sans  doute  entendu  vantcr 
ie  ra£rite  littcraire  de  ses  aieux,  est  tombe  dans  le  marasme, 
reduit  k  des  causeries  automatiques,  a  des  banalit^s  ou  cha- 
cun  a  autant  d  esprit  que  son  voisin.  Possddant  pour  maitrcs 
de*  tkahbs  qui  ne  s&vent  rien  et  se  continent  dans  la  quietude 
absoiue  de  Tame;  n'dyant  pour  manue!  classique  qu'un  livre 
donl  le  style  ne  se  prete  nullement  k  ('application,  ces  gens 
£taient  fatalement  condamnes  h  nc  plus  penser,  a  ne  rien  pro- 
duire  de  neuf  ou  dc  saillant,  b  s'assimiler,  a  s'appropricr  cc 
qui  les  frappe,  et  k  forcer  la  memoire  pour  quelle  fasse  sculc 
les  frais  de  la  conversation. 

Je  laisse  k  d'autres,  plus  autoriscs,  le  soin  de  prononcer 
entre  mon  humble  opinion  et  les  considerations  d'un  or.lre 
plus  elev<5  auxquelles  se  sont  livrts  de  savants  auteurs.  Aussi 
bien  —  .couime  disait  la  Fontaine—  tant  sen  faut  que  la 
m&tiere  soil  epuisee. .. 

VI 
Islamisme  et  Christianisme* 

Dans  mon  livre  sur  Tunis  (I),  je  disais  :  «  Le  Koran  ren- 
feritte  des  enseignements  de  haute  portce,  que  les  Chretiens 
pourraient  et  devraient  m^diter  utilement  ».  En  efiet,  beau- 
coup  de  ses  doctrines  se  rapprochent  de  eel  les  du  Christia- 
nisme. 

Le  Koran  reconnait  la  chute  dc  I'homme  et  la  haine  impla- 
cable de  Satan  contre  le  genre  humain.  La  sourate  Jonas 
parte  des  «  Ecritures  qui  viennent  du  Maitre  de  I'Ucivers  ». 
Le  Pentateuque  ou  Tkorah,  les  Psaumes  ou  Zabour,  1'Evan- 
gileou  Endjil  sont  cites  commc  «  divins  >  par  la  loi  du  Pro- 
phcte.  Pour  ne  parler  que  de  l'Evangile,  ii  en  est  beaucoup 
question  dans  le  Koran  :  la  sourate  La  Famille  d'lmram  Tap- 

(I  J  Oqvrage  c|oi)t  les  trois  editions  sont  dpuiseea. 
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jielle  «  le  livre  qui  eclaire  »  ;  la sourate  La  Table  s'expriflle en 
ces  tcrmes  :  t  L'Evangile  conticnt  la  lumfcre  et  la  direction  ; 
«  il  conflrme  la  Thorah  et  sert  d'admonUion  a  ceux.  qui  erai- 
t  gnent  Dieu.  Les  gens  de  1' Evan  pile  jugeront  scion  1*Evm~ 
«  gile ;  ceux  qui  ne  jugeront  pas  d'apr&s  un  livre  de  Dieu  soot 
«  infideles.  » 

L'Immaculee-Conce'ption  de  la  vierge  Marie  «  ciioiaie enire 
toutes  les  femmes  de  I'univers  »  est  proclamee  par  le 
Koran,  qui  raconte  de  la  fa<?on  suivanie  (1)  la  naissaoco 
miraculeusc  du  «  Messie  J&us,  fils  de  Marie,  l'Envoye  de 
Dieu,  le  Vcrbe  eternel  »  : 

«  37  [Rappelle-toi)  Lorsque  les  anges  dirent :  0  Marie, 
«  Dieu  fa  choisie  et  t'a  purifiee,  il  fa  choisie  entrc  toutes  les 
«  femmes  de  l'Univers. 

c  38  0  Marie !  soumets-toi  a  ton  Seigneur,  prosterne-toi,  et 
«  prie  avec  ceux  qui  prient  1 

t  39  Ceci  est  une  communication  des  choses  cach&s  que 
f  nous  te  rlvelons  (o  Mohamed) ;  car  tu  n'&ais  pas  aupres 
c  d'eux  lorsqu'ils  lanccrent  leurs  roseaux  (3)  pour  connaitre 
t  qui  se  chargerait  de  la  tutelle  de  Marie.  Tu  n'&ais  pas  au- 
c  pres  d*eux  lorsqu'il*  se  disputaient. 

c  40  (Souviens-toi)  Lorsque  les  anges  dirent :  0  Marie ! 
«  Dieu  te  rejouit  de  la  bonne  nouvclle  d'un  Vcrbe  de  sa  part, 
€  dont  le  nom  est  le  Messie  Aissa  ( 'I<;a~Je*ut )  fils  de  Marie, 
t  qui  sera  \6nM  dans  cc  monde  vt  dans  1'autre,  et  (mis)  au 
<  au  nombrc  des  plus  proches  (de  Dieu). 

(1)  3»  chapitre,  *enwts  37  a  4i. 

(2)  Oa  lours  Arches  poor  tirer  aa  tort.  C'etait  an  Jincien  asag».  qui  s*est 
conserve  jusqa'a  Mohamed.  de  tirer  ait  *ort  avec  des  flecbes  sanepoiota 
et  a  et  destinies  lAzl&m  ou  Kiddh)  sor  losqaelles  etaient  ecrits  des  owls 
vagnes  d'sffirmation,  de  ndgation,  etc.,  opplicables  a  toutes  rirconstances.On 
prenait  ainsi  une  determination  pour  les  choses  contestees  oa  irresolaes. 
Ces  filches  etaient  l'oracfo  done  ancienne  divinite  des  A  rube*,  nominee 
Hobul,  dont  ont  gardait  l'idole  dans  la  Ka'ba  arant  Mohamed.  L*osa«e  so- 
perstitieai  de  ces  fleches  est  formellemcnt  proscrit  par  le  Koran  (chap.  V ; 
▼.  5  el  OS). 
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€  M  Des  le  berceau,  il  adresscra  la  parole  aux  homines, 

•  ainsi  que  dans  Yige  mur.  II  comptera  parmi  les  justes. 

t  42  Ellc  dit :  Seigneur,  d'oii  pourrats-je  done  avoir  un 
«  enfant,  quand  aucun  homme ne  ma  touchee  ?  —  II  (Ponge) 
€  rcpartit :  C'est  ainsi  que  Dicu  cree  qui  il  veut.  Quand  il 

•  accomplit  une  chose,  il  lui  suflit  de  dire :  Sois,  et  elle  bst. 
c  43  Et  il  [Dim)  lui  enseignera  le  Uvre  (I)  la  Sagesse,  le 

«  Pentateuque  et  1'Evangile. 

«  44  Et  (il  s'annonccra)  comme  prophete  aux  enfants  d'Israel: 
€  Je  suis  venu  vous  trouver  avec  un  signe  de  votre  Seigneur  ;. 
c  je  puis  rrcer  devant  vous,  avec  de  I'argile,  comme  une  figu- 
«  re  d  oiseau  ;  puis  je  soufflcrai  stir  elle,  ct  elle  sera  un 
«  oiseau  par  la  permission  de  Dieu.  Et  je  gueris  l'aveugle  de 
€  naissance  et  le  lepreux ;  je  ressuscite  les  morts  par  la  per* 
t  mission  divine,  et  je  vous  indiquerai  ce  que  vous  devez 

•  manger  et  ce  que  vous  devez  garder  dans  vos  demeures.  » 
A  propos  du  pouvoir  accordc  &  Jlsus  de  faire  des  miracles, 

voici  ce  que  dtsent  les  traditions  arabes  : 

c  Un  jeune  enfant  et  sa  mere,  habitants  de  Jerusalem, 
avaient  £te  forces,  pour  echapper  aux  persecutions  des  Juifs* 
de  se  rlfugier  en  Egypte.  L'enfant  fut  mis  en  apprentissage 
chez  un  teinturier.  Un  jour,  son  maitre  eHant  sorti,  il  prit 
diverses  iHoffes  destinees  a  recevoir  des  nuances  difterentes 
et  les  jeta  pele-mele  dans  la  chaudiere  oil  se  preparait  la 
nila9  ou  couleur  noire.  Le  teinturier, sYtant  aper$u  de  la  ma- 
ladresse  du  jeune  apprenti,  entra  en  fureur  et  se  lamentait 
piteusement  lorsque,  ayant  retire  quelques  pieces  de  la  chau- 
diere, il  vit,  k  sa  grande  surprise,  que  chacune  d'elles  avait 
la  couleur  qu  elle  devait  recevoir.  Un  grand  prophete  venait 
de  se  reveler  par  ce  miracle,  et  ce  prophete,  c  etait  Aissa  Ben 
Merim,  Jesus  fils  de  Marie.  > 
lie  Koran  declare  que  «   ceux-li  seuls  qui  croiront  en 

(1)  C'est  a-dire  VEcritiirc  ou  I'enscmble  des  livres  reyeles.  particaliore- 
meat  TEvangile  et  le  Koran*  a  cause  de  tear  excellence.  {El-Beid'dwi,  ms. 
394,  A.  Bibl.  d'Alger.) 
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J&us  avant  leur  mort  feront  partic  de  la  famille  du  Livre  ». 
II  rapportc  leshistoiresd'Abel,  de  Noe,  d'Abraham  t Taitti  dc 
Dieu  »,  de  Jacob,  de  Josue,  de  Joseph,  de  Job,  de  Mofse 
ou  Moussa,  de  David  qu'il  surnomme  <  le  lieutenant  de  Dieu 
sur  la  terre  »  ,  et  de  Salomon  «auquel  les  gt'-nies  elaient  assu- 
jettis  ».  II  constate  que  les  anges  annoncerent  &  Zacharie  la 
naissance  de  Jean  (Jahia)  «  le  grand,  le  chaste,  le  proplietc  du 
nombre  des  Justes,  qui  con  firmer  a  la  verite  du  Verbe  de 
Dieu  ».  Enfin,  d'aprcs  les  croyances  musulmanes,  I'Antcchris! 
doit  apparaitre  en  Syrie  et  etre  ancanti  par  Jesus  lui-meme. 

Com  me  on  le  voit,  il  cxiste  de  iiombreuscs  similitudes 
entre  les  traditions  des  Ecritures  Saintes  ct  relics  du  Koran. 
Tantot  le  recit  est  identique,  tan  tot  les  Musuhnans  I'ont  enjo- 
live  de  details  plaisants.  Nous  avorvs  vu  plus  haut  la  legendc 
de  Jesus  cliez  le  tcinturier ;  en  voici  unc  autre,  relative  aux 
sources  thermales  et  que  les  Arabcs  racontent  volontiers : 

«  Le  roi  Salomon,  qui  etait  eminemmentsage  et  prevoyant, 
avait  fait  construire  des  bains  chauds  dans  tous  les  coins  du 
globe,  pour  la  santcS  ct  la  proprete  du  genre  humain.  U  V 
ffvait  placd,  en  qualite  de  baigneurs,  masseurs  et  scrvitcurs, 
des  genies,  de  vrais  genies  (1).  Mais  afin  que  ces  proposes  ne 
pussent  ni  entendre,  ni  repeler,  ni  voir  cc  qui  se  disait  et  se 
faisait  dans  les  innombrables  etablisscments  qu'ilsgeraient, 
Salomon  voulut  que  tous  les  genies  employes  de  lu  sorte  fus- 
sent  avcugles,  sounls  ct  muets.  Lorsquc  le  roi  mourut,  on  ne 
put  parvenir  a  leur  fairc  comprendrc  qu'ils  n'avaientplus  de 
maitre.  Aussi  les  genies,  triplemcnt  infirmes,  continuercnt- 
ils  a  chauffer  les  bains  commc  si  rien  n'6tait,  et,  a  I'heurc 
actuelle,  ils  les  chauffent  toujours,  avec  autant  de  zele  que 
jadis.  » 

Comprcnez-vous  maintenant  Torigine  ct  l'cxistcncc  des 
eaux  thermales? Si   la   raison   donnee  par  les  Arabcs 

(4)  Rappelons  que,  d"ap;es  le  Koran,  les  genies  ctaient  asiujettia  a  Salo- 
won, 
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est  peu  probable,  elle  est,  du  moins,  assez  bien  trouv^e. 

II  nc  faudrait  pas  croire  que  la  veneration  dont  Ics  Musul- 
mans  entourent  Jesus  soit  toujours  invoquee  pour  de  bons 
motifs ;  t<5moin  oette  anecdote  qui  a  cours  en  Egypte :  . 

«  On  raconte  qu'un  certain  imbecile  [texUiel),  entrant  un 
jour  dans  une  ville,  trouva  £crit  sur  la  porte  :  c  Tout  (Stranger 
qui  mourra  dans  cette  cite,  sera  enseveli  aux  frais  du  roi  qui 
donnera  qualre-vingts  dirhems  pour  son  linceul.  »  Cet  indi- 
vidu,  qui  etait  plus  a  sec  d'argent  qu'un  Juif  un  jour  de  sa- 
mcdi,  sc  trouva  une  fois,  dans  la  rue,  en  presence  du  roi  qui 
passait.  II  se  mit  a  crier  :  «  Je  suis  les^ !  •  —  «  Qui  t'a  fait  du 
tort  ?  »  lui  demanda  le  roi.  —  «  J'ai  vu  £crit  sur  la  porte  de  la 
ville,  riSpondit  I'homme,  que  tout  etranger  qui  mourrait  dans 
cette  ville,  serait  enseveli  aux  frais  du  roi  qui  donnerait. 
qualvc-viagt tfirhem  pour  son  linceul.  En  cequi  me  concerne, 
vingts  dirhems  suffisenti  mon  dernier  vetement,  et  j'ai,  des  k 
present,  un  urgent  besoin  des  soixante  autres.  Comptez-Ies 
moi,  et  lorsque  jc  mourrai,  vous  n'cn  aurez  plus  que  vingt  k 
me  donner.  »  —  Le  roi  se  mit  a  rire  et  ordonna  qu'on  lui  ver- 
sat  la  somme  demandee.  L'homme  la  prit  et  eontinua  son 
cbemin.  , 

c  Quelques  jours  apres,  il  rencontra  encore  le  roi;  il  s'ar- 
r£ta  et  cria,  comme  la  premiere  fois  :  «  Je  suis  1&6I  »  —  In- 
terroge  par  les  personnes  de  la  suite  du  roi,  il  dit :  «  J'ai  vu, 
la  nuit  derniere,  Jfeus,  fils  do  Marie,  (que  les  benedictions  et. 
le  salut  de  Dieu  soient  sur  lui !)  et  il  m*a  revele  queje  ne 
mourrais  qucf  noye.  Je  reclame  done  les  vingt  dirhems  restant 
du  prix  de  mon  linceul,  puisque  desormais  il  nem  est  plus 
n&essaire.  >  —  Le  roi  s'amusa  de  sa  ruse  et  lui  tit  donner 
une  petite  pension. 

VII 
Fragment  d'une  narration  de  la  bataille  d'Isly. 

Cette  piece,  adressfe  du  Maroc  k  desMaures  Trarzas  des 
environs  du  Podor(fleuve  du  Senegal),a  6t6  traduite  et  repro- 
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duite  par  M.  Bresnier  dans  son  Cours  pratique  el  tkeorique  de 
langue  arabe.  Le  savant  disciple  de  Silvcstre  de  Sacy  en  devait 
la  communication  h  M.  le  docteur  Feraud  fils,  qui  la  recueil- 
lit  au  Senegal  et  la  copia  sur  I'autographe  merae. 

•  Recit  de  la  collision  qui  eut  lieu  cntre  les  Musulmans  et 
et  les  Chretiens  : 

«  Les  Chretiens  partirent  d'AIger  pour  marcher  contre  les 
Musulmans.  lis  s'etaient  port&  sur  Ouedjda  et  avaieot  fail 
main-basse  sur  ce  que  cette  ville  renfermait  de  Musulmans. 
Quelques  corps  de  troupes  de  Mahi-ed-Din  (Abd-et-Kader  ben 
Mahi-id-Din)  avaient  obtenu  divers  succes.  La  nouvelle  de 
ces  fails  parvint  a  I'lman  Moulai  Abd-er-Kahman  (d  I'empe- 
reur  du  Maroc)  qui  partit  aussitot  de  Marrakech  {Maine)  pour 
se  rendre  &  Rabat  et  fit  prevenir  I'lroam  de  Tafilalet  [TafUet) 
qui  est  ('Excellent  Imam,  et  qui  est  raid,  ainsi  que  Ben 
Amhaouchi,  caid  des  Atamer.L'Empereur  envoya  aossi  h  I  ar- 
mee  trois  de  ses  fils  :  Sidi  Mohamed,  Moulai  Sleiman  et 
Moulai  Ahmed.  Les  troupes  de  Moulai  Ahmed  etaient  an 
nombre  de  plus  de  soixante-quinze  mille  [hommet] ;  e'est  le 
plus  jeune  de  ses  freres,  et  celui  dont  1'armle  &ait  la  motns 
nombreuse.  lis  marcherent  vers  les  Infideles  et  en  viiurentaux 
mains  avec  eux.  Les  Chretiens  employment  contre  eux  les 
ruses  les  plus  perfides,  qui  ne  produisieent  aucun  doiumage 
aux  Musulmans.  Entre  autres  machinations,  ils  leur  envoye- 
rent  une  mule  figurle  et  creuse,  remplie  de  poudre  et  de 
plomb,  k  laquelle  les  Musulmans  ne  firent  aucune  attention 
(qu'iU  ne  wtrturent  pa*  recevoir),  et  sur  le  dos  de  laquelle  &ait 
une  grande  quantite  d'or.  Ils  envoyerent  aussi  k  Sidi  Moha- 
med  une  statue  d'hommeen  or,  dans  laquelle  6tait  renferml 
tout  ce  qu'on  peut  imaginer  d'artifices;  il  n'y  fit  pas  alien- 
tion.  On  se  mil  en  ligne  et  Ton  combattit.  Les  Musulmans  fu- 
rent  renterei*  sur  leur  do$9  et  le  carnage  en  fut  considerable. 
Neuf  mille  sept  cents  hommes  d'entre  eux  plrirent,  etles 
Chretiens  converlirent  tous  les  Musulmans  qui  Etaient  entre 
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outre  l'interet qu'on  y  trouve,  c'ost  un  monument  dc  l'esprit 
d'exag<£ration  des  Marocains  qui,  plus  encore  que  les  autres 
populations  mahometanes,  trouvent  genera lement  trop  etroit 
le  champ  de  la  verite.  On  doit  meme  leur  savoir  gci  de  n'a- 
voir  pas  mis  le  trioinphe  du  cote  des  Husulmans. 

•  • 

A  rapprocher  de  la  relation  qui  precede  ce  fragment  d'une 
lettre  adressee  a  ud  caid,  de  la  part  du  fils  de  1'empereur  du 
Maroc,  et  dont  I'original  fut  trouve  k  cette  meme  bataille 
d'lsly : 

«  Louange  au  Dieu  unique.  Que  Dieu  repande  ses  graces 
sur  notre  Seigneur  et  notre  Maitre  Mohamed,  et  sur  sa  fa- 
millel 

t  Serviteur  de  notre  gracieux,  glorieux  et  magnanime 
Souverain,  Caid  Omar  ben  Mohamed,  (que  Dieu  t'assiste  et 
te  garde !)  Que  le  salut  soil  sur  toi,  ainsi  que  la  benediction 
de  Dieu,  par  fes  graces  de  notre  Souverain,  (que  Dieu  per- 
p£tue  son  existence  et  sa  gloire !)  (<) 

€  Ensuite.  Ta  lettre  nous  est  parvenue ;  nous  avons  en- 
tour^  son  contenu  de  notre  science,  et  avons  appris  ee  qui  est 
survenu  du  fait  de  la  perversity  des  Kar&rma  (2),  par  suite  du 

(4)  En  Orient,  tons  les  actes  officials  on  particuliers,  les  livres,  les  con- 
trats,  et  gtaeralemetot  tontes  pieces  ecritescommencent  par  des  invocations 
a  la  Providence.  Quelques-unes  de  ces  doxologies  sont  r6ell«  ment  fort 
belles.  Elles  indiqaont  une  absoluo  soumission  aux  volontes  da  Tout- 
Puissant,  en  mdme  temps  qu'une  con  fiance  enttere  dans  sa  bonte. 

Les  Musnlmans  croient  fennement  qoe  sans  la  grace  divine  nnl  bonbenr 
n'est  possible  ici-bas ;  d'ou  leur  retour  continael  vers  Diea.  Cette  coutume, 
base*e  snr  one  foi  profonde,  pent  parattre  ridicule  au  scepticisme  euro- 
peen;  cependant  elle  a  quelque  chose  de  penetre,  de  touchant,  de  sin- 
cere, qui  commande  le  respect  et  ddfie  la  raillerie. 

(2)  C'cst-a-dire  des  Francais. 
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mlchant  esprit  qui  existe  en  eux  et  du  mauvais  caract&re  de 
leur  foi ;  car  ils  ont  enleve  le  voile  de  leur  pudeur  el  rejet£ 
loin  deux  tout  ce  qui  les  couvrait.  Mais  avec  de  telles  gens  on 
ne  peut  compter  le  nombre  des  fautes.  Aujourd'hui,  patience, 
et  domain,  gloire !  Par  la  patience  et  la  fermet£  dans  ces 
lieux  (terrestrei),  le  Croyant  arrive  aupres  de  Dieu,  aux  se- 
jours  embaumes  des  zephirs  et  des  parfums  les  plus  suaves. 
Paix  done  a  celui  qui  appr&ie  le  but  oil  il  tend ;  tout  ce  qu'il 
rencontre  parmi  les  choses  d'ici-bas  lui  semble  m£prisable. 
Eh  quoi !  Dieu  ne  dit-il  pas :  «  Nous  vous  Iprouverons,  afio 
«  de  connaitre  ceux  d'entrc  vous  qui  participent  a  la  guerre 
«  saintc...  ?  »  (1)  C  est  par  la  guerre  contre  1'ennemi  et  Tinfi- 
dele  que  Dieu  distingue  entre  le  mediant  et  le  bon,  commeil 
distingue  entre  la  tempete  qui  ravage  et  la  pluie  qui  feconde. 
Malheur  a  eux,  qui  sont  un  peuple  commettant  le  mal  et  s'abs- 
tenant  du  bien  !  » 

Voila  avec  quoi  Ton  monte  les  esprits  et  comment  on 
ecrit  Thistoire  dans  ces  credules  pays  de  ('Islam. 

VIII 
Lggende  Arabe. 

Le  morceau  qui  suit  est  extrait  de  1'ouvrage  pr&it£de  M. 
Bresnier.  J'ignore  le  nom  de  Fauteur  du  r&it ;  mais  je  ne 
serais  pas  surpris  que  le  tres  estimci  professeur  e&t  r&lig£f  i 
I'intention  de  ses  eleves  et  d'apres  quelque  tradition  orale, 
ces  pages  qui  semblent  avoir  £te  Writes  pour  des  Europeens 
d&ireux  de  s'initier  au  langage  usuel.  En  tous  cas,  la  16gende 
dont  il  s'agit  est  encore  fort  accr&IiUie,  et  Ton  montre,  pres 
d' Alger,  sur  les  coteaux  de  la  Boudzarea,  la  maison  ou  les 
faits  sont  censes  avoir  eu  lieu. 

Pour  Intelligence  des  personnesque  pourraient  rebuter  la 
traduction  trop  litt^rale  et  les  formes  arabes  volontairement 
laissees  a  celle-ci  par  M.  Bresnier,  je  reman ie  le  €  mot  it  mot  > 
afin  de  lui  donner  une  tournure  plus  litteraire. 

(!)  Kor.  Chap.  47,  v.  33. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


jardin  dans  la  banlieue  de  la  ville.  Cet  homme  &ait  pere  de 
tjrois  6Hes,  belles  et  jolies  comme  la  lune,  et  auxquelles  il 
avait  voue  une  affection  sans  bornes. 

c  Le  vieillard  refusait  de  les  marier  parce  quit  redoutait, 
une  fois  separe  d 'el les,  de  rester  dans  I'isolement  et  d'eprou- 
ver  du  chagrin  k  lew;  sujet.  Cependant  de  nombreux  partis 
s'&aient  offerts ;  des  Ms  de  notables,  dcs  gens  riches  avaient 
demand^  au  vicux  El-Faci  de  les  unir  k  ses  filles.Aucun  pr6- 
tendant  ne  fut  agree. 

Quant  aux  soeurs,  elles  d&iraient  vivement  prendre  epoux; 
carelles  avaient  remarquc  trois  beaux  jeunes  gens,  trois  amis, 
qu'elles  rencontraient  sur  le  chemin  du  jardin  lorsqu'elles 
allaient  k  la  campagne  ou  en  revenaient.  L'un  etait  flls  du 
pacha  ;  le  second,  flls  de  l'aga  ;  et  le  troisiome,  fils  du  syndic 
des  crieurs  publics. 

t  Pendant  1'ete,  le  vieux  El-Faci  habitait  au  jardin  avec  ses 
fij]$s,  qu'il  laissait  sous  la  garde  des  n^gresses  et  des  negres 
quand  quel  que  affaire  l'appelaiten  ville.  Tout  prochc  se  trou- 
vait  le  jtrdjn  du  tils  de  Famine  (syndic)  des  crieurs,  qui  y  r<Su- 
nissait  ses  amis.  Par  ruse  des  vieilies  femmes,  autant  que  par 
suggestions  du  demon  (que  la  malediction  de  Dieu  soit  sur  lui!) 
une  correspondance  s'&ablit  entre  les  jeunes  gar^ons  et  les 
jeunes  filles.  Lorsque  le  vieillard  allait  a  la  ville,  les  trois  cama- 
rades  so  rendaientau  jardin  des  soeurs  et  restaient  a  causer  avec 
elles,  sous  les  arbres.  CeU  dura  jusqu'a  ce  que  El-Faci  en  eut 
ete  prcvenu. 

€  Le  vieillard,  tout  d'abord  stup^fait,  sentit  bientot  naitre 
en  lui  une  profonde  irritation ;  cependant  il  sut  cacher  a  ses 
filjes  ce  que  son  coeur  ^prouvait.  Queiques  jours  plus  tard,  il 
partit,  un  matin,  comme  s'il  descendait  en  ville,  selon  son 
habitude.  Les  sceqrs,  pensant  qu'il  ne  rentrerait  queje  soir, 
fireut  le  signal  convenu  entre  elles  et  les  jeunes  gens.  Ceux-ci 

11 
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accoururent  ct  rcsltrent  a  rirc  et  a  causer  avcc  lours  voisines. 
Mais  El  Faci  etait  revcnu  sur  ses  pas;  ilpenetra  dans  Ic  jardio, 
~  se  cacha  cntrc  les  arbres  et  vit  des  hommes  avec  ses  filles. 
Apres  s  etre  bien  convaincu  du  fait,  il  sortitdoucement,  pour 
que  personnc  nc  le  vit,  et  il  ne  fit  aucun  reproche  a  ses  filles* 
ne  manifesta  pas  lamoindre  goitre,  et  les  laissa  se  coucher9 
comme  a  l'ordinaire. 

€  Au  milieu  de  la  nuit,  lorsquc  le  vieillard  pcnsa  qu'elles 
(Haient  endormies,  il  se  leva,  prit  avec  lui  un  esclave  noir, 
entra  dans  la  chambre  des  sceurs.  en  marchant  avec  precau- 
tion, et  il  les  egorgea  toutes  les  trois.  Par  la  toute-puissance 
de  Dieu,  aucun  des  negres  et  des  negresses  qui  habitaient  la 
maison  n'cntendit  quoi  que  ce  soit.  A  l'aurore,  El-Faci  or- 
donna  aux  servile urs  de  rasscmbler  les  bagages,  de  preparer 
les  mules  et  de  descendre  le  tout  a  la  ville.  II  leur  recom- 
manda  de  vider  enlierement  le  logis,  except^  la  chambre  des 
filles;  il  defend  it  de  reveiller  celles-ci,  attendu  que  lui  et  le 
negre  un  tel  resteraient  et  les  ranicneraient.  Les  serviteurs 
executerent  ponctueltement  les  ordres  du  maitre. 

«  Lorsqu'ils  furent  partis,  El-Faci  et  le  nogrc  cnsevelirenl 
les  mortes,  crcuserent  trois  tombes  dans  le  jardin  et  y  enterrc- 
rent  les  cadavros.  Cela  fait,  il  revint  a  la  maison  de  ville,  avec* 
son  negre,  et  dit  aux  gens  qu'il  avail  envoye  ses  filles  a  la 
ferme.  Peu  apr^s,  il  sen  alia  au  pclerinage,  avec  le  ncgre. 

«  Pendant  longtemps  le  jardin  d'El-Faci  demeura  aban- 
donn£ ;  personne  ne  s'y  montra  ;  la  maison  se  deteriora  et  sc 
lezarda ;  l'herbe  poussa  en  abondance  ;  mats  il  advint  que, 
chaque  nuit,  des  revenants  circulerent  dansces  lieux  ddlaissils. 
Les  voisins  apercevaient  comme  de  la  lumiere  marcbant  pen- 
dant la  nuit,  et  cntendatent  des  cspeces  de  cris  et  de  gemisse- 
ments  demandant  merci.  On  en  parlabeaucoup  dans  lequar- 
tier ;  l^pouvante  se  repandit  tout  aux  alentours,  et  personne 
n'osa  plus  passer  de  ce  cute- la. 

«  Deux  jcunes  hommes  de  la  ville  nc  voulurent  pas  croirea 
ces  discours  et  riaient  lorsqu'il  entendaient  raconter  les  ap- 
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d'Adam  [d'etres  humains).  II  n'entcndit  quo  la  voi\de  la 
chouette  dans  le  jardin,  et  le  vol  dcs  chauves-sburis  daris  les 
appartements. 

«  A  pros  avoir  attendu  ses  camarades  pendant  deux  heures, 
il  comprit  que  la  peur  les  avait  retenus,  et  qu'ils  rie  vicn- 
draient  pas.  II  entra  alors  dans  une  chambre  d'en-bas,  allu- 
ma  la  bougie  qu'il  avait  apportee,  disposa  ses  aliments  et  sJas- 
sit  au  milieu  du  Kobo  (1)  pour  diner.  Lorsqu'il  eut  termini 
son  re  pas,  il  accorda  sa  guitare,  et  se  mit  a  jouer  et  4  chanter. 
Tout  rcsta  silencieux  autour  de  lui  jusque  vers  le  milieu  do  la 
nuit;  mais,  k  ce  moment,  tandis  qu'il  jouait  et  chantait,  le 
plafond  craqua  au-dessus  de  sa  tcte,  et  il  lui  sembla  enten- 
dre un  etre  humain  marcher  a  pas  legers  dans  la  chambre 
superieure,  puis  descendre  Tescalier. 

c  II  se  recommanda  au  Dieu  le  haul,  le  (res  grand,  et,  le- 
vant les  yeux,  il  vit  4  la  porte  de  hi  chambre  trois  femmes, 
jeunes,  belles,  jolies,  mais  dont  la  figure  £tait  aussi  blanche 
que  la  neige.  El  les  portaient  des  linceuls  a  r  roses  de  sang,  et  a 

(1)  Enfoncement  cintre  en  ogive  a  sa  partic  anterieure,  dan  metre  en- 
viron de  profondeur,  ot  ouvert  sur  le  milieu  de  la  longueur  do  la  chambre. 
Cet  enfoncement,  situ6  ordinairement  vis-a-vis  de  la  porte,  est  garni  de 
coossins  et  d*  tapis.  11  forme  one  espdco  de  sofa  tres  bas,  oil  Ton  s'assicd 
les  jambes  repliees,  a  la  maniero  de  nos  taillears. 
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leur  con  pcnuaient  des  perfes  et  des  bijoux  hors  de  prix. 
EHes  avaient  des  bracelets  dor  aux  bras,  des  anneaux  d'or 
aux  jambes.  EHes  tenaient  des  oranges  dans  leurs  mains,  et 
marchaient  comrac  si  quelqu'un  les  trainait.  11  reconout  en 
elles  les  filles  d'El-Faci. 

f  Elles  entrerent  dans  la  chambre,  et  saluerent  de  )a  main 
Omar  le  guitariste.  Elles  demeuraient  silencieuses.  Omar  leur 
rend  it  le  saiut,  puis  elles  lui  firent  signe  de  continuer  h  chan- 
ter pour  elles.  Use  runit  a  jouer,  tandis  qu'elles  restaient 
debout,  ecoutant.  Neanmoins  leurs  traits  ne  marquaient 
nulle  satisfaction,  commc  si  le  chant  qu'elles  cntendaient  ne 
leur  plut  pas.  La  plus  jeune  s'avanca,  et,  parlant  avec  diffi- 
cult^, d'une  voix  rauquc,  elle  dit :  Omar,  ce  chant  nest  pas 
de  circonstance  ici ;  chante  pi u tot  sur  un  air  vif : 

4  Jardin  d'El-Faci,  la  ou  je  joue,  la  ou  jc  chante,  c  est  Ik 
€  que  Ton  m'a  coupe  la  tete.  » 

€  Le  guitariste  se  preta  au  desir  de  la  jeune  fillc  et  cbanta 
comme  elle  le  lui  avait  dit.  Alors,  l'enfant  se  mit  a  tourner 
avec  precipitation  au  milieu  de  la  chambre,  jetant  dans  le 
mouchoir d'Omar  Tecorce de  lorangequ'eile  tenait  & la  main, 
tournoyant  de  plus  en  plus  vite,  et  accelerant  scs  mouve- 
ments  au  point  que  la  sueur  ruisselait  de  son  front.  Lors- 
qu'elle  eut  fini,  ses  soeurs  commencement  &  tourner  comme 
elle,  jetant  aussi  des  ecorccs  d'orange  dans  le  mouchoir 
d'Omar. 

c  Quand  elles  s'arrett-rent,  la  jeune  fille  qui  avait  d£ji 
parle  dit  :  Mailre  Omar,  nous  des  irons  que  tu  rcvieones 
nous  voir,  l'annee  prochaine,  a  pareil  jour.  Prends  garde  d'y 
manquer  et  de  nous  oublier ;  car  si  tu  ne  viens  pas,  c'est 
nous-memes  qui  irons  te  trouver.  —  II  promit  d'obeir,  et 
elles  sortirent,  silencieuses,  comme  elles  etaient  venues.  On 
ne  les  voyait  pas  se  mouvoir;  vous  auriez  dit  qu'elles  gl is- 
saient  sur  le  sol. 

€  Reste  seul,  Omarse  sent  it  pris  d'epouvante  en  songeant  & 
ce  que  ses  yeux  vcnaient  de  pcrcevoir.  Apres  un  temps  assez 
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a  uuup  luici  i<jiii[ju  par  ta  vui.\  uc  la   liiuuuiu;    nuiuiaut  uaus 

le  jardin. 

t  Le  guitarisle,  vaincu  par  le  sommeil,  ne  tarda  pas  k  s'as- 
soupir ;  il  dorm  it  jusqu'a  ce  que  fut  monte  le  solerl,  et  l'on 
iStait  h  pres  de  midi  loi\>qu'il  se  revcilla.  Omar  prit  ses  cffets, 
qu'il  trouva  tels  qu'il  les  avait  laisses,  sauf  le  mouchoir  qui, 
precedemracnt  rempli  d'ecorces  d'orangc,  contenait  alors  des 
diamants,  des  perles et  des  sultanis  dor.  II  revint  en  vitlc, 
emportant  cette  petite  fortune  et  gueri  de  toute  fraycur.  Ce- 
pendant  il  ne  parla  a  personnc  de  ce  qu'il  avait  vu. 

«  De  temps  en  temps  Omar  pensa  aux  fitles  d'EI-Farci,  sV 
pitoyantsur  Icur  sort,  et  implorant  Dieu  qu'il  leur  parlonmU 
et  les  rappfeKU  a  la  vie.  - 

«  A  Texpiration  du  terme  fixe,  il  se  souvint  de  la  parole 
qu'il  avait  en^agee  et*  monta  au  jardin,  ainsi  qu'il  y  etait 
monte,  1'annta  prec&lente;  toutefote  il  n'en  instruisit  per- 
sonne.  Aussitot  rendu,  il  recha  deux  rik'a  (1),  il  pleura  sur 
les  filles  et  dit :  Pardonne-leur,  6  Misericordicux,  et  d&ivre- 
Ics  du  demon  lapidable.  Puis  il  ext5cuta  des  chants  religicux 
jusqu'apros  minuit. 

«  Le  jour  allait  paraitre;  personne  n  etait  venu.  Omar  s'en 
rejouit,  louant  Dieu,  et  fit  la  priere  de  I'aurore. 

«  Lorsqu'il  se  releva,  il  vit  les  filles  delvuit  aupres  de  lui, 
dans  la  chambre ;  mais,  au  lieu  de  porter  des  lincculs  comme 
la  premiere  fois,  elles  etaient  vutues  de  superbcs  atours,  et  la 
plus  jeune  se  prescnta  avcc  une  parure  de  mariee.  Elles  le 
saluerent  silerisieusemant;  la  derniere  lui  prit  la  main;  ses 
doigls  etaient  froids  et  roides  comme  de  la  glace. 

*  Apres  avoir  montre  Ic  jardin  h  Omar,  les  trois  sceurs  sor- 
tirent  de  la  chambre  et  marc  licrcnt  vers  un  cndroit  ou  se 

(<)  Sories  de  priercs. 
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trouvaient  trois  tomb°s  ouvertcs.  Le  guitariste  y  plongea  le 
regard  et  apercut,  au  fond,  les  linceuls  dont  les  filles  d'El- 
Faci  etaient  vetues  FanncJe  prccodcnte.  La  plus  jeune  des 
speurs  dit  k  Omar,  dune  voix  qui  semblait  sortir  de 
dessous  terre  :  Prends-lcs,  brule-les,  et  prie ! 

<  Le  guitariste  poss(§dait  un  briquet,  emportd  pour  allumer 
sa  bougie.  11  ramassa  quelques  broussaiiles,  des  herbes  se- 
ches,  mit  le  feu  ct  y  jeta  les  linceuls ;  puis  i!  pria.  Aussitot 
les  filles  d'El-Faci  pousserent  un  grand  cri  et  tombcrent  cva- 
nouies  sur  le  sol.  Omar  ne  cessa  de  prier  que  lorsqu'il  les  vit 
revenir  a  dies.  Enfin  Ieurs  yeux  commencerent  h  remuer,  et 
leur  langue  a  prononcer  quelques  paroles.  Elles  louerent  Dieu 
ct  remercierent  le  guitariste.  L'ame  &ait  rentr^e  en  elles. 
Omar  rendit  graces  b  la  toute-puissancc  de  Dieu  (qu'il  soit 
exalte!)  ctse  rejouit  fortde  1'evcnement. 

«  Lc  jour  ayant  commence  a  monter,  les  filles  prirent 
cong£  du  guitariste,  en  le  felicitant  de  sa  force  d'ame.  Mais, 
se  rappelant  ce  qui  leur  eta  it  arrive  du  fait  de  leur  pere,  elles 
chargerentOmar  de  rapportcr  de  la  ville  ce  dont  elles  avaicnt 
besoin  pour  attendre,  a  la  campagne,  qu'il  eut  trouve  raoyen 
;dc  les  fairc  partir  pour  un  autre  lieu.  —  Achete-nous,  dircnt- 
clles,  tout  ce  que  nous  t'avons  demande,  ct  ne  lesine  sur 
ricn;  car,  outre  nos  bijoux  et  notre  propre  argent,  nous 
avons  le  tnSsor  do  notre  pore,  qui  est  enfoui  ici  et  qu'il  n'a 
pu  emporter,  le  jour  ou  il  nous  a  ^gorgees,  craignant  que  le 
negre  ne  lc  tuat  lorsque  la  presence  du  trcsor  serait  revelee. 

«  Omar  fit  ce  qu'on  lui  avait  commande,  et,  pendant  plu- 
sieurs  jours,  il  vint  voir  assidument  les  trois  soeurs.  Bientot 
il  put  les  prevenir  qu'il  avait  tout  tcrmine  pour  leur  transport 
au  loin,  dans  une  belle  ville. 

i  Les  filles  le  rcmercurent,  ct  la  plus  jeune  dit  a  Omar  :  Tu 
nous  a  comblces  de  soins ;  e'est  a  toi  que  nous  devons  notre 
retour  a  la  vie.  Que  Dieu  te  rem  un  ere  et  te  recompense  de 
tant  de  bienfaits !  Nous  ne  voulons  emporter  que  les  objets 
les  plus  legers  de  nos  richesses ;  cela  nous  suffira  pour  le 
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temps  qu'il.  nous  rcstc  a  vivrc.  Voici  les  actes  de  propriete 
des  domaines  de  notre  pure;  nous  les  avons  trouvfo  avec  le 
tresor.  Prends-les.  ainsi  que  Targcnt  que  nous  laissons;  nous 
te  les  donnons  pour  que  tu  en  restes  proprietaire. 

c  Omar  repondit :  Madame,  jo  n'accepte  ni  votrc  bien  ni 
celui  de  votrc  pire,  Je  no  saurais  en  jouir  avec  le  chagrin  qui 
me  broic  le  cocur  ct  le  souci  qui  etrcint  mon  ame.  Hors  de 
vous,  je  n'ai  besoin  dc  rien.  Dieu  ne  ma  pas  donn<$  ce  que 
j'implorc  de  lui ;  cependant  je  lui  rends  graces  et  me  resi- 
gne.  S'il  plait  a  Dieu,  je  quitterai  bientot  ce  monde. 

«  Ayant  leve  latCac,  la  jeune  fille  vit  des  larmes  dans  les 
yeux  d'Omar.  Elle  lui  dit :  0  mon  frcrc,  loue  plutot  le  Sei- 
gneur dc  nous  avoir  pcrmis  de  lire  dans  ton  coeur  f  Tu  re- 
gretles  de  nous  quitter,  dc  momc  que  nous  deplorons  de  nous 
separcr  de  toi.  Eh  bien,  si  tu  le  veux,  reste  avec  nous; 
choisis  une  dc  nous  et  epousc-la ;  chacune  de  nous  y  consent. 
Exprimc  ton  desir,  cl  il  sera  fait  scion  tesvoeux. 

«  Omar  rcpliqua  :  Comment  pourrais-je  choisir  entre  vous, 
qui,  toutes  les  trois,  etes  belles  et  jolics?  Je  ne  saurais  desi- 
gner Tunc  ou  I'autrc ! 

«  La  jeune  fille  insista  enccs  tormes  :  Parle  ;  indique  celle 
que  tu  preftres,  et  ne  crains  pas  de  nous  fadicr. 

«  Madame,  declara  Omar,  mon  coejr  est  a  celle  qui  m'a 
parte  pendant  la  nu it  terrible. 

«  Or,  cV»tait  la  plus  jeune  dessoeurs. 

«  Eileen  fut  bien  hcureusc,  la  fillette;  car  elle  aimaitOmar. 
Ses  sceurs  sc  r/'jouircnt  avec  elle,  ct  leur  joic  fut  aussi  sin- 
cere que  profonde. 

«  Tons  convinrcnt  de  partir  ensemble.  Onmr  annonga  qu'il 
cpouscrait  sa  fiancee  des  que  Ton  scrait  arrive  dans  la  ville 
adoptee  pour  sejour. 

f  lis  sVloignerent  done,  a  la  grace  de  Dieu. 

«  Les  deux  autrcs  fillos  sc  marit'reiit  la-bas.  Chacune  vecut 
dans  le  plus  parfait  bonhcur  et  avec  grand  bicn-ctre 

€  Dieu  lesait  mieux  que  personne.  » 
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Cctte  lt'gende  est  une  de*  plus  palpitantes  que  je  cOnnaisse; 
aussi  ai-jc  cru  devoir  la  transcrire  en  en  tier,  malgre  sa  lon- 
gueur et  l'aridit£  d'une  traduction  si  scrupuleusement  con- 
forme  au  texte,  qu'il  n 'eta it  pas  facile  de  s'y  reconnaitre. 

•  • 

On  trouvera  sans  doute  qu'il  faut  6tre  Wen  naif  pour 
ajouter  foi  k  de  pareils  recits.  C'est  vrai ;  mais  n'oublions  pas 
que  les  populations  orientates  sont  extremement  supcrsti- 
tieuses.  Chez  elles,  les  fausses  croyanees  dorainent  encore  a 
tel  point  qu'on  n'acheve  pas  la  construction  d'unc  maison* 
quand  la  pcrsonne  qui  la  faisait  b&lir  vient  a  raourir.  —  II 
est  d'usage  qu'i  la  pose  de  la  premiere  pierre,  le  propri&aire 
tue  un  boeuf  ou  plusieurs  moutons,  dont  la  chair  est  donnee 
aux  pauvres(1).  —  Quelqu'un  passe-t-H  de  vie  k  trlpas,  les 
voisins  bouchent  immediatement  les  puits,  les  citernes  et  tous 
les  reservoirs  d  eau,  dans  la  crainte  que  range  de  la  mort 
n'y  trempe  son  rfpee  sanglante,  et  ne  rende  les  eaux  nuisibles 
ou  mortelles. 

Les  Orientaux  redoutent  principalement  le  atn  ou  mauvais 
ceil,  et  cherchent  par  mille  moyens  k  l*£carter  de  leurs  per- 
sonnes  ou  de  leurs  demeures.  Craignent-ils,  par  exemple, 
que  quelqu'un  ne  leur  nuise?...  Its  ne  seront  tranquilles 
qu'aprt-setre  parvenus  a  lui  couper  furtivement  un  morceau 
de  son  habit,  qu'ils  brulent  avec  la  conviction  de  n'avoir  plus 
rien  a  redouter.  D'autres  fois,  ils  pronorfcent  le  mot  Khamsa 
(cinq),  ou  bien  ils  s  ccrient :  Bel  haotU  alek  (que  le  poisson 
soit  sur  toi  l)  —  Dans  toutesles  constructions  mauresques  on 
remarquc  une  pierro  noire  ou  imparfaitement  tailtee,  sede- 
tachant  au  milieu  des  autres.  Cette  pierre  chasse  les  djins  et 
les  farfadets  qui  pourraient,  dit-on,  renverser  I'ldifire,  sj 
celui-ci  elait  im'prochablementbati.  Or,  lesMusulmans  ad- 
mettent  commc  un  dogme  que  nulla  oeuvre  humaine  n'est 


(1)  On  tuc  egalement  des  moutons  poor  tontes  les  inaugurations  deo'ifl- 
porlc  quoi,  les  fetes  fie  ceci  on  de  celn,  etc.,  etc. 
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attirer  sur  ellc  les  malefices  du  mechant  espril. 

Cfes  gens  croient  aveuglemcnt  aux  sorciers,  aux  astrolo- 
gues,  aux  sortileges,  k  la  magre.  Us  voicnt  partoul  des  ge- 
flies,  des  feeb,  dos  pt$ris,  des  djins,  dcs  goules,  des  afrits  et 
autfes  £tres  invisibles.  Lcur  plus  grand  souci  est  de  se  les 
fendrfe  f&vorables  en  portant  des  djedouels,  des  heurz,  des  ta- 
lismans de  loute  sorte,  et  en  consultant  ces  fameuses  sor- 
cieres,  appelees  teguesas,  vieilles  femmes  reputes  habiles  k 
pr£dire  Pavenir  par  ('observation  des  astres. 

Aussi  bleti  les  Musulmans  sont  persuades  que  les  planetes 
ont  une  influence  decisive  sur  nos  destinies  parce  que  — 
disent-ils  —  Ie  froid,  le  chaud,  Ie  sec  et  l'humide  sont  les 
quatre  regulateurs  de  la  creation.  Qu'un  enfant,  qu'un  che- 
val  naisse  la  nuit  ou  le  jour,  sous  certainc  position  de  telle 
ou  telle  planete,  le  sortou  Ie  caractefe  du  nouveau-ne  seront 
p.r£dits  k  coup  sur,  l'animal  aura  plus  ou  moins  de  valeur 
—  Suivant  eux,  Ie  soleil  est  Ie  principe  de  la  chaleur,  et  la 
lune  (4)  celui  de  I'humidite ;  quant  au  froid  et  au  sec,  ils  re- 
salient  de  la  conjunction  ou  du  voisinage  des  autres  corps 
celestes.  Parmi  les  planetes,  Jupiter  a  leurs  preferences;  en 
Afrique,  ils  Tappellent  es-Sdd-el-Kebir  (grande  fortune),  a 


(I)  On  sail  que  le  croissant  do  la  lune  est  Jeveno  I'embleme  des  Musul- 
mans. Cela  tienl  a  ce  que  1c  Prophele  a  pris  la  lune  en  croissant  pour  ser- 
Yir  de  regie  aux  jeunes  et  aui  fetes.  La  lune  est  done  l'astre,  pour  ainsi 
dire  *6nere\  quoique  le  soleil  soit  consider^  comme  plus  bienfaisant.  Aussi, 
lors  dcs  Eclipses  lunaires,  faut-il  voir  la  grande  colere  et  les  ioquietades 
des  Orientaux. 

II  y  a  quelquos  mois,  lors  d  un  pbenomene  de  ce  genro,  j'ai  6td  temoio, 
a  Constantinople,  da  formidable  remue -menage,  occasion  no  par  la  preten- 
due  presence  de  « l'animal  qui  ddvorait  la  lune  ».  Sur  toutes  les  terrasses 
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Saturne,  surnommes  «  petite  in  fortune  »  (el-nekm-es- 
Sserhir)  et  «  grande  in  fortune  »  (d-nehtn-el-Kebin, 
Tun  etant  a  la  fois  chaud  et  sec,  l'autre,  sec  et  froid.  Le> 
Arabes  donnent  a  Mercurc  le  nom  de  Memfeug  (changeur  de 
cute)  montrant  par  la  qu'il  peut  devenir  bon  ou  malveillant, 
et  qu'on  nc  doit  pas  avoir  une  confiance  absolue  dans  ses  in- 
fluences capricieuses.  lis  n'accordent  aux  autres  planetcs  au- 
cunc  action  particulierement  propice  ou  fatale,  et  ils  preieti- 
dent  que  tout  depend  de  leur  position  respective  dans  l'eu- 
semble  du  mouvement  sideral. 

En  Tunisie,  il  no  faut  jamais,  devant  un  Juif  ou  un  Mustil- 
man,  faire  1  eloge  soit  d'un  enfant,  soit  d'un  animal  domes- 
tique ;  vous  paraitriez  vouloir  leur  jeter  quelquc  mauyais 
sort.  —  M.  Henri  Dunant,  qui  a  beaucoup  etudie  les  moeurs 
de  ce  pays,  dit  que  lorsqu'on  rencontre  un  joli  petit  garc«>n 
ou  une  gracieuse  jcunc  fille,  le  mi^ux  a  faire  est  de  cracher 
dessus.  C'cst  le  seul  moyen  de  passer  pour  un  homme  poli,  et 

des  maisons,  co  netait  que  fusillades  inci'ssanti's,  menaces,  defis,  induc- 
tions au  monstre  qui  causait  tant  d'alarmes. 

Les  Grecs,  av-c  !•  ur  manie  de  tirer  des  coups  de  feu  dans  l<*s  rues,  a  pro- 
pos  de  toul  comuie  a  proposdt;  rien.  ne  manquerent  pas  de  saisir  one  anv<i 
belle  occasion  de  piitoledjer  (tcrme  local)  au  n««z  do  la  debonnaire  polica 
turque.  lis  se  mircnl  de  la  partic.  Jt  les  o re i lies  m'en  tintent  encore. 

II  est  bon  de  remarqtier,  en  passant,  que  les  modornes  rompatriotcs  d  X- 
naxagore  ne  sont  pas  moins  supers' itioux  que  lenrs  oines  et  rendni>xnt 
petit-iUre  des  points  au\  Musulm  ins  dans  nombre  de  cas.  —  Pour  nc  citcr 
qu'un  exemple  :  lorsqu'un  enterrement  (biere  ouverte)  quitte  la  maisou 
mortua're,  les  parents  du  defunt  jettent  par  les  fendtre*  de  I'eau.  des  a>- 
siettes,  des  tasscs,  des  vases  quelconqucs.  Tout  !e  long  du  cortege,  il  n'r-t 
pa^dc  Groc.  devant  I'liuis  duquel  passe  le  cercucil,  qui  ne  se  bate  «•«  jetw, 
6galement  par  les  fcmHres.  des  pot6cs  d'eau,  au  risque  d'inonderdc  brau^ 
gens  n'en  pouvant  mais.  On  croit.  par  ce  moyen,  cbasser  lai  mort  et  I'enip^* 
cher  d'entrer  dans  le  logis. 

Convciiezque  e'est  passablement  stupide. 
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feiuiiuez-Yous  uunc  que  ics  musuuuans  soiem  ce  qu  us 
sont?...  Un  peuple,  qui  subit  a  ce  point  l'empire  dc  la  supers- 
tition, devient  nccessairement  l'esclave  dcs  imposteurs  de 
toute  categoric  dont  1'audace  egale  la  credulite  dc  ce  monde 
si  facile  a  exploiter. 

IX 

Les  «  Colliers  d'Or  »  ou  Allocutions  morales 

de  Zamakschari. 

Voila  un  livre  peu  connu  en  France,  bicn  quo  M.  Barbier 
de  Meynard  en  ait  fait  une  cxcellente  traduction,  sortie  dcs 
presses  de  Tlmprimerie  Nationalc,  en  1876.  Depuis  long- 
temps  les  Colliers  d'Or  se  recommandaient  aux  arabisants 
commc  une  ceuvrc  tout  a  tail  digne  d'excitcr  leur  emulation. 
En  eflfet,  ce  n'etait  certainement  pas  la  traduction  allemande 
publiee  en  1835  par  M.  de  Hammer,  ni  meme  les  deux  «  re- 
visions »  de  ce  dernier  travail  produites,  des  l'annee  sui- 
vante,  par  MM.  Fleischer  et  G.  Weil,  qui  pouvaient  faire  ap- 
preeier  la  valeur  des  Colliers  d'Or.  M.  dc  Hammer  s'etait  tota- 
lement  fourvoye ;  ses  deux  compatriotes,  sans  s'etre  con- 
certos le  moins  du  monde  ct  en  faisant  paraitrc,  chacun  de 
son  cole,  une  Edition  nouvelle,  ne  reussirent  qu  a  malmener 
leur  devancier  et  a  montrer  que  Torientalismc  allemand 
avait  beaucoup  a  faire  pour  se  creer  un  renom. 

II  appartenait  a  un  Francais  de  mettre  brillamment  en 
pratique  les  conseils  de  M.  de  Sacy  et  de  donner  a  TOccidcnt 
une  superbe  traduction  dc  ce  rccueil  de  maximes  edifiantes, 
qui  jouit,  en  Orient,  d'une  reputation  sans  egale.  Le  savant 
professcur  du  college  de  France,  M.  Barbier  de  Meynard,  eut 
la  bonne  fortune  de  bien  saisir  la  pensee  de   Zamakcshari  et 
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de  rendre  avec  une  precision  parfa'ite  les  pieux  aphoristaes 
da  ollebre  imam.  Et  pourtant  il  n'avait  que  de  bicn  faibtas 
ressources  pour  ne  point  sVgaror  au  milieu  de  ce  livre  de 
devotion,  qui  a  6l6  compart,  noti  sans  raison,  k  ceux  de 
Port-Royal.  Letraducteur  possedait  settlement  un  cxemptaire 
ties  Cdtiiers  d'Or,  avec  variantes  et  un  commontaire  turc  par 
deux  4crivains  ottomans,  Said  et  Zchni  efiendis.  Mais,  malgre 
I'eloge  qo'en  faisaientS.  E.  Ahmed  V<5flk  effendi  et  les  quel- 
qufes  lecteurs  orientaux  auxquefc  la  ferveur  religieuse  n'in- 
terdit  point  le  culte  des  lettres,  cette  publication  £tait  em- 
preinte  d'hesitatiun  ;  elle  nc  pouvait  guere  servir  a  M.  Bar- 
bier  de  Meynard  qui  s'est  toujours  distingue  par  Failure 
ferme  et  d£gag&  de  ses  oeuvres.  Neanmoins  le  professeur  du 
College  de  France  sut  tirer  le  meilleur  parti  de  ces  materiaux, 
et  eut  la  grande  habilete*  de  laisser  aux  allocutions  morales 
de  Zamakschari  leur  style  concis  mais  correct  tres  travaille 
mais  plein  de  relief,  rappelant  les  exercices  litteVaires  de 
Hariri  et  de  Hamadani,  autant  par  la  coupe  du  verset  que 
par  1'cHude  constante  du  parallelisme  et  des  assonances. 

Ecoutez,  d'aillcurs,  ce  qu'en  dit  M.  Auguste  Cherbonneau, 
dont  lautorite  fait  loi  en  pareille  matiere  :  «  II  fallait,  certes, 
une  grande  stirefcS  d'eYudition,  pour  suivre  le  d«5veloppement 
naturel  de  la  penstSc  de  Zamakschari  &  travers  ces  courtes 
maximes  si  harmonieusement  condensees,  ces  nombreuses 
allusions  au  livre  v6\6\6,  et  les  locutions  proverbiales  qui 
exercent  encore  la  sagacitc  des  plus  doctes  Musulmans.  Quel 
sentiment  delicat  de  la  phrase  arabe  !  Quelle  finesse  dans  la 
reproduction  de  ces  jeux  de  mots,  rebelles  au  genie  de  notre 
langue !  On  pout  dire  que  les  orientalises  seuls  sauront 
reconnaitre  la  difficulty  vaincue.  » 

Avant  de  parler  dc  Zamakschari  et  de  son  oeuvre,  il  est  bon 
de  toucher  un  mot  des  diverses  sectes  dont  se  compose  Tlsla- 
misme. 

Les  Mahometans  comprenncnt  deux  grandes  ilivisions :  les 
Sunnites  ou  orthodoxes,  et   les   Chiites  ou  dissidents.  Les 
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points  de  forme,  tels  qae  la  position  dans  la  priere,  les  ablu- 
tions, etc. ;  mais  les  Hambillis  portent  tres  loin  le  rigorisme 
dii  culte.  Si,  par  exemple,  une  femme  ou  un  chien  vient  k 
passer  pendant  Fadoration,  ils  doivent  recommencer  leurs 
ablutions  et  leurs  prieres.  Les  trois  autres  rites  sont  beaucoup 
moins  scrupuleux  et  ne  pr<5sentent  rien  d'extraordinaire. 

Les  Sunnites,  qui  domrnent  dans  une  partie  de  PAsie, 
('Empire  Ottoman,  l'Egypte  et  le  Maghreb,  se  distinguent  des 
Chiites  par  une  divergence  de  doctrines  assez  semblable  a 
celle  existant  entrc  les  Catholiques  et  les  Protestants.  —  Les 
Sunnites  admettent,  outre  le  Koran,  la  regie  d'une  sunna  ou 
tradition,  contenant  les  hadits  (sentences)  du  Prophete,  pr6- 
ceptes  de  sagesse  recueillis  par  ses  disciples  et  notamment 
par  Bl-lJoukhari,  surnomme  <  le  roi  de  la  Sunna  > .  lis 
crotent  retigieusement  aussi  a  certains  recits,  conserves  d* Age 
en  Age,  sur  la  vie  et  les  actes  de  Mohamed.  —  Les  Chiites,  que 
l'on  rencontre  en  Perse  avec  un  grand  nombre  de  Sunnites 
du  rife  Han£fi,  obeissent  k  des  dogmes  tout  opposes :  continua- 
teurs  d'Ali,  ils  ne  reconnaissent  que  le  Koran,  refusent  aux 
Kalifes  l'aatorite  el  le  titre  de  successeurs  du  Prophete,  et 
repoussent  les  traditions. 

(I)  Quelqaes  autours  ont  tlonno  r.omme  Haef  aux  Hanefites  l'imam  Abou- 
el-Naaman.  G'est  one  erreur.  — •  Abou-el-Naaman  ne  fat  que  le  commcnta- 
teur  da  Abou-Hsnifa. 

Quant  a  ce  dernier,  il  fut  le  pins  illtistre  et  It  plus  V6n4re  des  f  meant. 
Lea  trois  autres  fondateurs  de  sectes,  quoique  n'acceptant  pas  ta  doctrine, 
lui  reconnaissaient  une  grande  superiority  personnellc.  Abou-Hanifa  fut 
sarnomme  Imanvel-Addein,  ereateiur  de  la  toi  baoeHte. 
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Je  nc  citerai  que  pour  m&noire  les  Khamsis,  considlres 
com  me  musulmans  schismatiques  et,  d'ailleurs,  peu  nom- 
breux ;  mais  je  dois  m'arreter,  un  instant,  aux  Motazelitcs 
qui  se  rapprochent  des  Chiites  sur  bien  des  points,  tout  en 
conservanl  nombre  de  dogmes  des  Sunnites  du  rite  Hanlfi. 
Ce  qui  distinguait  les  Motaz&ites,  c'est  le  principe  du  libra 
arbitre,  dont  its  faisaient  profession,  ei  la  persistence  avec 
laquelle  ils  nierent  les  attribute  divins.  lis  enseignaient,  dit 
M.  de  Slane  (1),  que  c'etait  pour  Dieu  une  necessity  de  faire 
ie  bien  aux  hommes,  et  quelques-uns  d'entre  eux  pr&eo- 
daient  meme  qu'il  devait  faire  pour  eux  le  mieux  possible. 

Le  court  expose  qui  precede  sufflra,  je  pense,  pour  faire 
comprendre  les  doctrines  emises  par  l'imara  Zamakschari,  et 
apprecier  le  rang  qu'il  o^cupe  comme  £crivain  et  comme  th£o- 
logien. 

Zamakschari,  plus  connu  sous  le  nom  de  Djar-AUah  €  Client 
de  Dieu  » ,  que  lui  valut  son  s^jour  a  la  Mecque,  naquit  en 
4075  de  notre  ere,  "i  Zamakschar,  dans  le  Khowarezra.  U 
mourut  a  Djordjanya,  en  H44.  Pendant  longtemps,  nul  ne 
parla  de  lui,  et  s'il  vit  dans  la  m^moire  de  la  postfrite,  ce 
n'est  que  par  ses  ouvrages.  Son  origine  Itrangere,  le  rigo- 
risme  de  ses  principes,  son  attachement  aux  id&s  motaz£lites, 
doctrines  reprouvees  par  l'£cole  orthodoxe,  le  Brent  presque 
tenir  en  charte  privle.  II  appartenait,  cependant,  k  la  secle 
d'Abou-Hanifa ;  mais,  durant  son  sejour  k  la  Mecque,  il  eut 
pour  protecteur  l'&nir  Ibn-Wahhas,  issu  de  la  famille  d'Ali, 
et  ces  relations  ne  contribuerent  pas  peu  k  le  faire  pers£v£rer 
dans  1'espjce  d  eclectisme  philosophique  qu'il  avail  adopts. 

Suivant  le  t£moignage  d'Ibn-Khallik&n,  Zamakschari  fut  le 
maitre  des  maitres  dans  I'exegese  Koranique,  la  lexicologie 
et  la  rh&orique.  Outre  les  Colliers  d'Or,  auxquels  il  avail 
primitivement  donne  le  litre  de  Nafdih  essirar  «  pelils 
conseils  »,  le  c^lebre  imam  Icrivit  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages  dont  plusieurs  sonl  devenus  les  trails  classiques  des 

(4)  Traduction  deft  Pwligomtnen  d'lbn-Khaldoan;  tone  III,  page  86. 
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universittfs  musulmancs.  Son  ceuvre  eapitale  est  le  Kaschaf 
€  Le  Rerelateur  »  ,  qui  donne  la  meillcurc  interpretation  du 
Koran  et  est  reputd  tel  meme  par  les  Malekites.  II  convient 
aussi  de  mentionner  un  opuscule  intitule :  Les  pensees  jail- 
lissantes. 

La  doctrine  de  Zamakschari  peut  se  resumer  en  ceci  : 
l'homme  ne  jouit  de  sa  dignite  que  s'il  possede  la  responsa- 
bilite  de  ses  actes.  Zamakschari  ne  concevait  pas  la  relation 
stins  l'alliance  de  la  raison  ;  il  voulait  1'affranchissement  de 
la  conscience  dans  la  foi,  ce  qui  ne  l'empecha  pas  d'etre  un 
severe  predestinant.  —  Faut-il  voir  en  lui  un  schismatique  ? 
Quelqtie  delicate  que  soit  la  question  je  penche  vers  la  nega- 
tive, et  jecrois  avec  M.  Barbier  de  Meynard,  d'apres  Topinion 
de  Motarrezi  et  d'Ibn-Khallikan,  que  l'auteur  des  Colliers  d'Or 
professait  des  croyances  mixtes,  'parfaitement  acceptables, 
m£me  par  les  plus  rigoristes  des  sectateurs  de  l'lslam.  En 
effet,  comment  admettre  le  contraire  quand  on  sait  que, 
depuis  plus  de  sept  siecles,  son  commentaire  du  Koran  est 
explique  dans  les  Medrara  (ecoles  sup6rieures)  de  PAsie  et  de 
1'Afrique  ?  En  serait-il  ainsi  pour  I'oeuvred'un  schismatique  ? 
Je  sais  bien  que  de  nombreux  docteurs  sunnites,  cedant  k 
l'admiration  et  contraints  d'avouer  qu'ils  ont  puise*  la 
1  ami  ere  dans  le  livre  de  Zamakschari,  pretendent  que  le 
grand  th£ologien  a  renie  ses  anciennes  idees.  Je  n'ignore  pas, 
non  plus,  qu'ils  attribuent  cette  conversion  k  la  residence  de 
Zamakschari  dans  la  vi  He  sainte.  Mais  oil  est  la  preuve?  Et 
sur  quoi  se  fonde-t-on  pour  soutenir  pareille  these  ? 
D'aucuns  invoquent  le  distique  suivant,  qu'il  avait  choisi 
pour  £piiaphe  :  «Dieu  tout-puissant,  ici,  dans  le  sein  de  la 
terre,  je  suis  devenu  ton  hole  ;  or,  les  droits  de  l'hospitalitd 
sont  respectes  par  un  maitre  genereux. »— D'autres  s'appuient 
sur  une  reflexion  du  meme  genre,  egalement  consignee  par 
Zamakschari  dans  la  preface  des  Colliers  d'Or,  et  qui  n'est  que 
le  complement  de  la  premiere  :  c  Comme  don  de  bienvenue, 
aCcorde-moi  le  pardon  dp  mes  fautes  :  grand  sera  le  don  ; 
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tCoeliencurant  gloriam  Dei»  ?  —  Lisez  ce  fragment  de  Zamaks- 
chari : 

t  Repais  les  yeux  de  la  magnificence  de  ces  astres  ;  dirige 
tes  regards  vers  cet  ensemble  de  me r veil  les  1  Songe  &  la  puis- 
sance de  celui  qui  les  a  cnSees,  et  mddite  sur  la  sagesse  de 
celui  qui  les  a  distributes  avec  ordre.  H&te-toi  avant  que  le 
destin  t'emporte,  en  jetant  un  voile  entre  toi  et  ce  beau  spec- 
tacle. » 

Du  temps  de  Zamakschari,  l'amour  des  plaisirs  avait  deji 
envahi  le  monde  musulman  et  exerce  son  action  dissolvante. 
L'indifference  religieuse  fut  un  des  premiers  r&ultats  de  l'en- 
gouement  pour  la  vie  k  outrance.  On  ne  songeait  plus  gufere 
aux  prescriptions  de  la  loi  sainto;  les  mosqu^es  etaient 
presque  desertees ;  ceux  qui  les  fr£quentaient  encore  n'obeis- 
saient  qu'i  la  force  de  1'habitude  ou  &  un  reste  de  pudeur ; 
seuls  les  gens  du  peuple  et  les  contemplatifs  continuaient  de 
remplir  assidument  leurs  devoirs  religieux.  Le  grand  iman  ne 
pouvait  fermer  les  yeux  sur  de  tels  scandales ;  il  les  stigma- 
tisa  en  ces  termes  : 

€  Une  existence  si  courte  et  des  esp^rances  si  longues,  des 
ceuvres  si  importantes !  Helas  t  N'est-il  pas  triste  que  la  ne- 
gligence ferme  comme  au  verrou  les  cceur  des  hommes? 

Id 
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N'est-il  pas  deplorable  que  la  torpeur  de  l'insouciance  appe- 
santisse  leurs  paupieres?  lis  ne  font  aucun  effort  pour  voiret 
pour  refleehir;  ils  s'eloignent  de  l'examen  et  de  l'expe- 
riencel  » 

Et  maintenant,  en  quoi  consiste  la  veritable  religion  ?  — 
L'auteur  des  Colliers  d'Or  ne  veut  ni  momerie  (mahomeries)  ni 
hypocrisie;  ce  qu'il  faut,  e'est  de  la  sincerite  (1),  une  piete 
solide,  exempte  d'appret. 

«  On  n'obtient,  dit-il,  la  gr§ce  de  Dieu  ni  par  une  demar- 
che abattue,  ni  par  une  attitude  de  moribond  (2).  II  faut, 
pour  Tobtenir,  un  coeur  consume  par  la  crainte  de  l'enfer, 
brise  par  1'attenle  du  paradis.  II  faut  que  l'intention  se  joigne 
k  la  pratique  (3),  et  que  le  doute  soit  dissipe  par  la  certi- 
tude. » 

Prenant  a  partie  les  jouisseurs  a  outrance,  ceux  qui  ne  se 
complaisent  que  dans  les  raffinements  dela  vie,  Zamakschari 
les  fustige  de  la  belle  maniere  : 

«  Si  Ton  te  disait :  voudrais-tu  posseder  une  personne  belle 

(i)  Dans  ses  Pensres  jaillissaitcs  Zamakschari  a  (lit  :  «  La  parete"  da 
oamr  est  un  vehement  f  las  solide  que  la  meilleure  euirasse  ;  quiconque  s'en 
depouille  ne  rencontre  qu'infortune.  » 

{%)  t  Les  larmes  et  les  prieres  valent  quelquefois  moins  que  les  chansons 
et  la  danse.  >  —  \Pcns<*es  jaillissantes,  de  Zumakscharij. 

(3)  Dans  un  autre  passage  de  son  livre  Zamakschari  enseigne  que  Dieu  or- 
donna  a  Gabriel  de  dire  amen,  de  concert  avec  les  anges,  lorsque  le  fidele 
prie  en  secret  pour  son  prochain.  du  fond  du  cueur  eten  toute  sincerite. 

Le  mot  amen  ou  plutot  amine  a  une  grande  importance  dans  les 
prieres  musulmanes.  Ainsi  la  Fcithd,  principale  oraison  du  culte  islamite. 
et  dont,  de  par  les  prescriptions  de  la  Sourate  Hcdjr  da  Koran,  tout  Mu- 
sulman  doit  «  repeter  constamment  les  sept  versets  »t  se  termine  toujoors 
par  le  mot  Amine  parce  que  Mohamed  a  declare'  que  t  1'ange  Gabriel  loi 
avait  appris  a  dire  Amen  chaquc  fois  qu'il  achevait  de  reciter  la  Fatha. 

El-FAthd  signifie  Vouverture,  Introduction ;  en  effet,  la  Fatha  forme 
le  premier  chapilre  du  Koran.  Elle  est  ainsi  concue  : 

«  Au  nom  d'Allah,  compatissant  et  mis^ricordieux. 

«  Gloire  a  Allah,  maltre  de  l'Univers,  —  2  Compatissant  ot  misericor- 
c  dieux,  —  3  Roi  du  jour  da  Jugement.  —  C'est  toi  que  nous  senow,  6 
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comme  une  idolc,  aux  doigts  souples  comme  la  tige  de 
Vanam,  au  teintblanc  et  lisse,  au  visage  brillant  de  I'incarnat 
des  roses,  aux  dents  rangees  comme  des  perles  (1) ;  une  beaute 
k  la  taille  &£gante,  aux  yeux  bistres  de  kohoL  a  la  voix  har- 
monieuse?  Voudrais-tu  avoir  pour  soutiens  les  bras  vigou- 
reux  de  tes  enfants  et  petits-enfants?  Voudrais-tu  de  belles 
pieces  d'or,  des  avenues  plantees  de  fertiles  palmiers,  des 
chameaux  au  long  cou,  de  la  race  des  arhabites,  (2)  des  ca- 

«  Dieu,  c'est  a  toi  que  noas  avons  reconrs,  —  5  Dinge-nons  dans  le  scntier 
c  de  ceux  qui  se  tiennent  fermes,  —  6  Dans  le  sen  tier  de  ceux  que  tu  as 
€  combles  de  tes  bienfaita,  —  7  Qui  n'ont  point  enoouru  ta  colere,  et  qui 
c  ne  s'egarent  pas.  »  —  «  Amen.  » 

Cette  snurate  est  lue  en  chaire  par  le  Cheik-ul-Islam  toutes  les  fois  que 
le  Chef  de  l'Etat  fait  une  declaration  de  guerre.  Elle  est  prononcee  aussi  sur 
la  tele  dn  nouveau  souverain  arrivunt  au  pouvoir.  EnGn  tout  bon  Musul- 
man  doit  la  reciter  avant  ses  autres  prieres. 

(4)  «  La  beaute  du  visage  est  une  sorte  de  magie.  »  —  [Pensdes  jaillis- 
santes). 

(2)  Le  chameau,  ce  fidele  serviteur  des  populations  orientates,  est  prefe- 
rable au  cheval  pour  les  longucs  courses  et  le  transport  des  fardeaux  pe- 
sants,  surtout  dans  les  regions  bablonneuses  ou  son  pied,  large  et  moo,  ne 
penetre  pas  le  sol  trop  profondement.  Avcc  une  charge  dc  300  ki log.,  il  fait 
25  ou  30  lieues  par  jour,  se  contentant  de  qnelques  vegetaux  coriaces  qu'il 
trouvera  sur  sa  route,  ou  m£me  ne  mangeant  pas  ;  car  il  pcut  se  passer  de 
nourriture  etde  boisson  pendant  plusieurs  jours.  Le  chameau  est  un  ani- 
mal d'excellent  profit :  outre  les  services  qu'il  rend  comme  bftte  de  somme, 
il  produit  le  poil  dont  on  fait  les  tentes,  les  tapis,  certaines  etoffes  et  des 
cordes.  Sa  femelle  donne  un  lait  estiroe.  Entin,  quand  il  meurt,  sa  peau,  sa 
chair  et  sa  graisse  sont  utilisdes. 

11  y  a  encore  le  mehari  ou  dromadaire,  plus  haut  ct  plus  maigre  que  le 
cbameau  ordinaire,  avec  on  cou  tres  allonge,  le  corps  mince,  la  bosse  peu 
sail  Ian  to,  les  jambes  fines  et  dedicates.  Sobre,  doux,  intelligent,  il  est  de 
beaucoup  superieur  au  cbameau  pour  la  rapidite  de  sa  course.  Les  mehara 
sont  designes  sous  divers  noms,  suivant  l'cspace  qu'ils  peuvenL  parcourir 
dans  un  temps  donne.  Ainsi  celui  qui,  en  une  seule  journee.  franchit 
la  distance  corrospondant  a  deux  journdes  de  marche  ordinaire,  s'ap- 
pelle Etni, 

a    3  journeet •     • Tsl&ti. 
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vales  aux  flancs  minces,  au  corps  agile?  A  cetle  question  tu 
r^pondrais  avec  empressement  :  je  ne  souhaite  rien  avec 
plus  d'ardeur !  Ta  joie  (Sgalerait  celle  que  cause  une  pluie 
abondante  au  laboureur  souffrant  de  la  secheresse.  Mais,  si 
une  occasion  de  faire  du  bien  se  presente,  tu  te  d&ournes ;  si 
la  facility  des  bonnes  oeuvres  s'offre  k  toi,  tu  fais  le  malade. 
Que  Ton  te  cite  les  versets  du  Livre  de  Dieu,  tu  t'eloignes 
avec  precipitation...  Ton  coeur  n'a  plus  d'amour  que  pour  les 
plaisirs  de  ce  monde.  » 

On  ne  saurait  montrer  plus  de  verve  et  d'originalitd. 

Si  1'auteur  des  Colliers  d'Ov  pouvait  revenir  parmi  nous  et 
assister  au  triomphe  de  P  c  avocasserie  »,  surtout  dans  notre 
beau  pays  de  France,  il  manifesterait  certainement  une  vio- 
lent e  colere.  En  effet,  Zamakschari  detestait  les  faiseurs  de 
discours.  II  s'cxprimait  meme,  k  leur  endroit,  d'une  fagon 
quelque  peu  vive,  comme  en  t£moigne  ce  passage  d'une  de 
ses  allocutions  :  c...  Ne  jalouse  pas  Porateur  disert;  caril 

a    4  joarnees Arbdi. 

a    5  joarnees Khamad. 

k    6  joarnees.  Seddci. 

k    7  journees Sebdt. 

k   8  joarnees Tsemdnii. 

k    9  joarnees Tesdl. 

k  40  joarnees Ach&rL 

noms  emp  antes  aux  denominations  des  nombres  :  2  etnin,  3  tslatsa, 
4  arbda,  5  Khamsa,  6  *etta,  7  tebda,  8  tsemenia,  9tesda,  40  achera. 

Dans  ccrtaines  tribas  d'Afriqoe,  le  mdhari  est  eleve  avec  des  soins  ex- 
traordinaire*,  dont  les  indigenes  se  Iransmettent  la  tradition,  de  pore  on 
fils.  Void,  entre  autres,  une  des  m&hodes  les  pins  usitees  :  aossitft  qn°il 
est  echappe  da  sein  de  sa  mere,  on  l'enterre  dans  le  sable  jusqa'aa  ventre, 
aun  qae  ses  jambes,  trap  dedicates  ponr  le  porter,  ne  se  d&orment  point 
sons  le  poids  de  son  corps.  II  reste  ainsi  pendant  quatorze  jours,  ne  roce- 
vant  que  da  bearre  pour  toute  nonrriture ;  apres  quoi,  sa  veritable  Idoea- 
ti on  commence.  On  lai  apprend  a  s'arrdter  et  a  se  baisser  qoand  son  cava- 
lier est  tombe,  a  com  prendre  les  ordres,  et  a  obe'ir  sur  le  champ.  Drasso 
de  la  sorte,  l'animal  a  acquis  une  valeur  sept  on  huit  fois  plus  elevee  que  le 
prix  da  meUlear  chameau. 
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nuisible,  et  que  Ton  regarde  flageller  sans  pitte  aucune. 
Malheureusement  Zamakschari,  malgrd  ses  idees  larges  et 
neuves,  s'est  trop  souvenu,  en  l'occurrence,  de  la  vieille 
th£orie  des  Peres  de  l'lslam,  n'admettant  que  I'eloquence 
sacree.  II  n'a  pas  compris  qu'un  lei  exclusivisme,  loin  de 
servir  le  monde  musulman,  lui  causait  un  prejudice  grave, 
en  frappant  la  science  d'interdit,  ou  en  la  repr&entant 
comme  une  distraction  futile,  un  sujetde  perdition. 

Telle  est  bien,  en  effet,  la  pensee  de  I'auteur,  lorsqu'il 
ecrit :  t  II  y  a  plusieurs  sortes  de  folie,  et  les  sciences  sont 
elles-mSmes  une  folie.  Contente-toi  d'une  science  unique  (1), 
qui  est,  pour  toi,  le  meilleur  instrument  dans  l'accomplisse- 
ment  de  tes  devoirs,  et  comme  un  niveau  sur  lequel  tu  regies 
ta  devotion.  Toutes  les  autres  branches  du  savoir  ont,  il  est 
vrai,  un  aspect  sdduisant;  mais  elles  ne  sont  qu'un  obstacle. 
Elles  attirent  ton  cceur,  et  ne  sont  pourtant  qu'une  cause  de 
retard.  II  vaut  mieux  ignorer  telle  ou  telle  science,  que  d'en 
poss£der  une  qui  detourne  de  la  pratique...  • 

Lam&iecine,  surtout,  n'a  pu  trouver  grftce  devant  Zamaks- 
chari ;  il  1'accable  de  ses  sarcasmes  et  conseille  aux  malades 
de  recourir  k  la  priere  plutdt  que  de  se  faire  soigner.  C'est 
tellement  incroyable  que,  me"mc  devant  le  texte,  on  se  prend 
encore  k  douter.  Yoici  1'allocution  dans  laquelle  Zamaks- 

(i)  11  doit  s'agir  ici  de  la  dialectique,  si  jo  rapproche  de  cette  citation 
deux  autres  fragments  des  Colliers  d%Or  :  c  Je  n'ai  jamais  va  deux  coursiers 
marcher  d'an  pas  aussi  egal  que  la  verity  et  la  science  da  I'argumentation.  > 
—  c  La  brebis  pclge,  exposce  aux  rafales  humides  de  l'aquilon,  n'a  pas 
plus  piteuse  mine  que  lhomme  de  routine  a  cote  du  dialecticien  instruit.  > 

Assurement  Tart  de  raisonqer  a  du  bon  j  m;:s,  si  l'pn  ep  aj)us*»,  jl  mene 
au  paradoxe, 
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chari  fait  litiere  des  cormaissances  humaines  et  pose  la  resi- 
gnation commc  principe  absolu  : 

f  La  confiance  que  tu  accordes  aux  discours  du  medecin 
est  un  raal  bien  plus  grave  que  la  maladie  dont  tu  souffres,  et 
elle  t'eloigne  davantage  du  but  que  tu  poursuis  (la  guerison). 
Quand  tu  es  malade,  commence  par  t'armer  de  patience,  el, 
en  second  lieu,  remercie  Dieu  des  biens  et  des  maux  qu'il  t'a 
dispenses.  Si  ton  mal  s'aggrave,  si  la  douleur  te  surexcite, 
leve  tes  mains  suppliantes  vers  Celui  qui  peut  te  guerir ;  car  la 
guerison,  comme  le  mal,  depend  de  lui.  C'est  en  te  courbant 
humblement  devant  lui  que  tu  te  sauveras,  etnon  en  consul- 
tant Jean  (!)  et  Bakhtieshou  {$).  Le  medecin  nest  que  le  dis- 
ciple de  lempirisme  :  il  debite  ce  qu'il  a  dans  son  sac.  Aussi 
n'est-il  pas  rare  que  ses  consultations  emportent  le  malade, 
ni  que  ses  drogues  le  tuent.  Hais  les  medecins,  puisque  la 
plupart  d'entre  e\i\  ne  sent  que  des  matcrialistes  (3),  ou  des 
adorateurs  de  la  croix  au  fond  d'une  egli&e.  » 

C'estavecees  pivjugrs  ridicules,  ce  pictisme  pouss£  jusqu'i 
l'absurdc,  qu'on  detourna  les  Musulmans  de  l'exercice  d'un 
art  Ou  quelques-uns  d'entre  eux  s'utaient  acquis  anterieure- 
ment  une  reputation  meritee.  La  medecine  et  la  chirurgie, 
considerees  comme  professions  impures,  furent  abandonn6es 
aux  Chretiens  et  aux  Juifs,  e'est  a-dire  aux  infideles,  et  Ton 
en  vint  a  accorder  aux  amuletteset  aux  phylacteres  une  vertu 
bien  superieure  a  la  science  du  meilleur  praticien.  Aujour- 
d'hui  encore,  meme  a  Constantinople  et  dans  lesgrandes  villes 
de  FEmpire  Ottoman,  on  rencontre  fort  peu  de  medecins 
musulmans.  Les  Armeniens  et  les  Grecs  fournissent  le  princi- 

(1;  Yohanna  ou  Jean  appartenait  a  une  fan) i lie  de  medecins,  originaires  de 
la  Snsiane;  il  fut  contemporain  du  Khalife  Watbik  et  mourut  vers  I'annee 
357  de  notre  ere.  —  (Journ.  aviat.,  Mai  J853J* 

(2)  Bakhtleshou  est  un  surnom  qui  semble  signifier  «  le  bonhenr  de 
Jesus  ».  II  a  eto  porle  par  deux  medecins,  dont  l'un  fut  au  service  de  Haroun- 
er-Rachid. — {Journ.  asiat.,  18oo,  p.  139). 

(3)  Le  texte  arabe  dit  :  •  adorateurs  de  la  nature  ». 
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pal  contingent ;  quelques  docteurs  europeens  excrcent  aussi. 
Les  Turcs  ont  etabli  k  Stamboul  une  Ecole  Imperiale  de  Me- 
decine,  qui  fait  peu  parlcr  d'elle  et  dont  le  directeur,  Marco 
pacha,  semble  etre  fort  k  court  de  specialistes.  Je  n'en  veux 
pour  preuve  que  le  fait  suivant : 

II  y  a  peu  de  temps,  un  Musulman  d'Alger,  ancien  assesseur 
auxtribunaux  francais,  vint  k  Constantinople  pour  y  chercher 
un  emploi.  Recommande  a  Marco  pacha,  il  se  rendit  aupres 
de  Thonorable  praticien  qui  lui  demanda  : 

—  Etes-vous  medecin  ? 

—  Non,  repondit  le  solliciteur. 

—  (Test  dommage;  carje  vousaurais  pris  imm&iiatement ; 
il  y  a  toujours  de  la  place  chez  moi,  tandis  qu'ailleurs... 

Voila  ou  Ton  en  est  dans  [la  capilale  des  Osmanlis  f  Que 
doit-ce  etre  a  quelques  lieues  de  15,  dans  les  bicoques  ou  le 
fanatisme  bat  son  plein,  dans  les  provinces  oil  nul  n'oserait 
se  risquer  a  combattre  la  routine  et  les  erreurs  populaires? 
On  devrait  pourtant  se  souvenir  qu'Ibn-Abi-Ocaibya  (J)  de- 
montra  par  des  textes  authentiquesque  « la  science  des  corps 
a  ete  placee  au  meme  rang  que  celle  des  religions  ». 

N'en  dcjplaise  k  Zamakschari,  si  la  vraie  science,  au  lieu 
d'etre  frappee  d'anatheme,  avait  ete  honor^e  comme  elle  le 
merite,  1'art  de  guerir  ne  serait  pas  tombe  en  pareil  discredit, 
et  Ton  n'assisterait  point  au  lamentable  spectacle  qu'offrent 
certains  m&iic&tres  musulmans.  C'est  surtout  en  Afrique  que 
je  les  ai  vus  a  I'oeuvre ;  j'ai  ete  temoin  de  scenes  ou  l'odieux 
le  disputait  au  grotesque.  Impossible  de  rencontrer  plus  d'i- 
gnorance  jointe  k  autant  de  gredinerie  ;  mais  aussi,  jamais 
malades  ne  furent  plus  commodes  ni  plus  complaisants  que 
les  indigenes  du  Maghreb.  Aucun  d'eux  n'a  garde  d'oublier 
certain  proverbe  dont  les  Arabeset  les  Kabyles  se  sont  fait 
une  regie,  et  grace  auquel  le  charlatanisme  jouit  de  toute  se- 

{\)  C61ebre  medecin  qui  vivait  a  Damas,  dans  le  treizieme  siecle  de  notrc 
ere. 
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veniouses,  les  scarme,  pratique  la  circoncision,  appnque  les 
sangsues  et  arrache  les  dents.  II  se  declare  volontiers  le  plus 
habile  praticien  du  monde,  il  assure  ne  craindre  aucune 
concurrence,  et  affirme  que  son  instrument  est  aussi  infaillible 
que  sa  science. 

La  hierarchic  medic?le  comprend  encore  le  Thebib,  ou  vrai 
docteur,  qui  sc  croit  absolument  impeccable;  puis  le  Mdaoui, 
ou  simple  guerisseur;  ensuite  le  Qana9  instrumenteur;  et  enfin 
la  Quabela,  ou  sagc-femme.  II  y  a  bien  aussi  les  marabouts, 
qui  se  melent  de  soigner  les  maladies,  mais  leur  saintete  et  la 
veneration  dont  ils  sont  entour^s  les  dispensent  de  recourir  a 
la  therapeutique  ordinaire.  Ils  traitent  leurs  clients  par  de 
simples  paroles,ou  en  simulant quelques  conjurations  d est i pees 
k  expulser  le  demon  dont,  sans  nul  doute,  le  malade  est 
possede.  Si  le  mal  a  1'impertinence  de  ne  pas  c^der,  c'est  que 
le  marabout  que  Ton  vient  de  consulter  n 'eta it  pas  le  saint 
specialement  d6sign<5  par  Dieu  pour  mettre  le  diable  en  fuite, 

Les  thebibs,  qui  n'ont  guere  fr&juent£  que  l'teole  du 
taleb  (1),  ne  posstdent  aucune  instruction  speciale;  ils  sont 
medecins  ou  chirurgieas,  de  naissance  et  par  tradition  de 
pere  en  fils.  Le  bagage  scientifique  des  plus  savants  consiste 
en  un  peu  de  physiologie,  une  idee  approximative  de  lachar- 
pente  osseuse  de  1'honime,  des  fonctions  des  visceres,  du  me- 
canisme  des  muscles,  et  de  la  circulation  du  sang.  L'observa- 
tion  remplace,  chez  eux,  le  vrai  savoir,  et  ils  preferent  la  me- 
decine  expcctanle  a  la  medication  active.  Sauf  dans  les  cas 

(i<  Institnteur  charge  d'enseigner  le  Koran  aux  enfants.  —  Jen  ?i  de;a 
parld  plus  haut. 
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remonter  le  cours  d'eau  el  ses  affluenls  jusqu'i  leur  source. 
On  comprend  que  de  pareils  traitements  soient  fort  difficiles 
k  suivre,  et  si  le  malade  meurt  avant  qu'on  ait  pu  decider 
une  lionne  k  se  laisser  traire,  personne  ne  pourra  accuser  le 
thebib  de  s'etre  trompe. 

\je  mdaoui  est  un  empirique,  mais  assez  inoffensif ;  car  tout 
son  systeme  consiste  k  agir  sur  l'esprit  du  client.  II  a  rec.ours 
aux  talismans,  aux  paroles  cabalistiques  et  aux  conjurations. 
Presque  tous  adoptent  une  speciality  :  les  uns  soignent  Thy 
dropisie ;  d'autres,  l'hydrophobie ;  d'autres  encore  les  fie- 
vres,  les  maux  d'estomac,  les  ophtalmies.  Mais  c'est  surtout  k 
l'encontre  des  maris,  que  les  mdaou'is  inventent  ce  qu'il  y  a 
de  plus  extravagant  en  fait  de  remedes.  On  sail  que  l'impuis- 
sance  est  une  infirmite  tres  commune  parmi  les  Orientaux  et 
chez  les  peuples  soumis  au  regime  de  la  polygamic  Le 
mdaoui  n'a  pas  manqu£  d  exploiter  ce  triste  mal,  et  il  y 
trouve  une  source  abondante  de  revenus,  d'autant  plus  que,  k 
1'instar  des  thebibs,  il  ne  se  fait  pas  faute  d'user  de  super- 
cheries  en  vers  ses  malades,  pour  leur  soutirer  de  forts  hono- 
raires,  soit  en  argent,  soit  en  nature. 

Le  carta  est  a  la  fois  handagiste,  dentiste,  fabricant  de  bd- 
quilles  et  de  jambes  de  bois ;  il  pose  ses  appareils,  saigne,  et 
pratique  Tart  veterinaire.  II  a  une  haute  idee  de  sa  profes- 
sion :  medecin  des  animaux  et  consolateur  des  estropies,  il 
opere  sans  charlatanisme.  S'il  confectionne  des  membres, 
c'est  sans  recourir  a  l'intervention  celeste. 

Quant  k  la  quabela  ou  sage-femme,  elle  n'est  autre  qu'une 
«  faiseuse  d'anges  »,  selon  l'expression  consacree  k  la  barrq 
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de  nos  cours  d'assises.  On  ne  saurait  croire  k  l'aide  de  quels 
moyens  bizarres,  et  parfois  criminels,  elle  a  la  pretention  de 
seconder  les  efforts  de  la  maternity  aux  abois.  Parmi  les  re- 
cettes  dues  k  I'infernale  imagination  de  ces  miserables,  la 
plus  originate  est,  k  coup  sur,  celle-ci,  queM.  Casimir  Henricy 
a  related  dans  ses  Mceurs  et  Costumes  de  tons  les  petiples  :  la 
quabela  compose  un  breuvage  de  tout  ce  quelle  peut  trouver 
de  plus  immonde,  de  plus  naus&bond ;  l'eau  la  plus  infecte, 
m&lee  aux  ordures  les  plus  d^goutantes,  forme  la  base  de  ce 
que  la  malade  doit  avaler  jusqu'i  la  derniere  goutte.  II  est 
rare  que  la  repugnance  n'occasionne  pas  une  violente  con- 
traction du  diaphragme,  et  ce  mouvement  convulsif  deter- 
mine la  delivrance.  —  D'autres  fois,  la  quabela  place  sur  le 
ventre  de  la  femme  en  couches  un  de  ces  moulins  k  bras  qui, 
dans  chaque  menage  indigene,  sert  k  moudre  le  ble.  Elle 
fait  tourner  les  deux  meules  et  produit  ainsi,  dans  tout  le 
corps  de  la  patiente,  une  commotion  terrible.  L'ebranlement 
et  le  poids  de  l'appareil  produisent  le  r^sultat  desire.  —  Sou- 
vent  l'enfant  succombe  aux  suites  de  ces  atroces  manoeuvres, 
ou  bien  il  se  presente  mort-n£.  Mais  qu'importe?...  Dans  les 
pays  musulmans,  Pinfanticide  et  Tavortement  sont  consi- 
dered comme  des  vetilles !... 

Voila  ce  que  Zamakschari  aurait  du  bl&mer  severement,  au 
lieu  de  s'attaquer  a  la  science  laborieusement  acquise  et  hon- 
netement  pratiqu^e.  II  ne  la  pas  voulu  1...  C'est  facheux  ;  car 
le  mepris  qu'il  a  deverse  sur  Tart  medical  fait  tache  dans  ses 
Colliers  d'Or.  On  ddsirerait  ne  rien  rejeter  de  ce  livre  superbe; 
malheureusement,  par  suite  d'un  instant  d'oubli  ou  d  egare- 
ment,  I'auteur  encourt  le  reproche  grave  d'avoir  manque, 
dans  l'allocution  dont  il  s'agit,  k  la  verity,  au  bon  sens,  je 
dirai  meme  a  la  moralite,  et  d'avoir  fausse  la  signification 
eternelle  qui  doit  toujours  s'attacher  k  des  maximes  pieuses. 

Gaston  des  GODINS  de  SOUHESMES. 

Constantinople ;  20,  rue  Chah-Kouli,  Tek4  de  P6ra, 
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L'ALCOOL  &  L'ALCOOLISME 

Par  1©  Dr  DAY1IXER 

MEDEC1N-CONSULTANT  AUX  EAUX  DE  PL0MB1ERES 
Membre  associo 


I 

La  mort  est  dans  Valambic  / 

Le  6  Janvier  4869,  on  transportait  a  l'hopital  Saint-Charles, 
de  Nancy,  un  individu  ivrc-mort.  II  avait  ete  ramasse,  gisant 
au  milieu  d'unc  rue,  et  ayant  pres  de  lui  une  bouteille  qui  ne 
conlenait  plus  que  quelques  gouttes  do  liquide. 

Ce  liquide  t'lait  de  ('eau-de-vie. 

Get  individu  est  froid,  immobile ;  un  trismus  tres  prononcS 
contracte  ses  machoires.  La  pupillc  est  dilutee,  fixe,  sans 
reaction  ;  la  respiration  est  irreguliere,  stertoreuse,  le  pouls 
imperceptible. 

Transporte  dans  une  sallc,  il  y  est  laisse  sur  un  brancard 
jusqu'au  lendemain  matin,  i  dix  hcures,  et,  k  ce  moment,  il 
fut  couclic  dans  un  lit. 

Peu  de  temps  apres,  commenca  a  se  degager  dans  la  salle 
une  odeur  alcoolique  fortement  prononcec,  signe  evident  de 
I'exbalation  de  l'alcool  par  les  voies  respiratoire  et  cutanfo. 
D'ailleurs,  toujours  meme  inscnsibilite,  meme  trismus,  meme 
refroidissement ;  aucun  changement  dans  letat  du  pouls  ni 
despupilles. 

A  40  heurcs  du  soir,  mort. 

Je  fis  l'autopsie  le  lendemain  (j'etais  alors  interne  et  pre'pa- 
rateur  d'anatomie),  en  presence  de  mes  maitres.  MM.  les  pro- 
tesseurs  Leon  et  Victor  Parisot. 

Voici  ce  qu'ellc  nous  re\ela  : 

1°  Du  cote  des  poumons,  congestion  enorme;  ces  organes, 
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au  lieu  de  presenter  ieur  teinte  rosee  normale,  sont  d'un 
brun  noiratre  fortement  prononc£.  Les  grosses  brooches  et  la 
tractive  sont  rouges  et  degagent  une  odeur  alcoolique 
manifeste. 

2°  Dans  l'eslomac,  bouillie  tfpaisse  simulant  l'aspect  de  ma- 
tieres  animates  en  cours  de  digestion  et  pr&entant  I'odeur  de 
ces  dernieres  jointe  k  une  forte  odeur  alcoolique. 

3°  Le  cerveau  d£gage  aussi,  k  un  tres  haut  degr£,  la  meme 
odeur,  les  vaisseaux  des  meninges  sont  fortement  conges- 
tionn^s,  remplis  d'un  sang  noir,  fluide.  En  outre,  on  remar- 
que  des  points  apoplectiques  dans  les  circonvolutions  c6r£- 
brales,  surtout  au  niveau  du  4<  ventricule.  La  membrane 
arachnoide  est  adh£rente,  epaissie,  ce  qui  denote,  chez  le 
sujet,  des  habitudes  inv£t£r£es  d'ivrognerie.  Ainsi,  les  circon- 
volutions d'abord,  ont  it&  empoisonnees,  puis  la  protube- 
rance, puis,  de  proche  en  proche,  le  bulbe,  qui  preside  &  la 
respiration  et  a  la  circulation,  et  oil  siege  le  noeud  vital. 

4°  Le  sang,  comme  on  le  remarque  toujours  chez  les  sujets 
morts  alcooliques,  est  noir,  liquide,  huileux ;  on  ne  rencon- 
tre dans  sa  masse  aucun  caillot. 

5°  Le  foie  est  congestionnS,  ainsi  que  la  rate,  mais  surtout 
le  premier  viscere,  qui,  en  outre,  pr£sente  un  commencement 
de  degen&rescence  adipeuse,  ainsi  que  le  rein,  nouveau  signe 
d'alcoolisme  inveUSre. 

6°  La  vessie  est  presque  entitlement  remplie  et  l'urine 
exhale  tr^s-manifestement  l'odeur  d'alcool. 
Telssont  les  faits. 

Le  sujet  a  succomM  a  un  empoisonnement  alcoolique  aigu. 
Tout  le  corps  en  etait  imprdgnS,  et  nous  allonsmemey  retrou- 
ver  Talcool  en  nature. 

C'est  M.  le  professeur  Delcominete  qui  s'est  charge  de  cette 
recherche.  Le  cerveau,  le  sang,  et  une  certaine  portion  des 
autres  visceres  lui  ont  Hi  remis,  ainsi  que  l'urine. 
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Selon  loule  probability,  c'est  dans  le  cerveauque  Ton  trou- 
vera  surtout  l'alcool. 

Pour  traiter  cet  organe  par  la  distillation,  voici  le  procedd 
operatoire ;  on  le  traite  d'abord  par  l'eau  distil!ee,pour  bien 
faire  disparaitre  tout  le  sang  qu'il  contient ;  ensuite  on  le 
pile  dans  un  mortier  et  on  y  ajoute  un  litre  d'eau  distill&. 
Cela  fait,  on  distille :  on  obtient  d'abord  un  liquide  rougeatre 
d'une  odeur  d£sagr&ble.  On  1'additionne  d'une  certaine 
quantity  de  bicarbonate  de  potasse  et  on  recommence  l'op£- 
ration  troisou  quatre  fois  de  suite,  jusqu'i  ce  qu'on  ait  ob- 
tenu  un  liquide  clair,  offrant  toutes  les  propriety  de  l'alcool  : 
odeur  caract&istique,  sui  generis  ,  flamme  bleue  etc.  C'est 
pr&is&nent  ce  qu'a  trouv^  Mr  Delcominete  dans  le  cas  qui 
nous  occupe. 

Des  remarques  analogues  ont  6t&  faites  par  Tardieu, 
Hodgson  et  par  le  m£decin  principal  Artigues.  Ce  dernier 
cite  le  cas  d'un  ivrogne  qui,  apres  avoir  ingurgit£  un  litre  et 
demi  d'eau-de-vie,  tomba  foudroyl.  Le  lendemain  de  sa 
mort,  ayant  fait  l'autopsie,  il  constata  que  tous  les  organes 
exhalaient  une  forte  odeur  d'alcool,  le  cerveau  lui-meme  en 
&ait  satur£ ;  la  s£rosit£  normale  des  ventricules  n'&ait  pas 
augments,  mais,  en  approchant  une  bougie,  cette  s^rosite 
frit  feu  et  brula  en  dormant  une  flamme  bleue. 

Pourquoi  ai-je  cite  ces  faits  ?  C'est  parce  qu'ils  nSfutent  vic- 
torieusement  la  theorie  de  Ltebig  et  Bouchardat  qui,  se  fon- 
dant sur  la  composition  chimique  de  l'alcool,  laquelle  se 
rapprochedecelledesfeculentsetdu  sucre,pensaient  que  l'al- 
cool est  un  aliment  respiratoire,  qu'il  se  transforme  en  acide 
carbonique  et  en  eau,  qu'il  fournit  du  charbon  k  la  combus- 
tion pulmonaire,  et  que,  par  suite,  son  emploi  dispenserait 
en  partie  des  tecules  et  du  sucre.  D'apr&s  eux,  l'alcool  nourri- 
rait. 

Mais  il  n'en  est  rien,  et  cette  theorie  a  6t6  battue  en  br£che 
par  les  docteurs  Lallemand  et  Perrin  et  par  le  pharmacien 
Duroy,  tous  trois  de  l'Acaddmie  des  Sciences,  lesquels  ont 
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uaus  ies  rangs  ae  i  numanite,  j  ai  aesigne  latcooltsme. 

II  y  a  longtemps  que  les  medecins,  les  hygienistes,  les  mo- 
ralistes  et  les  philosophes  ont  traite  cette  question  avec  une 
competence  que  je  n'ai  pas. 

Depuis  longtemps,  ils  ont  vu  les  progres  de  ce  vice  que 
l'liomme  cultive  et  developpe  avec  une  perseverance  qui  ter- 
rifie.  Du  bas  en  haut  de  rechelle  sociale,  tous  y  passent.  Le 
bas  proletaire  et  le  rentier,  l'artisan  et  le  poete,  le  riche  et  le 
pauvre,  le  savant  et  l'ignorant,  la  femme  comme  l'homme, 
cbacun  boit  a  cette  coupe  empoisonnee  dont  la  derniere 
goutte  se  traduit  par  un  cabanon  ou  par  une  mort  degra- 
dante  et  pr^matur^e. 

L'alcoolismc  tue,  non-seulement  l'individu,  mais  il  tue  la 
race.  Les  enfants  du  lundi,  dans  la  classe  ouvriere,  sont,  la 
plupart  du  temps,  ou  rachitiques,  ou  £pileptiques,  ou  idiots. 

«  L'alcoolisme,  dit  M.  Demeaux,  n'est  pas  seulement  une 
maladie  de  l'individu,  il  est  encore  une  maladie  de  famille, 
et  projette  son  influence  malfaisante  j  usque  sur  la  race ;  la 
passion  des  boissons  alcooliques,  la  tendance  a  l'immoralite , 
a  la  depravation,  au  cynisme  :  tel  est,  en  somme,  le  triste  he- 
ritage que  laissent  a  leurs  descendants  un  nombre  malheu- 
re u semen t  trop  grand  d'individus  adonnes  aux  boissons  al- 
cooliques. » 

L'espece  humaine,  par  le  fait  de  ce  poison  universel,  se  de- 
teriore  et  s'etiole.  C'est  le  plus  navrant  et  le  plus  d&olant 
spectacle;  c'est,  en  meme  temps,  la  constatation  la  plus  p^ni- 
ble  a  faire,  non-seulement  pour  le  philosophe  et  l'hygi&iiste, 
qui  observant  et  suivent  pas  a  pas  cette  decadence  sans  pou- 
voir  1'enrayer,  mais  aussi  et  surtout  pour  le  patriote  qui  voit 
son  pays  manquer  de  bras  pour  le  defendre.  Tandis  que, 
dans  les  nations  voisines,  la  natality  s'accroit  dans  des  pro- 
portions rapides  et  toujours  ascensionnelles,  chez  nous,  elle 
reste  stationnaire  et  tend  plutot  a  diminuer,  ainsi  que  les 
statistiques  nous  en  donnent  la  triste  preuve. 
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Sommes-nous  done  condamaes  k  disparaitre,  et  la  Prance 
ne  verra-t-elle  pas  surgir  de  ses  entrailles  un  autre  Pasteur 
qui  appliquera  aux  hommes  une  vaccination  preventive  con- 
tre  l'alcoolisme?  Pourquoi  boire  sans  soif?  Et  pourquoi  sur- 
tout  absorber  des  boissons,  non-seulement  desagreables  au 
paiais  pour  la  plupart,  mais  de  v&itables  poisons,  des  des- 
tructeurs,  lents  peut-etre,  mais  stirs,  de  Tintelligence  et  des 
organes. 

Je  conviens  que  l'aristocratique  ivresse  du  champagne  dif- 
fere  de  Tivreese  malpropre  de  I'eau-de-vie.  Et  il  est  hors  de 
doute  que  la  pointe  de  gait£  qu'un  vin  g^nereux  fait  germer 
dans  nos  cerveaux,  n'est  pas  prejudiciable  k  la  sant£.  Au  con- 
tra ire,  et  la  vieille  Gaule  de  Rabelais  n'est  pas  morte. 

Bien  plus,  gardons-nous  de  renoncer  k  ces  joyeuses  agapes 
qui  maintiennent  l'equilibre  entre  les  fonctions  physiques  et 
intellectuelles.  Un  peu  de  bonne  humeur  k  travers  les  trisies 
realit&  et  les  amers  soucis  de  ('existence  n'est  certes  pas  de 
trop,  et  rien  n'est  plus  apte  k  rendre  le  coeur  chaud  et  Time 
g^nereuse  qu'un  doigt  de  ces  vieux  vins  de  France  que  nos 
voisins  nous  envient  certes  plus  que  notre  organisation  finan- 
cier ou  administrative. 

t  Meditons  aussi  cette  belle  devise  que  Goethe  a  donne  an 
monde  nouveau  :  c  Pensez  k  vivre  I  »  Celui  qui  preche  Tabs- 
tinence  complete  des  boissons  alcooliques  nous  ram&ne  au 
christianisme  du  moyen-&ge  dont  la  maxime  :  t  Pensez  k 
mourir  »,  tuait  l'humanite  dans  sa  fleur  (1)  ». 

En  un  mot  e'est  l'exces  en  tout  qui  est  un  d^faut,  et  e'est 
l'exces  que  nous  combattons. 

Depuis  Tivrogne  crapuleux  jusqu'i  ralcoolise  de  haute 
marque,  depuis  le  buveur  solitaire  jusqu'au  viveur  des  cer- 
cles  et  des  salons  k  la  mode,  il  y  a  une  infinite  de  nuances,  et 
on  peut  dire  avec  quelque  raison  qu'il  y  a  presque  autant  de 
types  d'alcoolis^s  que  de  buveurs. 

(I)  Moiescbott.  —  De  1'olimonUtion  et  da  regime,  p.  i80. 
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En  effel,  celui-ci  est  gait  celut-l&  est  trisie,  Tan  e*t  loquace, 
1'autfe  taciturne ;  le  premier  expansif  et  bon,  le  second  pleu- 
reur  et  concentre ;  I'un  serviable  et  glnlreux,  1'autre  me- 
diant, voleur  et  assassin. 

Mais  it  oonvient  de  dire  que  ces  varices  ttennent  sduverit 
k  I'espfeee  de  boisson  absorbs.  Aiqsi  le  bourgogne,  c'est  la 
gaitd,  les  chansons ;  Ife  champagne,  la  petulance,  la  tdquactt6; 
la  Wfere,  la  tffetesse  et  la  fourdeur ;  I'afcool,  f'abrutisserrtent, 
etc.,  etc. 

T*outes  ces  diverses  substances  agissent  d'une  maniere  spe- 
ciate  suf  les  centres  nerveux  et  sur  les  voles  digestives  et 
leurs  Annexes.  On  sart  que  biert  des  crimes  reconftafcseitf  11- 
vresse  cotome  cause,  et  II  y  a  des  pages  admifabtes  que 
Mussel,  ce  poSte  cher  &  la  jeunesse,  a  dcrites  dans  un  etat 
voisin  de  YHbrxiii. 

Murger  et  Pierre  Dupont  ont  puis£ au  fond  da  v«rre  dex- 
cellenfes  inspirations,  et  nul  n'ignore  que  tel  ou  teji.  savajU, 
lei  ou  tel  &rivain  ne  soutient  son  activity  c&rebrale  qu'U'aide 
d'utf  adjuvarit,  d'un  excitant  quelcohque,  et  plus  particuiie- 
rement,  le  the  ou  le  cafe\  A  la  fin  de  sa  tongue  et  l^borieuse 
carriere,  Littr£,  parait-il,  faisait  une  consommation  tfnornje 
de  cette  derni&re  boisson. 

Mais,  malheureusement,  ces  boissons  inoffensives  ne  sont 
point  eel  les  que  le  public  affectionne  et  recherche.  Parlez  de 
the  ou  de  cafe  &  un  ouvrier  ou  a  un  paysan,  ils  ne  vous  com- 
prendront  pas.  D'ailleurs,  le  prix  de  ces  substances  est  trop 
£Iev6et  leur  preparation  trop  compliquee  pour  qu'il  s'y  ha- 
bitue. De  plus,  elles  ne  leur  procureraient  pas  ce  bien  etre, 
cet  dtat  d'&ourdissement  cerebral,  cette  beatitude,  si  je  puis 
in'exprimer  ainsi,  que  recherchent  par-dessus  tout  les  coutu- 
miers  de  l'alcool.  L'etat  de  jouissance  dans  lequel  se  trouvent 
les  buveurs  d 'absinthe  est  trop  connu  pour  qu'il  me  soit  nd- 
cessaire  d'insister.  J'ai  vu  a  Paris,  dans  un  tStablissement  de 
la  rue  St  Jacques,  lequel  est  decore  du  titre  pompeux  et  iro- 
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niqae  «  df Academic  »  (je  ncs  sais  s'il  existe  encore),  j'ai  vu 
des  bjveurs  d'absinthe,  presquc  tous  des  rate*  oa  des  de- 
voyes,  generalement  de  ires  bonne  famille  et  la  plupart  munis 
de  diplomes  et  de  litres  univcrsilaires,  je  les  ai  vus,  dis-je,  la 
figure  bourgeonntfe,  les  pommelled  violacees,  les  yeux  rouges 
et  saillants,  le  crane  denudi,  L»s  traits  prematurement 
vicillis,  sc  plongcr,  a  1'aiJe  de  celtc  boisson.  dans  une  sorte 
dextasc  qui  est,  non-seuleme^it  Toubli  de  soi-merae  et  des 
miseres  d'ici  bas,  mais  encore  la  realisation  faclice  dun  bion- 
etre,particulier.  On  .est  riche,.  on  est  gai,  on  est  savant,  on  est 
puissant,  la  folle  du  logis  ei  re  et  s'egare  a  l'a  venture  dans  des 
pays  tout  de  roses,  le  tabac  acheve  1'ceuvre;  et  on  a  alors 
devant  les.  yeux  le  fumcur  d'opium  oa  le  mqngeur.de 
hatschis,  avec  cetle  difference,  que  c'osl  en  Occident  ct  non 
en  Orient,  en  Prance  et  non  en  Chine  ou  aux  Indes,  dans  la 
ville  la  plus  civilisee  du  wonde,  la  plus  instruile,  et  la  plus 
eclairec.  [/Oriental  peut  puiser  une  excuse  dans  son  igno- 
rance et  sa  mistre,  le  Fran^ais  intelligent  n'en  a  aucunc; 
c*est  la  degradation  voulue,  e'est  un  vice  acquis  sciemment, 
e'est  le  courpnnement  fatal  d'une  habitude  pernicieuse  eclose 
autrefois,  qui  s'est  developpee  peu  a  peu,  et  qui  s'epanouit 
hideusement  dans  toute  sa  laideur  au  declin  d'une  existence 
manquee,  inutile  et  souvent  nuisible  a  la  societe. 

Ecoutons,  k  ce  propos  le  professeur  Bouchardat.  dans  son 
livre  intitule  «  L'Eau-de-vie  et  ses  dangers.  • 

«  A  peine,  dit-il,  a-t-on  savoure  la  perfide  liqueur  (I'ab- 
sinthe),  que  l'intelligence  semble  animee,  surexcitee ;  si  le 
buveur  se  livre  a  des  travaux  d'imagination,  surviennent  des 
eclairs  heureux ;  mais  ce  bien  passager  entraine  a  sa  suite 
une  longue  serie  de  maux. 

Un  des  effets  les  plus  pernieieufc  de  l'absinthe,  e'est  de  de- 
terminer la  suchercsse  du  gosier  qui  demande  des  libations 
nouvelles,  danger  considerable,  car  insensiblement  on  aug- 
mente  la  dose  pour  maintenir  la  sensation  que  l'habitude 
^mousse,  ct  bientut,   commc  I'a  si  bien  dit  M.  Begin  «  a 
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l'essor  spohtane  de  Kesprit  succede  la  stupefiante  h<Sb£tude 
propre  aux  ivrognes  ».  M.  L.  Figuier,  dans  fAnnee  scienti- 
fique  de  4862,  dit  que  Ton  consomme  en  France  des  quantity 
enormes  d'absinihe. 

Notre  armee  et  nos  colons  d'Afrique  font  un  deplorable  abus 
de  ce  poison  vert. Les  dangers  de  1'absinthe,  prise  &  doses  41ev6es 
ou  d'une  maniere  habituelle,  ne  sont  ignores  de  personne,  et 
pourtant  le  buveur  y  revient  toujours,  en  obeissant  &  une 
attraction  presque  invincible.  L  etrange  et  universelle  fascina- 
tion exercee  par  cette  liqueur  a  quelque  chose  d'inexplicable 
et  de  fatal:  elle  rappelle  ce  qui  se  passe  en  Chine  &  regard  de 
lopium,  et  Ton  pourrait  dire  que  la  liqueur  d'absinthe  est 
de  venue  1'opiumde  l'Occident. 

Vous  n'ignorez  sans  doute  pas  ce  fait  qu'en  4840  unesorte 
d'epid&nie  sevissait  sur  le  4er  regiment  de  dragons.  Une 
enquete  r£vela  dans  Tabsinthe  des  cantines  la  presence  du 
vitriol  bleu.  Quelques  jours  apres,  eten  presence  des  troupes, 
les  futs  d'absinthe  saisis  dans  les  cantines  furent  defences,  et 
Ton  jeta  au  ruisseau  V infusion  de  gros  sous  comme  I'appelaient 
les  dragons.  Inutile  d'ajouter  qu'apres  cela,  les  soldats  recou- 
vrerent  la  sant6  ». 

Je  le  rdpete,  l'alcoolique,ne  intelligent,  n'a  aucuneexcusei 
son  vice;  il  avait,  avec  ses  facultes  et  la  culture  de  son  esprit 
toutes  les  ressources  voulues  pour  vivre  de  la  vie  cerebralequi 
procure  des  jouissances  reelles  et  nobles  a  celui  qui  la  vit,  et 
lefaitsortirdu  milieu  terre  k  terre  de  1  existence  commune  et 
malerielle. 

Car  l'homme  est  ainsi  fait,  qu'il  a  besoin  d'un  excitant  c6r6- 
bral,  qu'il  doit  forcement  se  distraire  et  varier  le  genre  de 
ses  travaux  etde  sesplaisirs.  L'instrument  sublime  qui  le  fait 
vivre  etqui  le  fait  penser,  le  cerveau,  ne  peut  user  son  activity 
sur  les  memes  objets,  dans  le  meme  cercle  monotone  et 
uniforme,  sous  peine  de  tomber  vite  dans  lusure  et  la 
decrepitude. 

«  Un  example  frappant  de  cette  verity  nous  est  fourni  par 
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Tusage  des  boissons  enivrantes.  li'csprit  de  vin  quclles  con- 
liennentagit  sur  le  cerveau  comme  par  cnchantement. 
L'esprit  de  vin,  substance  volatile  composee  de  carbone, 
d'hydrogene  et  d'oxygone  peat  s'obtenir  du  suere;  et,  de  nos 
jours,  aussitot  que  le  chimiste  trouve  un  fruit  riche  en  sucre, 
il  le  recommainde  h  l'industrie  pour  en  fairedu  vin.  Mais 
longtemps  avant  que  le  chimiste  ptit  donner  ses  conseils,  les 
Dicux  paiens  buvaient  deja  le  nectar,  les  Babyionieos  con- 
naissaient  le  vin  de  palmier,  les  Pheniciens  et  les  Grecs 
buvaient  levin  chants'  par  leurs  poetes,leTartares'enivraitde 
son  Kumisz,  S&ieque,  tout  en  prechant  la  pauvrete\  buvait 
leFalerne  dans  Tor;  son  compatriote  Horace,  dans  sa  villa 
de  Tibur,  cetebrait  et  consommait  autre  chose  que  de  1'eau, 
et  enfin  Ossian,  dans  ses  strophes  melancoliques  et  immor- 
telles, celebrait  l'hydromel  (*)  » 

Et  puis  le  rire  n'est-il  pas,  au  meme  tiirc  que  les  pleurs, 
1'apanage  de  I'homme  ici-bas  ? 

it  faut  done  alterner  forcemeat,  et  lorsqu'on  a  paye*  311 
travail  son  tribut  normal,  se  reposcr  et  se  reenter.  Mais 
malheur  a  celui  qui,  dans  ce  but,  choisit  les  alcools  I  Gare  k 
1'ouvrier  qui,  s'il  a  quelques  minutes  de  repit,  en  profite  pour 
aller  prcstement  consommer  un  verre  d'eau-de-vie  ! 

S'il  lui  semble  s'etre  redonne  sur  le  moment  un  regain  de 
force,  (Taetivite  ct  de  gaite,  il  ne  tardera  pas  k  retomber  k 
pint,  et  d1  js  mal  a  laise  qu  avant d'avoir  sacrifie  k son  poison 
favori.  C'csl  Thistoire  d'unc  machine  a  laqucllc  on  fait  pro- 
duirc  un  travail  exagerj  en  la  surchauflant.  Elle  s'usc  et  sc 
detraque  bien  plus  vitc  que  si  elle  ne  rendait  que  la  moyenno 
normalc  de  fcrco  et  de  vitesse. 


(i)  Molcscholt.  p.  172.  loc.  cit. 
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de  la  boisson  ingdree. 

L'absinthe  s'attaque  au  cerveau,  I'eau-de-vie  aneantit  1'es- 
tomac,  le  vin  blanc  mine  le  systeme  nerveux,  le  vin  gen&reux 
pris  en  exces  amene  la  goutte  ;  la  biere  dcsorganisc  lc  foie,  le 
cceur  et  les  intestins,  etc.,  etc. 

Quant  aux  innombrables  boissons  qui  naisseritchaqiiejour 
et  qu'on  affuble  des.  noms  les  plus  bizarres,  byrr  r  bitter, 
arrter  picon,  picotin,  etc;  ccsont  dcs  amers  deguis^s,  alcoo- 
lises  fortement  et  colores  artificiellement ;  ils  ont  sur  les  vis- 
ceres  la  memo  influence  pernicieuse  et  leur  usage  imm'od^re 
entrainc  tres-rapidement  la  mort.  On  les  appelle  aperitifs, 
c/est  exact,  en  ce  sens  qu'ils  ouvrent  la  tombe  a  ceux  qui  les 
consomment. 

Quanta  ouvrir  1'appetit,  jamais  !  lis  contribuent  plutot  k 
I'amoindrir  et  memo  a  I'aneantir  a  la  longue. 

Car  Taction  premiere  de  tousces  liquides  se  manifesto 
d'abord  sur  la  muqueuse  de  l'cstomac.  Celui-ci  £tantcomple- 
tement  vide,  introduisez  dans  son  interieur  un  des  alcools 
precites.  Le  principe  alcoolique  qu'il  renferme  excite  les 
papilles  nerveuses  de  cet  organe.  II  en  resulte  une  secretion 
plus  rapide  et  plus  abondante  du  sue  gastrique,  car,  sous 
cette  influence  artifieielle,  les  glandes  contenues  dans  l'£- 
paisseur  de  ses  membranes  fonctionnent  avec  suractivile,  bref, 
il  se  produit  un  double  phenomena  :  d'abord  bypersecr£- 
tion  du  sue  gastrique,  puis  absorption  tres  rapide  tie  I'alcool 
par  les  vaisseaux  de  l'estomav!.  Cet  alcool,  ainsi  transporte  en 
nature  dans  le  torrent  circulairc,  passe  rapidement  a  travers 
les  viseeres  qu'il  impivgne,  excite  et  empoisonne,  notamment 
le  foie,  le  cerveau.  le  coeur  et  lepoumon.  Chacun  de  nous  a 
pu  observer  ces  phenomenes  :  boire  a  jeiin  amine  l'ebrieto 
tres-vite,  et  ptrsonne  n'a  ete  sans  remarquer  i'haleine  carac- 
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tdristique  du  buveur  d'eau-de-vie.  C'est  la  loi,  et  lamuqueuse 
pttlmonaire  s'efforce  de  rejetcr  le  corps  importun  que  Testo- 
mac  lui  envoie  par  le  canal  de  la  circulation. 

Et  comment  ne  pas comprendre  que,  si  Ton  repete  tousles 
Jours  et  plusieurs  fois  par  jour  ces  ingestions,  les  visceres, 
baignes  pour  ainsi  dire  dans  ce  poison  quotidien  et  excites 
continuellement  par  lui,  finissent  par  se  d&organiser  fatale- 
ment  ?  Le  foie  deviendra  graisseux,  le  coeur  aussi,  avec 
alteration  de  ses  valvules,  le  rein  filtrera  l'albumine  et  le 
sucre  du  sang,  et  son  tissu  propre  s'alterera ,  lestomac  de- 
viendra squirrheux  ou  ulc^reux,  les  arteres  perdront  leur 
c ontractibilite  et  deviendrontatheromateuses,  comme  chez  les 
vieillards,  le  cerveau  perdra  sa  vitalite  et  les  meninges  se 
congestionneront ;  bref,  la  vie  surexcitec  fera  place  a  la 
ddcht'ance  prematuree,  k  la  mort  plus  rapide  des  tissu s,  el 
la  machine  humaine,  b&tie  pour  fonctionner  pendant  80  ans 
et  au  dela,  sera  usde  avant  la  quarantaine. 

C'est  le  suicide  par  Talcool  ;  c'est  la  mort,  lente  parfois, 
mais  toujours  sure  et  precoce. 

C'est  cet  etat  aigu  du  delire  particulicr  que  Ton  connait  sous 
le  nom  de  t  delirium  tremens  >. 

Je  ne  puis  rfeister  &  1'envie  de  vous  en  citer  quelques 
observations  typiques  que  j'emprunte  a  l'excellent  ouvrage  du 
regrette  professeur  Lasegue  sur  •  Le  Delire  aigu  des  alcooliques* 

OBS.   XIX.  —  D....  Marchand  nE  vins 

Akoolisme  subaigu ;  —  Premier  acce*   an   2*  jour  du  delire. 

Hier  soir,  il  etait  onze  he u res  un  quart,  il  entre  un  individu 
qui  me  demande  une  chopine.  Je  veux  bien.  La  dessus,  ils 
boivent  et  ma  femme  vient  se  coucher.  Nous  n'avons  pas  ete 
sitot  au  lit  qu'ii  vient  danser  du  monde  autour  de  nous.  11  y  en 
avait  un  qui  avait  une  casquetle  blanche.,  deux  en  blouse, deux 
dans  le  fond  qui  dansaient,  ca  me  fiche  un  coup!  J'allume  une 
allumeite,  personne.  Je  me  dis  :  j'ai  le  corps  qui  me  remuc. 
Je  me  recouche.  Quand  j'avais  souffle  la  chandelle,  en  voila 
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un  qui  me  remuc  devant  la  figure.  Jcrallume,  personne.  Au 
travcrs  du  plancher,  nous  voyons  du  monde;  jc  cours,  je  ne 
vois  rien;  ils  se  sont  sauves.  . 

On  nous  6blouit  d'unc  cspeee  dc  poudre  de  vif  argent.  Nous 
nous  recouchons,  on  nous  en  fait  encore  autant.  Mafemmese 
mit  i  pleurer;  je  retire  les  draps  et  je  mets  l'exlredon  sup  une 
table,  je  voyais  mon  portrait  dans  ledredon.  Je  mesuis 
rhabille  et  je  suis  reparti  par  la  porte  de  derriere.  .    , 

Je  vois  deux  individus  qui  se  sauvent,  je  crie  au  voleur.  Ils 
laissent  un  fil  elet:trique,  jc  le  prcnds,$a  m'engourditlamain. 
Ils  sautent  par  dessus  unc  maison  et  disparaissent, 

II  y  a  un  petit  bonhomme  en  drap  que  ma  fille  accrochc  k 
la  cheminee.  (Ja  fait  unc  figure  d'homme  qui  respirait  en 
faisant :  Hum,  hum  !  Je  saute,  je  lui  bouche  la  figure,  mais 
ricn. 

Je  mo  recouchc  la  tete  sur  Poreillcr.  Entre  le  bras  et  la 
ttHe,  il  me  passait  du  feu  avee  des  boules  qui  me  faisaient  al- 
longer  les  bras  et  les  jambes.  On  n'en  voyait  rien,  ca  laissait 
des  petitcs  marques  sur  les  jambes.  Je  Tai  montre  au  com- 
missairc.  On  me  disait  :  e'est  le  telegraphe.  J'ai  ete*  au  bii-. 
reau.  On  m'a  dit :  le  telegraphe  ne  fait  pas  de  ces  choses-14. 
C  est  des  petites  boules  plus  petites  qu'un  mouchoir  qui  se 
tournent,  s  'etendent  et  vous  cnveloppent  tout.  •    • 

C  eta  it  curieux  tout  de  meme  de  voir  le  monde  qui  regar- 
dait  au  travcrs  le  baldaquin  du  lit.  Les  ridfau-x  etaient  mis. 
II  yen  avail  un  qui  soufflait,  4'autrc  avait  une  petite  ba> 
guelte,  il  nous  touchait,  il  levait  la  chemise  de  ma  femme,  je' 
n'ai  pas  pu.  Quand  on  courait  apres  lui,  il  etait  deji  "k  50 
metres.  Si  j'avais  cu  un  pislolet  dans  mapoche;  il  etait  sur 
de  son  affaire.  ■     ' 

Jamais  jen'avais  vu  cela  dc  ma  vie.  11  pas*aitdes  etincellcs 
d'eleetricite,  on  ne  voyait  plus  rien...  » 
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Ow.  XX.  —  t,...,  26  ans.  —  Arrtte  sur  Ic  boutevard  de  la 
Chtpellc,  crismt  quon  venait  de  tuer  une  femme  dita  lui.  11 
est  Spicier,  debitant  de  vins,  boit  tous  tes  matins  avec  ses 
<pr<Ui<|tites  sans  dire  jamais  en  eta*  d'ivresse.  Pendant  la  se- 
ratine  qui  a  precede  faeces,  il  s  est  livro  k  des  debauches 
exceptionnelles.  La  crise  dolirante,  qui  date  dun  jour,  a  &e 
precedee  par  quatre  jours  du  mal  de  t&e,  de  nausees,  de  d£- 
goilt  pour  la  nourritorc,  sans  tnsomnie.  Excitation  ledgers, 
pas  de  terreur,  expression  de  la  physionomie  sonriante  et  en 
plewe  contradiction  avec  ses  recils. 

«  C  etait  bier  dans  la  nuit.  II  est  arrive!  une  bataille  de 
Russes,  parce  qu'il  est  rentre  dans  la  m&ison  une  femme  qui 
avait  un  petit  sauvage,  un  petit  homme  qu'elle  avait  chez 
elle.  Je  les  ai  entendus  et  bien  vus.  Le  sauvage  a  la  gueafe(on 
peut  bien  dire  la  gucule),  allongee;  j'en  avais  peur.  II  se 
mettait  de  cute,  et  quand  elle  a  passe,  elle  lui  a  donne  un 
coup  de  stylet  ou  de  couteau.  II  la  e» levee  dans  la  maison  a 
cote  en  passant  par  le  toit.  Elle  est  tombee  et  s  est  achevefe. 

On  a  pense  que  j  etais  de  I'attaque  des  Polonais,  on  s'ett 
trompe\  Les  Russes  sont  arrives  dans  la  cour  par  laide  de 
singes  qui  cou^ent  sur  les  toits  des  maisons;  its  se  sont  tous 
tu&,on  rejeUe  la  Caute  sur  moi.  Tout  le  monde  a  dit  :  tu  as 
fail  l'accident  11  est  venu  un  batatllon  de  chasseurs ;  on  a  en- 
icve  tons  les  corps  et  les  femmes  aussi.  Les  femmes  se  sau- 
vaieat  (Jans  le  puijts  en  descendant  par  la  corde.  11  y  avait 
dps  bQuchei$  qui  lavaient  le  sang.  Moi,  je  n'al  pas  votilu*  [Is 
ItaJent  ^aiwlles  en  bourgeois,  mais  I'autorite  doit  les  avoir 
*mmen&.  Le  chef  est  condamne  k  perptkuite  par  la  lot. 
Noup  n'avons  qu'&  voir  si  les  papiers  se  raccordent. 

J'ai  ite  condamne  a  mort  pour  cetie  affaire.  Je  suis  jeune 
encore,  je  demande  ma  grace.  II  n'y  a  plus  de  crainte  que 
ccla  recommence ;  la  femme  est  morte  et  le  singe  aussi.  On  a 
ferme  les  portes  et  on  les  a  forces  de  se  donner  des  coups  de 
couteau. *  (f ). 

(*)  Archives  generates  de  mcMecine,  1869. 
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son  enfant,  tl  r£ussit  d'abord  a  vainere  par  la  prierc  cette  fu- 
neste  pens^e ;  mais  1a  voix  commandait  toujours,  et  la  priere 
devint  impuissante  ft  la  Conjurer.  Alors  ce  malheureux,  hors 
d'etat  de  rSsister  et  plcurant  i  chaudes  larmcs,  se  leva,  saisit 
une  hachc  et  atta  tuer  Tenfant. 

IV 

J'entends  drrc  :  on  voit  aujourtThui  beaucoap  plus  d*ivro- 
gnes  qu'acrtrefors ;  c/est  tres-cxaet,  at  cela  pourtrois  raisons 
principales : 

i«la  multiplication  exager£c  et  toujours  croissartte  des 
debits  de  boissons ; 

2°  Le  bon  marcl^  et  l'abondance  des  innombrables  pro- 
duitsdefa  distillation ; 

3°  La  mafuvaise  qualite  et  la  falsification  de  ccs  merties  pro- 
duits. 

Les  dteux  premiers  motifs  ne  sauraient  etre  discutes  par 
«oas.  C'est  au  tegislateur  qu'ii  convient  d'y  mcttre  bon  ordre. 
Quant  a  la  manvaise  quality  des  produtts  distill£s,  c  est  ici  le 
point  capital,  et  c'est  ici  qde  IDygieniste  a  une  mission  re- 
iloutablfe  et  sacrde  &  rem|rtli\ 

iN6s  peres  n'dtaient  pas  ennefmis  dte  la  joie,  dfe  la  tabte  et  4u 
vro,  etla  race  Ftancaise  n*&  jamais  engenftre  la  mdfcinedlfe. 
Eh  Prance,  on  est  fbnd&remcnt  gar,  et,  lorsqne  c'Mt'Ie  mo- 
ment dte  s'amtrstfr,  on  y  va,  conrme  on  drt  <  frano  jeu,  ttdn 
argent.  »  La  chanson,  aprfes  boire,  est  die  tradition  tnirn^mo- 
riale,  et,  flams  notre  beau  pays  Lorraih,  j'ai  pa  rtiaifrtcs  Tois 
observer  les  physionomies  rubicondesdtdpanouies  des  con- 
vive?, pendant  qu'un  amateur  debitait  une  chanson  bachique, 
avec  un  fort  gotit  dfe  terroir  local  et  gouailleur. 

C'test  an  spectacle  rejouissartt,  et  Une  saarait  venTr  t  I'idSe 
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de  pcrsonne  dcdeblaterer  copire  cette  divine  liqueur  qui  met 
tant  de  beau  sang  dans  les  joues  et  taut  de  verve  au  cerveau 
des  humains. 

Mais  ces  humains  n'ont  bu  que  du  vin  naturcl,  du  jus  de 
raisin  authentique.  Supposons,  pour  un  instant,  qu'ils  aient 
consomm^  de  la  bierc  en  mangcant,  il  vous  serait  facile  de 
constater  la  difference.  lis  n'auraient  ni  ces  belles  couleurs, 
ni  cette  expansion  charmante,  ni  cette  loquacite  d'avocat,  ni 
cette  suractivite  generate  des  functions;  ils  seraient  comme 
nos  bons  voisins  les  Allemands,  lourds,  empates,  laciturnes, 
apres  un  repas  arrose  de  la  lourdc  boisson  de  Gambrious. 

Et  si  ces  memes  Lorrains  viennent  a  completer  leur  gai 
repas  par  du  cafe  et  de  I'eau-de-vie,  ils  ont  encore  des  pro- 
duits  oaturels,  des  marcs  ou  des  kirschs  de  leur  recolle  et  de 
leur  fabrication,  ot  non  ces  alcools  amyliques  pernieieux  au 
dernier  degre. 

Voila  pourquoi  il  n'y  avail  pas  tant  d'ivrognes  autrefois, 
voila  pourquoi  nos  pores  vivaient  vieux,  sans  infirmites,  tout 
en  consommant  autant  que  nous  de  vins  et  d'alcools.  Les 
produits  dont  ils  faisaient  usage  etaienl  naturels. 

Et  ces  produits  ne  servaient  qu'i  augmenter  leur  force  et 
leur  virilite,  car,  ainsi  que  le  dit  Moleschott :  «  A*ec  le  sang, 
Talcool  passe  dans  le  cerveau  qui  en  eprouve  les  effets  avant 
tous  les  autres  organes.  Les  bpissons  spiritueuses-  vivifient 
fortement  Timagination.  L'excitation  de  <?ette  activite  facilite 
les  idees  et  reveille  la  memoire.  Les  sens  eux-memes  attei- 
gnent  une  plus  grandc  sensibilite  :  L-s  impressions  sojit  per- 
cues  avec  delaj  et  promptitude  Le  jugement  se  forme  plus 
radidement,  paree  que  1'imagination  et  la  memoire  plus  vives 
rapprochent  les  faits  dans  lesquels  on  le  puise. 

Aussi  dans  les  choses  qui  ne  demandent  pas  un  long  exa- 
men,  la  nettete  et  la  hardiesse  du  jugement  sont  souventsur- 
prenantes.  On  se  sert  plus  facilement  qued'habitude  des  lan- 
gues  etrangeres.  A  la  facilite  du  mouvement  de  la  pens  e,  a 
la  vivacite  des  idees  se  joint  une  plus  grande  legerele  dans  le 
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de  sollieitude  que  celle  des  Parisiens  ? 

On  exerce  bien  les  distilleries  et  autres  fabriques  de  pro- 
duits  fermentes  au  point  de  vue  fiscal,  et  les  proprielaires 
s'y  soumcttent.  Pourquoi  ne  les  exercerait-on  pas  au  point 

(I)  Moleschott.  —  Loc.  cit.,  p.  181. 
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de  vue  sanitaife  et  hygilnique  ?  Et,  de  meme  que  {'employe 
des  contributions  irtcttreetes  trempe  sk  baguette  daris  le  fou- 
dre  d'tficool  Ou  de  biere,  ou  de  -vin,  pourquoi  I'hygientste 
n'y  inftrtdtrirait-il  pas  ses  r&cltfs  1 

Si  on  n'eh  arrWe  pas  14,  e'edt  one  question  de  vie  et  dc 
wort  poor  ia  race,  et  c'est  pour  cefa  qu'un  grand  devoir  in- 
combe  k  nos  gouvernants. 

II  serait  k  dlsirer  que  nos  deputes,  engages  le  plus  souvent 
dans  des  questions  oiseuses,  ou  £gares  dans  des  discussions 
personnel lesou  degroupe  a  groupe  (mesquines  intrigues  de 
couloir  peu  digues  des  repr&entants  d'un  grand  peuple),  il 
serait  k  &sirer,  dis-je,  qu'ils  missent  cette  question,  cornmc 
df  autre*  non  moins  iwiportantes,  k  l'ordre  du  jour  le  plus  tut 
possible. 

Sans  i&er  les  int*$r6ts  de  personne,  unc  loi  reglant  fti  ma- 
•ttere  mettrait  les  producteurs  en  demeure  de  fabriquer  des 
produits  inoffensifs,  et  elle  garantirait  les  consommateurs 
(qui  sont  les  trois-quarts  et  demi  de  la  France),  contre  la  no- 
cuiie  des  boissons  provenant  de  matieres  avarices  ou  de  qua. 
fitd  inferieure,  frelaUJes,  et  teintes,  le  plus  souvent,  avec  des 
poisons. 

Mais  je  prtvois  une  objection.  Dans  les  tables  de  mortalile 
que  Ton  publie  u«  peu  partout  aujourd'hui,  on  ne  voit  jamais 
tigurer  la  cause  alcoolisme  f  C'est  que  Talcoolisme,  caus«  pre- 
ttiftre,  a  cetttttife  afcoutfsttmeM  filial  une  malddie  organ ique 
qudconque. 

Ptiffirf  les  dee&s,  Bttribu^s  dans  les  statistiques  officielles 
au*  maladies  de  foie,  de  coeur,  n  la  phthisie  pulmonale,  a 
I'^pitepsie,  k  la  paralysie  gi'n^rale,  a  l'hydropisie,  &  la  ma- 
ladie  de  Brigth,  au  cancer  de  Testomac,  k  la  goutte,  aa  dia- 
toSie,  k  la  folie,  au  suicide  etc.,  un  grand  noinbre  reconnais- 
sent  comme  origine  l'alcoolisme  et  ont  cSuj  developpecs  par lui. 

C*est  done,  une  pieuvre  gigantesquc  unique,  J  ramuscule* 
et  a  ventouses  innombrables,  qui  fouille  et  delruit  telou  tel 
viscere  suivant  les  predispositions  ifidtvtdtietles  ou  hef&li- 
taires  et  le  genre  de  boisson  adopte. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


queue  n est  presque jamais  exempie  q impuretes  Qt  quelle 
renfernie  de  l'arsenic.  On  ajoule  parfols  k  ces  vins  de,  la  li- 
tharge, de  la  ceruse,  etc. 

Biere. — On  remplace  le  houblon,  qui  coute  cher,par  l'acide 
picriqua;  oh  masque  l'absence  du  principe  sucre  par  fe  bois 
de  reglisse ;  on  la  brunit  avec  la  come  de  oerf  el  enftn  on  hii 
donne  le degre*  voulu  d'alcool  k  laide  dela Coque  du  Levant, 
OU  Coculus  indicus. 

Le  sulfate  de  fer  est  aussi  employ^  pour  donner  du  piquant 
k  cette  boisson  et  meme  le  sel  marin  pour  exciter  la  soif  et 
pousser  k  la  consommation. 

On  y  trouve  aussi  des  preparations  de  plomb  et  <te  chaux, 
qu'on  y  incorpore  pour  neutraliser  la  presence  des  acides 
qu'elle  renferme  en  trop  grande  quantite'  lorsqu'elle  devicnt 
aigre. 

Le  grain  est  souvent  remplace'  par  le  riz  et  les*  fecqjes. 

Le  houblon  est  non  seulcment  remplace  par  l'acide  picri- 
que,  mais  aussi  par  I'aloes,  la  noix  vomique,  la  gentiane,  etc. 

Spiritueux  —  Si  les  spiritueux  ne  renfermaient  que  de 
l'alcool  ethylique,  leur  usage  ne  serait  pas  trop  pernicieux. 
Mais  malheureusement  ils  re n ferment  presque  toujours  des 
alcools  buthylique  et  amylique  en  petite quantite.  Or,  ces 
deux  alcools  sont  des  poisons,  surlout  l'alcool  amyjLique  ou 
huile  de  pommes  de  terre.  Cc  principe  est  surtout  appreciable 
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dans  les  eaux-de-vie  de  grains,  de  pommes  de  terre  et  de 
betteraves.  Ce  serait  done  un  grand  progres  accompli,  dit 
Rabuteau,  si  i  on  parvenait  k  obtenir  des  liqueurs  alcoo- 
liques  necontenant  pasd'alcool  amylique. 

L'eau-de-vie  est  souvent  faisifiee  avec  le  poivre,  I'acide 
sultunque,  I'ammoniaque,  l'alun,   le  savon  blanc,  etc.  etc. 

Alfred  Fournier,  dans  son  livre  sur  «  1'AlcooIisme  »,  rap- 
portc  que  sur  35  echantillons  d'esprit  et  d'eau-de-vie  debites 
a  vil  prix  dans  les  faubourg  de  Rouen,  et  saisis  par  la  police, 
21  contenaient  de  I'acide  sulfurique,  et  5  de  I'acide  acetique. 

Le  docteur  Riant,  dans  un  tres  bon  livre  intitule  :  «  TAl- 
cool  et  le  tabac  »,  indique  une  recette  pour  fabriquer  le 
rhum,  recette  qui  montre,  dit-il,  jusqu'oii  peut  aller  Teffron- 
terie  dans  cette  voie  : 

Guir  neuf  rape 2  kilog. 

Ecorce  dc  chene  pilee 500  gr. 

Clous  dc  girofle. 15  — 

Goudron 15  — 

Alcool  dc  melasse 480  — 

Bergeret  parle  d  un  Ecossais  habitant  Chicago,  horn  me 
pratique  et  industrieux  s'il  en  fut,  qui  preparait  de  l'alcool 
avec  les  balayures  et  les  ordures  des  rues,  les  restes  pourris 
de  toute  provenance,  les  rats  morts  et  autres  horreurs. 

Tous  ces  debris  etaient  soumis  a  une  caisson  qui  permet- 
tait  de  recueillir  d'abord  une  bonne  quantite  de  graisse  pour 
la  savonnerie,  le  restc  se  distillait  et  formait  un  alcool  fort 
limpide. 

Et  puisque  nous  sommes  ici  au  scin  du  pays  ou  le  kirscli  se 
fabrique  en  grand,  disons,  en  passant,  un  mot  de  cette 
boisson. 

D'abord  il  faut  dire  pour  etre  exact  que,  non-sculemcntles 
distillateurs  de  profession,  mais  meme  les  proprietaircs  qui 
ne  distillent  qu'apres  la  recoltc  des  cerises,  ont  pris  la  fu- 
neste  habitude  (pour  doubler  leurs  benefices),  de  se  servir  de 
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irois-six  qu'ils  additionncni  dans  l'alambic  pendant  la  dis- 
tillation. Et  quels  trois-six  !  II  en  r^sulte  un  double  inconve- 
nient :  c'est  que  la  boisson  n'est  plus  iiaturelle,  et  chose  plus 
regrettable,  c'est  qu'it  Taction  nuisible  de  Tacide  cyanhy- 
drique  qui  se  trouveen  quantite  assez  notable  dans  le  kirsch, 
vient  s'ajouter  celle,  non  moins  pernicieuse,  de  Talcool  ainy- 
lique  ren ferine  dans* les  trois-six.  Le  prix  du  produit  baisse, 
assurement,  mais  sa  qualite  aussi ;  le  consommateur  pauvre 
peut  alorsse  payer  cette  boisson,  mais  il  vaudrait  bien  mieux 
pour  lui  que  son  prix,  resUs  eleve,  Tempechat  d'y  gouter;  il 
conserveraitson  argent  et  ne  s'empdisonrierait  pas. 

L'akool  reclifie;  dedouble  et  aromatise  avec  quelques 
gouttes  d  essence  de  noyaux,  constitue  ce  qu'on  appelle  le 
kirsch  de  commerce  et  se  vend  chez  le  negociant  a  des  prix  d6- 
risoires,  de  60  a  70  fr.  l'hectolitre.  Et  c'est  celui-li  que  Ton 
consomme  presque  pariout.  11  n'y  a  pas  a  Paris,  chez  tous  les 
cafetiers  et  restaurateurs,  deux  hectolitres  de  kirsch  pur  et 
naturel.    •      • 

L'absinthe,  que  Ton  fabrique  egalement  h  Fougerolles,  est 
vendue  a  raison  cle  90  cent.  Fe  litre!  Quels  alcools  peut-on 
done  employer  pour  livrer  la  marchandise  a  si  vil  prix?  C'est 
ce  qu'on  iiomrftel  en  terme  de  metier,  les  teles  de  rectification, 
c'est-S-dire  les  alcools  de  qualite  tout  a  fait  inferieure. 

Cependartt  il  faut  bien  dire  que,  dans  l'absinthe,  Talcool 
n'est  pas  le  seul  coupable,  car  on  falsifie  cette  boisson  avec  le 
cuivre  et  la  strychnine;  cette  derniere  est  un  poison  convulsif 
et  le  (iuivre  amene  Tepilepsie;  de  plus  l'huile  esscnliello  d'ab- 
sinthc  est  un  poison  tivs  actif. 

Bouchardat  I'a  demontre  d'une  maniere  frappante  par 
1  experience  suivante  :  il  a  pris  deux  coupes  conienant  cha- 
cune  un  litre  d'eau  et  il  y  a  mis  lies  poissoni;  il  a  verse  dans 
Tune  six  gouttes  d'essencc  d' absinthe,  dans  Tautre,  six  gouttes 
d'acide  cyanhijdriqae  pur  ;  il  a  observe  que  les  poissons  etaient 
foudroyes  plus  vite  par  l'absinthe  que  par  Tacide  cyanhy- 
driqire.  -     •  ..... 
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—  D'aprcs  les  dernieres  analyses  chimiques  fattes  sur  lea 
alcools  de  commerce,  et  donj  le  ne'sultat  est  annexe*  au  re- 
marquable  rapport  de  notre  sympathique  compatriote,  H.  le 
s<Snateur  Claude,  void  lei  elements  toxiques  que  Ton  reqeon- 
tre  le  plus  souvent  aujourd'hui  dans  ces  suh>Uoce& : 

4°  L'aldehyfa  qui  est  un  suffocant  k  1*  mauiere  de  I'agide 
sulftireux  el  qui  emr^ve  Facte. chimique  deJa.  respirajioo  ; 

S.°  L'ether  acflique  qui  est  anestb&ique ; 

3°  L'acide  propylique,  qui  est  up  poison,  dangere^x  Qt  d?au- 
tant  plus  a  craindre  que  sa  presence  jusqu' a  la,  proportion 
de  2  k  3  0/o  ne  trehit  aucun  mauvais  gout^etqu^  s'il  a|4eiet 
seulement  4 0/o,  il  ne  produit  dautre  impression  qu'iiii  pen 
demonlant. 

V| 

It  est  difficile  detablir  nettement  des  cqtigories  debuyemv 
car,  ainsf  que  je  1'ecrivajs  pr&£demmept»  li  vre>se  r$v6t  (te 
aspects  diff&rents  suivant  les  individus  et  suivant  les  divqpes 
boissons* 

Mais  peut-on  dire  qu  en  derniere  ai>alyse  Fes  requitals 
soient  les  memes  t  Que,  par  exemple,  le  viveur  des  hautes 
classes,  lrabonn£  des  grands  cercles  qui  consomipe  tous  les 
jours  une  quantity  parfois  notable  d 'alcools,  prdsentera,  k 
temps  egal,  les  memes  accidents  d'inloxicalion  fjue  I'ouvrier 
qui  boil  l'alcool  en  nature  sous  forme  d'alcool  amyliqpe? 

Non,  assur&nent. 

Le  riche  ne  consomme  que  des  alcools,  des  liqpeurs,.  des 
biercs,  des  vins  de  bonne  quality  parce  qu'H  peut  les  payer. 

Ccs  bois«ons,  meme  prises  avec  exces,  n'ont  pas  sur  l'orga- 
nisme  les  eflcts  desastreux  des  boissous  frclatfes  ou  trop 
jeunes. 

Tandis  que  Thabitue  de Teau-de-vic  ou  du  vin  blancpren- 
dra  facilement  le  tremblement  alcoolique,  le  b£gaiement 
(psellismus),  et  en  dernier  ressort  les  acces  de  delirium  tre- 
mens, le  buveur  de  bonnes  choses  cprouvera  seulement  des 
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mais  ces  accidents  disparaissent  sons  ('influence  d'un  rdgime 
bicn  suivi,  d'une  diminution  dans  l'alimentation,  &  I'aide  de 
la  diete  lactee,  etc. 

Le  mldccin  est  la  pour  adresscr  des  remontranccs  et  donner 
ses  conseils  a  son  client  qui  est  instruit,  intelligent,  qui  le 
comprend  et  qui  lecoute.  11  saitque  s'il  recidive,  s'il  rctombc 
dans  les  memes  exces,  il  verra  les  memes  inconvenients  se 
reproduire  ;  alors,  il  sc  range  et  deviant  sobrc.  Sa  sanld  est, 
des  lors,  hors  d'atteinte  dc  ce  cote. 

Mais  il  n'en  est  pas  de  meme,  malheureusement,  pour  les 
classes  pauvres. 

D'abord,  ces  personncs  n'ont  pas  unc  culture  d'esprit  qui 
les  rcudc  accessible*  h  un  raisonnement  logique  ;  du  rcste, 
pcrsonne  ne  se  donne  la  peine  de  le  leur  faire;  cost  tout  au 
plus  si  le  medecin  qui  constate  dans  son  cabinet  les  ravages 
de  I'alcool,  lui  adressc  un  conseil  paternel.  On  considerc  ces 
gens- la  coriime  unc  quantile  riegligcable  et  commc  la  proie 
forcee  de  I'alcool. 

Helas!  lorsqu'on  y  songe  bien,  doit-on  rejeter  sur  eux  seuls 
la  lourde  resppnsabilite  d'un  empoisonnement  volontaire? 

Non,  eertes,  cc  serait  unc  injustice,  et  cc  serait  les  faire 
plus  vicieux  qu'ils  ne  le  sont  reedement.  Le  vrai  vice  n'est 
pas  dans  cette  classe.  S'ils  se  laissent  glisser  sorcette  pente, 
cost  qu'ils  obeisscnt  a  des  mobiles  divers,  les  uns  d'ordre 
psycbologique,  les  autrcs  de  cause  physiologiquc. 

Croyez-vous  que  pour  le  manoeuvre,  1'ouvrier  des  forges 
ou  des  mines,  I'aide  de  culture  etc.,  tous  h;s  gens,  en  un 
mot,  qui  travaillent  fort,  qui  peincnt  du  corps  toute  la  jour- 
nee,  croyez-vous  que,  pour  eux,  une  soupe  et  des  pommes 
de  terre,  (puisqu'il  faut  entrer  dans  ces  details),  suffisent  k  la 
reparation  des  forces  qu'ils  viennent  de  depenscr,  et  au  deve- 
loppement  de  celles  qu'ils  vont  etre  appeles  a  deployer  pen- 
dant le  restant  de  la  journee?  Et  peut-on  admettre  que  1'eau 

14 
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claire,  oj  le  vin  frelate  qui  assaisonne  ccs  deux  maigres  plats 
redonne  btfausoup  de  vie  a  leur  sang  appauvri  par  une  sucur 
abondante  et  une  circulation  surajtivee? 

Non,  cc  n'est  pas  admisiblc.  tit  e'est  precisement  pour  sup- 
plier a  cc  defaut  dc  combustible  qu'il  sent  fort  bien,  dont  i( 
se  lvnd  parfaitement  eompte,  pour  donner,  en  un  mot,  a  son 
balancicr  vital  Pimpulsion  que  son  regime  et  sa  nourriture 
jne  saiiralent  lui  donner,  e'est  pour  cf la  que  Pouvrier  va  a 
Pal.ooi. 

Et  en  ccla  il  se  croit  logiquc,  s'il  ne  lest  pas,  car  il  sent 
reflet  immediat;  s'il  nc  ralcule  pas  la  consequence,  il  voit  le 
moment  present  sanssongcr  a  Pavenir ;  il  se  donne  un  coup 
de  fouet,  mais  sans  penser  que  la  maique  rcste,  et  qu'a 
force  de  frapper,  la  plaic  s'aeeenlue  ct  devienl  finalcmcnt 
incurable. 

C'cst  snns  dojtc  en  faisant  allusion  a  ccs  buveurs  que 
Licbig  a  pu  iVrire  que  Palcool  est  unc  leltre  dc  change  tiree 
sur  la  santu  dc  Pouvrier  ct  qu'il  faut  rcnouvcler,  faute  dc 
pouvoir  Pacquitter.  II  consomme  ainsi,  ajoute  cc  savant,  le 
capital  et  Pinterct,  ct  la  consequence  inevitable  est  la  banque- 
routc  du  corps. 

Q»:'i!  mo  soil  permisd!qmprunter  a  Pouvragcdu  doirteur 
Berger'et  une  observation  qui  fcra  mieux  comprendrc  Papho- 
risme  de  Lit  big  : 

«  Un  dnmev.lique  dc  Colombier,  bicn  qu'usant  a  discretion 
jusqu'.'i!rois.fois  par  jour,  dans  la  forte saison,  duvingendrcus 
qu'il  eiilmaii  Lii-nume  dans  la  vigne  de  son  maitre,  lui  dit 
un  jojr :  «  A  la  bunnc  heure,  du  vin  pour  le  matin  et  Paprcs- 
midi.  mais  a  Pauhc,q'jaml  je  me  levepour  aller  faucber,  une 
ration  d'eau-de-vie  me  ferait  plus  plaisir;  elle  me  rechauff:- 
rait  mieux.  » 

Mais  an  bv.U.le  ipudques  jours,  voiei  revenir  noire bomnie: 
«  Apivs  toul,  si  eela  vojs  est  egal,  j'aimcrats  reprendre  mon 
aneieii  regime  ,  cette  eau-de-vie  me  rechauffe  bien  un 
moment,  mais  apivs  ccla.  elle  me  casseles  bras,  ct  la  faux  me 
tombe  des  mains.  » 
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mo  easse  les  bras  !  »  Voil&  bien,  peinte  d'apres  nature,  la 
vertu  dc  l'alcool  !  A  peine  introduit  dans  nos  organes,  il  y 
produit  une  puissante  excitation.  II  se  donnd'aird'augmentcr 
leur  vigueur  pour  les  plonger  cnsuite  dans  cet  aneantissement 
si  connu  des  buveurs.  Dans  le  premier  deseseffcts,  ilsemble 
multiplier  vos  forces,  dans  le  second,  il  les  enleve;  dans  le 
premier,  il  vous  promct  la  vie.  dans  le  second,  il  vous  donne 
la  mort.  Aussi  se  nommc-t-il  alcool,  c  est-a-dire,  fard,  masque 
trompeur. »  (J) 

VII 

Voila  bien  le  mal  dans  toute  sa  laideur  et  sa  triste  dvidence, 
mais  oil  trouvcr  le  remede  ? 

C'cst  une  impossibility  absoluc  devouloirempeoher  lebuveur 
de  s'enivrer.  Mais  il  est  certainement  possible  d'attdnuer  le 
mal.  D'abord,  ainsi  que  je  le  disais  plus  baut,c'est  le  devoir  du 
gouverncment,  devoir  pressant  ct  impirieux,  de  veiller  &  la 
qualite  des  produits  fabriques.  Pour  arrivcr  a  ce  but,  il  est 
de  toute  neeessite  d'institucr  des  commissions  hygilniques 
qui  fonctionnent  rdellement,  et  qui,  prenant  leur  role  au 
sdrieux,  ne  se  iaissent  a r ruler  par  aucune  consideration  de 
sentiment  d'amitie,  ni  de  convenance  sociale. 

Et  il  est,  de  plus,  indispensable  que,  pour  donnerune 
sanction  efficacc  aux  travaux  de  ces  commissions,  des  pena- 
lity soicnt  ddietees  contre  les  delinquanls,  e'est-i-dirj  contre 
les  fabricants  dont  les  produits  seraient  recounts  frelates,  ou 
de  qi'ialite  nuisible.  On  la  fait  pour  les  vins  fuschsinds, 
pourquoi  ne  pas  oser  le  fuire  pour  les  alcools,  les  bicres, 
les  liqueurs?  pivciseniont  pour  les  substances  que  You  frel;»tc 
aotuellemcnt  avec  uneeffronteric  colossale  ? 

Si  quelqucs  distillatcurs.  brasscurs  ou  liquorices  etaient 
frappes  au  debut,  soyez  stirs  que  Texemple  serait  salutaire, 

(l)  Bergeiiet.  —  Dc  VabuH  des  boissons  alcooliqucs,  p.  190,  191. 
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delinquants,  deb;tants  et  consommateurs.  En  France,  lc  gou- 
verncment  actucl  a  decide  que  I'ouvcrturc  des  debits  scrait 
librc.  Celui  qui  vent  tenir  cafe,  auberge  ou  cabaret  n'a  qu'a 
en  faire  la  demande  a  I'autorite  prefectorale,  laquelle,  si  lc 
postulant  joint  a  sa  demande  un  certificat  dc  bonnes  vie  et 
moeurs,  ne  refuse  jamais  son  autorisation.  C'cst  cc  qui  fait 
que  ,  depuis  quelques  annees  .  le  nonibre  des  debits  a 
augments  dans  des  proportions  considerables. 

Est-ce  un  bien  ?est-cc  un  mal  ?  Nous  n'hesilons  pas  &  re- 
pond  re  :  e'est  un  mal!  Car  si  Ton  favorisc  une  ccrtainc  cate- 
goric dc  citoyens  dans  la  personnc  des  debitants,  categorie 
restreinte  bien  que  trop  nombrcusc  encore,  on  nuit  au  rcstc  dc 
la  population.  Ce  n'est  pcuL-elrc  pas  absolument  exact  dans 
certains  pays  agricolcs  dont  Ics  habitants  n'ont  pas  encore 
contractc  des  habitudes  d'aubergc  ou  de  cafe;  mais  e'est  tres 
vrai  dans  les  grandes  villus,  dans  les  centres  industriels  et 
manufacturicrs,  dans  Ics  pays  prives  de  vigncs,  ct  cela  s'ob- 
serve  surlout  dans  le  Nord  et  l'Est  do  la  France. 

Jeprcnds  pour  point  de  comparaison  la  ville  dc  Plombieres, 
que  j'hahitc,  bien  qu'il  existe  dans  larrondissement  de 
Hcmircmontde;  loralites  ("au  Thillot  eta  G.;rardmcr,  notam- 
mcnl),  ou  le  nomhrc  des  debits  est  encore  proportionnelle- 
ment  bcaucoup  plus  eieve.  Or,  a  Plombieres,  il  y  a  vingt-cinq 
debits  de  toule  sortc,  rales,  auberges,  cabarets.  Lc  nombre 
des  electcur.s  est  de  quatre  cent  qiarante,  dont  vingt  oa  trcnte 
absents  (militaircs,  maladcs).  Cela  nous  donnc  done,  une 
moyenne  de  un  cuburrt  pour  dix-sept  prolines,  de  telle  sorte 
qucs'il  prenait  fantaisie  aux  quatre  cents  clecteurs  validcsde 
Plombieres  de  se  repandrc  a  la  fois  dans  tons  les  debits  dc  la 
localite,  il  y  aurail  largement  pour  les  recevoir  et  meme  pour 
en  contenir  le  double. 

Et  puis,  cette  multiplicity  des  cabarets  poussc  a  la  consom- 
mation.  On   sort  de  Tun  pour  renlrer  dans   l'autre,    ct  le 
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buvcur  fait  ainsi  unc  sortc  de  chcmin  de  croix  qui,  pour  ne 
pas  aboutir  immcdiatcmcnt  a  un  Calvaire  ou  il  trouvera  la 
mort,  l'y  conduit  neanmoins  '.urcmont. 

Et  aussi,  par  unc  sortc  d'amour-proprc  et  dc  respect 
humain  [fort  mal  place,  d'aillcurs).  lc  buvcur  sc  dit  que,  ne 
consommant  que  tr>s-  pcu  dans  chaquc  debit,  il  ne  saurait 
avoir  la  reputation   peu  enviable  dc  consommatcur  effrene. 

G'est  1  eternelle  histoire  de  celui  qui,  adonne  a  la  passion 
de  l'absinthe,  entrc  dans  un  cafe  et  commando  deux  verrcs. 
11  les  prepare  tous  deux  et  scmble  Ires  inquiet  de  ne  pas  voir 
arriver  la  seconde  personnc  qu'il  est  cense  attend  re.  II  pre- 
sentc des signcs  d'unc  impatience  tels  qu'il  se  fait  demander  par 
le  cafctier  s'il  attend  quelqu'un.  II  repond  hardiment :  oui,  ct 
comme,  en  fin  de  compte,  il  ne  doit  venir  personne  (et  il  Te 
sait  forlbien  ),  il  prend  lc  parti  hfroique  d'absorber  les  deux 
verres. 

II  y  a  aussi,  conlrc  les  ivrogncs,  les  lois  elaborees  et  votdes 
par  les  Chamhres.  II  y  a  la  fermeture  reglemcntaire  des  lieux 
publics,  a  telle  hcureen  ete,  a  telle  beure  en  hiver. 

La  loi  du  23  Janvier  1873  qui  prononce  la  peine  de  un  a 
cinq  francs  d'amendc  Contrc  les  personncs  trouvees  en  etat 
d'ivrcsse  sur  les  places,  dans  les  chemins,  dans  les  cafes, 
cabarets  et  autres  lieux  publics,  et  qui,  en  cas  de  rJcidivc, 
va  jusqu'J  la  prison,  cctte  loi,  dis-je,  cst-elle  d'une  bien 
grande  utilite  et  a-t-ellc  produit  des  resultats  satisfaisants? 

Helas !  j'ai  tout  lieu  den  douter. 

Jem'enrapporte  h  ma  sculc  exporien?c.Depuis  dix  ans,  j'ai 
cu  maintcs  fois,  comme  suppleant  du  jugc  de  paix,  ro&rasion 
de  sieger  par  interim.  Eh  bien!  to  js  les  quinze  jours,  j'ai 
toujours  eu  a  peu  pros  le  memo  nombrc  de  proses  d'ivressc  a 
jugor.  Je  me  trompe;  dans  les  quinzaiucs  qui  precedent,  qui 
suivenLou  qui  comprennent  des  fetes  de  l'Eglisc  ou  d'autres, 
le  tiragc  au  sort.  la  revision,  etc.,  lc  nomhre  dc  cos  proces 
augmente  reguli.Temcnt  dun  bo*i  tiers.  L'abool  fait  partie 
int''grantc  des  habitudes  du  pcuple,  qu'il  fete  le  bon  Dieu  ou 


Digitized  by 


Google 


—  245  - 

le  14  juillet,  qu'il  s'agissc  du  service  militaire  ou  do  la  pre- 
miere communion.  On  croirait  que  Torcasion  est  unc  cho:.e 
bicn  prtvieusc,  ct  on  n'a  garde  dc  la  laisscr  echappcr.  Bien 
plus,  on  la  provoque  au  besoin.  Lcs  jours  de  foire,  dans 
les  ebefs-lieux  de  canton  et  dan*  les  simples  communes 
rurales,  sont  l'occasion  de  libations  aussi  copicuses  que 
reglemcntaircs,  et  jc  nc  sais  qpcl  inleret  peuvent  avoir  a 
courir  ccs  sortes  de  reunions  certains  cullivateurs  qui,  sous  le 
pretcxte  d'y  vend  re  un  vcau  ou  un  sac  de  ble,  d'y  achcter  un 
cheval  ou  une  pa  ire  de  boo  ifs,  y  d^pcnscntceVlainemeni  plu> 
qu'ils  n'y  gaguent.  Sans  compter  les  oisifs  qui  y  vont  exclqsi- 
vement  et  reguliercment  pour  faire  hombance. 

Aussi,  en  resume,  perte  de  temps  et  pertc  d'argent,  sans 
compter  la  pertc  de  la  sante. 

Pour  en  rcvenir  h  la  loi  du  vingt-trois  Janvier  mil  huit  cent 
soixan.c-trcize  sur  1'ivressc  publiquc,  qu'il  me  soit  |>crmis  de 
ciler  la  statistiquc  des  condamnations  pendant  quatrc  anni'es 
eonseeutives  : 

4881.  —  G7379  condamnations ;  en  dcuxicme  rccidive,  2939. 
1882. —  68934  id.  id.  3370. 

4883.  -  60506  id.  id.  3429. 

1881.  —  6>07'2  id.  id.  3591. 

Cette  progression  croissante  du  nombrc  des  delinquant* 
et  des  recidivistes  n'esl-elle  pas  la  prcuvc  la  plus  evidente  de 
l'impuissan;:e  ou,  pour  parier  |>lus  exactement,  de  l'insuftl- 
sance  de.ccttcloi  ? 

—  Et  si  Ton  s'engagc  plus  avant  dans  colic  voic,  on  arrive 
a  de  bicn  Iristcs  decouvcrtcs. 

I/homme  qui  boit  prive  sa  femme  et  sos  enfanls  dcrcssour- 
ces  importantcs  ct  souvent  indispensable*.  II  drpensc  a  lui 
seul  de  quoi  procurer  des  aliments  et  du  vin  a  sa  famille,  el, 
lei  qui  boit  pour  un  franc  ou  un  franc  cinquanted'eau-de-vic 
par  jour  (il  en  existe  un  bon  nombre  dans  nos  departcments 
du  Nord  et  dc  YVrt ).  celui-la  aurait  avec  cet  argent  dc  quoi 
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donncr  aux  sicns  un  excellent  pot-au-feu,  ct  un  litre  dc  vin 
convenablc. 

Au  lieu  de  cela,  la  femme  et  les  cnfants  sont  condamnes 
aux  pommes  de  terre  (quand  il  y  en  a  )  ,  au  pain  et  a  1'eau  a 
perpeiuite.  Heureuse  encore  lorsqu'cn  rentrant  aux  trois 
quarts  ivre,  I'homme  ne  lui  fait  pas  de  scene  et  ne  roue  pas 
de  coups  les  enfants  parce  qu'il  ne  trouvc  pas  un  roti  sur  la 
table. 

Djs  lors,par  suite  de  cette  immoralite  de  I'homme.la  famille ' 
n'ayant  pas  les  ressources  pour  se  sustenter  suffisamment, 
tombe  dans  la  misere  materielle  et  physiologiqUe.  Les  cnfants 
deviennent  malades.  fautede  nourriture  et  de  soins;  souvent 
les  moeurs  se  relachent,  et  rombien  ne  voit-on  pas  dc  jeunes 
filles  se  lanrcr  dans  la  debauche  pour  fuir  un  inte>ieur  qui 
leur  est  devenu  insupportable  et  qui,  chose  monstrueuse,  a 
ete  pour  ellcs  l'ccole  du  vice  ! 

Cest  un  tableau  bien  noir,  bion  triste,  mais  malheureu- 
sement  exact. 

Ecoutez  cette  page  si  eloquenteetsi  vraiequejemprunte  au 
livre  de  J.  Simon,   UOurrivre,  livre  publie  k  Paris  en  18151. 

«  Les  habitudes  d'ivrognerie  sont  telles  dans  plusieurs 
villes  de  fabrique,  et  ellcs  entrainent  une  telle  misere  que 
1'ouvrier  est  absolument  incapable  de  songer  h  lavenir.  Le 
jour  de  paye,  on  lui  donne  en  bloc  Targent  de  sa  semalne  ou 
dc  sa  quinzaine.  II  n'attend  meme  pas  le  lendemain. 

Si  cest  un  samedi,  il  se  jctte  le  soir  dans  les  cabarets,  il  y 
resie  le  dimanche,  quelquefois  encore  lo  lundi.  Bientut  il  ne 
reste  plus  que  les  deux  tiers  ou  la  moitie  de  cesalairesi 
peniblement  gagne. 

II  faudra  manger  pourtant  !  Que  va  devenir  la  femme 
pendant  la  quinzaine  qui  va  suivre  ? 

Elle  est  la,  a  la  portc,  toute  pale,gt'missante,  songeanl  aux 
cnfants  qui  ont  faim.  Vient  le  soir:  on  voit  slationner  devant 
les  cabarets  des  troupeaux  de  ces  malheurcuses  qui  cssayent 
de  saisir  leur  mari,  si  dies  peuvent  l'entrevoir,  ou  qui  atten- 
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dent  l'ivrognc  pour  le  soutenir  quand  Ic  cabaticr  Ic  chass^ra 
ou  qu'un  inviciblc  besoin  de  sommeil  le  ramt-ncra  chcz  lui.  A 
Saint-Quentin,  plusicurs  dc  ces  dclaillants  ont  ete  pris  pour 
ces  femmos  dune  etrange  pitie:  -clles  enduraicntle  froid  et  la 
pluie  pendant  dcs  hcures,  ils  leur  ont  fait  construire  une 
sorlc  de  hangar  dcvant  la  maison.  Ils  ont  memc  mis  dcs  bancs. 
La  salle  oil  les  femmes  viennent  pleurer  fait  desormais 
partie  de  leurs  bouges  ! (1) 

J  en  arrive  tout  naturellement  a  la  question  vies  societes  de 
temperance  rontre  Tabus  des  boissons  alcoliques,  du  tabac> 
etc. 

La  principalc  a  son  siege  a  Paris  et  a,  oomme  President, 
non  sculement  un  medocin  ti^s  instruit  et  tres  en  renom, 
mais  aussi  un  philanthrope  et  un  homme  dc  bien  :  j'ai  desi- 
gne  M.  le  dojteur  Dujardin-Baumetz.  Le  vice-president  de 
eelte  mi'mc  soeicte  est  M.  le  senateur  Claude,  auquel  on  doit 
un  remarr|uable  Rapport  sur  i'AIcool,  tanl  an  point  de  vue 
hygieniquc  et  humanitairc,  qu'a  eelui  qui  a  rapport  &  la 
stalistiquc  et  a  l'impot. 

II  en  existe  un  certain  nombrc  d'autre>  dans  lei  d«;parte- 
ments. 

II  est  hors  de  douto  que  res  societes,  fondees  dans  un  but 
utile  et  humanitaire,rendent  dcs  services  indisp^nsables. Leurs 
statuts  sont  elabords  p;>ur  attcindre  cc  but,  et  les  ressouives 
dont  dies  disposent  sont  destinees  a  subvenir,  dune  part  aux 
besoins  de^  families  honnetes,  laborieuses,  sobres,  d'autre 
part  ft  recompenser  les  personnes  qui  leur  sont  signalees 
comme  s'utant  surtoul  distinguccs  par  leur  travail,  leur  bonne 
eonduite  et  leur  temperance. 

C'est  tres-bien.  Mais  j'ai  peur  que  ces  bonnes  mesures  ne 
soicnt  pas  d'un  exemple  suffisant.  Sans  doute,  on  sait  dans 
tel  ou  tel  village,  qu'un  tel  a  etc  gratify  d'une  recompen  e  en 
argent  ou  d'une  mention  honorable;  la  gazette  du  chef-lieu 

(I J  J.  Simon.  —  It'Onrrirre. 
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(qu'on  ne  lit  que  peu  ou  pas  ),  en  fait  mention  une  settle  fois, 
on  en  parle  a  peine,  et  e'est  tout. 

Un  autre  est  recompense  Fannee  suivantefsi  toulefoison  en 
trouve  un),  mais  la  masse  rcste  insensible  a  ces  sortes  de 
triomphes  modestesetobscurs.  Je  sais  meme,et  ccla  en  raison 
de  la  tendance  aetuelle  des  esprits,  que  ccs  institutions  sont 
tourneesen  ridicule  par  la  majorite  des  ouvriers. 

Des  lors,  un  ouvricr  aurait-ii  la  ferme  intention  de  bien 
faire,  que  I'exemplc  1'entraincraitet  eette  sortc  dcsceplicisme 
et  d'indifterence,  en  matiere  de  bien  ct  de  moralite,  Tarrete- 
rait  court  ctnet.  11  suit  la  masse,  ct  la  masse  etant  dereglce, 
il  so  derange  aussi,  et,  le  premier  pas  une  fois  fait  dans  cettc 
vote,  il  est  bien  rare  qu'on  s'arnte. 


VIII 

Mais  si  I'alcoolique  inveten*  echappe  a  toutc  tentative 
d'amdlioration,  et,  a  plus  forte  raison,  a  to  ate  chance  de 
guerison;  si,  malheureusement,  la  generation  aetuelle  ne  sail 
pas  a  quoi  sen  tenir  sur  les  dangers  de  l'alcool  paree  que 
personne  n'a  pu  ou  n'a  voulu  Ten  instruire  ,  il  est  de  toute 
necessite  que  la  jeune  generation,  celle  qui  s'instruit  a  I'heurc 
qu'il  est  dans  nos  ecoles  nationales,  comma  cellos  qui  lasui- 
vront,  il  est  de  toute  neevssite,  clts-jc,  quelle*  ne  soient  pas 
tenues  dans  une  ignorance  aussi  regrettable. 

Cest  un  devoir  sarre  pour  les  maitrcs  de  lUniversite 
d'introdnire  dans  ccs  ecoles  Petude  de  1'hygiene  comme  ils 
y  ont  introduit  le  grand  principe  de  la  liberte.  II  faut  que 
chaque  6l6\e  sachc  et  qu'on  le  lui  repete  a  tout  propos,  que 
l'alcool  estun  poison  des  pluspernicieux;  le  maitre  lui  en  fera 
toucher  du  doigt  les  inconvenients  et  les  dangers  au  double 
point  de  vuc  sanitairc  et  social.  Alors,  connaissant  bien 
rennemi,  il  aura  plus  de  facilite  pour  s'en  garer. 

D'autrepart.si  le  gouvernement  veillc  avec  soin  a  Tinspec- 
tion  et  a  I'analyse  des  liquides  distilles,  lances  dans  la  circu- 
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permancntc  de  I'Inslitutcur,  aura  pour  effet  certain  de  dimi- 
nucr,  dans  ties  proportions  notables,  Ies  ravages  que  nous 
ronstatons  avee  peine,  sans  pouvoir  y  apporter  un  remade 
effk  ace.  Cc  n'est  pas  etre  pessimiste  de  dire  que  lavcnir  dc  la 
France  depend,en  grande  partie  des  mesures  (ue  Ton  prendra 
h  ret  c'»gard. 

II  y  aurait  bien  autre  chose  a  dire  si  Ton  envisageait  le  cOte 
uconomique  de  la  question  ;  il  fa ud rait  parlor  de  la  surtaxe 
obligatoiredes  alrools  et  des  vins  de  luxe,du  degrevcmeut  des 
vins  ordinaires,  de  la  propagation  du  eidre  et  de  la  biere 
comme  boissons  de  table,  etc.,  etc.,  mais  le  cadre  que  je  me 
suis  impose  est  trop  restreint  pour  que  j'y  aborde  (etude  de 
ees  diflerentes  questions  eeonomiques.  Je  compte  d'ailleurs  y 
revenirdans  un  proehain  memoire. 

Q-j'il  nac  soit  aussi  permis  do  faire  une  reflexion  et  une 
proposition  sur  rivr^ssc  au  point  de  vue  legislatifet  penal. 

Pourquoi  le  code  civil,  comme  le  code  militairc,  ne  rejettc- 
t-il  pas  ab.olument  et  toujours  rivrcsse  comme  eirconstaiue 
att^nuante  ?  11  est  trop  facile  au  criminel  de  s'abriter  derri're 
re  vice  pour  cxcuser  I'autre.  Je  demande  au  contraire,  que 
Tivresse  soit  considered  comme  circonstance  aggravante.  Car 
il  y  a  vice  et  crime;  Tun  et  I'autre  doixent  etre  reprimtfs  et 
punis,  mais,  jamais  dans  aucun  ;as,  I'unne  "doit  scrvir  de 
palliat if  &  I'autre. 

L'orsqu'ilenseraainsi.beaucoupdedrolesquisenhardiisent 
par  I'alcool  pour  acromplir  un  mauvais  coup,  et  qui  savent 
que  leur  ('tat  d'ivresse  mitigcra  la  peine,  ceux-lu,  dis-je,  y 
reflrtchiraient  a  deux  fois,  et,  resits  a  sang-froid,  ils  reeu- 
leraient  peut-etre  devant  raccomplissement  du  crime. 

Et  si,  pour  terminer,  je  n'n\ais  peur  de  faire  une  digression 
qui  scmblc  pcu  en  rapport  avec  le  sujet,  je  dcmanderais 
aussi  dans  les  ecoles  de  fiiles,  restitution  d'un  cours  de  cuisine 
elemcntairc.  Ceci  peut  sembler  pueril,  mais  celane  Test  pas 
reellement. 
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Je  n'ai  jamais  rencontre,  pour  ma  part,  a  la  campagnc, 
sur  cent  manages,  plus  cic  deux  ou  trois  au  plus,  dans  Ics- 
quels  la  femme  siit  fairo  pv.ir  un  maladc  un  pot-au-feu 
convcna.ble.  II  vaudrait  ccpendant  micux  qu'une  jeune  fille 
appelee  a  se  marieret  a  devenir  mere  de  famillc,  connut  un 
peu  de  cuisine,  que  de  savoir  extraire  une  racinc  cubique 
ou  do  citer  des  etymologies  grecques  ou  latincs. 

Et  e'est  indirectement  encore  combatire  I'alroolfcmc ,  car 
je  connais  des  menages  dans  lesquels  la  nourriture  est,  je 
ne  dirai  pas  insuflisantc  (la  chose  devient  de  plus  en  plus 
rare),  mais  si  mal  preparer,  que  le  pauvrc  mari  mecontent 
d'un  menu  peu  reconfortant  et  desagreable  au  palais,  va 
completer  son  trop  mauvais  repas  par  une  dose  d'alcoo! 
qu'ilcroit  (bien  &  tort),  devoir  combler  lo  videqu'il  rcssent 
dans  l'estomac. 

Pour  attenuer,  dans  la  mesurc  du  possible,  les  ravages 
toujours  croissants  de  1'alcoolisme  en  France,  iifaudrait. 
a  notre  avis  : 

4°  Creer,  dans  ehaque  arrondissement,  des  commissions 
sanitaires  pcrmanentes  dont  le  role  scrait  de  visiter,  au 
point  de  vue  sanitaire  et  liygienique  les  brasseries,  distille- 
ries, fabriques  de  liqueurs  et  de  boissons  di verses,  les  caves 
des  marchands  de  vins  en  gros  et*.  Analyser  le^  matures 
premieres  employees  et  en  particulier  l*al  tool.. 

Les    commissions   qui  existent  aotuellemeut  et    qui   sont 

cliargces  de  1'inspection  des  pharmacies,  des  drogucries,  des 

epiceries,    nc  pourraient-elles    pas  f  tre  chargcos  do   c«Ue 

urveillance  ?    Do  la    sorte,    aucun    remaniement,    aucunc 

nomination  nouvelle,  aucuns  frais. 

2°  Etablir,  snivant  la  nature  des  del  its,  des  amencles  surieu- 
ses,  et,  en  cas  de  recidive,  des  peines  corporcllcs  (prison, 
interdiction). 

3°  Prohiber  lintroduction  en  France  d'aleools  Strangers,  de 
qualite  inferieure  et  nuisible  (alcools  amyliques). 

4°  Imposer  les  boissons  de  luxe,  et  degrevcr,  aulant  que 
possible,  les  boissons  d'usagecourant. 
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Encourager,  comme  boissons  de  table,  I'usage  du  cidre  et 
de  la  biere. 

5°  Restreindre,  dans  unc  notable  proportion,  les  aulori- 
salions  pojr  l'ouverture  do  cabarets  nouveaux. 

6°  Sevir  plus  rigoureusemcnt  qu'  on  ne  Fa  fart  jusqu'& 
present,  contre  les  cabaretiers  qui  donnent  h  boirc  a  desgens 
deji  ivres,  ou  a  des  mineurs! 

7°  N'admettre,  en  aucun  cas,  en  matiere  de  delit,  de 
contravention  ou  de  crime,  l'ivresse  comme  circonstance 
attenuante, 

8°Instituer.dans  les  ecoles  publiques  ct  surtout  dans  les 
cours  d'adultes,  des  lec-ons  d'hygiene  elementaire  et  pratique, 
dans  lcsquclles  entre  autres  notions  on  apprendrait  aux  Ale- 
ves, 4  cote  de  scs  quelques  avantages  reels,  les  inconvenient* 
multiples  de  I'aicool  au  triple  point  de  vuc  de  la  sanU', 
de  la  famille  et  de  la  societe. 

9U  Encourager  par  des  recompenses  distributes  solennelle- 
ment  et  annuellement  dans  chajuc  canton,  un  certain  nombre 
d'ouvriers,  de  scrviteurs,  do  p'-rcs  de  families,  quiseseront 
particulierement  distingucs  par  leur  bonne  conduite  ct  leur 
temperance. 
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LA    CORNE    DE    CORNIMONT 

Par  M.  X.  de  Corximont 

Hembre  corruspondant 


A  MONSIEUR  Gl-EY,  VlCE-pRESIDEYr  DZ  LA  SOCIKTE   D%  EMULATION 
DU  DEPARTEMENT  DES  VoSGES. 

Monsieur  le  Vice-President, 

Une  pauvre  corne  releguec  au  fond  dune  salle  de  mairie, 
dans  un  village  des  montagnes,  voila  ccrlcs  un  maigre  sujct 
de  communication  a  une  soeiete  savante.  Si  pourtant  vous 
jugiez  dignc  de  quelquc  interet  cctte  modeste  relique  du 
passe?  On  en  a  vu  de  plus  insignifiantes  captivcr  ('attention 
des.  archcologues.  Et  puis,  apres  tout,  une  note  est  une  note, 
bientot  luc,  bientot  jugec  :  accucillez  celle-ci,  que  je  vous 
envoie  h  tout  hasard,condamnez-la,  s'il  vousscmble  plus  juste, 
a  loubli du  panier :  croyez  bien  que  ni  le  sujet  ni  Tauteur  n'y 
trouveront  rien  a  redire. 

I 

C'est  CornimoHt  —  un  nom  significatif,  vous  le  voyez  —  qui 
posstde  la  corne  dont  jc  desire  vous  entrctenir  quclques 
minutes. 

PJnetrez  dan;  le  tris  simple  Hutel-dc-villc  de  cc  bourg 
vosgien.  Sur  voire  demande,  on  vous  rcnicltra  obligeam- 
ment  cntre  les  mains  I'objct  connu  sous  la  denomination  fort 
peu  poeliquc  de  «  Corn?  de  la  mtirie  •.  Vous  en  coiuidercz  avec 
eionnement  lcs  cxtraordinaires  dimensions.  Voici  bien  un 
orjement  tel  qu'aurun  front  dc  noire  faune  ai'tucllc  ii'cn 
saurait  presenter  de  comparable.  La  corne  n'a  pas  moins  de 
soixante-dix  centimetres  de  longueur,  en  supposantredresstks 


Digitized  by  VjOOQlC 


laurait-il  encore  eonnue  ?  Les  vieux  auteurs,  interprets  par 
lesnaturalistes  modemcs,  parlent  ca  et  la  de  baffles,  (Yaurochs, 
iVurus.  Tout  le  monde  se  rappelle  le  famcux  passage  du  vie 
livre  des  Commentaircs  de  Cesar.  On  a  eplucbe  Pline  1'Ancien, 
Seneque  le  Tragiquc,  Gregoire  de  Tours,  Venance  Fortunat, 
Jonas,  les  hagiograplies,  ies  poetes  epiques,  en  particulier  le 
chant  des  Niebelungen.  Ce  que  leurstextes  rapproches,  compa- 
res, approfondis,  nous  revelent,  e'est  d'abord  que  le  bison  oj 
aurochs  avail  le  cou  velu  ct  hih'isse,  mais  des  comes  sans 
dimension  extraordinaire ;  e'est  ensuile  que  Yurus  avait,  au^ 
eontraire,  cette armure singulierement  developpee,  distinction 
que  prceisent  assez  bicn  les  vers  suivants  de  YHippolyle  de  % 
Seneque  (T,  (53)  : 

«  Tibi  dant  variro  pectora  tigres, 
Tibi  villosi  terga  bison tes, 
La  lis  cor  nib  us  uri.  » 

C'est  enfin  que,  par  une  sorte  de  confusion  de  langage,  les 
termes  de  urns  et  de  bubalus  ont  fini  par  ne  plus  designer  que 
la  meme  especc,  diflerentc  de  cel'e  du  bison  ou  aurochs.  On  en 

a  la  prcuve  dC»s  Pline  (Hist.   nat.  VIII,  15)  :   «  Germania 

(gignit) jubalos  Irisontes  cxcelfentique  vi  el  velocitate  uros  qui- 

bus  imperilum  valgus  bubalorum  nomen  imponit  ».  L'historien 
grec  Agalhias.  a  qui  nous  devons  un  dramatiquc  recit  de  l'aoci- 
dent  de  chasse  dont  Theodebert  Ier  fat  viclime  dans  nos  con- 
trees,  dit  posilivement  qu'on  appelle  bub  ales  (buffles)  cette 
esp'ce  de  taurcau  sauvagc,  &  la  taille  enorme  et  aux  comes 
elevees,  qui  vivent  dans  les  bois  et  les  montagnes  de  1'Aus- 
trasie.  (Rec.  de  D.  Bouquet,  II,  50,  51). 
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De  loutes  ces  indications  je  ne  pretends  pas  conclure  que 
la  come  rcligieusemcnt  garJee  a  Cornimont  a  bicn  ccrtaine- 
ment  appartcnu  a  un  uru$.  Mon  incompetence  s^ientifique 
ne  me  le  perrnet  pas.  Mais  ne  pourrais-jc  Ic  conjeeturcr,  quoi 
qu'il  y  ait,  dit-on,  en  Italie,  de  paisibles  boeufs  ornds  de  cor- 
nes  magnifiques  ct  que,  a  la  rigucur,  cclle-ci  aurait  pu  etre 
apportee  par  quelquc  trafiquant,  comme  il  en  passa  en  assez 
grand  nombrc  dans  nos  regions  au  moyen-agc  ?  La  decision 
d'un  expcrt-naturaliste  serait,  en  tout  cas,  sur  ce  point,  tout  a 
fait  la  bienvenue.  Je  me  permets  de  la  desirer. 

II 

A  quoi  servait  done  cct  bbjet  singulier  ?  En  examinant  les 
deux  extremites,  il  est  facile  de  constater  que  Tune  ct  lautrc 
onl  etc  grossierement  detcriorees.  La  tradition  orale,  ici 
appuyee  sur  la  declaration  de  tem.oins  oculaires,  affirme  que 
eclte  come,  soigneuscment  e\  idee,  elait  garnie  d'argent  a  son 
emboucluire  et  a  son  pavilion,  il  y  a  moins  dun  skrele  :  unc 
main  brulale  Paurail  ainsi  ddgradec  pour  s'emparer  dc  la 
garniture. 

Pendant  longtemps,  avant  que  la  communautr  put  disposer 
dune  cloche,  la  cornc  servait  de  cor  d'appel  pour  les  assem- 
blies du  plaid.  Du  haut  dun  pic  do  rochcr,  aujourd'hui  rcduit 
de  moilie,  mais  qu'on  apcr^oit  encore  de  la  grande  rue,  domi- 
nant la  Moselottc  en  un  point  oil  elle  se  precipitait  autrefois 
dans  des  go  u  If  res  alfreux.  h  une  quarantine  dc  metres  du 
pont  du  Daval,  sur  la  rive  droite,  lc  corneur  (counou)  convo. 
quait  les  habitants  des  petits  groupes  epars  de  Chcrmenils  des 
Champs  it  Nabord,  dc  Xoulce.  du  Daval. 

Quand  la  cloche  put  avantageusementrcmplaccr  cc  rustiquc 
mode  d'appel,  —  a  peu  pres  vers  les  grandes  pestes  du  xvn* 
siccle,  au  plus  tot,  —  la  come  servit  sans  gloire  aux  modestes 
annonces  de  l'appariteur. 

Cependant  le  respect  un  peu  inconscient  dont  elle  ne  cessa 
d'etre  entouree,  et  qui  la  preserva  de  1  alienation  et  de  la 
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II  faut  aller  plus  loin  :  est-il  eroyable  que  la  communaute 
de  Cornimont,  si  petite  en  nombre,  si  pauvre  de  ressourccs, 
qui  n'a  pris  quelquc  developpemcnt  que  sous  le  regno  repa- 
rateur  de  Leopold,  so  soil,  en  aucuiu  cpoque  de  son  histoire, 
telle  que  les  comptes  de  la  Mairie  la  represented,  approprie 
un  si  puissant  ct  probablement  si  coutcux  «  huehct  •  garni 
d'argent '? 

Jc  ne  serais  pas  eloigne  d'accepter,  sur  la  provenance  dc  ce 
monumental  cor  dechasse  —  (car  pout-Metre  autre  chose?)  — 
les  explications  plus  ou  moins  plausibles  dc  la  tradition  locale, 
transmisc  d'age  en  age  el  de  foyer  en  foyer  dans  les  piquants 
recits  des  «  loures  »  (veillces  :  laucrn)  dautrefois. 

Un  grand  seigneur  aurait  perdu  ce  cor  dai  s  unc  chassc,  et 
les  rares  habitants  dc  res  forels,  piqucurs.  paires,  bueherons 
ou  pechcurs,  auraient  retrouve  l'objet,  qui  serait  resteen  leur 
possession  par  la  volontc  du  proprietaire.  ou  par  une  sorte 
de  prescription  de  negligence  ou  d'oubli.  Une  autre  version, 
qui  parait  moins  vralsemblable,  pretendrail  que  ce  cor  etait 
en  depot  chez  les  chasseurs  seigneuriaux  du  lieu,  charges, 
commc  on  le  sail,  de  surveiller  et  de  rescrvcr  les  gites  des 
betes  fauves  et  les  aires  des  oiscaux  dc  prole,  pour  preparer 
le  sucecs  des  ehasscs  prochaines.  II  est  certain,  en  eil'cl,  que 
les  dacj  de  Lorraine,  par  accompagnement  de  1'abbayc  de 
Remiremont,  ct  par  droit  de  monopole  pour  certains  cantons 
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reserves,  eurent  un  chasseur  altitre  a  Cornimont  pendant  long- 
temps.  Cetait  un  reste,  sans  doute,  de  l'usagc  primitif  qui 
reservait  au  souverain  la  chasse  des  rares  survivants  dcs 
grandes  espeees  de  fauves  aujourd'hui  eteintes.  Jusqu'au 
xviiesiecle,nousconstatons  des  provisions  de  chasseur.  Ainsi, 
le  15  Janvier  1628,  Catherine  de  Lorraine  accorde  cet  office, 
par  lettres  expedites  de  Nancy,  a  Jean  Simon  de  Cornimont. 
II  y  a,  du  reste,  des  vieillards  de  cette  localite  qui  ont  encore 
vu  et  decrivent  fort  bien  la  grande  salle  basse  aux  poulres 
sculptees  et  aux  vitresen  arabesques,  ou  les  chasseurs  ducaux 
avaient  le  droit  de  gite  depuis  un  temps  immemorial.  Elle 
etait  situ^e  a  Xoulce,  a  I 'emplacement  occupe  aujourd'hui  par 
la  maison  de  M.  Emiie  Mathey.  Apparemment,  ces  chasseurs 
lointains  avaient  un  piqueur  sur  place  pour  les  guider  vers 
les  retraites  giboyeuses,  soigneusemnt  etudiees  k  l'avance.  Le 
cor  aurait  fort  bien  ;>u  —  (comme  le  fusil  vendu  en  J732,  et 
comme,  avant  le  fusil,  une  arquebuse  et  uieme  une  arbalete)  — 
rester  a  la  garde  ou  du  chasseur  ou  dc  la  communaute. 

Quand  la  tradition  veut  preciser  et  designer  le  grand  sei- 
gneur a  qui  le  cor  etait  du,  elle  n'hesite  pas  :  ce  n'est  ni  plus 
ni  moins  que  Charlemagne.  On  peuttrouver  un  peu  multiplies 
a  l'ex ces  les  souvenirs  du  grand  empereur  dans  nos  Hautes- 
Vosgcs.  A  chaque  pas,  on  rencontre  son  nom  attribue  k  une 
source,  a  un  rocher,  k  un  passage,  etc.  La  legende  ressemble 
en  cela  JTusure  :  elle  ne  prete  qu'aux  riches. 

Cepcndant,  rien  n'est  moins  legendaire  que  les  excursions 
de  Charlemagne  dans  les  forels  des  Vosges :  et  il  est  h  supposer 
que  les  gorges  les  plus  sauvages,  dernier  refuge  des  grand* 
animaux  deja  devenus  rares  au  vie  siecle,  a  plus  forte  raison 
au  vine  et  au  ix°,  ont  plus  specialcment  attire  ses  expeditions. 
Or,  si  lexamen  de  notre  corne,  fait  par  un  naturaliste  com- 
petent, permettait  de  la  rapporler  veritablement  a  un  vrus,  il 
faudrait  bien  en  faire  remonter  la  provenance  jusqu'au  temps 
de  Charlemagne.  Alors  encore,  quoique  tKs  rarcment,  on 
pouvait  conqut'rir  le  precieux  trophce  :  mais  les  seuls  roisen 
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qu  en  la  rauacuani  a  i  un  ues  nouies  ci  piussants  cnasseurs 
qu'altiraicnt  nos  monlagnei.  Est-cc  Charlemagne  (I),  Gerard 
d'AIsace,  quelque  sire  do  Faucognjy  (2),  ou  m^me  un  autre 
Charles  le  grand,  Charles  1(1  ?  (3)  II  y  a  dcs  probability  pour' 
chacun,  mais  cllcs  nc  seront  appreciates  avec  quelque  chance 
d'equite  qu'en  tenant  compte  de  certains  fails  etymologiques. 

HI 

C'est  pourquoi  jc  vous  demande  encore,  Monsieur  lc  Vice- 
President,  de  vous  soumettre  quelques  reflexions  a  ce  sujet. 

J'avoue  que  je  ne  puis  me  defendre  detablir  une  relation 
entre  notre  vieille  corne  ct  le  nom  meme  du  village  qui  la 
possede,  Cornimont,  e'est-a-dire  le  Mont  de  la  Corne. 

Oh  !  jc  ne  me  dissimulc  pas  tout  cequ'on  peut  m'objecter. 
Je  connais  en  particulier  certain  savant  clymologistc  qui  ne 
manquera  pas  de  raisons  pour  accablcr  ma  plaisante  con- 
jecture. 

II  me  citcra  quelques  parchemins  oil  Torthographe  Cornel- 
moat  et  Comilmont  est  exclusive :  ces  litres  appartiennent  sur- 
tout  au  xvie  siecle  (fin)  et  au  xvue. 

(1)  Uno  abondante  et  excellent  source  siluee  sur  Tancienne  route  de  La 
Bresse  a  Remirernont,  en  un  point  ou  s'ouvrent  Ies  trois  valines  sup£rieures  de 
Cbermenil,  Xoulce  et  Travexin,  en  aval  do  la  Bouxcnaic,  passe  pour  avoir 
habituellement  desallere  et  arrdtt*,  sur  ses  bords  verdoyants,  les  troupes  de 
cliasse  de  Charlemagne  et  de  ses  successeurs. 

(2)  II  parait  que  Cornimont,  dependance  de  la  seignearie  de  Fougerolles, 
a  fait  parlie  de  1'immensc  baronnie  de  Paucogncy,  a  laquelle  appartenait 
aussi  le  Chateau-Lambert. 

(3;  Par  letlres  du  15  fevrier  lo78  (lo79),  le  due  Charles  III  accorda  aux 
habitants  de  Cornimont  de  pouvoir  «  d  leur  loysir  chasser  aux  montagnes 
et  lienx  qui  leur*  sont  proches  et  circoncoyshif,  a  leurs  meilleuvs  ad  van" 
taiges  et  co/nmvdites..,t, » 
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II  m'alleguera  la  prononciation  patoisc  analogue  dans 
Counimont  (Cornimont)  ct  Coundye  (corneillc  ou  corbeau). 

II  me  rappcllera  que  le  langagc  local  traduit  come  par 
couone  ct  prelendra  quecette  traduction  devrait  cire  coune  pour 
justifier  le  sens  attribue  par  moi  a  Counimont. 

Et  tout  triomphant,  avec  une  pointc  de  compassion  pour 
rnes  deductions,  il  conclura  :  «  Yotrc  Cornimont  ?  Mais  c  est 
tout  bonnement  le  Mont  des  Cor nei lies!  > 

Voiei  bien  simplcment  ce  que  je  repondrai. 

D'abord,  I'orthographe  du  xvie  siecle  ct  du  suivant  ne  pout 
pas  faire  loi.  Les  tabellions  et  les  officiers  de  justice  d'alors 
&aicnt  tous  plus  ou  moins  atteints  de  la  manic  d'etymologie 
conjecturalc  et  sUvante  de  I'epoque,  et  Ton  sait  aujourd'hui 
h  quoi  s'cu  tcnir  sur  la  concction  des  noms  propres  deleurs 
textes. 

Je  my  fie  d'autant  moins  que  les  documents  les  plus 
anciens  disent  simplement  Cornemont.  Temoin  le  vidimus 
donne  au  xvi«  siecle  pour  I'acle  du  mois  de  mai  1:285  par 
lequel  le  due  Ferry  III  transporte  a  Conrad  Wernher  de 
Hadstalt  et  a  son  fils,  la  moitie  de  la  seigneurie  dc  LaBrcsn*: 
c  qua*  sita  est  ex  altera  parte  Cornemont  ». 

D'aillcurs  je  retrouvc  ce  «  Cornemont  »  en  1563,  dans  les 
comptes  dela  prevote  d'Arches.  Et  rorlhographe  Comelmout 
est  si  peu  universelle,  que  Ton  peut  citer  en  4518  et  en  45S9, 
aux  deux  cxtremites  du  xvie  siecle,  Coynimont  et  Coynemont 
(sans  parler  de  Conemont  en  1478  et  1480). 

Voili,  il  faut  en  convenir,  une  manitre  d'ecrire  qui  se 
rapproche  singulierement  de  la  prononciation  couone  -  come! 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable,  e'est  que  l'idee  de  come  ct 
des  derives  est  rendue  par  les  deux  formes  coune  et  cotton*. 

Ainsi  corneur  se  traduit  counou ;  ecornee  (au  feminin,  en  par- 
lant  d'une  vache)  se  ditxcoundye.il  n'ya  done  aucune  raison 
de  pretendre  que  Counimont  (Cornimont)  et  Counehet  (habitant 
de  Cornimont)  se  rattachent  plutot  &  corneille  qu'&  come. 
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Un  vieillard  tvh$  curieux  d'archiologie  ct  assez  au  courant 
dcs  choses  du  passd,  aflirmait,  il  y  a  une  vingtaine  d'annecs, 
avoir  vu  dans  les  archives  cominunales  une  copic  ou  iln 
extrait  d'un  titre  dc  ia  periode  carlovingicnnc,  avec  1'indi- 
cation  de  ccs  deux  noms.  Quelle  traduction  proposerait-on, 
dans  ce  cas  ?  Et  n'aurions-nous  pas  une  forte  presomption  de 
plus  en  favour  de  ccs  timides  conjectures  que  j'oscrcproduire 
en  f;>rme  de  conclusion  :  Cornimont  equivaudrait  a  Montde 
In  Corn*  et  tirerait  cetlc  denomination  du  volumincux  cor  de 
chnsw  que  Ton  a  garde  avc^  assc2  dc  soin  dans  sa  maiaon  de 
ville.  Ce  hoy  -pony rail  tcnir  son  prix  a  la  fois  et  de  Tanimal  qui 
la  fourni  et  du  possesseur  primitif  qui  sen  est  dessaisi. 

Voila,  j'en  conviens,  Monsieur  le  Vice-President,  beau:  oupi 
d'encre  depensee  pour  un  pauvrc  resultat.  Veuillez  toutefois 
rcvonnailre  combien  mes  hypotheses  se  hasardenl  timlde- 
ment  et  avec  quelle  reserve  jc  les  produis:  car  il  ne  faut  jurcr 
de  rien  en  maliere  de  conjecture  historique  et  dtymologiquc. 
Si  ccs  lignes  trouvent  grace  devant  vous  pour  un  instant  de 
lei-sure,  elles  sen  cstimeront  assez  hcureuscs,  indiftercntcs 
qu'ellcs  seront  d'ailleurs  sur  le  sort  que  vous  leur  deslincrcz 
ensuite,  avec  plus  dc  bienveillance  encore  que  de  justice. 

J'ai  llionneur  de  vous  renouveler,  Monsieur  le  Vice-Pre- 
sident, Texpression  dc  mon  plus  sincere  respect. 

X.  de  CORNIMONT. 

i    Vuljju  Ilorih-jxiry 
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NOTA  1. 

Les  traditions  relatives  aux  chassos  sont  rest^es  vivaces 
jusqu'a  notre  siecle.  Elles  se  sont  incrusteesdans  quclques  noms 
de  lieux.  D'anciens  documents  racntionnent  un  «  che/ain  des 
chasscs  »  qui  s'enfoncait  dans  les  forets  do  Xoulce  jusqu'aux 
limites  de  la  region  du  Sundgau.  Le  territoire  de  Cornimont 
bflfrc  des  lieux  dits  le  Bain  du  Ccrf>  la  T£te  des  Ccrfs,  le  Trou 
du  Chamois  (Bocklocli),  et,  les  environs,  la  Basse  de  FOurs, 
le  Pertuis  de  VOurs,  la  Falle  (piegc),  etc. 

On  pourrait  memo  rcconnaitre  dans  quelques-uns  la  trace  des 
chasses  les  plus  anciennes.  Ainsi  le  Harscloch  (le  trou  du  clieval 
sauvage,  au-dessous  du  Drumonl);  le  col  du  Morbieutk  Saul- 
xures  ;  le  Haul  de  la  Vachc  brulec,  a  Cornimont.  II  faut  surtout 
citer  le  Barn,  e'tranglemcnt  roclieux  et  mardcageux,  d'un  aspect 
sauvage,  situe"  entre  la  tete  du  J6han  (le  Gisant)  et  le  BamboU 
de  Saulxures,  deux  escarpements  prosque  a  pic.  La  viennent 
aboutir  les  ouvertures  des  valines  de  La  Bresse,  Xoulce,  Tra- 
vexin  et  Ventron.  Le  lieu  se  prete  excel lemment  a  une  cliasse 
telle  que  la  dtferit  Ce'sar.  Poussec  des  hauteurs  vers  le  fond  de 
la  gorge,  la  b6te  fauve  cornSe  se  trouvait  prcsque  infailli- 
blemcnt  entraine'e  dans  ce  sillon  resscrrc\  ou  les  pieges  et  les 
fosses,  habilement  dispos6s,dcvaient  arnHer  sa  marchc  et  assu- 
rer sa  capture.  De  la  le  nom  de  la  region  ?  Ou  bien  le  dernier 
urus  a-t-il  eu  la  son  gite  et  sa  prison,  jalouscment  observes  en 
attendant  le  prince  f 

NOTA  2. 

Me  permettra-t-on,a  cette  occasion,  de  proposer  l'e'tymologie 
d'un  nom  dont  je  n'ai  trouve*  nulle  part  Implication  ?  II  s'agit 
de  «  Vijcantiwv.  C'est  ainsi  qu'on  appelait  autrefois  toute  la 
partie  supe'rieure  du  val  de  Ramonchamp.  Elle  communiquait 
avec  le  Sundgau  par  le  Pertuis  de  Taye,  avec  la  Comfd  par  celui 
de  Chastel-Humbert  ou  de  YEtrayc,  avec  le  val  de  Vagney  par 
le  passage  do  Travexin  (trans,  vexiuum  de  vclio). 

Si  j'ai  bonne  mdmoire,  M.  Friry,  de  Remiremont,  a  ecrit 
quelque  part  que  Vixrnfine  (Hait  le  nom  primitif  dc  St-Maurice* 
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change  en  celui-ci  au  xv#  siecle,  lorsquc  des  reliqucs  de  ce  saint 
y  furent  apportees. 

II  y  a  la  Line  erreur  a  rectifier.  Le  23  de'cembre  1343,  Jeanne 
dc  Biamont  amodia  au  due  de  Lorraine,  entre  autres  posses- 
sions, ce  qu'ellc  pouvait  avoir,  pour  raison  dedouaire  kBusan, 
au  Tillot,  au  Pcrtuis  dc  Taye,  a  Wirantine,  Wagncy,  Saint- 
Monro,  Saussurc,  La  Bresscf  Dcmriu,  etc.  Dcs  cette  dpoque, 
Saint-Maurice  existait  done  et  n'avait  pas  remplace"  Wixcntinc. 

A  mnn  avis,  Vixen  lino  serait  encore  une  denomination 
empruntee  aux  souvenirs  des  anciennes  chasses. 

Supprimons  le  suffixe  de  lieu  dans  le  lerme  :  il  rcstc  Wixcnt, 
Wise  at,  Vcsent.  II  est  par  fakement  conforme  aux  principes  de 
la  derivation  —  si  Ton  ne  vcut  pas  de  l'allcmand  wisant  (bison) 
comme  racine  immediate  —  de  signaler,  dans  Viscnt  —  Biscnt, 
le  propre  radical  de  l'accusatif  bisonic/n,  (Cf.  Bisontio,  Besan- 
ron).  Ce  canton  ne  sorait-il  pas  le  Val  du  Bison,  ou  aurochs? 

Sur  la  voie  gallo-romainc  de  Metz  a  Bale,  qui  passait  dans 
cette  vallde,  Varus,  beaucoup  plus  farouche,  on  le  sait,  que 
Y aurochs,  disparut  probablement  plus  tot  que  dans  la  Haute- 
Mosclotte.  Le  soin  avec  lequel  on  surveillait  le  gltc  desderniers 
survivants  de  ces  especes,  proteges  par  Tordre  dcs  princes,  ne 
suffit-il  pa^  pour  expliquer  ces  denominations  donndes  ici  «  au 
Bccu  »,  la  a  la  Bisontine  ou  Vixentmc  ?  Peut-etre  meme  cette 
explication  servirait-elle  a  l'etymologie  de  Bussang,  autrefois 
Bussan,  nom  qui  a  si  pen  de  rapport  avec  celui  que  cette  locality 
porte  en  allemand  :  Pclscboch,  terme  patois  qui  pquivaut  a 
Pelzbaeh  (ruisseau  de  la  peau). 
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EXTRA1T 
DU       RA.PPOFLT 

FAIT  A  LA  SOCIKTE  DE  GIRECOURT 


Par  M.  FIGAROL 

m  e  m  bro     associu 


Les  essais  de  la  Societe  de  Girecourt  ont  eu  cette  annt'e 
deux  buts  :  le  premier,  de  comparer  cntre  elles,  au  point  de 
du  rendement  en  tubercules.  un  grand  n ombre  de  varieies  de. 
pommes  de  terre,  dont  quelques-unes  importees  dircctement 
d'AHemagne  :  le  second,  de  determiner  la  quantite  de  feeulc 
contenue  dans  1 00  kil.  de  rhactmc  de  <es  varietes. 

Nous  donnons  les  resultats  des  experiences  de  M.  Rivat,  du 
Boulay,  ct  de  M.  Lederlin,  de  Thaon. 

1°  Rendement  en  tubercules  &  Thee  tare 

I.    —   CHEZ    M.    RIVAT,    DU   BOULAY 

N«  4     Krack  dc  Mulhousc 30,000  k . 

N°  2     Grosser  Karfurst 27,700 

N°  3    Institut  de  Beauvais 23,100 

N°  4    Elephant  blane 22,000 

No  5    Juno 20,900 

N»  6     Matador 20,603 

N°7     Rosalie 19,500 

N»  8    Gelbe  rose  (4-  annee) 18,000 

N°  9    llotlic  Mam 16,800 

N»  10  Odia I *»700 

N°  1 1  Flocon  de  ncigu *M00 

N»  1  2  A udener 13,700 

N°  13  Kornblume 1 1 ,900 

X°  14  Chevusker H.S0O 
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N°  10  Rothemaus , . .  10,300 

N°  II   Chariot'.' 13,100 

N°  12  Clieuuikrr 14,500 

N°  13  Readin  Russet ...  1 4,100 

N»  1 4  Heading  Hero 13,800 

N°  15  .Mmville  d'AmiM-iquc 12.80) 

Nu16  0rfm 11200 

N°  17  Ballo  do  farinc 12,100 

N»  18  Champion ..  12,000 

N«  49  Beaute  d'Hebron 12,000 

N°  20  Gelbe  rose 1 1,100 

N°2I  Comtec  10,600 

N°  22  Frii/ie  Nassengruuder 1 0,600 

N«»  23  Matador 10,000 

N«  24  Horlensia 10,400 

N°  25  Chardon 10,40:) 

N°  26  /?o.w/«> 8.300 

X°  27  Ammt  ainc 7,700 

N°  28  Early  Regent. 7,00 

N°  29  Andencn 7,600 

2e  RoddemDiit  en  fecule  par  100  kil. 

I.    —   CHEZ   M.    UIVAT,    DU    BOl'LAY 

N°  1     lnsiitut  du  Bcauvais 16k80 

N°  2    Krark  de  Mulhouse 16  50 
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N°  7     Kornblume 1 4  30 

N»  8     Grosser  Kurfurst 14  20 

N°  9    Jeuxcy 1 4 

N°  10  Matador 1  I  50 

N°  1  1  Rothc  Maus 11  80 

H.    —  CHEZ   U.    LEDEitUN,    DE   THAON 

N°  1     Heading  Russet 19k80 

N°2    Jiimo i9  60 

N"  3    Balle  fie  farine 18  90 

N°  4    Jaune  dc  Zincourt 18  90 

N°  5    Magnum  bonum 18  80 

S°6    Champion 18  80 

N°  7     Kraok  de  Mulhouse 18  40 

N»  8    Early  rose  18  30 

N°  9     Farineuse  rouge 18  20 

N°  10  Rothe  Mans 18 

N°  1 1   Andersen 17  80 

N°  12  Merveille  d'Amerique 17  80 

N°  13  Gelbe  rose 17  70 

N°  14  Elephant  blanc 17  40 

N°  15  Comtee 17  10 

N°  1 6  Beaute  d'Hebron 17 

N°  17  Richters  frith*  Zwiebef 17  90 

N°  18  Early  regent 15  50 

N<>  19  Chevusker 45  20 

N°  $0  Kornblttme 15  20 

N°  21   Amerkaine 15 

N°  22  Rosalie ■■:; 44  80 

N°  23  Odin 14  20 

N°24  Charlotte U 
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RAPPORT 


MUSEE  DEPARTEMENTAL   DES  YOSGES 

Par  M.  VOULOT 

membre  titulaire 


Monsieur  le  Prefet, 

i'ai  I'honneur  de  vous  signaler  Ics  principaux  changcments 
et  accroissementssurvenus  au  Musee  depuis  un  an.  Les  visi- 
tours  ctrangersa  la  villepourrontconsulteravccfruila  Pcntree 
de  notre  galerie  d'histoire  naturelie  un  excellent  plan  en 
relief  des  environs  d'Epinal,  oeuvre  de  notre  eminent  carto- 
graphe,  M.  Adolphe  Gamier,  qui  a  bien  voulu  nous  1'offrir. 
Dans  cette  meme  galerie,  ont  pris  place  une  serie  d'oiseaux 
habilement  prepares  par  M.  Lomont,  deGrainvilliers,  qui  nous 
en  a  fait  don,  un  grand  balbuzard  off'ert  par  M.  Alcide 
Lalloue,  de  Girmont,  et  un  bois  de  cerf  incruste  ottert  par  M. 
Chapellier. 

Nos  antiquites  lapidaires  se  sont  enriehies  cette  annee  de 
plusieurs  acquisitions  importantes :  Un  couronnemenl  d  edi- 
cule  romain,  trouv£  jadis  iSoulosse,  abrite  avec  une  parfaite 
convenance  au  jardin  du  Musee  une  statue  de  Mer*:ure  contem- 
poraine  et  presque  complete  ;  le  torse  nous  avait  etc  donne  par 
M.  Granclaudon,  d'Uzemain,qui  1'avait  trouve  dans  son  champ. 

Un  chapiteau  historie,  portant  qualre  bustes  de  divinites 
dont  un  de  Diane,  et  un  chapiteau  gallo-codrinthien  a  (rois 
parois  sculptees,  provenant  les  deux  de  Soulossc,  ont  etc 
dresses,  fun  dans  la  cour  anterieure,  l'autre  au  fond  du 
jardin. 

Notre  serie  d'autels  antiques  a  ete  augmentee  d'un  cipp« 
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quadrangulaire  malheureusement  tres  fruste,  trouv6  4  Gran 
et  porlariten  bas-relief quatre  diviniles.  Des  fojilles  executes 
a  Bleurville  pour  la  construction  d'une  maison  d  ecolc  ont 
rencontre  un  lion  de  gres  de  pros  de  deux  metres  dc  longueur 
qui  nous  a  etc  oftert  par  M.  Bocard,  entrepreneur  de  travaux 
publics.  (Vest  un  souvenir  des  bains  romains  de  Bleurville. 
Le  couronnement  de  cippe  gallo-romain  dedie  au  dieu  Mars 
ct  rccucilli  a  Escles  Tan  dernier  par  M.  Ed  .Bresson,  notre 
deputy  a  ete  ofl'ert  gen^reuscment  au  Musec. 

La  Soeiete  d'Emulation  nous  a  donnd  un  curieuxchapiteau 
d  angle  a  palmettes  de  Tan  1200  environ,  tire  des  fouilles 
pratiquecs  sous  l'eglise  abbatiale  de  Chaumousey.  J'ai 
rapport  3  de  Neufchateau  un  fragment  d'architecture  armorie 
portant  la  date  de  1605,  ayant  forme  une  retombee  d'arcade 
riche  et  originate, 

Une  Elegante  amphore,  de  plus  d'un  metre  de  hauteur,  de 
style  rhodien  ct  deux  manchons  de  pierre  graves  ayant  ser- 
vi  k  supporter  des  vases  de  ce  genre  ont  ete  acquis  &  Gran. 
II  en  est  de  mt*me  de  deux  anses  elegamment  contournees  et 
d'autres  importants  fragments  d'une  grande  urne  cintfraire 
romaine,  en  verre  bleuatre,  qui  a  conserve  toute  sa  trans- 
parence et  sa  solidite.  (J'omets  de  mentionner  un  certain 
nombre  de  dons  et  d'acquisitions  de  moindre  importance.) 

La  salle  dc  sculpture,  debarrassee  des  vitrines  et  des  meu- 
bles  qui  Tencombraient,  permit  aujourd'hui  d'y  circuler 
pour  dtudier  les  statues.  L'una  d'elles,  la  Venus  de  Milo, 
(moulage)  dont  nous  n'avons  que  le  haut  du  corps,  gagnerait 
a  etre  complctee,  si  vous  vouliez  bien  en  faire  la  demande  a 
I'Etat.  Nous  aurions  d'aulant  plus  de  chances  d'obtenir  cette 
faveur  que,  depuis  deux  ans,  le  ministerc  ne  nous  a  envoye 
aucune  oeuvre  d'art.  La  meme  galerie  a  rc^u  une  figure  de 
grandeur  naturelle  presque  complete,  en  pierre  de  la  Meuse, 
et  un  haut-relicf  de  guerrier  accroupi,  de  moindre  dimension. 
Ces  sculptures,  tirees  des  fouilles  de  Chaumousey,  nous  ont  etc 
ofiFertes  par  ia  Soci&<5  d'Emulation. 
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au  gardiennage  regulier,  aux  jours  et  heures  d  ouverture  au 
public,  dc  nos  galeries  du  rez-de-chaussec.  L'insuffisante 
surveillance  a  em  peel  »e  pendant  le  Concours  regional,  des 
milliers  de  personnes  de  visiter  plusieurs  de  nos  galeries,  ct 
des  centaines  d'etrangers,  notamment  di verses  societes  de 
musique,  de  pent^trer  dans  1  etablissoment.  Pour  cette  raisou, 
la  nouvelle  salle  n'a  pu  etre  ouverte  jusqu  en  juillet  coiuaoL 
Elle  est  aujoui^rhui  garnie  de  quatre  viirioes  d'antiquites 
vosgiennes,  dequatre  mcubles  d'artet  de  la  graude  vitrine 
en  hauteur  dobjets  de  lepoque  m^rovingienne.  Ges  cinq 
derniers  meubles  ont  ete  enleves  a  la  faible  luraierc 
qu'ils  recevaient  de  vitraux  peiots  poor  elre  mis  en 
valeur  dans  un  local  inieax  eclair^.  Les  murs  ont  ute  garnis 
de  reliefs,  medallions,  tableaux  etdessins  dun  genre  archaique 
ou  severe  en  rapport  avec  les  antiquites  avoisinantes.  D'autre 
part,  la  galerie  des  vitraux  a  rccu  une  meilleure  disposition  : 
notre  beau  meuble  ancien  k  deux  corps  a  pu  etre  mieux  plac4, 
ainsi  que  deux  statues  du  moyen-&ge  et  d'interessantes  faiences 
vosgiennes.  Grace  a  la  munificence  du  Conseil  general,  nous 
avons  pu  faire  executer  par  l'habile  praticien,  M.  P.  Kiewert, 
de  Paris,  d  excellents  travaux  de  restauration  sur  plusieurs 
de  nos  meilleurs  tableaux. 

Un.  certain  nombre  d'entre  eux  sont  encore  en  souffrance, 
etje  nedoute  pas  que  le  Conseil  general  veuille  bien  nous 
continuer  sa  sollicitudc  pour  nous  aider  h  les  sauvcr  de  la 
destruction. 

D'autrc  part,  un  riche  amateur  de  Paris,  M.  Paul  Marmottan, 
ayant  donne  &  notre  Musee  une  serie  de  petits  tableaux  de 
1'ecole  de  la  Revolution,  ce  qui  nous  manquait  presque  cntie- 
rement,  les  moindres  vides  de  notre  salle  de  peinture  ont  et6 
combles. 

En  outre,  un  artiste  lorrain  qui  s'est  fait  une  special ite  des 
sujetsde  chasse,  M.  Gridel,  vient  de  nous  offrir  son  grand 
tableau  representant  des  sangliers  attaques  par  des  loups, 
n5compens<5  au  Salon  del886.  Cette  toile,  peinte  pour  etre  vue 
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L'escalier  communiquant  de  la  salle  de  sculpture  aveccelle 
des  bibelots  est  ome  de  chaque  cflUS  d'une  statue  de  femme, 
sculptures  assez  elegantes  du  XVII6  siecle,  que  j'ai  donnees 
au  Musec.  Ellcs  proviennent  de  I'ancienne  eglise  des  Cordeliers 
de  Neufch&teau  et  son t  dues  sans  doute  au  ciseau  d'artistes 
lorrains. 

La  salle  oil  M.  Emile  Lagarde  a  install^,  classe  et  range  lui- 
meme  selon  son  gout  particulier  la  riche  collection  d 'amateur 
comprenant  une  grande  \ariete  d'armes  et  de  bibelots  moder- 
nes  ou  contemporains  est  du  meilleur  aspect.  Si  le  departc- 
ment  n'a  rien  menage  pour  la  transformation  du  local  et 
F acquisition  du  mobilier,  ledonateur  a  su  tirer  un  excellent 
parti  de  ces  dispositions  et  organiser  sa  collection  avec  un 
rare  gout  d£coratif.  Ce  curieux  assemblage  d'objets  les  plus 
divers,  en  nombre  presque  infini.  offre  un  puissant  attrait 
au  grand  public,  tout  en  renfermant  des  pieces  prdcieuses 
pour  les  amateurs.  Bien  que  cette  galerie  soit  d^pourvue  de 
tout  caratere  vosgien,  elle  constitue  un  genre  qui  nous  man- 
quail,  ellecomble  une  importante  lacune  dans  notre  £tablisse- 
ment.  Aussi  devons-nous  une  grande  reconnaissance  au  g&n&- 
reux  donateur  qui  I'a  ofterte  au  departement  et  nous  ne  dou~ 
tons  pas  que  le  Conseil  general  ne  veuille  bien  faire  placer 
une  petite  vitrine  dtagere  sous  deux  des  fenetres  de  la  salle, 
pour  abriter  les  petits  bibelots  laiss^s  k  la  discretion  des  visi- 
teurs. 

La  salle  restde  vide  derrierc  la  precedente  a  re^u  les  repara- 
tions decidees  par  le  Conseil  general,  sur  votre  bienveillante 
proposition.  Toulefois,  il  serait  urgent  de  les  completer,  pour 
la  seourite  de  nos  collections,  en  adaplant  des  volets  &  la  porte- 
fenetre  communiquant  avec  le  dehors.  L'ouverture  des  deux 
nouvelles  galeries  du  rez-de-chaussee  qui  renferment  bien  des 
objets  delicats,  va  necessiter  pour  le  chauffage  un  surcroit 
de  depenses  annuelles  qu'on  peut  evaluer  &  100  fr.  De  meme 
il  sera  indispensable,  ainsi  que  la  Commission  de  surveillance 
l*a  reconnu,  qu'un  credit  annuel  de  ISO  fr  environ  soit  affecte 
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a  distance,  va  occuper  dans  la  grande  galerie  une  place  qui 
la  fera  valoir  sans  nuire  aux  aulrcs  pcintures. 

Telia  est  la  marcheqii'ont  suivi  les  dcveloppemrnts  de  noire 
Musee  depuis  un  an. 

Veuillcz  agreer,  M.  le  Prefet,  l'hommage  de  mon  respect. 

F.pinal  le  10  juillet  1888. 

Le  Comet' eateur  du  Musee  departmental 
F.  VOULOT. 


ERRATUM 


l\\r><>  32.  au  lieu  de  :  Les  rois  de  Germanic,  Oihon  HI  Lt 
O:!ion  l\\  lisez  :  Othon  II  et  Ollion  III. 
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LI3TE  DES  MEMBRES 


DE 


LA    SOGIETE    D'feMULATION 

DU 

DtPARTEMENT  DES  V0S6ES  (<> 

BUREAU 

President  d'honneur,  M.  le  Prifet  des  Vosges. 
President,  M.  Ohmer  (>&,  I.  O).  proviseur  honorairc. 

IM.  Le  Moyne  (0.  #,  A.  Oh  dirccleur  des 
posies  ci  lelegraphes. 
.VJ.  tturel,  conservaleur  des  Cordis. 
Secretaire  perpbtuel,  M.  Haillant,  avoue,  doclcur  en  droll* 
Secretaire  adjoint,  M.  Chdtcl  (A.  O),  iuduslriel. 
Tresorier,   hi.  Mangin,  dirccleur  des  contributions  indirccles. 
Bibliothecaire-archiviste,  M.  Claudot,  garde  general  des  fonMs. 
Bibliotuecaire-archiviste  adjoint,   M.  Gazin,  Augustc,  ins- 
pecleur  adjoinl  des  Cordis. 

COMMISSIONS  ANNUELLES 

1°    COMMISSION    d'aGRICULTURE 

MM.  Buret,  president,  Huot,  vice-presideni,  Mena>  secrelaii  e, 
Gazin  (Edgard),  Guyot,  Lapicque,  Le  Gomte.  Membres  adjoinls  : 
MM.  Claudot,  figarol,  Gazin  (Augusle)* 

(i)  La  Soeiete  d'Emulation  da  de'partement  dos  Vosges,  fondec  a  EpinaJ 
le  8  Janvier  18i3,  a  cto  reconnuc  comme  etublissement  d'«tilite  publiquo 
par  ordonnanco  royale  du  20  oclobra  1829. 

16 
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2"    COMMISSION    d'hISTOIKK    ET    d'aIICIIEOLOGIE 

MM.  Ckevreux  president,  Gazin  (Edgard),  secretaire,  Ital- 
lande,  Ganier,  Gley  ^Gerard),  Mangin,  Voulot.  Membres 
adjoiiifs,  MM.  Dcrazey  et  Louis,  (Leon). 

3°  COMMISSION    LITTEIIAIRE 

MM.  Chdlcl,  president,  Claudot,  secretaire,  Dcrazey,  Gley 
(Gerard),  Lc  Moyne,  Noel  et  Lebrunl.  Meinbre  adjoint,  M. 
Gazin  (Augnste). 

4°   COMMISSION    SClEMIllOLi-     ET    I.NDl  STIUELLE 

MM.  Le  Moyne,  president,  Ckdtel,  secretaire,  Bar  el,  Huot, 
Kampmann,  Mem,  Relournard.  Membres  adjoints  :  MM. 
Lcbrant,  Mteg  et  Thomas. 

5C    COMMISSION    DES    BEAUX-ARTS 

MM.  Ganier,  president,  C/icrreux,  secretaire,  Ballande, 
Clasquin,  Kampmann,  Louis  (Leon),  Tourey.  Membres  adjoints  : 
MM.  Chdtel,  Couturier,  et  Dcrazey. 

6"    COMMISSION    d\\DMISS10\ 

M.  MoUct,  president,  Retournard,  secretaire,  Gamier,  Gaxin, 
Gley  (Gerard),  Mmginei  Guyot. 

M.  le  President  de  la  Soeiele  el  M.  le  Secretaire  pcrpetucl 
sont  de  droit  membres  de  loules  les  commissions. 

MEMBRES   TITULAIRES 

rexidant  d  Epinal 

'  MM.  les  Soeietaires  qui  changent  de  domicile  sont  instammcot  pries 
(Ten  informer  sans  retard  M.  le  Sccjctaire  pcrpcluel,  ct  d'indiqucr  troy 
exactement.  lour  nouvelle  adrcssu,  avec  toutes  les  rectifications  concernant 
les  noms,  prenoms,  professions,  litres,  grades  ct  qualites. 

MM. 

Ballande,  ancien  eleve  de  FEcole  des  Beaux-Arts,  professeur  de 
dessin,  8,  rue  Claude-Gelee  (1884).  (4) 

[I)  Le  millesime  qui  suit  le  nom  indiqae  l'annoe  de  l'admission* 
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Berher,  docleur  on  meilecine,  botanisle,  10,  rue  des  Forfs  (1870). 
Drenier  (M.  rabbi*),  euro  do  la  paroisso  (1874). 
Ihirel,  (Abel),  consjrvateur  des  forets,  chevalier  du  merile  agri- 

colo,  6,  rue  Claude-Gelee  (1883). 
Chdlel[k.  O'li  industricl,  president  dc  I'Associalion  dos  anciens 

eleves  des  ecoles  induslricllcs  de  Mulhousc  cl  d'Epinal,  juge 

au  tribunal  de  commerce,  39,  avenue  des  Tcmpliers  (1877). 
Chsvreux  (A.  0),  ancien  elevede  I'Ecole  des  Charles,  archivist? 

du  department,  29,  rue  iks  Furls  ( T 880) . 
Claudot,  garde  general  des  fordts,  36,  rue  Rualmcnit  (1836). 
Collot,  ancien  professcur  d'histoirc,    imprimeur,    43,   rue  du 

Boudiou  (1H7i). 
Douliot  ([.  O),  licencie  cs-scienc*s,   ancien  principal  du  college 

ct  directeur  de  i'ecole  industriellc  (1881). 
Ganicr  (A.  O),  docleur  en  droit,  juge  destruction,  1,  rue  de 

|'EcoicNormale(1880). 
Gamier  ([.  0),  condncleur  des  ponls  et  chaussees,  chef  des 

bureaux  dc  ringenieur  en  chef,  10,  rue  Jeanne  d'Are  (1878). 
Gazin  (Edgard)   (A.  0),  docleur  en  droit,  avocat,    22,    rue 
d'Ambraii  (1885). 
Gebhart,  pharmacien,  secretaire  du  Conseil  central  d'hygienc  ct 

de  salubrile  du  department  des  Vosges,  38,  rue  Leopold- 

Bourg  (1871). 
Gley  (Emile),  ancien  imprimeur,   19,  place  de  la  Bourse  (1874). 
Gley  (Gerard)   (I.  0),  professcur  en    retraile,   5,  rue  dc 

Calandrc  (1853).  # 

Grisouard,  commis  principal  des  postes  et  telegraphes,  35,  rue 

des  Peliles  Boucheries  (1882). 
Guyot,  directeur  des  contributions  dircctcs,  3,  rue  Gilbert  (1883). 
Haillant,  avouc,  docteur  en  droit,  laureat  de  rinslilul,  corres- 

pondant  du  Ministere  do  Tlustruction  publi(|iic,  17.  rue  du 

Quarticr  (1875). 
Uuot  (!?;),   ancien  maire  d'Epinal,   o3,  avenue  des  Templiers 

(1882). 
Kampmann  (*&),  industriel,  ancien  juge  au  tribunal  de  commerce 
(4885). 
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MEMBRES   LIBRES 

residant  d  Epinal 

MM. 

Anccl  (A.©),  doclcur  en  medccinc,6.  rueduChapilrc  (1877).  (1) 

Ballon,  pharmacien,  9,  rue  dc  la  Pak  (1887). 

Barbier  (Charles),   rcccveur  dc  I'enregislrement,  3,  rue  dc  la 

Calandre(l88l). 
de  Cardo,  numismate,  direclcur   dos  douancs,  16,   rue  de  la 

Prefecture  (1886). 
Clasquin,  architcctc  departcmental,  3,  rue  Gilbert  (1886). 
Couturier,  doeteur  en  medecinc  2,  place  Saint-Goery  (18881. 
DaUace  ($■),  inspecteur  des  fortts,  5,  rue  de  I'Ecolc  Normale 

(1882). 
Denys  (&),   ingenicur  en  chef  des  ponls   ct  chaussecs,  chemin 

des  Corvecs  (1887). 
Dcrazey,  (Alhcrl),  avocat,  4,  faubourg  d'Ambrail  (1888). 
Doley  (Henry),  Ills,  avocat,  2,quai  de  Juillei  (1886). 
Fricotel,  imprimour,  2,  quai  clc  Juillet  (1888). 
Gazin,  (Auguste),  inspccleur  adjoint  des  forels,  11,  place  de  la 

Bourse  (1887). 
Gazin,  (Frnesl),  inspccleur  des  forels,  17,  place  dcl'Atre  (1888). 
Gcistndt  (Daniel),  ancien  eleve  dc  I'ficole  poly  technique,  indus- 

Iriel,  5,  rue  dc  Provence  (1887). 
Gentil  (E!ie),  prefet  des  Vosges  (1887). 
Gogucl,  pasieur,  31,  rue  Gainbella  (1882). 
de  Golbe'ry  (Gaston),  avocat,  ancien  juge  supplcant.  35,  rue  Thiers 

(1887). 
Kicner  (Christian^,  (.?. ,  A.  ©),  scnalcur  des  Vosges,  induslricl, 

20,  rue  de  la  Prefecture  (1878). 
Kiencr  (Roger),  fils,  induslricl,  20,  rue  de  la  Prefecture  (1879) 
Louis  (Leon)  (A.  0),  chef  de  division  a  la  prefecture  des  Vosges, 

11,  rue  Thiers  (1886). 

(i)  I.«  mill^simc  qui  suit  le  nom  indique  1'nnnec  de  1'admisaion. 
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Bresson  (A.  O),  depute  des  Vosgcs,  a  Monthureux-sur-Saone, 
ou  Hotel  du  Louvre,  166,  rue  de  Rivoli,  Paris  (1882). 

Buffet  (Louis)  (#\  senateur,  ancien  ministrc,  a  Ravcnel  (Mire- 
court),  ou  2,  rue  Saint-Petersbourg,  a  Paris  (1850). 

Chapclicr  (I'nbbc),  cure  a  Jeanmenil  (Rambcrvillcrs)  (4886). 

Colin,  agriculteur  au  Menil-sous-Harol,  par  Ville-sui-lllon  (187-5). 

Conrard,  I icencie  en  droit,  a  Damas-devanl-Dompaire  (1878). 

Daciller,  docteur  e:i  medecinc  h  Plombiercs  (1883) 

Dechambenott,  direcleur  des  usines  de  la  Pipec,  h  Fonlenoy-le- 
Chateau  (1876). 

Def ranee,  agriculteur  a  Langlcy.  par  Charmes  (1268). 

Dubois  (Jules),  conseiller  darrondissoment,  proprietaire a  Mar- 
tigny-les-Rains  (1876). 

Ducre*  (Gustave),  rentier,  delegue  cantonal  h  Bulgnevillc.  (1886). 

Edme  (Louis),  a  Rouccux.  par  Neufchateau  (1873). 

Fatre  (Augustc),  dit  Ballhazard,  chevalier  du  mcrite  agricole, 
agriculteur  a  Neufchateau  (1879). 

Ferry  (Leopold),  chevalier  du  inerile  agricole,  agriculteur  a 
Corcieux  (1887). 

Figarol  'A.  Oh  ng'^gc  de  I'Univcrsitc,  ancien  professeur,  inJus- 
triel  a  Aydoilles,  par  Girecourl  (1 882'. 

Fournicr  [\.  Q),  docteur  en  medecinc  ft  Rambcrvillers  (I875j. 

Gautier,  ancien  capitnine  du  genie,  induslricl  a  Monlhurcux-sur- 
Saone  (1878). 

George,  ('#".  agriculteur  ft  Mirecourt  (1864). 

Guinot,  ancien  cure  de  Contrcxcville(1861). 

lUnin  ilc  prince  d"),  au  chateau  de  Bourlemonl  (Neufchateau) 
(1876). 

Henry  (Augusle),  homine  de  letlres,  membre  du  Cornice  agri- 
cole, a  Neufchateau  (1885  . 

Humbel  (>&),  chef  de  bataillon  de  Parniee  territorial?,  induslricl 
a  Eloycs  (1881). 

Krantz  (Lucien),  induslricl,  a  Docelles  (1880). 

Leblanc,  directetir  de  la  Fcrme-Ecole  du  Beaufroy,  pies  Mirecourt 
(1879). 
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RaouU,  doclcur  on  medccinc  a  Raon-l'Etape  (1882). 

de  Ravinel,  President   du  Cornice   agricole  do    Rambervillcrsy 

agriculleur  a  Nossoncourt  (1888). 
Renault  (A.  OJ»  pcpinieriste  a  Bulgneville,  conseiller  d'arron- 

dissement,  chevalier  du  merite  ngricolc  (1859). 
Regal,  pere  (    ),  ancicii  depute,  avocal  a  Dompairc  (1836). 
Resat,  fils,  doclcur  en  medccinc,  membre  du  Conseil  general, 

ma  ire  de  Dompairc  (1SC><). 
Richard  (Alfred),  licencic  en  droit,  r.olairc  a  Rcmiremonl(l882). 
Sauragc,  inspcclcur  des  forels  a  Rcmircmout  (1884). 
Trompette-FlagealleL    incmbrc  du    Cornice    agricole,    mail  re 
d*li6lel9  ik  CliAiel  (1879). 

MEMBRES  CORRESPONDANTS 

Hsidant  hors  du  dtpartcmenl  des   Vosges  (I) 

Les  membres  de  la  Socicte  qui  changent  de  domicile  sont  inslamment 
pries  d'en  informer  sans  retard  le  Secretaire  pcrpetuel,  et  d'indiquer  tres 
cxaetoment  l«ur  nouvelle  adresse,  avec  toutes  les  rectifications  concernant 
les  noms,  prenoms,  professions,  titres,  grades  et  qualites. 

MM. 

Adam  (Lucicn),  ($?)  president  de  cbambre  a  la  Cour  d'appcl  de 

Renncs  (Ille-ct-Vilainc)  (1862). 
AmaralB.  de  Toro  (Don  Jose   do),  arcbilccle  et  arclieologue, 

a  Vizeu-Alfacachc,  (Porlugal)  (1881). 
d'Arboisde  Jubaincille  (A.  0),  conscrvalcur  des  forels,  oflicier 

du  merite  agricole,  a  Niort,  (Deux-Sevrcs)  (1884;. 


(1)  Les  noms  precedes  dun  asterisque  sont  ceux,  des  membres  a bonnes 
aux  Annates  de  la  Societe.  —  Le  millesime  qui  suit  Ic  nom  indiquc  I'annee 
do  l'admission. 
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cl-Uisc)  (1884). 
Bourgeois,   nncicn  professeur  a  I'ecole  professionnclle  de  Mul- 

house,  en  relraile,  -a  Bcsancon  (1862). 
Bourgeois  (Alfred),    archivislc   paleographe   de    Loir-el-Cher,  a 

Blois  (1887). 
Boit riot,  professeur  de  mathemalhiijues  au  lycec  dc  Monlauban 

(Tarn-el-Garonne)  (1861). 
"Boutier  (Felix),    (0.  Q)    c!ir»f  de   bureau   au   ministere  des 

Finances,  rue  Miromosnil,  7S,  a  Paris  (1883). 
Braconnier  (:$),  ingenieur  des  mines,   rue  de  la  Monnaie,  5,  a 

Nancy  (1879). 

De  Braux,  hisloriographe  aBoucq,  par  Poug(Meurlhe-ct-Mosclie) 

(1880). 
"Brelagnc  (F.),  conlroleur  principal   des  contributions  direcles 

a  Nancy,  41,  rue  de  la  Ravinellc  (1880). 
"Burger,  inspecleur-adjoini  des  forets  en  relraile,  chevalier  du 

Merile  agricole,  a  Mcaux  (Scine-cl-Marne  (1881). 
Burtaire(0.  |»,  professeur  de  malhcmatiqties  au  lycec  dc  Bar- 

Ic-Duc(l875). 
€ahen  ($?),  ingenieur  en  chef  des  ponts  el  chaussccs  a  Charlcville 

(Ardennes)  (1876). 
Caillat,  docieur  en  medecine  a  Aix  (1862). 
Campaux  (&),  professeur  de  lilleralurc  a  la  Faculle  des  leltrcs 

de  Nancy,  faubourg  S '-Georges,  13  bis  (1863). 
"Chapellier  ([.  Q),  institutcur  public  en  rclraile,  quai  dc  Choi- 

seul,  12  bis,  a  Nancy  (1830). 
Cherxin,  aine,  direclcur-fondalcur  de  I'inslitulion  des  begues, 

avenue  d'Eylau,  90,  a  Paris  (1869). 
De  Clinchamps,  ($■),  inspecleur  des  cnfanls  assisles,  rue  Bau- 

dimonl,  61,  Arras  (1867.) 
Cournaull  (Ch.),  (&),  conservatcur  du  Musee  lorrain.  rue  de 

la  Riviere,  16,  a  Malzcvillc,  par  Nancy  (1849). 
'Daguin,  (A.  Q\  delegue  cantonal*  homme  de  letlrcs,  associe 
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Frangais  (0.  •>  ),  peinlrc  paysagiste,  boulevard  Mohtparnasse, 

37,  a  Paris  (1870). 
*Gab4(0.  ^),  dirccteur  general  honorairc  des  forfts,  chevalier 

du  merite  agricole,  8,  rue  de  Provence,  a  Versailles  (1878). 
Gaspard,  dirccteur  du  Credit  de  France,  rue  des  Loups,  12,  a 

Nancy  (1872). 
Gaudel,  in>pecleur  des  forets,  21,  rue  Michalcl,  a  Toul  (1874). 
Gang uet  (I.   0),   ancien  professcur,    libraire-cditcur,    rue   de 

Seine,  3u,  Paris  (1882). 
Gaulnrd,  docteur  en  medecine,  professcur  a  la  Faculle  de  mede- 

cinc  de  Lille  (1880). 
*Gtnin  (A.  0),  professeur  d'histoire  el  de  geographie  au  lycee, 

29,  rue  Charles-le-Temerairc,  a  Nancy  (1884). 
*G4rard%  (C.-A).  conservatetir  des  hypotheques  a  Batimc-lcs- 

batnes  (1876). 
'Germain  (Leon),  (A.  Q)  bibliothecaire  archiviste  de  la  Societc 

d'archeologic  lorrainc,  26,  rue  Here,  a  Nancy  1880). 
Gillebcrt  d'Hcrcourt,  director  de  I'ctablisscmcnt  hydrothera- 

pique  d'Enghien  (Scine-ct-Oisc)  (1852). 
Ginoux  (Denis),  greffier  de  pai\  a  ChAtcau-Hcnard  (Bouches- 

du-Rhonc)(l876). 
Giraud.  president  du  tribunal  civil  a  Niort  (Deux-Sevres^  (1863). 
*Gley  (C.  #),ancien  officicr  d'administration  principal  des  subsis- 

lances  mililaircs,  rue  Cassette,  1 1,  a  Paris  (1845). 
Glcy,  (Rene),  sous-inspecleur  des  domaines,  a  Beaune  (1878). 
des  Gadins  de  Souhesmes  iGastoit),  publiciste,   rue  Chah-Kouli, 

20,  au  Teke-Pera  de  Constantinople,  (Turquie)  (1876). 
Grad  (Charles),  depute  au  Reichstag,  membrc  correspondant  de 

rinstitut  de  France,  au  Logelbach  (Alsace)  (1869). 
*dc  Grandprey  (&),  inspectcur  general  des  forets  en  retraite, 

a  Versailles  (1873). 
*Guyot,  (Charles),  (O.0),  inspectcur  des  forets,  professcur  de 

droit  a  I'Ecolc  forestiere,   chevalier  du   merit e  agricole,  10, 

rue  Girardct,  a  Nancy  (1886). 
Heits,  perccpleur  a  Vezclise  (Meurlhe-et-Mosclle),  (1883). 
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He'quet,  complable  aux  forges  dc  Livcpdun   (Meupthc-ct-Mosclle] 

(1863). 
Hoorebccke  (Gustavc  van),   avocat  a  la  coup  d'appel   dc  Gand 

(Belgique)  (1858). 
Htjver  (I'abbe),  professeur  a  lTnstitul  calholi<|iic  de  Lille  (1874). 
"Jacob,  directcur  du  Musec,  a  Bar-le-Duc  (Mouse)  (1875). 
Joly,  avocat,  secretaire  de  la  Sociele  d'ogriculturc,  belles-lettres, 

sciences  et  aits  dc  Poiliers  (1863) 
Joubini'jfe,  I.  0),  proviscup  du  lycee  Saint-Louis,  a  Pans  (1860). 
Jouvc  (Louis)  (I.  0),  sous-bibliolhccaire  a  I'Apsenal,  impose 

Boileau,  5,  a  Paris-Auteuil  (1866). 
'Julhiet  (0.  •;.),  capitaine  dc  vaisscau  en  rctraile  a  la  Colc-Saint- 

Aiulre(isere)(1874). 
'Kintzel,  chei'dc  section  aux  chemins  de  fep  de  l'Est,  a  Commcrcy 

(Mcuse)  (1879). 
'Kuhn  (I'abbe  Hermann),  cure  de  Gucblange,  par  Dieuze  (Lor- 
raine), (1868). 
Ku&s  (5),  ingenienr  en  chef  des  ponls  ei   chaiissccs,  a    Paris 

(1855). 
La  fosse  ($0,  intendant  militaire  a  Chalons  (1872). 
*LambU,  inspecteur  des  forets,  8,   rue  dc  la  Mounaic  a  Nancy 

(1885). 
Landmann  (A.  0),  ppofesseur  de  dessin  an  lycec  de  Versailles 

Laurent  (I'abbe),  (I.  Q\  ancien  inspecteur  d'academie,  !2f  place 

Daumenil,  a  Paris  (1873). 
'Lc  Btguc,  directeup  dc  I'asile  public  des  aliencs,  a  Bron,  ppc\s 

Lyon  (1878). 
Lchlanc(0.  \<  ),  inspecteur  general  des  ponls  et  cbaussecs,  14. 

rue  des  Vignes,  a  Paris-Passy  (187:2). 
'Lebrun.    archilccte  a  Azeraillcs,    par   Baccarat   (Meurthe-cl- 

Mosellc)(l849). 
Lehr,   docteur  en  droit,  professcur  de  droit  a  rAcademie  He 
Lausanne  Suisse  (1867) 
Le  Pie  (£•),  docteup  en  mcdccinc,  president  de  la  Sociele  librr 
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44,  a  Paris  (1847). 
Leoy  (A.  Q),  grand  rabbin,  a  Vesoul  (1866). 
VHerilier  (&),   inspcclcur  des  eaux   tlimnales  de   Plombiercs 

(1853). 
*Litgey,  docleur  on  medccinc,  rue  Sainl-Louis,  11,  a  Choisy-le- 

Roi  (Seine)  (1849). 
I.iron  (TAirolks,  (Jules,  de)  secretaire  general  bonorairc  de  !a 

Socielc  d'agricnlturc  de  Chalon-sur-Saonc  (1861). 
Lorrain,  lioiiimc  de  letlres,  a  Iberville  (Canada)  (1878). 
Ly  Chao  Ne,  lollre,  mandarin   chinois,  attache  a   I'ambassadc 

cliinoise,  5,  avenue  Klebcr.  a  Paris  (1881). 
Malgras,  procurcur  de  la  Republiquc  a  Barbezieux  (1878) 
Maire  (A.  Q).  inspcclcur  des  forels,  a  Gray  (1881). 
Malte-Brun  (&s    A.   O),  secretaire    general   lionorairc  dc  la 

Societe  dc  Geographic,  rue  Jacob,  16,  a  Paris  (1864) 
'MarchaL  juge  de  paix  a  Bourmont  (Haule-Mnrnc)  (1859). 
Alar£chal{k.  Q),  inspcclcur  de  renseignement  primaire,  a  La 

Chatrc(lndrc)(l87l). 
'Marqfoy  (&),  tresorier  paveur  general  a  Bordeaux  (1881) 
Matherm  (5#),  ingenieur  civil  a  Marseille  (1854). 
*Maxe-Werly  (I.  O),  archeologuc,  corrcspondani  du  Ministere 

dc  ('Instruction  publiquc,  rue  de  Rennes,  61,  a  Paris  (1876). 
MtmchabUm  (.#  ,  artiste  point  re.  u2t),  rue  Copernic,  a  Paris  1881). 
\)forand(0.  %),  medecin  principal   de  lrc  classe,  en  retraite, 

rue  Gay-Lussae,  13  a  Paris  (1859). 
Morel  (Leon),   reccveur  partieulier  des  finances,  corrcspondani 

du  Ministere  de  instruction  publiquc,  archeologuc,  a   Vilry- 

sur-Marne(I888). 
Morlillel  (Gabriel  de)  (&),  ingenieur  civil,  rue  dc  Yaugirard, 

35,  a  Paris  (1866. 
Mougel,  cure  de  Duvivier,  par  Bone  (Algerie)  (I86I). 
*Moullad<\  pbannacien  au  Puy  (Hanlc-Loire)  (1883). 
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Moynierde  Villepolv,  pharmacien  a  Abbeville  (Sommc)  (4878). 
Muel  (A.  O),  charge  de  Pintcrim  de  la  conservation  des  forels 

a  Besancon  (1878). 
Noel  (Ernes!),  induslriel  a  Paris  (1868). 
\olen,  rccleur  dc  I'Acadtfmie  de  Douai  (1 879). 
Pange  (comic  Maurice  de),  hisloriographc,  rue  de  I'Universile, 

98,  a  Paris  (1880). 
Papier  (I.  O),  chef  du  service  des  (abacs  en  retraite,  president 

dc  I' Academic  d'Hippone,  a  Bone  (Algeric)  (1876). 
Pdte\  professeur  d'agricullure,  a  Nancy  (186 i). 
*  Peltier,  professeur  au  Lycce  de  Bar-le-Duc  (Mouse)  4887. 
De  Pfluck-Harttung,  de  Ilambourg,  professeur  a  Tubinguc  (1883). 
Ponscarmc    (&),    artiste  graveur,  professeur    a    I'Ecolc     des 

Beaux-Arls,  a  MalakofT-Vanvcs,  pres  Paris  (1861). 
'Pulon  (Alfred)  (0.  &,  [.  O).  chevalier  du  Merit c  agricole,  direc- 

leur  de  I'Eeole  toresliere,  12,  rue  Girardet,  a  Nancy  (4876). 
Quelet  (A.  0),  doctcur  en  medecinc,  president  honorairc  de  la 

Sociclc  myeologifjucde  France,  a  Herimoncourti  Doubs)(l883). 
Quintal d,  archeologue,  30,  rue  Saint-Michel,  a  Nancy  (1871). 
Rabache,  homme  dc  lellres,  a  Morchain,  par  Nesles  (Somme) 

(1869). 
fiance  (I'abbe;  (A.  Q),  docteur  en  theologie,  professeur   h  la 

Faculte  d'Aix  (Bonclics-du-Rlidne)  (1883). 
Renault  (F.)  pharmacien  &  Saint-diamond  (Loire)  (1872  . 
Heuss,  docteur  es-sciences,  professeur  de  matheinatiques  an  lycee 

de  Belforl  (1839). 
Risler,  (0.  &),  agronome,  direct  cur  de  I'lnstitut  agronomirjue  a 

Paris  (1856). 
Ristelniibcr,  homme  de  let  Ires,  laureat  de  I'lnstitut,  rue  de  la 

Douane,  7,  a  Strasbourg (1870). 
Rislon,  (Victor),  docteur  en  droit,   avocat  a  MalzevilIc(Meuiihe- 

ct-MoscMe)   [1888J. 
Robert   (Ferd.  des),  membre  de  I'Arademic  de  Stanislas  1,  villa 

de  la  Pepiniere,  a  Nancy  (1881). 
*Roumeguerc,  mycologue,  laureat  de  I'lnstitut,  djreeteur  de  la 

Revue  mycologique,  37,  rue  Riquet,  &  Toulouse  (1884). 


Digitized  by 


Google 


(Seine),  (1886). 
Seilliere  (Frederic),  ingenicur  civil,  avenue  dc  I'AIma,  61,  a 

Paris  [1878J. 
Simon  (Max),  medecin  en  chef  de   1'asile  de  Bron,  pres  Lyon 

[1883]. 
Simonet  (A.  0),  principal  du  college  de  Longwy  (1878). 
Steinheil  (*&),  aucien  depute  des  Vosges,  manufacturier  a  Rolhau 

[1867]. 

Michel,  45  a  Paris  [1853]. 
ThAtenol,  (Arsene)  laureat  de  I'lnslilut,  publicisle  a  Epinal, 

ancienverificalenr  des  poids  ct  mesurcs  [1869]. 
Valkemer  (baron  de),  agriculleur,  au  Paraclct  (Aubc)  [1875]. 
Vatin  (A.  0),  prefel  dc  Loir-et-Chcr,  a  Blois  [1882]. 
Ver(jon(&),  doctcur  en  medccine,  52,  rue  Saint-Andre  des  Arts, 

h  Paris  [1862]. 
VilU   (Georges),  (>&),    professeur-adminislratcur   au    Museum 

d'hisloire  nalurcllc,.  rucCuvier,  57,  a  Paris  [1879]. 
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MEMBRES  DE  LA  SOCIETE 

decddes  dcpuis  Vimpression  des  derniires  Annates. 


Chevrcuse  (A.  0),  docteur  en  medecinc  a  Charmcs  (1843). 

Coiscrat,  docleur  en  medecine  a  Padoux,   (1880). 

*Forquignon  (L.),  docleur  es  sciences,  professeur  de  chimic  a  la 
Faculle  des  sciences,  ancien  archiviste  de  la  Socielc  mycolo- 
giquedc  France,  9,  route  de  Saint-Seine,  a  Dijon  (1884). 

Gasquin  ($?),  proviseur  du  lycee  de  Reims  (1863). 

Krantz  (Leon),  industriel,  niairc  de  Docellcs  (1866). 

Lahache,  juge  de  paix  a  Clary  (Nord)  (4859). 

'Lepage  (Henri)  (#*),  archivislcdc  Meurtucet  -Moselle,  presi- 
dent dc  la  Socielc  d'archeologic  lorraine  ,  Hole!  de  ia 
Monnaic,  a  Nancy  (1844). 

Ouslry  (0.  >&,  A.  Q),  ancien  prefel  des  Vosgcs,  consoiller 
d'Elal,  8,  avenue  de  I'Alma,  Paris  (1876). 
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